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AVERTIS  S  E  MENT. 


CEs  cotitifés  annales  rènfermeht  tous  les  cvê- 
nemths  principaux  depuis  le  renouvellement 
de  rempire  d'Occ^ent^.  On  y.yoit.cinq  ou  fix 
f oyaumes  vaflaux  de  cet  empire ,  cette  longue 
querelle  des  papes  avec  lés  empereursi^  celle  de 
Rome  avec  les.  uns,  &  îe^.aMtfcs  j  &  cette  lutte 
opiniâtre  du  (Iwjitj  féodal  cpptre  le  pouvoir  fii- 
prème/.Ôfi  y  voiS^çomoîeriii^omfi  lî  fouyent  prête 
d'être  fubj^guée  a  ccÊapçe  à  uu  jpug  étranger  , 
&  comment  le^gojivernement  qjji|ubli(le  en  Alle- 
magne s'eû  iSç^M.'  Ç^eft  à  la  fois  liiittoire  de  rem- 
pire  &  (îîifag^pcfi,.&  de  P Allemagne  &  de  Pi- 
taliè.  ..ÇJeû^*^  ÂUebiagne  que  s*eft  formée  cette 
religion  fl(gi^,^té  tant  d'états  i  l'églife  romaine. 
Ce  mème^pays  eft  devenu  le  rempart  de  la  chré- 
tienté contre  îes  Ottoman^  .Ainfi  ce.  qu'on  appelle 
l'empire  eft  depuis  Ckarlemagne  le  plus  grand 
théâtre  de  l'Europe.  On  a  mis  au*>devant  du  pre« 
mier  volume  >  le  catalogue  des  cmperem»  avec 
l'année  de  leur  naiâknce  ,  de  leur  avènement  & 
de  leur  mort  ,  les  noms  de  leurs  femmes  &  de 
leurs  enfens.  Vis-à-vis  eft  la  lifte  des  papes  prêt 
que  tous  caradlérifés  par  leurs  adions  principa- 
les 5  on  y  trouve  Pannée  de  leur  exaltation.  De 
forte  que  le  ledeur  peut  confulter  d'un  coup 
d'oeil  ce  tableau  ,  f^ns  aller  chercher  des  frag- 
mens  de  cette  lifte  à  la  tète  du  règne  de  chaque 
empereur* 

Annules  de  tEmpirCé  I.  Part.  A 
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On  a  phcê  à  la -fin  du  fécond  volume  une 
autre  lifte  à  colonnes  contenant  tous  les  éledlcurs. 
Le  catalogue  des  rois  de  l'Ëujrd^e  jSc  des  empe- 
reurs Ottomans  qu'on  trouve  fi  facilement  par- 
tout ailleurs ,  eût  trop  grolfi  cet  ouvrage  qu'on 
a  voulu  rendre  court  autant  que  plein.  ' 

Pour  le  rcndïe  plus  utile  aui  jetiries  gens ,  & 
pour  les  aider  à  retenir  tant  de  noms  &  de  date^ 
qui  échîlî)pent  prefque  toujours  à  la  mémoire , 
on  a  reflèrré  dans  une  centaine  de  vers  techniques 
Tordre  de  fucceffion  de  tous  les  empereurs  de- 
pois  Charlemagne ,  les  daterf  de  leur  léouronne- 
trient  &  de  leur  mort,  &  leurs  principales  ac- 
tions .  autant  que  la  brièveté  &  le  genre  de  ces 
Vers  Tont  pu  permettre.  Quiconque  aura  at>pris 
cies  cent  vers  ,  aura  toujours  dtaiAs  TeTprit  &ns 
hcfîter  tout  le  fonds  de  Thiftoire  de  Pempirc.  Les 
dates  &  les  noms'tâppéllentaifénièrtt^dansla  mé- 
moire les  événeritens  qu'on  a  lus.  Ccfl;  la  métho- 
de la  plus  fhre  &  la  plus  &cile. 
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EMPEREURS. 

I. 

CHARLEMAGNE,nc, 
dk-on ,  le  10  Avril  74^? , 
empereur  en  Soo  ,  mort 
en 814-  Ses  FEMMES. 
Hiidegarde  fille  de  ChiU 
debrant  comte  de  Suabe. 
Irmengarde ,  qu*on  croit 
la  même  que  Défid^rate , 
fille  de  Didier  roi  des 
Lombards.  Faftrade  de 
Franconiç.  Luitgarde  de 
^  Suabc.  Concubines  ou 

^FEMMES  DU  SECOND 
R  A  K  Q«  llmetrude  ,  Ga^ 
Henné ,  Matulgarde ,  Ger^ 
Jtnde  ,  Regina  ,  Adilaide 
&  plufieurs  autres.  Ses 
EN  F  ANS.  Cbarles  roi 
d'Allemagne,  mort  en  77 1 . 
Pépin  roi  d'Italie ,  mort 
en  gio  ,  père  de  Bernard 
roi  d'Italie  ,  tige  de  la 
mai(bn  de  Vermandois , 
dépofTédé  ,  aveuglé  & 
mort  en  gig.  Louis  le 
pieux, le  débonnaire  ou 
le  faible  ,  empereur,  fio- 
trude ,  fiancée  à  Conftan- 
tkV,  empereur  d'Orient. 
Bertbi ,  mariée  à  un  chan« 
cclicr  de  Charlemagne. 
Gifeldi  ,  Te^ardi ,  Hil- 


PAPES. 


ZACHARIE ,  exalta  en 
741  ;  c'eft  lui  qu'on  pré« 
tend  avoir  décidé  qia 
celui  Jàfeul  était  roi  qui 
en  avait  le  pouvoir,  U^ 
anathématifa  ceux  qui  dé« 
montraient  (ju'il  y  a  des 
antipodes  :  Tignorance  de 
cet  homme  inMlible  était 
au  point  qu'il  affirmait  que 
pour  qu'il  y  eût  des  an- 
tipodes  ,  il  falait  néceflai- 
,remcnt  deux  foleils  & 
deux  lunes. 

ETIENNE  IIou  III, 
exalté  7Ç2  ;  le  premier  qui 
(e  fit  porter  fur  les  epau*v 
les  des  hommes. 

PAUL  l  7Ç7  ;  de  fon 
tems  la  grande  querelle 
des  images  divifait .  Té* 
gUfe. 

ETIENNE  III  ou  IV. 
768;  il  difputalefiéce  à 
Çohftantin  qui  était  iecu- 
lier  ,  &  à  Philippe.  Il  y 
eut  beaucoup  de  fang  ré- 
pandu. Ce  n'était  pas  le 
premier  fchifine  ;  on  en  a 
vu  plus  de  quarante  :  il 
èflt  remarquer  ici  que  cet 
flriew*^  IV  dépota,, dé- 
Aij 
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PAPES. 


trude  encloîtrccs  par  Louis 
le  débonnaire.  Il  eut  des 
femmes  du  fécond  rang , 
Drogon  évéque  de  Metz* 
Hugo  ou  Hugîies  Vdhhé  ^ 
Tbierri  Tabbé ,  Pépin  le 
boffu  ,  Rotbiîde ,  Gértrzu 
de.  Les  romanciers  ajou- 
tcnt'la  belle  Emma ,  dont 
ils  difent  que  le  Cecré- 
taire  Eghthard  &  même 
Cbçirïemagne  furentamou- 
feux. 


LOUIS  LE  FAIBLE, 
ne  778  ,  empereur  814, 
mort  840  9  do  Juin.  Ses 
É  E  M  M  B  s.  Irmengarde 
fille  d'un  comte  de  Habs* 
banie.  Judith  fille  d'un 
comte  de  Suabe.  Ses  en- 
FANS.  Lotbaire  empe- 
reur. Pefin  roi  d'Aqui- 
taine, mort  8  J  8.  Gifetle^ 
femme  d'un  comte  de 
Bourgo^e.  Louis  roi  de 
Germanie,  mort876.  Adi» 
laide ,  femme  d'un  comte 
de  Bourgogne.  Alpaïdey 
femme  d'un  comte  de  PSa- 
fis.    Charles  le  cbmiot  , 


grada  Conftantin  fon  pré>- 
déceflcur ,  &  lui  fit  crever 
les  yeux. 

ADRIEN  L  772  ;f€8  lé. 
gats  eurent  la  première 
place  au  fécond  concile 
de  Nicéc. 

LEON  m.  79ç;  il  nom- 
ma  Charlemagne  empe- 
reur  le  jour  de  Noël  en 
800  ;  il  ne  voulut  point 
ajouter  filioque  au  Sym- 
bole. On  prétend  que  ce 
fut  lui  qui  introduit  t  l'u- 
Êige  de  baifer  les  pieds  des 
papes.  La  cour  romaine 
dit  qu'il  donna  l'empire  à 
Charlemagne  ;  la  vérité 
dît  qu'il  fut  l'organe  du 
peuple ,  gagné  par  l'or  & 
intimidé  par  le  fer. 

ETIENNE  IV  ou  V. 
816. 

PASCAL  L8i7Uccurc 
d'avoir  fait  alTalIiner  le  pri- 
micîer  Théodore ,  &  obli- 
gé de  fe  purger  par  fer- 
ment devant  les  commifl 
faires  de  l'empereur  Louis. 
Il  forgea  ou  laiffa  forger  le 
feux  adle  par  lequel  l'em- 
pereur Louis  le  débon- 
naire lui  donnait  la  Sicile 
&  à  tous  fes  fuccefleurs. 

EUGENE  IL  842,  fur. 
nommé  le  père  des  pau-^ 
vres. 

VALENTIN.  827- 
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roi  de  France  &  empe- 
reur. 


LOTHAÏREI,né79<5. 
empereur  en  840»  niort 
en  855.  Femme.  Her- 
mengarde^  fille  d'un  com- 
te de  ThîonvîUe.  Ses  ek- 
FANS.  £o«// fécond,  em- 
pereur. Loth air e  xoi  de 
Lorraine,  mort  en  8^8. 
Charles  ,  roi  de  Bourgo- 
gne. Hermengarde ,  fera- 
me  d'un  duc  fur  la  Mo- 
felle. 


LOUIS  SECOND ,  ne 
eft825  >  empereur  en  8S  5  > 
mort  en  875  ^le  i)  Août. 
Sa  femme.  Ingelbertbe^ 
fille  de  Louis  roi  de  Ger» 
manie.  Ses  enfans. 
Hermengarde  ,  mariée  à 
Bozon  roi  de  Bourgogne. 


L 


GREGOIRE  IV.  838; 
qui  trompa  Louis  le  fai- 
ble ,  dans  un  champ  entre 
Bâle  &  Colmar ,  au'on  ap- 
pelia  depuis  le  champ  du 
menfonge  ,  &  qu'on  va 
voir  par  curioCté. 

SERGIUS  IL  844  *  qui 
fe  fit  con&crer  fans  atten- 
dre la  permilGon  de  l'em- 
pereur y  pour  établir  la 
grandeur  de  l'églifè  ro- 
maine. 

LEONIV.847;iIfauva 
Rome  des  mahométans  par 
fon  courage  &  par  fa  vigi- 
lance. 


BENOIT  IIL  8çç^,a 
l'aide  des  Francs  malgré  le 
peuple  Romain.  Sous  lui 
le  Denier  de  St.  Pierre 
s'établit  en  Angleterre. 

NICOLAS  L  8s8  ;  de 
fon  tems  commence  le 
grand  fchifine  entre  Conf- 
tantinople  de  Rome. 

ADRIEN  n.  867;  il  fit 
le  premier  porter  la  croix 
devant  lui.  Le  patriarche 
Photius  Texcommunia  par 
repréfailles. 

JEAN  VIIL  873;  il  re- 
connut le  patriarche  Fho- 
A  iij 
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Papes- 


CHARLES  LE  CHAU- 
VE  ,  né  en  82;  ,  empe- 
reur en  87  ç ,  mort  en  877 , 
le  6  Odtobre.  Ses  F£M« 
MES.  Hirmentrude  ^  fiVLe 
d'Odon  duc  d'Ojrléans. 
Rkhilde ,  fille  d'ufl  comte 
de  Bovines.  Sesenfans. 
Louis  le  bègue.  Charles  , 
tué  en  %66.  Carhman  ^ 
aveuglé  en87î'  Judith^ 
femnie  en  premières  no- 
ces d'Ethelred  roi  d'An- 
gleterre ,  &  en  fécondes 
noces  de  Baudouin  I ,  com- 
te d^tFlandre. 


LOUIS  LE  BÈGUE,  né 
en  843 , 1  Novembre,  em- 
pereur en  878  ,  mort  en 
879 ,  10  Avril.  Ses  fem- 
mes. Ânsgarde.  Adiîài- 
df,  Sesenfans.  Louis ^ 
CariomanSc  Charles  h  Jim» 
fie ,  rois  de  France.  Egi- 
Jette ,  mariée  à  Kolon  ou 


tins.  On  dît  qu'il  ftt  aflaf- 
fine  à  coups  de  marteau. 
Cela  n'eft  pas  plus  vrai  que 
rhiftoire  de  la  papeffe  Jean- 
ne. On  lui  attribua  le  rôle 
de  cette  papeffe ,  parce  que 
les  Romains  difaient  qu'il 
n'avait  pas  montré  plus 
de  courage  qu'une  femme 
contre  Fhotius. 
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Raoul  premier  duc  de  Nor- 
mandie. 


CHARLES  LE  GROS, 
emp.  880 ,  dépoiTédé  en 
887  9niorten  888 «le  H 
Janvier,  sans  ENFANS. 

8. 

ARNOLPHE  ou  AR- 
NOULD  ,  né  en  86?  , 
emp.  en  887  ♦  mort  en 
889.  11  eut  de  SA  MAI* 
TRESSE  Eliugarde  y  Louis 
r  enfant  ou  Louis  FI  emp. 
ZvetUilbolde  roi  de  Lor- 
raine. Rapolde  tige  des 
comtes  d'Andeck  &  de 
TiroL 


LOUÎS  IV  ou  LOUIS 
L'ENFANT,  ncen89J, 
emp.  vers  900 ,  mort  en 
^12  fanspoftérité* 


CONRAD  l.  emp.  en 
f  IIOU9I2,  mort  60919, 
2)  Décembre.SA  femme. 
Cunigonde  de  Bavière  , 
dont  il  eut  Arnolphi  le 


mtmm 


MARIN.  882. 

ADRIEN  lli.  884. 

ETIENNE  VI.  884  ;  il 
défendit  les  épreuves  par 
lé  feu  &  par  reau. 


FORMOSE.  891. 

ETIENNE  VIL  896; 
fils  d'un  prêtre  ;  il  fit  dé- 
terrer le  corps  de  Ton  pré- 
décefleur  Formofe  ,  lu? 
trancha  la  tête  &  le  jetta 
dans  le  Tibre.  Il  fut  en- 
fuite  mis  en  prifon  & 
étranglé. 

JEAN  IX.  897^Defon 
tems  les  mahométans  vin- 
rent dans  la  Calabre.      ' 

BENOIT  IV.  900. 

LEON  V.  904. 

SERGIUS  ilL  90Ç  ; 
homme  cruel ,  amant  de 
Marofie  fille  de  la  pre- 
mière Théodora ,  dont  il 
eut  le  pape  Jean  XL 

ANASTASE.  91?. 

LANDON.  914- 

JEAN  X.  91  s  ;  amant 
de  la  jeune  Théodora  qui 
lui  procura  le  St.  Siège , 
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Papes.         J? 


mauvais ,  tige  de  la  mai^ 
foa  dç  Bavièrç. 


HENRI  rOISELEUR, 
duc  de  Saxe ,  né  çn  876 , 
emp.  en  919  ,  mort  en 
9)6.  SiBS  FEMMES.  Hai^ 
tourge ,  fille  d'un  comte 
deMersbourg.  Melcbtide^ 
fille  dlin  comte  de  Rin- 
gelhçim.  Ses  enfans. 
Tancard  ,  tué  à  Mers- 
l^ourgen  939.  L'empereur 
O^bon  le  grand,  Ger berge , 
mariée  a  Gifelberg  duc 
de  Lorraine.  Aduide ,  ma* 
riée  à  Hugues  comte  de 
Paris.  Henri ,  duc  de  Ba« 
yjère.  Brunon  ,  évêquç 
de  Cglognc* 

12. 

OTHON  I ,  ou  LE 
GRAND  ,  né  le  2Z  No. 
vembre  916.  emp.  en  9  )  6 , 
mort  en  975 ,  Iç  7  Mai. 
Sesfemmes.  Editbe , 
fille  d*Edouard  roi  d'An- 
gleterre. Adilàidf  ,  fille 
de  Rodolphe  fécond ,  roi 
de  Bourgogne.  Ses  en- 
fans.  Luibolf  ^  duc  de 
Spabe.  Luitgarde .  femme 
d'un  duc  de  Lorraine  &  de 


'  &  dont  il  eut  Crefcencç , 
'  premier  oonful  de  ce  nom. 

Il  mourut  étranglé  dans 

fon  lit. 


LBONVI.928. 

ETlENNp  VHL  929, 
qu'on  croit  encorfik  de 
Marofie ,  enfermé  au  châ- 
teau qu'on  nomme  aujour* 
d*hui  St.  Ange. 

JEAN  XL  9;i;filsda 
pape  Sergius  &  de  Maro- 
fie ,  fous  qui  fa  mère  gou- 
verm^  defpotiqucment. 


LEON  VIL  9î(J. 

ETIENNE  IX.  919  ; 
Allemand  de  naiflance  ^ 
fabré  au  vifage  par  les 
Romains. 

MARIN  m.  943. 

AGAPET.  946. 

JEAN  XIL9Ç<S; fils  de 
Marofie  &  du  patrîce  Al- 
beric  ;  patrice  lui-même. 
Fait  pape  à  l'âge  de  18 
ans.  Jl  s  oppofa  à  l'empe- 
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Franconic*'  Oth(mfeco9^  ^ 
dit  le  roux  ,  einpertfun 
MaiT)ikb  ,  abbeue  de 
Qucdlimbo'urgi  Aâélaide:^ 
mariée  à  un  marquis  de 
Montferrat  Ricbildekun 
comte  d'Ëninguen.  Guil- 
iaume  ,  archevêque  d^ 
Mayencc^ 


OTHONII,oulei!oux, 
né  en  9ÇÇ ,  emp.«n  97^  » 
mort  en  98).  Sa  femme. 
Tbéopbanie  ,  belle -fiUe 
de  l'empereur  JJicéphore. 
Ses  enfans.  Otbon^  de- 

Euis  empereur.  ^o^i&2>,ab- 
efTe  de  Gannecheim.^a- 
tbilde  Y  femme  d'un  comte 
Palatin.  Vitbilde  ,  fille 
naturelle  ,  ftmme  d'un 
comte  de  HollandCf 


J4. 

OTHONIII,néen97?»; 
emp.ençg^^morten  1002:  *^ 

on  prétend  qu'il  époufa 
Marie    d'Aragon-     Mort  ' 
Ëuis  polléritc.  ; 


reur  Othon  I.  II  fiit  aflaf- 
fmé  en  allant  che2  fa  mal- 
trèfle. 

LEON  VIII..963  ;  nom. 
mé  par  un  pedt  concile  à 
Rome  par  les  ordres  d'O- 
tbon. 

BENOIT  V.964;cha(rc 
immédiatement  après  par 
l'empereur  Othon  I  ,  & 
mort  en  exil  à  Hambourg. 

JEAN  XIIL  965;  chaire 
de  Rome  &  puis  rétabli. 
^  BENOIT: VII.  972; 
étranglé  par  le  confiil 
Crefcence ,  fils  du  pape 
Jean  X.. 

fBONIFACEVn.  974; 
il  voulut  rendre  Rome  aux 
empereurs  d'Orient 
DOMUS.  974-- 
BENOITVU.  975- 


JEAN'  XIV.  9«4;  du 
tems  de  Boniface  VII, 
mort  en  prifon  au  château 
St.  Ange. 

BONIFACE  VII.  réta- 
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HENRI  SECOND,  fur- 
nommc  le  faint ,  le  chafte 
&  le  boiteux ,  duc  de  Ba- 
vière, petit  -  fils  d'Othon 
le  grand ,  emp.  en  1002 , 
mort  en  1024..SAFEMME. 
Cunegonde ,  âlk  de  Sige- 
froi  .comte  de  Luxem- 
bourg. Sans  poftériçé. 


CONRAD  II,  le  &U- 
que  ,  de  la  maifon  de 
Franconie,  emp.  en  1024. 
mort  en  1039  ,  lç4  Juin. 
Sa  femme.  Gifelle  de 
Suabe.  Ses  en  fans. 
Hfnri^  depuis  empereur. 
Béatrix ,  abbefle  de  Gan- 
dersheim.  Judi$b^  mariée, 
à ,  ce  qu'on  prétend  ,  à 
Azon  d^Eft  en  ItaSe, 


Ur.  AfTaffiné  à  coups  de 
poignard. 

JEAN  XV  ou  XVL 
986;  cha({ç  de  Rome  par 
le  eonfoi  Crefcence  ,  & 
rétabli. 

GREGOIRE  V.99<5;  à 
la»  nomination  de  Tempe- 
rour  Othon  III. 

SiLVtSTRE  IL  999; 
c*eft  le  fameux  Gerbert , 
Auvergnac  ,  archevêque 
de  Rheims,  prodige  d'éru- 
dition pour  Ton  tems. 

JEANXVn.  looj. 

JEAN  XVIIL  1004. 

SERGIUSIV.ioo9;re- 
gSLfdé  comme  un  orne- 
ment de  réglife. 

BENOIT  Vin.  10x2;  il 
repeniTa  les  Sanafins. 


JEAN  XIX  ou  XX. 
1 024.  'f  chafle  &  tctablL  j 

BENOIT  IX.  ion  ; 
qui  acheta  le  pontificat  lui 
troifiéme,  &  qui  revendit 
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HENRI  m,  ditlc  noir, 
ne  le  28  0<ftobre  Î017, 
cmpcrcnr  en  1039,  mort 
en  Ï056.  Ses  Fem- 
mes. Chnégonde  ,  fille 
dé'  Cànut  roi  d'Angle- 
terre. Agnès ,  fille  de  Guil- 
laume duc  d'Aquitaine. 
Ses  ENFAIlS  DE  LA  SE- 
CONDE FEMME.  Ma- 
tbilde  ,  mariée  à  Rodol- 
phe duc  de  Suabe.  L'em- 
pereur :S(f«rilF.  Conrad^ 
duc  de  Bavière.  Sophie^ 
mariée  à  Salomon  roi  de 
Hongtlb,  &  depuis  àUla- 
dislas  roi  de  Pologne, 
Itba  5  femme  de  Léopold 
marquis  d'Autriche.  Adi^ 
idiàe ,  abbefTe  de  Gàn- 
dcrsheim. 

18. 

HENRI  IV,  néle  II  No- 
vembre en  io$o  ,  emp. 
en  ioç6  ,  mort  en  ik>6. 
Ses  femmes.  Berthe  , 
fille  d'Othon  de  Savoie , 
qu'on  appellalt  marquis 
d'Italie.  Adilàide  de  Ruf- 
fie, veuve  d'un  margrave 
de  Brandebourg.  Ses  en- 
fans  DE  Berthe.  Con- 
rad ,  duc  de  lorraine, 
l'tmpereur    Henri     V. 


GREGOIRE  VI.  io«j 
dépofë. 

CLEMENT  n,évé(ïtft 
deBamberg  en  1046  ;  nom- 
mé par  l'empereur  Henri 
IL 

DAMASE  IL  1048; 
nommé  encor  par  l'em- 
pereur. 

LEON  IX.  1048;  pape 
vertueux. 

VICTORJL  loçç; 
grand  réformateur.  Infpi- 
rc  &  gouverné  par  Hilde- 
brand  ,  depuis  Grégoire 
VIL 


ETIENNE  X.  Ï0Ç7  5 
frère  de  Godefroi  duc  de 
Lorraine. 

NICOLAS  IL  exalté  à 
mainarmée  en  ioç8  ^  chaf- 
fkfon  compétiteur  Benoit, 
lî  fournit  le  premier  la 
Fouille  &  la  Calabrc  au 
St.  Siège. 

ALEXANDRE  II,  élu 

par  le  parti  dîWdebrand 

I  fans  confentement  "de  h, 
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Jgnès' ,  femme  de  Fré- 
déric de  Suabc.  Bertbe , 
mariée  à  un  duc  de  Ca- 
rinthie.  Adélaïde ,  à  Boles- 
las  m ,  roi  de  Pologne. 
Sophie  ,  à  Gode&oi  duc 
de  Bfabant, 


'     î9- 

HENRI  V,  né  en  1 08 1, 
emp.  en  1106  ,  mort  en 
1 125 ,  le  23  Mai.  Sa  fem- 
me. Mathilde  ,  fille  de 
Henri  I,  roi  d'Angleterre. 
SesjeNFANS.  Chrijiine^ 
femme  de  Ladiflas  duc 
de  ^iléfie. 

20. 

LOTHAIRE  SECOND, 
.  duc  de  Saxe  ,  empereur 
çn  II2Ç ,  mort  en  nj?* 
Sa  FEMME.  RicbezeyèAt 
de  Henri  le  gros ,  duc  dc 
Saxe. 


cour  impériale  ,1061  ;  de 
fon  tems  eft  Tétonnante 
avanture  de  PépWuvc  de 
Pierre  Igneus ,  vraie ,  ou 
fauffc, ou  exagérée. 
'  GREGOIRE  VIL  I07Î. 
C'eft  :1e  fameux  Hilde^ 
brand  ,  qui  le  premier 
rendk  l'églife  romaine  re- 
doutable. Il  fut  la  viaime 
de  fon  zèle. 

VICTOR  Ht  108^4 
Grégoire  VU  Tayait  re- 
commandé à  fa  mort. 

URBAIN  II,  dçChà. 
tilion  fur  Marne,  1087. 
11,-puhKa  les  croifades  ima- 
ginées par  Grégoire  VII. 

PASCAL  II.  199^9  ;  il 
marcha  fur  les  tracés- de 
Grégoire  VIL 

GELASE  IL  II 18;  traî- 
né immédiatement  après 
en  prifon  par  la  faâion 
oppofée. 

CALIXTE  IL  II  19. 
finit  le  grand  procès  des 
inveftitures. 

HONORIUS  IL  1U4. 


INNOCENT  IL  iMo; 

prefque  toutes  les  élec- 
tions étaient  doubles  dans 
ce  fiécle  ;  tout  était  fchif- 
me  dans  l'églife  ;'  tout 
s'obtenait  par  brigue ,  par 
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21. 

-  CONRAD  m ,  ni  en 
10^2  j  emp.  en  II  ;,8  9  mort 
en  II 52  ,  15  Février.  Sa 
FEMME.  Gertrude  ,  fille 
d'un  comte  de  Sultzbach. 
Ses  ENFANS.  Henri ^ 
mort  en  bas  âge.  Frédéric , 
comte  de  Rothembourg. 


22. 

FREDERIC  I^furnom- 
me  Barberouffe ,  duc  de 
Suabe ,  né  en  1 121 ,  emp. 
jen  1152  ,  mort  en  1190. 
Ses  femmes.  Adilaide , 
fille  du  njSMrquis  de  Vphen- 
bourg ,  répudiée.  Béatrix, 
fille  de  Renaud  comte 
de  Bourgogne.  Ses  en- 
FAKS.  Henri  ^  depuis  em- 
pereur. Frédéric ,  duc  de 
Suabe.  Cottrad ,  duc  de 
Spolette.  Philippe^  depuis 
empereur.  Otbon^  comte 
de  Bourgogne.  Sophie  , 
mariée  au  marquis  de 
Montferrat  Béatrix^  ab- 
befle  de  Quedlimbourg. 


fimonie ,  ou  par  violence  ; 
&  les  pqies  n'étaient 
point  maîtres  dans  Rome. 

CELESTIN  IL   114?. 

LUCIUS  IL  1 144»  tué 
d'uâ  coup  de  pierre  en 
combattant  contre  les  Ro- 
mains. 

EUGENE  IIL  114c; 
maltraité  par  les  Romains , 
&  réfugié  en  France. 


ANASTASE  IV.  iiçj. 

ADRIEN  IV.  II 54. 
Anglais  ,  fils  d'un  men- 
diant ,  mendiant  lui-mê- 
me ,  &  devenu  un  grand- 
homme. 

ALEXANDRE  IIL 
11^9,  qui  humilia  l'em- 
pereur Frédéric  Barbei> 
rouffe,  &  le  roi  d'Angle- 
terre Henri  IL 

LUCIUS  IIL  iigi; 
chafle  encor  &  pourfuivi 
par  les  Romains ,  qui  en 
recorniaifTant  l'évéque^  ne 
voulaient  pas  reconnaître 
le  prince. 

URBAIN  HL  iig^. 

GREGOIRE  Vm.iif 7» 
paife  pour  favant  ,   élo- 
quent &  hûnnéte-homme. 
CLEMENT  IIL  ngg, 
voulut  réformer  le  clergé. 
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27. 

CONRAD  IV,enip. 
en  i2Ç^,  mort  en  12^4. 
Sa  femme*  Elifabetb 
fille  d'Othon  comte  Pa- 
latin.  Son  fils.  Coma- 
dm  duc  de  Suabe ,  héri- 
tier du  royaume  de  Sicile , 
à  qui  Charles  d'Anjou  fit 
couper  la  tête  à  Tage  de 
dix-fept  ans ,  le  29  Odlo- 
bre  126S- 

[  AlphokSE  X  *  roi 
d'Efpagne ,  &  Richard 
duc  de  Comou<iille ,  fils 
de  Jean  fans  terre ,  tous 
deux  élus  en  12^7, mais 
ils  ne  font  pas  comptés 
parmi  les  empereurs.  ] 

28- 

RODOLPHE  ,  comte 
de  Habsbourg  en  Suîffe , 
tige  de  la  maifon  d'Autri- 
che, né  en  1218  9  emp. 
eni275,mortçni29i.SES 
FEMMES.  Anne  Gertrude 
de  Bohenberg.  Agnès  ^ 
fille  d'Othon  comte  de 
Bourgogne.  Ses  enfans. 
Albert  duc  d'Autriche , 
depuis  empereur.  Rodol- 
pbe ,  qu'on  a  cru  duc  de 
Suabe.  Hermann ,  qui  fe 
noya  dans  le  Rhin  à  l'âge 
"de 


ALEXANDRE  IV. 
J254 ,  qpi  protégea  Iti 
moines^  mendians  contre 
rUniverfité  de.  Paris* 
./URBAIN  IV.  i26i;a 
fut  d'abord,  faretièr  à 
Troyes  en  Champa^e,  Il 
appella  le  premier  Charles 
d'Anjou  à  Naples. 

CLEMENT  IV.  1264  : 
-on.  prétend  qu'il. confeiÛà 
i  Waflmat  de  Conradin  & 
du  duc  d'Autriche  par  la 
main  d'un  bousreau. 


GREGOIRE,  X.  127^. 

11  donna  des  réglés  févè* 
rcs  pour  la  tenue  des 
conclaves. 

INNOCENT  V.  1276. 

ADRIEN  V.  1276. 

JEAN  XXL  1276:011 
dit  qu'il  était  afifez  boii 
niédecini 

.  NICOLAS  IIL  1277. 
de  la  maifoa  d^  Urfms  : 
on  dit  qu'ayant  de.  mourir 
il  confeilla  les  vêpres  fici- 
liennes. 

MAR- 
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de  dix-huit  ans.  Frédéric  j 
mort  fans  lignée.  Charles^ 
mort  en  b^s^igc.  Rodolpte^ 
mort  aufli  dans  l'enfance. 
Mecbtilde ,  mariée  à  Louis 
le  févére ,  duc  de  Bavière. 
Agnès ,  qui  épouia  Albert 
II  duc  de  Saxeé  Hedvige^ 
femme  d'Othon  marquis 
de  Brandebourg.  Gutba , 
mariée  à  Venceslas    roi 
de  Bohême,  fils  d'Otto- 
care.    Climence ,   époufe 
de    Charles  -  Martel    roi 
de  Hongrie ,  petit -fils  de 
Charles  I  roi  de  Naples 
&  de  Sicile.  Marguerite , 
femme     de     Théodoric 
comte  de  Clèves.  Catbe^ 
rine  ,    mariée   à  Qthon 
duc   de  la  Bavière  infé- 
rieure ,  fils  de  Henri  frère 
de  Louis  le  févère.  Eu^ 
fbéme  ,  religieufe. 

29. 

ADOLPHE  DE  NAS- 
SAU,  emp.  eu  n^st ,  tnort 
en  1298,  le  «Juillet.  Si^ 
FEMME.  Jmagine .,  fille 
de  }^]àch  comte  4e  Lim- 
bourg.  Ses.  infans, 
ffemiy  moj1:îeune.  Robert 
de  N^ffau.  JerlacJ)  ^ 
Naflau..  VMrame.  Adoi- 
pbe.  .Aiélàide.  Imagine^ 
Matbiflde.  Miiipfe. 


MARTIN  IV-  I28I. 
Dès  qu'il  fiit  pape ,  il  fe 
fit  élire  fénateur  de  Rome 
pour  y  aTolr  plus  d'auto* 
rite. 

HONORIUS IV.  128Ç  , 
de  la  maifon  de  SavelU , 
prit  le  parti  des  Français 
en' Sicile. 

NICOLAS  IV.  1288. 
Sous  lui  les  chrétiens  en- 
tièrement chaffés  de  la 
Syrie. 


•i^r 


Annales  de  t  Empire.  I 


CELESTINV.  129a. 
Benoit  Caïetan  lui  per- 
suada d'abdiquer. 
.  BONtf  ACE  Vin.  (Be. 
noit,  Caïetan)  1^4.  l\ 
eniferma  fon  prédéceflcur  , 
excommunia  Philippe. le 
bel  r  s'intitula  maître  de 
tous  les  rois  ,  fit  porter 
deux  épées  devant  lui , 
mit  deux  couronnes  fur  fa 
tête ,  &  inftitua  le  jubilé. 
Part.       .  a 
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ALBERT  Ld'Autrî. 
che ,  empereur  en  1298  y 
mort  en  i  ^08.  Sa  femme. 
Elijabetb ,  fille  de  Menard 
duc  deCarinthie  &  comte 
de  Tirol.  Ses  enfans. 
FVidtricle  beau,  depuis 
empereur.  Alberf  le  fage , 
duc  d'Autriche. 

ldmRIVII.de  la  mai- 
Ibn  de  Luxembourg ,  emp. 
en  ip8)  mort  en  131). 
Ses  femmes.  Margue» 
rite  ,  fille  d'un  duc  de 
Brabant.  Catherine^  fille 
d'Albert  d'Autriche ,  fiaiî- 
cée  feulement  avant  & 
mort.  Ses  enfans.  Jean 
roi  de  Bohême. 

}»• 

LOUIS  V.  de  Bavière  5 
emp.  çn  ip4,  mort  en 
1347.  Ses  femmes.  Èia- 
trix  de  Glaugau.  Marthe* 
rite ,  comtcffede  Hollah- 
de.  Ses  enfans.  Louis 
Paricien  ,  margrave  de 
Brandebourg.  Etienne  le 
bouclé ,  duc  de  Bavière. 
Mecbtilde^  femme  deFré- 
deric  le  févère  ,  marquis 


CLEMENT  V.  (Bcr. 
trand  de  Gott  )  Borddois , 
I  ?o8 ,  paurfuivit  les  tem* 
pliers.  Il  cft  dit.  qu'on 
vendait  à  {à  cour  tous  les 
bénéfices» 


JEANXXIL  iji^, 
fils  d'un' favetier  de  Ca^ 
hors  ',  nommé  d'Eus  ^ 
qui  pafTa  pour  avoir  vendu 
enoor  plus  de  bénéfices 
quefon  prédécrfTeur^  & 
qui  eut  un  ^lid  crédit 
dans  l'Europe ,  fans  pou- 
voir en  avoir  dahs  Rome. 
Il  réfida  toujours  vers  le 
Rhône.  Il  écrivit  fur  la 
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liée: à  |ean  jIoc.  dci  la 
Baffe-BaTière.  Quilltatme^ 
comtexie  HûUaxtdé  par  fa 
mère  ,  deveno  ;forièuXi 
Albert^  comte  de  HoUaii'» 
de.  Louis  le  Romain  , 
marquis  de  Brandebourg* 
Otbon^  marquis  de  Bran- 
debourg. 


CHARLES  IV.  de  la 
mdibn  de  Luxembourg, 
né  en  I  î  i^ , empereur  en 
1347»  mort  en  1378.  Ses 
FEMMES.  Blanche  de  Va- 
lois. Anne  Palatine.  Anne 
de  SiléGe.  Elifabeth  de 
Poméranîe.  Ses  enîfans. 
Venceslas  ,  depuis  empe- 
reur. Sigifmond ,  depuis 
empereur.  Jea» ,  marquis^ 
de  Br^debourg. 

Î4- 
VENCESLAS  ,  n^  en 

poft«l  i4èa,-m.  en  i^ïfl* 
Ses  tmtMUES,  Jeanne  &, 
Sophie  de  la  maifi)n  de  Ba;- 
nèferiàii.^ftéciti  ^ 


pierre  phîlofophalc ,  mais 
il  Pavait  véritablement  en 
argent  comptant.  Ce  fut 
lui  qui  ajouta  une  troifié- 
me  couronne  à  la  tiare. 
On  Taccufa  d'héréfie  ;  ce 
fut  lux  qui  taxa  la  rémif- 
fion  des  péchés  :  cette 
felxe  Ait  impriniée  depuis. 

BENOIT  XIL  (Jac- 
ques Fonrnier)  .1 3  J4 ,  ré- 
fide  à  Avignon. 

CLEMENT  VL(Pieft« 
Roger)-  iH^  »  ^^^e  à 
Avignon^  qu-ilf  acheta  de 
b  reine  Jeanne. 


INNOCENT  VL 
CEtienne  Aubert  )  i  H^  » 
féfide  à 'Avignon. 

URBAIN  V.  (Guîllau. 
me  Grimaud  )  i  j  52,  réfide 
à  Avignon.  Il  fit  un  voyage 
à  Rome ,  mais  il  n'ofe  s'y 
établir.    - 

GREGOIRE  XI.  (Row 
ger  de  Momort)  i^jo^té^- 
mit  le  St  Siège  à  Home^ 
où  il  fut  requ  comme  fei- 
gneur  de  la  vâle. 


Qtzxià  fchifbie  qui  com- 
mence en  1^78  ,  entre 
Prigfiano,  URBAIN  VI, 
Robert  de  Genève  CLÊ- 
JSIRNT  VIL  Ce  fçhîfme 
CMtifl^  de  Compétiteur 
Bii 
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ROBERT ,  comte  Pa- 
Ittm  du  Rhin,  empereur 
en  14x0.  Sa  fbmMe. 
Elifabitb ,  fille  d'un  bur- 
grave  de  Nuremberg.  Sbs 
BKFAiiS,  Robert  ^  mort 
avant  lui.  Louis  le  barbu 
&  l'aveugle  ,  âedteur. 
Frédéric ,  comte  de  Hani- 
berg.  Elifabetb ,  mariée  à 
un  duc  d'Autriche.  Agnès 
\\  à  un  comte  de  Cléves. 
JUarguerite  à  un  duc  de 
Lorraine.  Jean  ,  comte 
ÎPalatin  Zimmerem 

* 
JOSSE  ,   ;narquis   de 
Brandebourg   &  de  Mo- 
jtavie,  empereur  en  1410, 
mort  trois  mois  après. 

SIGISMOND^ftèrede 
Yencéslas ,  né  en  1 368  9 
empereur  en  141 1 ,  mort 
en  1437*  Ses  femmes. 
Marte ,  héritière  de  Hon- 
grie &  de  Bohême.  Barba , 
comteiTe  de  Sillé.   SB3 


en  compétiteur  jufqu^à 
1417.  Jamais  on  ne  vit 
plus  de  troubles  &  plus 
de  crimes  dans  l'églile 
chrétienne* 


^V' 


MARTIN  V.  (Colon, 
na)  1417^  élu  par  le 
concile  de  Confiance.  Il 
pcifia  Rome  &  recouvra 
beaucoup  de  domaines  du 
St  Siège. 

EUGENE  IV..  (Goi>. 


ïfim^ 
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EKPANS.  EHfahetb  yfkWt 
de  Marie  ,  héritière  de 
Hongrie  &  de  Bohême  , 
mariée  à  l'empereur  Al- 
bert fécond   d'Autriche. 

38. 

ALBERT  IL  d'Autri- 
che ,  né  en  1 3  99 ,  emp.  en 
1438, mort  en  1439.  Sa. 
FEMME.  Elifabetb ,  fille 
de  Sigifinond  ,  héritière 
de  Bohême  &  de  Hongrie. 
SesekfanS.  George , 
mort  jeune.  Anne ,  ma- 
riée à  un  duc  de  Saxe. 
i  Elifabetb  à  un  prince  de 
Pologne.  LadUlas  Pof- 
thume ,  roi  de  Bohême  & 
de  Hongrie. 


Ï9- 

FREDERIC  D'AUTRI- 
CHE ,  ne  en  141c  ,  em- 
pereur en  1440  ,  mort 
en  1493.  Sa  femme. 
Elionore ,  fille  du  roi  de 
Portugal  Ses  enfans. 
Maximilmt  ^  depuis  em- 
pereur. Cwtègonde^  mariée 
à  un  duc  de  Bavière. 


ni». 


delmere  )  i43l*  On  l'a 
cru  filr  de  Grégoire  XII , 
l'un  des  pape^du  grand 
fchifine.  Il  triompha  du 
concile  de  Bâle  ,  qui  It 
dépoCi  Taincmcnt 


NICOLAS  V.  (  Sarza. 
ne  )  1447  ;  c'eft  lui  qui 
fit  le  concordat  avec  rçm« 
pire. 

CALIXTE  in.  (  Bor^ 
gia)  i4s:ç;. il  envoya  le 
premier  des  galères  con- 
tre les  Ottomans. 

PIE  IL  (  Enéas  Silvius 
Picolominî  )  1458  ;  il 
écrivit  dans  le  tems  du 
concile  de  Bile  contre  le 
pouvoir  du  St.  Siège;  & 
te  rétradta  étant  pape. 

PAULIL(BarboVénî. 
B  iij 
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MAXIMILIENI.d'Au^ 
triche ,  né  en  1 4  ç  9 ,  roi  des 
Komains  en  148^9  emp.  en 
l49),morteniçi9,le  iz 
Janvier.  Se  S  F  E  M  M  E s., 
Marti ,  héritière  de  Bour- 
gogne &  des  Pays-Bas. 
Blanche  •;  MwrU  Sforce. 
Ses  bkfans.  Philippe  1^ 
bjçau  d'Autriche,  roi  d*Et 
pagne  par  fa  femme.  Fr^rii- 
^oîj.mort  au  berceau,  Jfûr- 
gnerjie  ^  proniifp  à  Char- 
les Vni  Toî  de  France  > 
gouvernante  des  Pays-Bas, 
cariée  à  Jean  fils  de  Fer- 
dînand  roi  d'Efpagne ,  Sj 
depuis  à  Philibert  duc  de 
Savoie  :  W  n'eut  poîntd^en- 
feng  de  Blanche  Sforce  , 
mais  il  eutfîx  bâtards  de 
fes  nuitrçffest 


tfcn  ')  î  1464^  il  ajigiççnta 
le  noipbjce  .&  les  boniiieurs 
des  çaridînay;c  tînftit^a  de$ 
jcux-pubh'cs  6^  des  Frèrej 
minhnes.    -   -,.--         • , . 

SIXTE  IV.  (delà Ro- 
vère)  1471;^;:  il  encoura- 
gea la  conjuration  des 
Pazzi  cpntre  les  Méditis. 
Il  fit  .réparer  4c  pont  3t^ 
tonia^  &.>nût:  un  impôt  fiir 
les  courtifannes.     •    .  - 

INNOCENTyiII. 
(Cibo)  1484  ^  marié  avant 
d*être:  préttç  :.,  &  7  ayvit 
beaucoup  4'çç^ns- 

;  AiEXANDkÊ\tI. 
(  Borgia  )  1419  \  oï*  c^^ 
naiirs^(£z  fa  ipail;r^£re  Ya.- 
noiia  ,  fa  filtig  %\icxèct  ^ 
fon  fils  le  duc  cfe  VaJen- 
tinois,&  Içsyoies  dont  il 
fe  fervît  pour  Pagrandif- 
fement  dç  ce  fils ,  donf  le 
St.  Siège  profiu.  On  Pà 
mal- à -propos  comparé  à 
Néron  ;  il  eft  vrai  qu'il  en 
eut  la  criiaut3é>;  mais  il:  rit 
fut  point  parricide,  &  il 
eut.  une .  politique  auffi 
adroite  que  la  conduite  de 
Néron  &tinfenfec    : 

PIE  m.  (Picolomîni) 
I Ç03  ;  on  trompa  pour  Pc- 
lire  le  cardijjal  d'Amboi- 
fe  ,  premier  miniftre  de 
France ,  qui  fe  croyait  affu^ 
ré  de  la  tiare. 
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CHARLES.QyiNT^né 
le  24  Février  içoo  ,  roî 
d'Ef^agne  en  1516 ,  emp. 
en  I  ç  1 9  ;  abdique  le  2  Juin 
iSs6,mortie2i  Septem- 
bre 15  sS-Safemme.  i/o- 
beiie^Ble  d'Emanuel  roi 
dePcurtupl.  Ses  èkf  aks. 
Philippe  II ,  roi  d'Efpa- 
gne,  Naples  &  Sicile,  duc 
de  Milan  ,  fouverain  des 
Pays-Bas.  Jeanne ,  mariée 
à  Jean  infant  de  Portu- 
gal. iUfar/^époufe  de  l'em- 
pereur Maximilien  II  fon 
coufin  germain.  Ses  ba- 

TAR  OS  RECOKKUS 
SONT:  Don  Jean  d'Au- 
triche ,  célèbre  dans  la 
guerre  ,  &  Marguerite 
d'Autriche  mariée  à  Ale- 
xandre duc  de  Florence, 
&  enfuite  à  Odave  duc  de 
Parme.  On  a  foup<;onné 
ces  deux  enfans  d'être  nés 
d'une  princeffe  qui  tenait 
'  de  prés  à  Charles-Qjiint. 


Papei  xxiij  ^ 


JULESII.(delaRovè* 
re  )  I  so)  ;  îl  augmenta  l'é- 
tat eccléfiaftique.  Guer« 
rier  auquel  il  ne  manqua 
qu'une  grande  armée. 

LE0NX.(Médici8) 
151^ ,  amateur  des  arts , 
magnifique  ,  voluptueux. 
Sous  lui  la  religion  chré- 
tienne eft  partagée  en  plu- 
fieurs  fcétes. 

ADRIE.JT  VI.  (Flo- 
rent Boyens  d'Utrecht) 
^  Ç2^i ,  précepteur  de  Char- 
les-Quint.. Haï  des  Ro- 
mains comme  étranger. 
A  fil  mort  on  écrivit  fur  b 
porte  de  fon  médecin  :  Au 
libérateur  de  la  patrie. 

CLEMENT  VII.  (  Mé^ 
dicis  )  1^2;  ;  de  fon  tems 
Rome  t&  (kccagée,  &  l'An- 
gleterre ft^étache  de  l'é- 
glife  romaine.  Oo  lui  re- 
procha d'être  bâtard ,  & 
d'avoir  acheté  le  ponti- 
ficat ;  ces  deux  reproches 
étaient  très  fondés. 

PAULIII.  (Famèfe) 
i^^4  ;  il  donna  Parme  & 
Plaiiance ,  &  ce  fut  un  fu- 

J 'et  de  troubles.  Il  croyait 
iFi^ologiejudiciaireplus 
que  tous  les  princes  de  fon 
tems. 

JULESin.(Ghîocchi) 
1  ç  ço  ;  c'eft  lui  qui  fit  car- 
diimlfon  potterfinge,qu'ûn 
B  iiij      ' 
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FERDINAND  I.  frire 
de  Charles. Qpint, né  le 
le  lo  Mars  içoj,roides 
Romains  en  i  ç  5 1,  emp.  en 
1556,  mort  le  25;  Juillet 
1564.  Sa  femme.  Anne^ 
fœur  de  Louis  roi  de  Hon- 
grie &  de  Bohême;  Il  EN 

EUT   QUINZE   ENFANS. 

Mammilien ,  depuis  em* 
jeteur.  Elifabetb^rnsLÛét  à 
Sigifinond  -  Augufte  roi 
de  Pologne.  Anne  au  duc 
de  Bavière  Albert  V.  Ma. 
rie  à  Guillaume  duc  de 
Juliers.  Magdelaine ,  reU- 
gieufe.  Catherine  qui  épou- 
fa  en  premières  noces  Fran- 
çois duc  de  Mantoue,  & 
en  fécondes  Sigifinond- 
Augufte  roi  de  Pologne  5 
après  la  mort  de  fa  fœuiî. 
Élionure  ,  mariée  à  Guil- 
laume duc  de  Mantoue. 
Marguerite  ,   relîgicufc. 


appella  le  cardinal  Sinda. 
Il  paiTait  pour  fort  volup* 
tueux. 

MARCEL  II.  (Cervin) 
1 5  S  S  9  ne  fiége  que  douze 
jours. 

PAUL  IV.  (CarafiFa) 
iççç,éluàprèsde8oans. 
Ses  neveux  gouvernèrent 
L'inquifition  fut  violente 
à  Rome ,  &  le  ^uple  après 
fe  mort  brûla  les  priions 
de  ce  tribunal. 

PIEIV.(Mcdequino) 
IÇÇ9  ;  il  fit  étrangler  le 
cardinal  Caraffa  neveu  de 
Paul  I V,  &  le  népotifme 
fous  lui  domina  comme 
fous  fon  prédécefieur. 
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Barbe  ^  éponfe  d*Alphonfe 
II  duc  de  Fcrrare.  Hili. 
ne  ,  religieufe.  Jeanne^ 
époufe  de  Franqoîs  duc 
de  Florence.  Ferdinand , 
duc  de  Tîrol.  Cbarler,  duc 
AtSMe.  Jeanne  &  Urfule^ 
mortes  dans  l^en&nce. 

MAXUfllLIENILd'Au- 
triche ,  né  le  i  Août  1527  ♦ 
emp.  en  1564,  mort  le 
izOékob.  1Ç76.  Sa  FEM- 
ME. Marie  ^  fille  de  Char- 
les -  Quint.  I L  E  N  E  U  T 

Q.UINZE  ENFANS.  Rodo/- 

pbe ,  depuis  emp.  L'archi- 
àxxcErHeJi,  Mathias^dç- 
puis  empereur.  L'archiduc 
Maximiiien.  Albert ,  mari 
de  Tinfante  Claire-Eugé- 
nie. Venceslas  ,  mort  à 
dix-feptans.  Anne  ^épou^ 
fc  de  Philippe  fécond  roi 
d'Efpagne.jB'/(/à£'^^i&,épou- 
fè  de  Charles  IX  roi  de 
France.  Marguerite ,  reli- 
gieufe y  &  fix  enfans  morts 
au  berceau. 

44. 

RODOLPHE  II.  né  le 
18  Juillet  iç$2,  emp.  en 
I^76,morteni6i2,leio 
Janvier,  sans  femmes  ; 
mais  il  eut  cinq  tnfans  na- 
turels. 


PIE  V.(Gtflcri  Domini- 
cain )  I $66  ;  il  fit  brûler 
Zoannetti  Carnefeccli  & 
Faléarius.  U  eut  de  grands 
démêlés  avec  la  reine  £11- 
fabeth. 

GREGOIRE  XIIL 
(  Buoncompagno  )  1572. 
La  première  année  de  fon 
pontificat  eft  fameufe  par 
le  maflàcre  de  la  St.  Bar- 
thelemi.  On  en  fif  à  Ro- 
me des  feux  de  joie.  Il 
donn^  à  Jacques  Buon- 
compagno ftîn  bâtard  beau- 
coup de  biens  &  de  digni- 
tés ,  mais  il  ne  démembra 
pas  rétat  eccléfiaftique  en 
là  feveur. 


SIXTE  V,  fils  d'un  pau- 
vre vigneron  nommé  Pe- 
rettî,  I  ç8ç  9  achcvaFéglife 
de  St  Pierre ,  embellit  Ror 
me ,  laifTa  cinq  millions 
d'écus  dans  îé  château  St 
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MATHIAS,(Tcrc  de  Ro- 
dolphe ,  né  en  I  ç  s  7  >  le  5î^4 
Février ,  cmp.  en  i6ia\ 
mort  en  1619^  le  2o  Mars. 
SkYEMME.  Anne  jfillQàt 
Ferdiftand  du  Tirol  ifiuis 
poftérité. 

46. 

FERDEIANBH.filsde 
Charles  archiduc  de  Stirie 
&  de  Çariiithie ,  &  petit» 
fils  de  Vempcr^r  Ferdi- 
n^d  l  y  né  ea  i  $78 ,  îe  9 
Juillet ,  eipB.  ,en  1619 , 


P  A  P  E  8< 


Ange  en  dnq  amuUs  de 
gouvernement     ,    -       : 

iJRBAIN  VIL  (Cafta- 
gna)i59p.  .    ._ 

GREG^^OIRE  XIV. 
(  Sfondrat  )  1 S90 ,  eiivoya 
du.fecours  à  la  ligUe  en 
Frai},eie.  .  .* 

INNOCENT  IX. 
(Santiquatro  'j  iS9i- 

CLEMENT  VIIL 
(Aiëohrandin)  isi>^  ;  il 
donoa  r^bfolution  &  h 
diftipline  au  roi  ,dç  Jxdj^ 
ccHeori  IV,  fur  Je  dos 
de»,  cardinauîÇ;  du.  Pef- 
ron.&  d'Of]^  il  s'empara 
duduchçrde  Ferrarè. 

PAUL  y,(B6rghefe) 
%^%  ;  il  eifcoîpïftunia  Ve* 
nife^ét^^  s'en  repentît  II 
élevd  le  palais  Borghéle  t 
&  emMlit  Rome. 


GREGOIRE  Sar.^lu- 
AovK\o  )  J621 ,  il  aida  à 
pacifier  les  troubks  de  la 
Valtcline. 

URBAIN  VIII.(Ba^bc 
rino  )  Florentin ,  i toj  h'û 
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mort  en  1657^  leiç  ¥ér. 
Ses  femmes.  Marie^ 
Anne yïiWt  de  Guillaume 
duc  de  Bavière.  EUonore , 
fille  de  Vincent  duc  de 
Mantoue.  Sesenfans 
d'Anne.  Jean^CbarleSy 
mort  à  14  ans.  Ftràinûmd^ 
depuis  empereur.  Marie^ 
Anne ,  époufe  de  Maximi- 
lien  duc  de  Bavière.  Cp- 
ciie" Renée  /mariée  a  Ula- 
diflas  roi  de  Pologne. 
XiopolA:^Giàllaumei  qui 
eut  plufieurs  évêchés. 
Cbriftim ,  morte  jeune. 

.         '47. 

FERDINAND  IIÏ.  né 
en  T  608 , 1  ^  juillet ,  emp. 
en  i6n  ,  mort  en  1657. 
Ses  F'EMMIJS.-^anV- 
Anne  ,' fille  de  Philippe 
niroîd'Efpa^e.  Marie^ 
Liopoïdhte ,  âlé  de  Léo- 
pold  archiduc  du  TiroL 
jbiéouofe ,  fille  de  Charles 
II  duc  Ue  Mantoue.  Ses 
ENFANS.  Ferdinand  ^  toi 
des  Romains  j  mort  à  ai 
ans.  Marie-Anne ,  époufe 
de  PhiKppe  IV  roi  d*Ef- 
pagne.  Philippe  -  Auguflin 
&  Aîaximilien  >  T^i&owar  , 
morts  dans  Tenfànce.  Zcfo- 
poîd  ,  depuis^  empereur. 
Jifarif,  morte  au  berceau. 
Qfyarles^  Jofepb  ,  évéque 


■ 


!)a{ra  pour  un  bon  poète 
atin  tant  qu41  régna.  Ses 
neveux  gouvernèrent ,  & 
fireftt  k  guerre  au  diuc  6t 
Parmo. 


INNOCENT  X(Pam. 
pMlî)'  1644  ;  fim  pontifi- 
er fut  long tems  gouverné 
par  Dona  Olimpïa  là' belle- 
feur.  '  — ^ 

ALEXANDRE  VIL 
(  ChîgO  i65ç;îl<fit  de 
nouveaux  embelliflemëni 
à'Romé.. 


r 
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xxviij  Empereurs. 


Papes. 


de  PafTau:  Tberife^Ma^ 
rie  y  morte  jeune.  ElionO" 
re-Marie^  qui  étant  veuve 
dç  Michel  roi  de  Pologne , 
époufa  Charles  duc  de 
Lorraine.  Marie  -  jtnne , 
femme  de  rclcdeur  Pala- 
tin.  Ferdinand  -  Jofefb  , 
mort  dans  Tenfence. 

4«. 

LÉOPOLD ,  né  cm  640 , 
le 9  Juin,  emp.  en  i^^g, 
mort  en  1705,1e  5  Mai.SES 
FEMMES.  Marguerite- 
Thirèfe ,  fille  de  Philippe 
IV  roi  d'Efpagne.  Claude- 
Félicité  ,  fille  de  Fcrdî- 
nand- Charles  duc  de  Tî- 
xol.  ËléoHore  -  Magdeiaf- 
ne ,  fille  de  Philippe-Guil- 
laume comte  Palatin  , 
duc  de  Neubourg,    Ses 

EN  F  ANS  de  MARaUE- 
RITE-TnéRÈSE.  Ferdi- 
nand' Vinceslas ,  mort  au 
berceau.  Marie  -  Antoi- 
nette ,  époufe  de  Maximi* 
lien  -  Marie  éledlcur  de 
Bavière.  Trois  autres  filles 
mortes  dans  l'enfance.  En- 

FANS    D'ELÉONORE- 

Magdelaine  de  Neu- 
bourg. Jofefb  ,  depuis 
empereur,  Marie  -  Elifa- 
betb  ,  gouvernante  des 
Pays  -  Bas.  Léopold  -  Jo- 
fepb ,  mort  dans  Tenfance. 
Marie  -  Anne  ^  époufe  de 


CLEMENT  IX.  (Rot 
pigliofi  )  1^67  ;  il  voulut 
rétablir  à  Rome  Tordre 
dans  les  finances. 

CLEMENT  X.  (  Altie- 
ri  )  1670  ;  de  fon  tems 
commença  la  querelle  de 
la  régale  en  France. 

INNOCENT  XL  (Odef. 
calchi  )  1676  ;  il  fut  toû^ 
jours  Tennemi  de  Louis 
XIV ,  &  prit  le  parti  de 
Tempereur  Léopold. 

ALEXANDRE  VII L 
(Ottoboni)  I689• 
INNOCENTX^.(Pi- 
gnatelli)  1 691.  Il  confeilla 
au  roi  aEfpagne  Charles 
II  fon  teftament  en  faveur 
de  la  maifon  de  France. 

CLEMENT  XL  (Alba. 
no  )  1700  ;  il  reconnut 
malgré  liû  Charles  VI  roî 
d'Elpagne.  C'cft  lui  qui 
fulmina,  félon  rcxpreflion 
italienne ,  cette  famwjfe 
bulle  Unigenitus  ^,i\m  a 
couvert  le  St.  Siège  d'op- 
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Kobre  &  deridiciile,ft. 
n  l'opinion  d'une  grandt 
partie  de  r£uj:opt.^  . 


Jean  V  roi  de  Portugal 
Marie  ^  Tbirèfe  ^  morte  à 
douze  ans.  Charles ,  depuis 
onpereur.  Et  trois  filles 
mortes  jeunes. 

49- 

JOSEPH,  ne  en  1^78, 
le  26  Juillet ,  roi  des 
Romains  en  1690  à  l'âge 
de  douze  ans ,  empereur 
en  170Ç  ,  mort  en  171 1  y 
le  17  Avril.  Sa  femme. 
Amélie^  fille  du  duc  Jean- 
Frédéric  de  Hanovre.  Ses 
ENFANS.  Marie^Jofefbi. 
ne  y  mariée  à  Fréderic-Au> 
gufte  roi  de*  Pologne  » 
eledteurdeSaxe.  Liopold* 
Jofipb  y  mort  au  berceau. 
Marie-AméHe ,  mariée  au 
prince  éleâoral  de  Ba- 
vière. 


50*      _ 

CHARLES  VI ,  né  en  168^ ,  le  i  Oftobre,  empereur 
en  1711 ,  mort  en  1740.  Sa  FEMM«.  ElifaBetb-Cbrif- 
fine ,  fille  de  Louis-Rodolphe  duc  de  Brunfvîck.  Ses 
EWFANS.  Xeo^o/ii ,  mort  dans  l'enfance.  Marie -Tbi- 
rifey  qui'époufc  François  de  Lorraine  le  12. Février 
I7î6.  Marie^Anne.,  mariée  à  Charles  de  Lorraine. 
Marie  -  Amélie ,  morte  dans  Fenfencè.  CHARLES  V I 
fut  le  dernier  prince  de  la  maifon  d'Autriche. 


i 


wtKsmm^ 


=w 


I 


Digitized  by  VjOOQ IC 


£giff.rtiii.iiiimi>ii     I      II*  Util  ^ 


î 


-    Ut      (  XXX  )     JBt 

V E R5   T E Ùti N K^lTÈ s ^ 


dUI  CONTIENNENT  LA  SUITE  CHRONOLOGIdUE 
DES  EMPEREURS  ,  ET  LES  PRINCIPAUX  ÉVÊ- 
NEMENS  DEPUIS  ChARLEMAGNE.  . 


c. 


Neuvième  jUcte.    '    "^  ^  ^'  ^ 

^    •  -'   .  •         ..    -  -'  ,,^      O.' 

^arlemagne  en  huit  cmt  renouvdlç  l'Empire ,  ^ 
Fait  couronner  fon  fils  ;  en  quatorze  îtcXiiire*:      (  V 
Louis  en  trente-trois  par  dçs  prê^e^jugp  ij  ^^      '^ 
D'un  &c  de  pénitent  dans  iSoifTons^  eft  chairge.^  '      i;  ^ 
Rétabli ,  toujours  faible ,  U  expire  en  quarante:       \ 
Lothaire  eft  moine  à.Frum  ^ inq  ans  agrès  ciri^ùant^^, 
On  perd  après  vingt  ans  le  fécond  des  Louis. ^.        : . 
Le  Chauve  lui  fuccède ,  &ineurt  au  niont  Cenîs.   ' 
Le  Bègue ,  fils  du  Chauve  ^  a  rEmpirè  une  an^ée.  . 
Le  Gros  fournis  au  pape  ;  6  dure  deftinée  ! 
En  Tan  quatre-vingt-fept-dans  Tibur  dépofé , 
Cède  au  bâtard  Amoud  fon  trône  méprifé. 
Arnoud  facré  dans  Rome  ainfi  qu'en  Lombardie , 
Finit  avec  le  fiécle  en  quittant  Tlul^e. 

Dixième  JtècU, 

,  JL  Ouis  le  fis  d'Amotd  ,  quatrième  du  nom ,  : 
Du  lang  de  Charletaagne  avorté  rejeton^ 
Termine  en  ne«f  cent  do^ze  une  inutile  vie. 
On  élit  en  plein  champ  Conrad  de  Françonfe^ 
On  TDtt  ermmfceHt^vttgt  te  t^xbn  foifideor , 
Henri  roi  dea  Qermains  bien  plutôt  qu'empereur. 
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Othon  que  fes  fuccès  font  grand  prince  &  grand  homme , 
En  l'an  foixante-  deux  fe  rend  mdtre  de  Rome. 
Rome  au  dixième  Gécle  en  proie  à  trois  Othoni , 
Gémit  dans  le  fcandale  &  dans  les  faâions. 

^  Otniimi  JUck. 

<3  Aint  Henri  de  Bavière  en  l'an  trois  après  mOl^ , 
Puis  Conrad  le  falique  s  Henri  trois  dit  le  noir. 
Heari  quatre ,  pieds  nuds, (ans  fceptre, fans pouTc^t 
Demande  au  fier  Grégoire  un  pardon  inutile  : 
Meurt  en  mille  cent  -  fix  ï  Liège  fon  azile , 
Détrôné  par  fon  fils  &  par  lui  déterré. 

Douzième  Jticle. 

x^£  cinquième  Henri ,  ce  fils  dénaturé ,  « 

Sur4e  trône  foutient  la  caufe  de  fon  père.  |^ 

Le  pape  en  vingt  &  deux  foumet  cet  adver&ire. 

Lothaire  le  Saxon  «  en  vingt -cinq  couronné , 

Baife  les  pieds  du  pape  à  genoux  pro'fterné , 

Tient  rétrier  facrè ,  conduit  la  fainte  mule. 

L'empereur  Conrad  trois ,  par  un  autre  fcrupule , 

Va  combattre  en  Syrie  &  s'en  revient  battu  ; 

St  l'empire  Romain  pour  fon  fils  eft  perdu. 

C'eft  en  cinquante  «-  deux  que  Barberoufle  règne , 

Il  veut  que  Tltalie ,  &  le  ferve ,  &  le  craigne  9     i 

Détruit  Milan ,  prend  Rome ,  &  cède  au  pape  en&L 

Il  court  dans  les,  faims  lieux  combattre  baladin  ; 

Meurt  en  quatre-vingt-dix  :  fa  tombe  eft  ignorée^ 

Far  Henri  fix  fon  fils ,  Naple  au  meurtre  eft  livrée  i 

Il  fait  périr  le  làng  de  Tes  illnftres  rois , 

Et  huit  ans  à  l'EmpiJfe  il  imp<tfe  des  loix.    . 


^m 


m^ 


Digitized  by 


Google 


'  iM^iiii  " 


XXxij        V  E  R  s     T  E  C  H  m  Q.U  E  S. 


Treizième  Jîicle. 

A  Hilîppe  le  rcgent  fc  fait  bientôt  élire-; 
Mais  en  douze  cent  huit  il  meurt  aflafllné. 
Othon  quatre  à  Bovine  eft  vaincu ,  détrône  : 
C'eft  en  douze  cent  quinze.  Il  fuit  &  perd  l'Empire. 
De  Frédéric  fécond  les  jours  trop  agités  , 
Par  deux  papes  hardis  longtems  perfécutés , 
Finiflent  au  milieu  de  ce  fiécle  treizième. 
Après  lui  Conrad  quatre  a  la  grandeur  fupréme. 
C'eft  en  foixante-huit  que  la  main  d'un  bourreau 
Dans  Conradin  fon  fils  éteint  un  fàng  fi  beau. 
Après  les  dix  •huit  ans  qu'on  nomme  d'anarchie , 
Dans  l'an  fbixante  &  treize  Habsbourg  plein  de  vertu  » 
Du  bandeau  des  céfkrs  a  le  front  rerétu. 
Il  défeit  Ottocare ,  il  venge  la  patrie  ; 
Et  de  fà  race  augufte  il  fonde  la  grandeur. 
Adolphe  "de  NafTau  devient  fon  (uccefleur  : 
En  quatre  -  vingt  dix  -  huit  une  main  ennemie 
Finit  dans  un  combat  fon  empire  &  fa  vie.         % 

Quatorzième  Jiicle. 

ITl  Lbert  fils  de  Habsbourg  eft  cet  heureux  vainqueur. 
Il  meurt  en  trois  cent  huit  &  par  un  parlîcide. 
On  dit  qu'en  trois  cent  treize  uile.main  plus  perfide» 
Au.vm  de  Jefus-Chrîft  méknt  des  fncs  mortels  , 
Fit  péi^r  Henri  fept  aux  pieds  des  faints  autels. 
Dépolknt  ^  dépofé ,  Louis  cinq  de  Bavière , 
Fait  contre  Jean  vingt-deux  l'antipape  Corbière; 
Meurt  en  quarante -fept  Charles  quatre  après  lui 
Fait  cette  bulle  d'or  qu'on  obfcrve  aujourd'hui. 
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De  l'an  cînquante-fix  elle  cft  l'époque  heurcu(e. 
De  ce  père  fi  fagc ,  héritier  infe.nfé 
Venceflas  e&.  connu  par  une  vie  affreufe; 
Mais  en  quatQi^e  cent  il  fe  voit  4épofé. 

Jlv  Obert  règne  dix  ans ,  Joflc  moins  d'une  année 
Venceflas  traîne  encor  fa  vie  infortunée. 
Son  frère  Sigifmond  moins  guerrier  que  prudent, 
Dans  l'an  quinze  finit  U  fchifme  d'Occident 
Son  gendre  Albert  fécond ,  fage ,  puifTant  &  riche , 
Fixe  le  trône  enfin  dans  la  maifon  d'Autriche. 
Frédéric  fon  parent  en  quarante  eft  élu  : 
Mort  en  quatre-vingt-treize ,  &  jamais  abfolu. 


.^,^  Seizième  Jîicîe. 

JL/E  Maximilîen  le  riche  mariage , 

Et  de  Jeanne  à  la  fin  TEfpagne  en  héritage , 

Font  du  grand  Charles-Quint  un  empereur  puiflant  ; 

Vainqueur  heureux  des  Lys ,  de  Rome ,  &  du  Croîffant 

Il  meurt  en  cinquante-huit  las  des  grandeurs  fuprémes. 

Son  frère  Ferdinand  porte  trois  diadèmes. 

Et  l'an  foixante-  quatre  il  les  laiiTe  à  fon  fils  : 

Rodolphe  en  quitta  deux. 

Dix  -^feptiime  Jîicîe. 

EMathias  frit  aflis 
N  douze  après  fi*  cent  au  trône  de  l'Empire. 
Guftave  Richelieu  la  fortune  confpire 
Contre  le  puiflant  roi  fécond  des  Ferdinands , 

feQui  laifle  en  trente -fept  fes  états  chancelans. 
Annales  de  f  Empire,  l.  Part  C  .gj 
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Munfter  donne  la  paix  à  Ferdinand  troifieme. 
Léopold  délivré  du  fer  des  Ottomans  , 
Expire  en  fept  cent  cinq  ,*&  Jofeph  Tan  onzième. 
Charles  fix  en  quarante  ;  &  le  fang  <îés  Lorrains 
S'unit  au  &ig  d'Autriche ,  au  tràne  des  Germains. 
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L*E  M  P  I  R  le 

DEPUIS 

CHAR  L  Ê  M  A  G  N  e! 
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INtilOrD  UG  T  I  ON.  :  > 

'  ;  ^  .      ^  j.r.  :     ,     c.i'^ 

•  S  téùtâs  icsrive'Eitcom  qui  tmt  changé  tofÎHié 
^  ée  k  terrer,  éelle  (pii  transira  Peinpife  des  llô-< 
lÂains  à  Cbarteinafiiè^  poeraie  paraàtre'l»  (cmle  jttto  v  fi 
le  motéefmftf  peut  éti^prononoc  dans  Jet  qhofes  oà 
ki  force  a'  tant  de  pari  ;  &'fi.  le»  RomoîiirfMrant  ed 
(boit  de  donner  ce  qtti%  ne  pofledaient  pid. 
i  '      .!  ■»      ' 

Charlettâgi9«  M  en  etkî  appelle  à  réti^^^por  lë 
VOIX!  (^  petij^fr  RétlIâitT  nfértié^iqtf'H  ayaki  fit^^t  tj 

des  e«^cfigBi^  d'Oefcttfc  ' 

'  6'éftiaéfeha«^^^^dtÉ^nétléÉ!*^eeialèifte^ 
à  oes^têms  qtre"  cénHtferWtf trf  «)tof «fl  ordre  dë-go^i^ëri^ 
ntmm.  G'eA-Iefb^klaÀène^de  i^ï)^rifraiVc€  icmpàtélU 
ttolSËdBÎàtv^Qzs:  tuiîitof  éVê<jtre  darfé- T Oirîeiïtà  ri'av^Jt 

C  î)  ^ 
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nomme  régaliens.  Ce  nouvel  empire  Romafln  ne  ref- 
fémble  en  rien  à  celui  des  preraters  céfars. 

On  verra  dans  des  anWes  ce  que  fut  en  efFet  cet 
empire ,  comment  les  poiîtiîes  Romains  acquirent  leur 
puiffancc  temporelle  qu'on,  Içur  a  tant  reprochée ,  pen- 
dant que  tant  d*évcques  t)cttdentaux  &  furtout  ceux 
d'Allemagne  fe  feifaient  fouverains  ;  &  comment  le  peu- 

Î>le  Româi|i  voulût  lahgtéms  cohferver  (k  fibérté  entre 
es  empereurs  &  les  "papes  qui  fe  font  difputes  la  domi- 
nation  de  Rome. 

c  •  :•  ^.  -  : 
Tout  rOccident  depuis  le  cinquième  fiécle  était  ou 
défolé  ou^barbarc.  Tàî)l  de-  natîonu/u^giféfes  âmre- 
foit  par  les  anciens  Romains ,  avaient  du  moins  vécu 
jufqu'à  ce  cinquième  fiécle  dans-oincfujétion  Ijeureufc. 
C'eft  un  exemple  unique  dans  tous  les  âges  ,TîUe  des 
\  .  vainqueurs  ayent  bâti  pour  des  vaincus  ces  vaftes  ther-  .  \ 
«  thés  v.ces  ampUthéatres  ,  ayent  cohftruît  ce&  grands  & 
'  "  chemins  qn'aucune  nation  n'a  ofé  depuis  tenter  même 
d'imiter.  Il-n'y  avait  qu\ln  t)éuple.  ialaigue  latine 
du  tcms  de  Théodofe  fe  parlait  de  Cadix  à  l'Euphrate.' 
Qn^  QDWmcrc;ait:  de  Rpme  i^  Trêves  &  «  AtexàSicfrîe 
avec plus^de facilitéqtie  beaucoup  de |>rDvinces ne  tra- 
fiquent  aijourd!hucayccfeurs'Voi&ïs.  Lés  tributs  mé.» 
tne  quoiqu'otiéreuk  «Fêtaient  bien  moins  que  jquand  il 
falut  payer  éep^ïs  le  luke  &:  la  viplem^.de  tant' de 
feîgneurs  partiailierâ.  Quie  l'on  compare  feulenient 
l'état  de  Paris  quand  Julien  le  philofophe  la  gouver- 
nait  ^  rétat  où  il  fut  cent  èînquarvte  ans  après.  Q>j'on 
yoye  ce  qu'était  Trêves  la  plus  grande  ville -des  Gaules^ 
appellée  dp  tf^rAs  de  Théodofe  une  féconde  Rome,  & 
ce  qu'elle  devint  après  l'inondation  des  bvlwres,.  Au- 
tun  fous  Conftantin  avait  dans  fa  banlieue  vingt -cinq 
nulle  €lie&  de  &miUe>  Arles  étaitH^ncox  pbtô  peuplée. 
]Les  barbares  apportèrent  avec  eux  la  dévàftation ,  la 
pauvreté  &  l'ignorance.  Les  Flancs  étafent  au  nombre 
de  ceS:  peuples  affamés  ^  féroce«  ^ûi  qpuraiçDt  aurpiU 
lage  de  l'empire.  Us  fubfiftaient.  dj  brig^^^agç  «  qypi* 
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^é  la  contrée  ou  ils  s'étaient  établis  ,  fût  très  belle 
&  très  fertile.  Ils  ne  favaientr  pa&  b  cultiver.  Ce  pays 
cft  marqué  dans  Tancienne  carte  confervée  à.  Vienne. 
On  y  voit  les  Francs  établis  depuis  Tembouchure  du 
jyiein  jufqu'à  la  Frife ,  &  dans  une  partie  de  la  Veik* 
phalie ,  franci  ceu  cbamavi.  Ce  n'eft  que  par  les  an- 
ciens  Romains  mêmes  que  les  Français,  quand  ils  lurent 
lire ,  connurent  un  peu  leur  origine. 

.  Les  Francs  étaient  donc  une  partie  de  ces  peuples 
nommes  Saxons  qui  habitaient  la  Veftphalie  ;  &  quand 
Charlemagne  leur  fit  la  guerre  trois  cent  ans  siprés ,  il 
extermina  les  defcendans  de  fes  pères. 


Ces  tribus  de  Francs  ,  dont  les  Saliens  étaient  les 
plus  illuftres ,  s'étaient  peu-à-peu  établis  dans  les  Gau« 
les ,  non  pas  en  alliés  du  peuple  Romain  ,  comme  on 
Ta  prétendu ,  mais  après  avoir  pillé  les  colonies  ro« 
maines ,  Trêves ,  Cologne ,  Mayence ,  Tongres ,  Tour- 
nai ,  Cambrai  :  battus  à  la  vérité  par  le  célèbre  Aëtius 
un  des  derniers  foutiens  de  la  grandeur  romaine  y  mais 
unis  depuis  avec  lui  par  néceffité  contre  Attila  ;  profi*» 
tant  enfuite  de  l'anarchie  où  ces  irruptions  des  Huns  , 
desGoths  &des  Vandales,  des  Lombards  &  des  Bouri 
guignons  réduilaient  Tempire,  &  fe  fervant  contre Ues 
empereurs  mêmes  des  droits  &  des  titres  de  maîtres 
de  la  milice  &  de  patrice ,  qu'ils  obtenaient  d'eux.  Cet 
empire  fut  déchiré  en  lambeaux  ;  chaque  horde  de 
ces  fiers  fauvages  faifit  fa  proie.  Une  preuve  inconteli 
table  que  ces  peuples  furent  longtems  barbares ,  c'eft 
qu'ils  détruifirent  beaucoup  de  villes  ,  &  qu'ils  n'en 
fondèrent  aucune. 

Toutes  ces  dominations  furent  peu  de  chofe  jufqu'à 
la  fin  du  huitième  ficelé  devant  la  puiflknce  des  cali- 
fes ,  qui  menaçait  toute  la  terre. 

Plus  l'empire  de  Mahomet  floriflait,  plus  Conftan- 

e"    tinople  &  Rome  étaient  avilies.  Rome  ne  s'était' jamais 
Ciij  , 
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ittlevée  du  coup  &tal  qus  lui  porta  Conftantin ,  en  trsii$- 
férapt  Je  .fsége  jde  'Fempîm:  '  La  gloire ,  Panaour  de  la 
patrie ,  n'âfiimèrcnt  plus  k$  Romains.  Il  n'y  leut  plus 
dt  fortune  à  e^rer  pour  les  habitans  de  [^ancienne 
capitale.  Le  courage  s'énerva  ;  les  arts  tomhèrexit  ;  on 
ne  vit  pk^  dans  le  féjour  des  Scipions  Se  des  Géfari 
i)ii£.dJ?8  conteftations  entre  les  juges  féculiers  &  Ëévé- 
que.  Prife,  reprife ,  faccagée  tant  de  fois  par  les.  bar- 
bares,  elle  obéiflait  encor  aux  empereurs;  depuis  Juf- 
tiriicn,am  vice-roi  fous  lenorii  d'exarque  la  gouver- 
nait n  mai$  ne  daignait  plus  la  regarder  comme  la  capi- 
tal^ de  l'Italie.  Il  demeurait  à  Ravenne,&  de -là  il 
envoyait  fes  ordres  au  préfet  de  Rome.  Il  ne  reftaît 
aux  empereurs  en  Italie  que  le  pays  qui  s'étend  des 
bornes  delà  Tofcane  jufqu'aux  extrémités  de  la  Câla- 
bre.  Les  Lombards  poflédaient  le  Piémont ,  le  Milanais , 
Mantoue ,  Gènes  ,  Parme ,  Modène  ,  la  Tofpane ,  Bo* 
k^ne.  Ces  états  compolaient  le  royaume  der  Lombar* 
die..  Ces  LQml)ards  étaient  venps  ,  à  ce  qu'on  dit ,  de 
la  Pannome^  &  ils  y  avaaent  enbrafle  l'efpèce  de-cbrif* 
danifme  qui  avait  priévalu  avant  Conftantin ,  &  qui  fut 
là  religion  dominantB  fous  la  plupart  de  fes  fuccçiTeurs  ; 
ç'^  ce  qu'on  nomme  Parianiûne  :  les  barbares  Lom- 
bords  avaient  pénétré  en  Italie  par  le  Tirol.  Leurs  cheSs 
&  furent  abrs  catholiques  romains  pour  afiermir  leur 
dominati^Q  à  l'aide  du  clergé  ;  ainfi  que  Clovis  en 
ufà  dans  la  Gaule  celtique.  Rome  dont  les  murailles 
étaient  abattues ,  &  qui  n'était  défendue  que  par  des 
troupes  de  l'exarque ,  était  fouvent  menacée  de  tom* 
ber  ai^  pouvoir  des  Lombards.  Elle  était  aiors  fi  pauvre 
que  l'exarque  n'en  retirait  pour  toute  impoiition  aur 
nuelle ,  qu'un  fou  d'or  par  chaque  homme  domicilié  ; 
&  ce  tribut  paraifTçiit  un  fardeau  pefant.  Elle  était  au 
tai^d^  dès  terres  ftépies  &  éloignées  ^  imitèjdiarge 
àleursjnaitces.  •        - 

Le  diurnal  romain  du  feptiéme  &  huitième  fiécle ,  mo- 
uitm^ntpréciei^x  dont  une  parde  e&  imprimée ,  feit 
voir  d-uQp  tuamèce  aiitâotique   ce.  que  le  hmcfsHii 
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pontife  était  alors.  On  Tappellait  le  vitaire  de  Pierre^ 
évique  de  la  tnlle  de  Rome ,  quoiqu'il  foit  démontré  que 
Simon  Barjooe  (  Pierre  )  ne  vint  jamais  dans  cette  capita<> 
le.  Dés  que  Tévéque  était  élu  par  les  citoyens ,  le  clergé 
en  corps  en  donnait  avis  à  Texarque  ;  &  la  formule 
était  :  'Nous  vous  fupplions ,  vous  chargé  du  miniftire 
impérial^  d^ ordonner  la  confier af ion  de  notre  père  Qf 
pajieur.  Ils  donnaient  part  auffi  de  la  nouvelle  éleâion 
au  métropolitain  de  Ravenne ,  &  ils  lui  écrivaient  :  St 
Père ,  nous  fupplions  votre  béatitude  d^ obtenir  dufei^ 
gneur  exarque  ^ordination  dont  il  s* agit.  Us  devaient 
aufli  en  écrire  aux  juges  de  Ravenne  ^  qu'ils  appdUaient 
Vos  Eminences* 

Le  nouveau  pontife  alors  était  obligé  avant  d'être 
ordozmé  ,  de  prononcer  deux  profeffions  de  foi ,  & 
dans  la  féconde  il  condamnait  parmi  les  hérétiques  le 
pape  Honorius  I ,  parce  qu'à  Conftantinople  cet  évé- 
que  de  Rome  Honorius  paflait  pour  n'avoir  reconnu 
qu'une  volonté  dans  Jésus-Christ. 

Il  y  a  loin  de. là  à  la  tiare.  Mais  il  y  a  loin  aufli 
du  premier  moine  qui  prêcha  fur  les  bords  du  Rhin  , 
au  bonnet  élèdoral  ;  &  du  premier  chef  des  Saliens 
errans  à  un  empereur  Rothaia.  Toute  grandeur  sTeft 
formée  peu-à-peu  ;  &  toute  origine  cit  petifte. 

Le  pontife  de  Rome  dans  raviliflement  de  la  ville 
établirait  infenfiblement  fa  grandeur.  Les  RooiaiRS 
étaient  pauvres,  mais  Téglife  ne  Tétait  pas.  Conftantin 
avait  donné  à  la  feulé  bafîlique  de  Latran  plus  de  inille 
marcs  d'or,  &  environ  trente  mille  d'argent ,*&  lui 
avait  affigné  quatorze  mille  fous  de  rente.  Les  papes 
qui  nourriffaient  les  pauvres ,  &  qui  envoyaient  des 
miffions  dans  tout  l'Ocoident  ,  ayant  en  befbin  de 
fecours  plus  confidérables  ,  les  aident  obtenus  &Qfi 
peine.  Les  empereurs  &  les  rois  Lombards  même  leur 
avaient  accordé  des  terres.  Ik  poiféd^ient  auprès  de 
Rome ,  des  revenus  &  des  châteaux  qu'on  appellail:  btf 
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jnflices  de  St,  P/>ryf.  Plufieurs  citoyens  s'étaient  em- 
preffés  à  enrichir  par  donation  ou  par  teftemcnt  une 
églife  dont  Tévéque  était  regardé  comme  le  père  de 
la  patrie.  Le  crédit  des  papes  était  très  fupérieur  à 
leurs  rîchefles.  Il  était  impoflîble  de  ne  pas  révérer 
une  fuite  prefque  non  interrompue  de  pontifes ,  qui 
'  avaient  confolé  l'églife ,  étendu  la  religion ,  adouci  les  * 
mœurs  des  Hérales ,  des  Goths ,  des  Vandales  ,  des 
Lombards  &  des  Francs. 

Quoique  les  pontifes  Romains  n*étendiflent  du  tems 
des  exarques  leur  droit  de  métropolitain  que  fur  les 
villes  fuburbicaires  ,  c'eft-à-dire,  fur  les  villes  foumî- 
fes  au  gouvernement  du  préfet  de  Rome  ;  cependant 
ton  leur  donnait  fou  vent  le  nom  de  pape  univerfel^  à- 
caufe  de  la  primauté  &  de  la  dignité  de  leur  fiége. 
Grégoire ,  furnommé  le  grand ,  reftifa  ce  titre ,  mais  le 
mérita  par  fes  vertus  ;  &  fes  fuccefleurs  étendirent  leur     „ 
trédit  dans  TOccident.  On  ne  doit  donc  pas  s'étonner     g 
de  voir  au  huitième  fiécle  Bonifece  archevêque  de     1  ^ 
Mayence ,  le  même  qui  facra  Pépin  ,  s'exprimer  ainfi 
dans  là  formule  de  fon  ferment  :  Je  promets  à  St. 
Pierre  &  à  fon  vicaire  le  bienheureux  Grégoire^  &c. 

-  Enfin  le  tems  vint  où  les  papes  conçurent  le  det 
fein  de  délivrer  à  la  fois  Rome  &  des  Lombards  qui 
la  menaçaient  fans  ceffe ,  &  des  empereurs  Grecs  qui 
la  défendaient  mal.  Les  papes  virent  donc  alors  ,  que 
ce  qui  dans  d'autres  tems  n'eût  été  qu'une  révolte  , 
&  une  fédition  impuiffante  &  puniflable ,.  pouvait  de- 
venir urte  révolution  excufable  par  la  néceffité ,  &  red 
pedabîe  par  le  fuçcès.  C'eit  cette  révolution  qui  fut 
commencée  fous  le  fécond  Pépin  ufurpateur  du  royau- 
me de  France ,  &  confommée  par  Charlemagne  fon  fils , 
dans  un  tems  où  tout;  était  en  confufion  &  où  il  falait 
néceffairement  que  la  face  de  l'Europe  changeât. 

"  Le  royaume  de  France  s'étendait  alors  des  Pyrénées 
&  des  Alpes  au  Rhin,  au  Mein,  &  à  la  Sale.  La  Ba- 
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vière  dépendait  dé  ce  vafté  royaume ,  c'était  le  roi 
des  Francs  qui  donnait  ce  duché  quand  il  était  affez 
fort  pour  le  donner.  Ce  royaume  des  Francs  prefque 
toujours  partagé  depuis  Clovis ,  déchire  par  des  guer- 
res inteftincs ,  n'était  qu'une  vafte  province  barbare  de 
l'ancien  empire  Romain ,  laquelle  n'était  regardée  par 
•  les  empereurs  de  Conftantinople  que  comme  une  pro- 
vince rebelle  ;  mais  avec  qui  elle  traitait  comme  avec 
un  royaume  puiffant. 

742- 

'  Naîffance  de  Charlemagne  près  d'Aix-la-Chapelle, 
le  10  Avril.  II  était  fils  de  Pépin,  maire  du  palais ,  duc 
des  Francs  &  petit- fils  de  Charles -Martel.  Tout  ce 
qu'on  connaît  de  fa  mère ,  c'eft  qu'elle  s'appellait  Ber- 
the.  On  ne  lait  pas  même  precifément  le  lieu  de  fa 
haiffance.  Il  naquit  pendant' la  tenue  du  concile  de 
ijermanie  ,  &  grâce  à  l'ignorance  de  ces  fiécles  on  ne 
I     fait  pas  où  ce  femeux  concile  s'eft  tenu.  ^ 

'  La  moitié  du  pays  qu'on  nomme  aujourd'hui  Allema- 
gne ,  était  idolâtre  des  bords  du  Vefer ,  &  même  du 
Mein  &  du  Rhin  jufqu'à  la  mer  Baltique ,  Tautre  demi- 
chrétienne. 

Il  y  avait  déjà  des  évéques  à  Trêves ,  i  Cologne , 
à  Mayence ,  villes  frontières  fondées  par  les  Romains 
&  inftruites  par  les  papes.  Mais  ce  pays  s'appellait  alors 
l'Auflrafie  &  était  du  royaume  des  Francs, 

Un  Anglais  nommé  Villebrod  >  du  tems  du  père  de 
Charles-Martel,  était  allé  prêcher  aux  idolâtres  de  la  Fri- 
fe  le  peu  de  chriftianifme  qu'il  favait.  Il  y  eut  vers  la  fin 
du  feptiéme  fiécle  unévêque  titulaire  de  Veftphalie  qui 
reflufcitait  les  petits  enfens  morts.  Villebrod  prit  le  vain 
titre  d'évéque  d'Utrecht  II  y  bâtit  une  petite  églife 
que  les  Frifons  payens  détruifirent  Enfin ,  au  commen- 
cement du  huitième  fiécle  un  autre  Anglais ,  qu'on  ap-  |^ 
m     pella  depuis  Boniface ,  alla  prêcher  en  Allemagne.  On     j& 
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l'en  regarde  comme  Fapfttre.  Le^  Anglais  étaient  abrt 
les  précepteurs  des  Allemands.  Et  c'était  aux  papes 
^ue  tous  ces  peuples  ^  ainfi  qu*  les  Gaulois ,  devaient  le 
peu  de  lettres  &  de  chriftianiikie  qu'Us  connaUIaient. 

743-      i 

Un  fynode  à  teftine  en  Haînaut  fcrt  à  feîrc  connaître 
les  mœurs  du  tems.  On  y  règle  gue  ceux  qui  ont  pris 
les  biens  de  Téglife  pour  foutenir  la  guerre ,  donne- 
ront un  écu  à  réglife  par  métairie  :  ce  règlement  regar- 
dait les  officiers  de  Charles  Martel  &  de  Pépin  fon  fils, 
qui  jouirent  jufqu'à  leur  mort  des  abbayes  dont  ils  s'é- 
taient emparés.  Il  était  alors  également  ordinaire  de 
donner  aux  moines ,  &  de  leur  ôter. 

Bonifacc  cet  apôtre  de  l'Allemagne,  fonde  l'abbaye 
de  Fulde  dans  le  pays  de  Hefle.  -Ce  ne  fut  d'abord 
qu'une  églife  couverte  de  chaume  ^  environnée  de 
cabanes  ,  habitées  par  quelques  moines  qui  défri- 
chaient une  terre  ingrate.  C'eft  aujourd'hui  une  prin- 
cipauté ;  il  faut  être  gentilhomme  pour  être  moine  ; 
l'abbé  eft  fouverain  depuis  longtems  ,  &  évcquc  dc^ 
puis  I75Î. 

744. 

Carloman  oncle  de  Charlemagne ,  duc  d'Auftrafie , 
réduit  les  Bavarois  vaflaux  rebelles  du  roi  de  France , 
&  bat  les  Saxons  dont  il  veut  faire  auffi  des  vafTaux» 
On  voit  par-là  évidemment  qu'il  y  avait  déjà  de  grands 
vaffaux;  &  il  eft  çonf^^nt  que  le  royaume  des  Lom- 
bards en  Italie  était  compofé  de  fiefs ,  &  même  de 
fiefs  héréditaires. 

74T. 

En  ce  tems  Bonifàce  était  évéqoç  de  Mayence.  La 
dignité  de  métropole  atfechéc  jufques-là  au  fiége  de 
Vorms ,  pafïç  à  Mayence. 

^        Carloman  frère  de  Pépin,  abdique  le  duché  dt  l'AuA     ;|C 
^fet^j»*.  MpèlCTUw  >»iS^^ 
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trafic;  c'était  un  puîffant  royaume  qu*îl  gouvernait  fous 
le  nom  de  maire  du  palais ,  tandis  que  fon  frère  Pépin 
dominait  dans  la  France  occidentale ,  Se  que  Childeric 
foi  de  toute  la  France  pouvait  à  peine  commander  aux 
flomeftiques  de  fa  maifon.  Carloman  renonce  à  fa  fou- 
ver^^)eté  p.our  aller  ie  fàîfe  n^oine  ^u  (Vlont-CafTin.  Les 
faijlorlens  difent  encor  qi^  Pépin  Taiinaî^  tendrement  ^ 
pais  il  eil  vraiiemblable  que  Pépin  aimait  en^or  davan^ 
tag«  à  dPQ^iner  feul.  («e  cloître  était  «UpfiS  Vafyle  de 

Î:eu)ç  qui  avaient  des  concurrefis  txç>g  w\S^^s  dans 
e  monde. 

747.     748. 

On  renouvelle  dans  la  plupart  des  villes  de  France 
Tufage  dez  anciens  Romains  connu  ùms  le  nom  de 
pafrç7Mge  ou  de  client  elle.  Les  bourgeois  fe  choîfit 
&ient  des  patrons  parmi  les  fèigneurs  ;  &  cela  fcuI 
prouve  que  les  peuples  n^é(aîenl  p«int  partagés  dans 
les  jSaHdes,  comme  on  Ta  prétendu,  «a  maîtres  ^  en 
cfclaves. 

749. 

Pepîn  entreprend  enfin  ce  que  Charles  Martel  fon 
9^  ^'airajt  pu  fair^.  W  veu*  l^t^  la  ç^p^nf  à  1^  wce 
4e  ^^çyéi^  Il  mi|;4'abprd  l'apôtrp  Çipnifiiçe  dans  fon 
p^(i ,  ^yec  pluficurs  év4q^^§,  4ç  -^Q  \»  P9P«  Zachw^ie. 

Pepîn  fait  dépofer  fon  roi  l|ilderic  ou  Çhilderîc  III  ; 
fl  le  fait  xçoîne  à  St.  fertîn^^  fe  met  fyç  le  trône  des 
Francs. 

Comme  cette  «furpation  atroce  irritait  plufieurs  fcî- 
gneurs ,  il  attire  le  clergé  daWs  fon  parti ,  il  fonde  le 
riche  évéché  de  Vurtsbourg  dont  le  prélat  fe  prétend 
duc  de  Franconie  :  il  appelle  aux  états-généraux  nom- 
més parliamem  ,  les  évéques  &  les  abbés  qui  aupara- 
vant n'y  venaient  que  très  rarement ,  &  quand  on  les 
ooofultait.  iJl 


(,  Digitized  by  VjOOQ IC 


^.g^j^  »^h>iffi^,^rf,  '^^crg^ 

^44    Ghari^emagne:       ^ 

7îî. 

Pcpin  veut  fubjuguer  les  peuples  nommes  alors  Saxons^ 
qui  s'étendaient  depuis  les  environs  du  Mein  jufqu'à  la 
Cherfonéfe  cimbrique ,  &  qui. avaient  conquis  TAngle- 
terre.  Le  Pape  Etienne  lit  demande  la  proteftîon  de 
Pépin  contre  Luîtprand  roi  dcLombardie,qui  voulait 
fe  rendre  maître  de  Rome.  L'empereur  de  Conftantî- 
nople  était  trop  éloigné  &  trop  faible  pour  le  fccourir; 
&  le  premier  domeftique  du  roi  de  France  ,  devenu 
ufurpateur ,  pouvait  feul  le  protéger. 

7Î4- 

La  première  adtîon  connue  de  Charlemagne  eft  dal- 
ler de  la  part  de  Pépin  fon  père  au-devant  du  pape 
^  Etienne  à  St.  Maurice  en  Valais,  &  de  fe  profterner 
l{  devant  lui.  C'était  un  ufkge  d'Orient  On  s'y  mettait 
^  ;  fouvent  à  genoux  devant  les  évéques ,  &  ces  évéques  \ 
fléchiffaient  les  genoux  non -feulement  devant  les  em- 
pereurs ,  mais  devant  les  gouverneurs  des  provinces 
quand  ceux-ci  venaient  prendre  poffeffion. 

Pour  la  coutume  de  baifer  les  pieds  ,  elle  n'était 
point  encor  introduite  dans  l'Occident.  Dioclétîen  avait 
le  premier  exigé,  dit -on,  cette  marque  de  refped  : 
en  quoi  il  ne  fut  que  trop  imité  par  Conftantin.  Les 
papes  Adrien  I  &  Léon  III  furent  ceux  qui  attirèrent 
au  pontificat  cet  honneur  que  Dioclétien  avait  arrogé 
à  l'empire  ;  après  quoi  les  rois  &  les  empereurs  fe  fou- 
rnirent comme  les  autres  à  cette  cérémonie  qu'ils  ne 
regardèrent  que  comme  un  aéle  de  piété  indifférent , 
quoique  ridicule  ;  &  que  les  papes  voulurent  faire  pat 
fer  comine  un  ade  de  fujétion.    , 

Pépin  fe  fait  facrer  roi  de  France  par  le  pape  au  mois 
d'Août  dans  l'abbaye  de  St.  Denis  ;  il  l'avait  été  déjà 
par  BonlTace  ;  mais  la  main  d'un  pape  rendait  aux  yeux 
des  peuples  fon  ufurpation  plus  refpedlable.  Ëginhard 
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fecrétaire  de  Çharleiygne ,  dit  en  termes  exprès  qu' tfiV- 
deric  fuf,  dêpofe  par  o^drt  du  pape  Etienne.  Pépin  n*eft 
p^s  le  premier  roi  de  l'Europe  qui  fe  foit  fait  facrer 
avec  de  l'huile  à  la  manière  juive  :  les  rois  Lombards 
avaient  pris  cette  coutume  des  empereurs  Grecs  ;  les 
ducs  de  Bénévent  même  fe  faifaient  facrer  :  ces  céré- 
monies impof^enfcà  la  populace:  Pépin  eut  foin  de  faire 
facrer  en  même  tepis  fes  dçu}C  iijis ,  Charles ,  &  Car-» 
loman.  Le  pape  avant  de  le  facrer  roi ,  Tabfout  de  fon 
parjure  envers  Hilderic  fon  fouveraîn  ;  &  après  le  facrc 
il  fulmina  une  exconxmunlcation  contre  quiconque  vou* 
(irait  un  jour  entreprendre  d'ôter  la  couronne  à  la  fa- 
mille  de  Pépin.  C'eft  ainfi  que  les  princes  &  les  prêtres 
fe  font  fouvent  joués  de  Dieu  &  des  hommes.  Ni  cet 
Hugues  Capet,  ni  Conrad  n'ont  pas  eu  un  grand  refpedt 
pour  cette  excommunication.  Le  nquveau  roi  pour  prix 
de  la  complaifaqce  du  pape  ,  pafTe  les  Alpes  avec  Taf* 
fiUon  duc  de  Bavière  fon  vaflal.  11  affiége  Aftolphe,  dans  ■ 
Pavie ,  &  s'en  rçtQumpla  même  année  fans^voir  bien  |  '} 
fait  ni  la  guerre  ni  la  paix. 

A  peine  Pepîn  a-t-il  repaffé  les  Alpes ,  qu'Aftolphc 
affiége  Rome.  Le  pape  Etienne  conjure  le  nouveau  roi 
de  France  de  venir  le  délivrer.  Rien  ne  marque  mieux 
la  fimplicité  de  ces  tems  groffiers  qu'une  lettre  que  le 
pape  feit  écrire  au  roi  de  France  par  St  Pierre  ,  com* 
me  fi  elle  était  defçendue  du  ciel.  Simplicité  pourtant 
que  n'excluait  jamais  ni  les  fraudes  de  la  politique  ni 
les  attentats  de  l'ambition. 

Pépin  délivre  Rome ,  affiége  encor  Pavie ,  fe  rend 
maître  de  l'exarcat ,  &  le  donne ,  dit-on ,  au  pape.  C'eft 
le  prcmiei?  titre  de  la  pùiflànce  temporelle  du  St.  Siège. 
Par -là  Pepîn  affiaiblîffaît  également  les  rois  Lombards 
&  les  empereurs  d'Orient  Cette  donation  oft  bien  dou- 
teufe  ,  car  les  archevêques  de.Ravenne  prirent  .alors 
le  titre  d'exarques.  Il  réûilte  que  les  cvéqucs  de  Ro- 
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me  &:  de  Ravenné  teôbîeuf  ^*^ran<îîr.  11  èft  frè^ 
probable  que  Pépin  ddnnâ  qioelques  terre»  aox  papes 
&  qu'il  favorifait  êri  Ifelîe  ceiix  qui  âiFermiflaîént  en 
France  fa  domination.  S'il  eft  vrai  qu'il  ait  faJt  ce  pré- 
fcnt  aux  papes ,  il  eft  clair  qu1l  donna  ce  qui  ne  loi 
appartenait  pas  ;  mais  auflTi  îl  avait  pris  ce  qui  né  lui 
appartenait  pas.  On  né  trouve  guctcs  d'a«tre  foutéd 
d^s  premier^  droits.  Lt  lenrs  leâ  ietii  t^iti^fïes. 

Bonifece  archetâque  de  Mayence  fait  une  mifTioii 
eheï  les  Prîfons  idofetr^s^.  Il  y  ttq(At  le  ttts^ift^  Msfô 
comme  les  hiftoriens  ^r^nt, qu'il  fat  mfartyfffé  dan«  fou 
<^amp  )  &  qu'il  y  eue  beât^éoup  de  îriÇùm  t^s ,  il  eft 
i  croire  que  les  rtfiflteftnaires  étaient»  des  ft^ldats.  Tat 
fiilon  duc  de  Bavière  y  fait  uni  hommage  de  fbn  duché 
ati  toi  de  France  danM  la  fotme  des  hommg&6  qu'on 
ti  étpvàs  appelles  Liges,  Il  y  avait  déjà  dd  grands  fieâ 
béféditaiteS)  &  la  Bavière  en  était  un. 

Pépin  défait  encor  les  Saxons.  Il  parait  que  toutes 
les  guerres  de  ces  peuples  contre  les  Francs ,  n'étaient 
guères  que  des  incurfions  de  barbares  ,  qui  venaient 
four -à- tour  enlever  deis  troupeaux  ,  &  ravaget  des 
f^Jôifîbns.  Point  de  pilacê  forte ,  point  de  politique , 
point  de  déflein  fotmé;  cette  p^tïe  du  monde  était  en* 
Côr&uvage. 

Pepîn  après  fes  viiîtoîrés  né  gagna  que  le  payement 
cTun  ancien  tribut  dé  300  chevaux ,  auquel  on  ajouta 
çoo  vaches;  ce  n'était  pas  la  peine  d'égorger  tant  dé 
milliers  d'hommes.   ' 

7Ç8.  7Î9.  7^0. 
Didier  fuccefiewr  du  roi  Affiol|>he,  reprend  les  viJI^es 
dûmatées*  patr  Pépin  à  St  fkite  ;  tiiais  Pépin'  éibit  fi 
rodoutablé  ^  qpe  Dîdiier  h^  itùdit^  à  ce  qo^on  prétend  ^ 
fat  &â  f6id<is  menaces.  Le  vsiffelage  héréditaire  eom-> 
latkv^t^  &  bkn»  à  s'introduire ,  que  tes  rois  de  Fifancé 
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ptétenûdient  être  (Ughetirs  fu^erabis  do  duché  (f  Agiii- 
taine.  P^pin  force  tes  armes  à  la  main  GaïfVe  duc  aA- 
quîtaine  a  lui  prêter  ferment  de  fidélité  en  préfence 
du  duc  de  Bavière  ;  de  forte  qu'il  eut  deux  grands  fou-* 
▼erains  à  fes  genoux.  On  fent  bien  que  ces  hommages 
n'étaient  que  ceux  de  la  faibleffe  à  la  force. 

762.    7^3- 

Le  duc  de  Bavière  qui  fe  croit  aflez  puifTant  &  qui 
voit  Pépin  loin  de  lui ,  révoque  fon  hommage.  On  eft 
prêt  de  lui  faire  la  guêtre  ,  &  il  renouvelle  fon  fer- 
ment de  fidélité. 

766.    7^. 

Ereétion  de  Tévêché  de  Saltzbourg.  Le  pape  Paul  I 
envoyé  au  roi  des  livres ,  des  chantres  »  &  une  hor- 
loge à  roues.  Conltantin  Copronyme  lui  envoyé  aufli 
un  orgue  &  quoique^  mufîciens.  Ce  ne  ferait  pas  un  j|^ 
fait  digne  de  1  hmoîre ,  ^'il  ne  faîfeit  voir  combien  les  j  ( 
arts  étaient  étrangers  dans  cette  partie  du  monde.  Les 
Francs  x^t  con|iaiSaient  alors  que  la  guerfe.,  la  chaiTe 
&  la  table. 
,  768. 

.  Les  années  précédentes  font  ftériles  en  évéfiemenii , 
&  p2ur  conféquent  heureufes  pour  les  peuples  ;  car  pref- 
que  tous  les  grands  traits  de  Fhiftoire  font  des  mal- 
heur^  publics.  Le  duc  d'Aquitaine  révoque  fon  hom- 
mage à  l'exemple  du  duc  de  Bavière.  ?9pin  vole  à  lui  > 
&  réunit  l'Aquitaine  à  la  couronne. 

Pcpîn  furnomméole  bref,  meurt  4  Xaîntes  le  24  Sep- 
tembre, âgé  de  cinquante -quatre  ans.  Ayant  fa  mort 
il  fait  fon  teftament  de  bquche ,  &  non  par  écrit ,  en 
préfence  des  grands  officiers  de  fa  maifon ,  de  fes  géné- 
raux &  des  pofleffeurs  à  vie  des  grandes  terres.  Il  par- 
tage  tous  fes  états  entré  fés  deux  enfens ,  Charles  & 
Carloman.  Après  la  mort  de  Pep!n,  les  feigneurs  modi- 
fient fes  volontés.  On  donhe  à  Cari  que  tiûuà  âVoAs  depuis 
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appelle  Charkmagnô  ,  la  Bourgogne ,  rAquitaînc ,  la 
Provence  avec  la  Neuftrie ,  qui  s'étendait  alors  depuis 
la  Meufe  jufqu'à  la  Loire ,  &  à  l'Océan.  Carloman  eut 
rAuftrafie  depuis  Rheims  jufqu'aux  derniers  confins  de 
la  Thuringe.  Il  eft  évident  que  le  royautne  de  France, 
comprenait  alors  près  de  la  moitié  de  la  Germanie. 

Didier  roi  des  Lombards  offre  en  mariage  fa  fille 
Défiderate  à  Charles  ;  il  était  déjà  marié.  Il  époufâ 
Défiderate  ;  ainfi  irparaît  qu'il  eut  deux  femmes  à  la 
fois.  La  chofe  n'était  pas  rare.  Grégoire  de  Tonrs  dît 
que  les  rois  Contran  ,  Caribcrt ,  Sigebert ,  Chilpcric, 
avaient  plufieurs  femmes. 

^      ^     77Ï- .    : 

Son  frère'  Carloman  meurt  foudaînement  à  Tâge  de 
vingt ^ns.  Sa  veuve  s'enfuit  en  Italie  avec  deuxprincesr 
fes  enfans.'  Cette  mort  &  cette  fiiite  ne  prouvent  pas 
abfolùment  que-Charlemagne  ait  voulu  régner  fenl , 
&  ait  eu  de  mauvais  deflfeins  contre  fes  neveux  ;  mais 
elles  ne  prouvent  pas  auffi  qu'il  méritât  qu'on  célébrât 
fa  fête ,  comme  on  a  fait  en  Allemagne. 

:  '    '  772-  :.  •  ■;.' .. . 

Charles  fe  feît  couronner  roi  d*Ati(îrafie ,  &  réunît 
tout  le  vafte  royaume  des  Francs  fans  rien  laiffer  à  fes 
neveux.  La  poftérité  éblouie  par  l'éclat  de  fa  gloire  ^ 
femblc  avoir  oublié  cette  injuftice.  Jl  répudie  fa  fem|ne 
fille  de  Didier  pour  fe  venger  de  Tafyle  que  le  roi  Lom- 
bard donnait  à  la  veuve  de  Carloman  fbn  frère.  ! 

II  va  attaquer  les  [Saxons ,  &  trouve  à  letir  tête  unj 
homme  digne  de'  le  combattre';  c'était  Vitikind ,  le  plus 
grand  défenffeur  dé  la  liberté  ge^maiiiique  après  Hermani^ 
que  nous  nommons  Armiiiius. 
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Le  roi  de  France  Tattaque  dans  le  pays  qu'on  nomme 
aujourd'hui  le  comté  de  la  Lippe.  Ces  pduples  étaient 
très  mal  armés.  Car  dans  les  capitulaires  de-  Cbarle-  - 
magne  X)n  voit  une  défenfe  rîgoureufe  de  vendre  des 
cuirafles  &  des  cafques  apx  Saxons.  Les  armes  &  la 
difcipline  des  Francs  devaient  donc  être  vidorieufes 
d'un  courage  féroce.  Charles  tiilie  l'armée  de  Viti- 
kind  en  pièces  ,  il  prend  la  capitale  nommée  Erres- 
bourgh.  Cette  capitale  était  un  aflemblase  de  caba- 
nes entourées  d'un  foffé.  On  égorgea  les  haDitans;mai8 
comme  on  forqa  le  peu  qui  rcftait  à  recevoir  le  baté- 
me ,  ce  fut  un  grand  gain  pour  ce  malheureux  pays 
de  îauvages  ,  à  ce  que  les  prêtres  de  ce  tems  oAt 
alTuré* 

-     ■  .773.     . 

Tandis  que  le  rôi  des  Francs  contient  les  Saxons 
fur  le  bord  du  Vefer ,  l'Italie  le  rappelle.  Les  querel- 
les des  Lombards  &  du  pape  fubfiftaient  toujours  ;  Si 
le  roi  en  fecourant  l'églife  pouvait  envahir  l'Italie  qui 
valait  mieux  que  les  pays  de  Brème ,  d'Hanover ,  &  de 
Brupfvick.  Il  marche  donc  contre  fon  beau-père  Di- 
dier, qui  était  devant  Rome.  Il  ne  s'agiffaît  pas  de 
venger  Rome ,  mais  il  s'agiffaît  d'empêcher'  Didier  de 
s'accommoder  avec  le  pape  ,  pour  rendre  aux  deux  iils 
de  Carloman  le  royaume  qui  leur  appartenait.  Il  court 
attaquer  fon  beau-père ,  &  fe  fert  de  1^  piété  pour  fon 
ufurpatîon.  Il  eft  fujvi  de  foixànte  &  dix  mille  hom- 
mes de  troupes  réglées  ;  chofe  inouïe  dans  ces  tems- 
là.  On  affemblait  auparavant  des  armées  de  cent  & 
de  deux  cent  mille  hommes  ;  mais  c'étaient  des  pay- 
fans  ,  qui  allaient  faire  leurs  moîffons  après  une  ba- 
taille perdue  ou  gagnée.  Charlemagne  les  retenait  plus 
longtems  fous  le  drapeau ,  &  c'eft  ce  qui  contribua  à 
fes  vidoires. 

774-      • 

L'armée  Franqaife  affiége  Pavie.  Le  roi  va  à  Rome, 
'*  ,  renouvelle ,  à  ce  qu'on  dit ,  la  donation  de  Pépin ,  & 
&        Annales  de  l* Empire.  I.  Part.  D  J 
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^'^augniçnce  ;  il  en  met  lùi-ltièniè  i^6  copie  ml-  le  tom- 
beau qu'on  prétênà  fèflfertné'r  les  cendfes  cfè  St.  Plèftt. 
Lé  pape  Aânhn  lé  reinèrde  p^t  des  iété  ;é[u*il  ïkît 
f)bur  lui. 

la  ïrââitiôn  'dc,fe.onie  éft  que  Ûhailès  àdnAa  h  Cbf- 
te ,  la  Sardaignè  &  la  Sicile.  Il  m  donna  farts  Adiïte 
au'Jun  de  ces  pays  qû'fl  rte  poffédîiit  pàS.  Màîs  !l 
cxule  line  lettre  d'A'drieîi  à  Timpéràtricfe  îrèhe ,  qt\ 
prouve  que  Charles  dèhnà  deS  terrés ,  que  cette  lèttfe 
ne  fpjcilic  pas.  Cbàrlès  duc  des  Francs  ^  patrite 
noîtx  it ,  dit-il  ,  domté  dés  proviitces  6f  rejlittcé  les  viL 
Us  ^m  ks  perjtdès  'LombàtHs'rétenaientà  NgUfe  ,  &fc. 

On  fent  qu'Adrien  ifteAage  cncor  Tempire  en  ne 
donmtnt  que  le  titre  de  tiuq  ^  de  patrice  à  Charles , 
î&  qu'il  veut  fortifier  &  poiTefTion  du  nom  de  'ireili- 
tutioh. 

Le  roi  rétourrie  devant  Tavîe.  Didier  ft  t^enfli  lui. 
Le  roi  le  faîtnioirte,  &  Tenvoye  en  France dân'srabbriyc 
de  Corbie.  Ainfi  finit  ce  roynumc  des  Lonibard'sr,  qui 
avalent  en  Italie  iîeéruit  la  puiffance  roftiaîné ,  &  fubC 
ticue  leiirs  loîx  à  celles  des  emj3efeurs.  Tout  rdî  détrô- 
né devient  moine  dans  ces  tems-là  ,  ou  dt  âflaffiifé. 

,  Gharlemagnc  fe  fait  couronner  roî  d'Italie  a  Pavie 
d*une  couronne  où  il  y  avait  un  cercle  de  fer ,  qu'on 
^arde  encor  dans  la  petite  ville  de  Monza. 

La  juftîce  était  admîniftrée  toujours  dans  Rôrtic  au 
jnom  de  remj)ereur  Grec.  Les  papes  même  recevaient 
de  lui  la  confirmation  de  leur  éledtioh.  On  uv.it  Ate 
à  l'empereur  le  vrai  pouvoir  ,  on  lui  l.îlTait  quelques 
apparences.  Charlemagne  prenait  feulement ,  ainfi  (}uc 
Pépin  ,  le  titre  de  patrice. 

Cependant  on  frappait  alors  de  la  morinoie  a  Rome 
au  nom  d'Adrien.  C£ue  peut-on  eh  conclure  fihon  que 
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le  pape  déKvré  des  Lombards  &  n'obéiflant  plus  aux 
empereurs ,  était  le  maître  dans  Rome.  Il  eft  indubi- 
table  que  les  pontifes  romains  fe  faifirent  des  droits 
régaUens  dés  qu'ils  le  purent ,  comme  ont  fait  les  évé- 
ques  Francs  &  Germains  ;  tbute  autorité  veut  toujours 
croître  :  &  par  cette  raifon  -  là  même  on  ne  mit  plut 
que  le  nom  de  Charlemagne  fur  les  nouvelles  monnoies 
de  Rome,  lorfcju'en  800  le  oape  &  le  peuple  romain 
Feurent  nomme  empereur.  Quelques  critiques  préten- 
dent que  les  monnoies  frappées  au  nom  d'Adrien  I , 
n'étaient  que  des  médailles  en  l'honneur  de  cet  évé- 
que  :  cette  remarque  eft  d'une  très  grande  vraifemblan- 
ce  ,  puifqu' Adrien  n'était  pas  certainement  fouverain 
de  Rome. 

77f- 

Second  effort  des  Saxons  contre  Charlemagne ,  pour 
leur  liberté ,  qu'on  appelle  révplte.  Ils  font  encor  vain- 
cus dan$  la  Veftphahe  ;  &  après  beaucoup  de  fang  ré- 
pandu ,  ils  donnent  des  bœufs  &  des  otages ,  n'ayant 
.autre  chofe  à  donner. 

77^- 

Tentative  du  fils  de  Didier ,  nommé  Adalgife ,  pour 
recouvrer  le  royaume  de  Lombardie.  Le  pape  Adrien 
la  qualifie  horrible  confplration.  Charles  court  la  punir. 
Il  revoie  d'Allemagne  en  Italie ,  feit  couper  la  tête  à 
un  duc  de  Frioul  aflez  courageux  pour  s'oppofer  aux 
invafions  du  conquérant ,  &  trop  faible  pour  ne  pas 
fuccomber. 

Pendant  ce  tems-là  même  les  Saxons  reviennent 
encor  en  Veftphalie  ;  il  revient  les  battre.  Us  fe  fou% 
mettent ,  &  promettent  encor  de  fe  faire  chrétiens. 
Charles  bâtit  des  forts  dans  leur  pays  avant  d'y  b4t|r 
des  égflifes. 

777.  • 

Il  donne  des  loix  aux  Saxons ,  &  leur  &it  jurçr  qu'ils 
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feront  cfclaves ,  s'ils  ceflent  d'être  chrétiens  &  fournis. 
Dans  une  grande  diète  tenue  à  Paderborn  fous  des  ten- 
tes ,  un  émir  mufulman  qui  commandait  à  Sarragoffe , 
vint  conjurer  Charles  d'appuyer  fa  rébellion  contre 
Abdérame  loi  d'Efpagne. 

778. 

Charles  marche  de  Paderborn  en  Efpagne ,  prend  le 
parti  de  cet  émir  >  afliége  Pampelune  &  s'en  rend  maî- 
tre. Il  eft  à  remarquer  que  les  dépouilles  des  Sarrazîns 
furent  partagées  entre  le  roi ,  les  officiers  &  les  fol- 
dats ,  félon  Tancienne  coutume  de  ne  faire  la  guerre 
que  pour  du  butin ,  &  de  le  partager  également  entre 
tous  ceux  qui  avaient  une  éjale  part  au  datiger.  Maïs 
tout  ce  butin  eft  perdu  en  repaflant  les  Pyrénées.  L'ar- 
rière-garde de  Charlemagne  eft  taillée  en  pièces  à  Ron- 
cevaux  par  les  Arabes  &  par  lesGafcons.  C'eft-là  que 
périt,  dit-on  ,  Roland  fon  neveu,  fi  célèbre  par  fon 
courage  &  par  fa  force  incroyable. 

Comme  les  Saxons  avaient  repris  les  armes  pendant 
que  Charles  était  en  Italie ,  ils  les  reprennent  tandis 
qu'il  eft  en  Efpagne.  Vitikind  retiré  chez  le  duc  de 
Dannemarck  fon  beau- père,  revient  ranimer  fes  com- 
.  patriotes.  11  les  raflemble ,  il  trouve  dans  Brème  capi- 
taie  du  pays  qui  porte  ce  nom ,  un  évéque ,  une  églîfe , 
&  fes  Saxons  défefpérés  qu'on  traîne  à  des  autels  nou- 
veaux ;  il  chaffe  l'évêque  qui  a  le  tems  de  fuir  &  de 
s'embarquer.  Charlemagne  accourt,  &  bat  encor  Vi- 
tikind. 

780. 

Vainqueur  de  tous  côtés ,  il  part  pour  Rome  avec 
une  de  fes  femmes  nommée  Udegarde  &  deux  enfans 
puînés ,  Pépin  &  Louis.  Le  pape  Adrien  batife  ces  deux 
enfans  ,  facre  Pépin  roi  de  Lombardie ,  &  Louis  roi 
d'Aquitaine.  Ainfi  l'Aquitaine  fut  érigée  en  royaume 
pour  quelque  tems. 
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Le  roi  de  France  tient  fa  cour  à  Vbrms  ,  à  Ratis- 
bonne  ,  à  Cuierci.  Alcuin  archevêque  dTorck  vient 
Vy  trouver.  Le  roi  qui  à  peine  favait  figner  fon  nom  , 
voulait  faire  fleurir  les  fdences  ,  parce  qu*ii  voulait 
être  grand  en  tout.  Pierre  de  Pifc  lui  enfeignait  un 
peu  de  grammaire.  H  n'était  pas  étonnant  que  des 
Italiens  inftruîfiffent  des  Gaulois  &  des  Germains  ,  mais 
il  rétait,  qu'on  eût  toujours  -befoiD. des  Anglais  pour 
apprendre  ce,  qui  n'efl  pas  même^.honoxé  aujourd'hui 
du  nom  de  fcicnce. 

On  tient  devant  le  roi  des  conférences  <juî  peuvent 
être  l'origine  des  académies  ,&  furtout  de  celles  d'I- 
talie, dans  lefquelles  chaquç  académicien  prend  un 
nouveau  nom.  Charlemàgne  fe  nommait  David ,  Al- 
cuin AJbinus  ,  &  un  jeune  homnje  nommé  llgebjsrd , 
qui  faîfait  des  Vers  en  langue  romande  ,  prenait  har- 
diment le  nom  ^ Homère > 

783.     . 

Cependant  Vitikind  qui  n'apprenait  point  la  gramr 
maire ,  foulève  encor  les  Saxons*  Il  bat  les  généraux 
de  Charles  fur  le  bord  du  Vefer.  Charles  vient  réparer 
cette  défaite.  IL  eà  encor  Vainqueur  des  Saxons  ;  ils 
mettent  bas  les  armes  devant  lui.  Il  leur  ordonne  de 
livrer  Vitikind.  Les  Saxons  lui  répondent  qu'il  s*eft 
fauve  en  Dannemarck.  Ses  complices  font  encor  ici , 
répondit  Charlemàgne  ;  &  il  en  $t  maffacrer  quatre 
n?ilîe  cinq  cent  à  les  yeux.  C'eft  aînfi  qu'il  difpofait 
la  Saxe  au  chriftianifme.  Cette  aétîon  reffcmblc  à  celle 
de  Sylla  ;  les  Romains  n'ont  pas  du  moins  été  affez 
lâches  pour  louer  Sylla.  Les  barbares  qui  ont  écrit 
les  faits  &  geftes  de  Charlemàgne ,  ont  eu  la  baflefle  de 
ie  louer  &  même  d'w  faire  un  homme  juite  :  ils  ont 
fervî  dé  modèles  à  prefque  tous  les  compilateurs  de 

&\HiJloire  de  France,  fi 
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784. 

Ce  mafTaere  fi^  le  même  effet  que  fit  lônglems  apris 
la  St  Barthelemi  en  France.  Tous  les  Saxons  repretW 
nent  les  armes  avec  une  fureur  défef})éréç.  Les  Danois 
&  les  peuples  voifins  fe  joignent  à  eux. 

'  78T. 

Charles  mài*cli.fe  avec  fpn  fils  du  même  nom  que  lui  j 
Contre  cette  multitude.  Il  remporte  une  vîcSloîre  nou- 
velle &  donne  encor  des  loix  inutiles.  Il  établit  des 
marquis  ,.c*eft-à.dirç,,  des  cpipma.7dans  de  milices  fur 
les  frontièies  de  fcs  royaumes. 

.  Vitikind  cède  enfin.  ïl  vient  avec  un  duc  de  Frîfe 
fe  foumettre  à  Charlemagne  dans  Attigni  fur  TAine. 
Alors  le  royaume  de  France  s'étend  jufqu'au  Holftein. 
Le  roi  de  France  repaffc  en  Italie  &  rebâtit  Florence  ; 
c'eftune  chofe  (ingulière,  que  dès  qu'il  eil  à  un  bout 
de  tes  royaumes ,  il  y  a  toujours  des  révoltes  à  l'autre 
bout  ;  c'eft  une  preuve  que  le  roi  n'avait  pas  fur  toutes 
les  frontières  de  puiiTans  corps  d'armée*  Les  anciens 
Saxons  fe  jdigneat  aux  Baviroâ  :  le  roi  repiffe  les 
Alpes. 

787- 

Llnçétatrîce  Irène  qui  gouvernait  encor  l'empire 
Grec ,  alors  le  ièul  empire ,  aVait  formé  une  puiHante 
ligue  contre  le  roi  des  Francs.  Elle  était  compofee  de 
ces  mêmes  Saxon?  v<^  de  ces  bavarois ,  des  Huns  )  fi 
iameux  autrefois  fous  AttUa ,  &  qui  occupaient  com^. 
4a€  aujourd'hui  les  bords  du  Danube  &  de  la  Drave  , 
jine  partie  miéme  de  l'Italie  y  était  ^trée.  Charles  vain- 
quit les  lluns  vers  le  Ûanubé ,  &  tout  fut  diffipé. 
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Depuis  73  Ç  jufqu^  792. 

Pendant  ces  quatre  annfie»  pai&bks ,  il  i(Utkt]ft;iie; 
écoles  chez  tes  évéques  &  dans  les  nio;>aflèce6.  Ee 
chant  romain^  s'établit  dans  ifis  ég^ifea  do  fV^Qiqe.  Il 
fait  dans  la  diète  d'Aifl.h*6h^àlc  des  loix  qu'oa 
nomma  cfapisuhitês.  Ces  ioioc  Cenaknt  be^coup  éfi  Ift 
barbarie  dont  on  voulait  fortir ,  &  dans  laquelle  on  fut 
longfier^s  ploiif^é.  La  plus  barbarç  de  Luutçs,  fut  ce^te 
loi  de  Vtilpbiilic  t  cet  ^tablifTement  de  la  cour  Véaù- 
Qijç,  dpnt  il  cil  bien  étrapge  qu'il  ne  foit  pys  dît  ur^ 
1^1  fîigt  dans  YEjfri$  àfT  /ej>,ni  dans  la  Càronoio- 
gie  rfiifojméê  du  prent3entHénaut;nn<jui fi tîon,  U  con- 
fei|  des  dix ,  n'éj^'aièrent  pas  la  cruauté  de  c^  cnbunal 
(p^rçt  établi  par  Charlemagae  en  go^  :  il  fut  d*abprdt 
inftitué  principalement  pour  retenir  les  Saxons  dans 
le  chriftianîfme  &  dans  robdfrance  ;  bientôt  après  , 
Ci?tte  inqukikion  niilit4re  s'étendit  dans  toute  Và]lc- 
n>^l?e.  Les  juge$  étaient  nommés  fecrettemçnt  par 
rçmpef.eur  ,  enfgite  ils  çboiiirent  eux-qiémes  leurs 
aflQCÎés  fcrus  le  ferment  d'un  fecret  inviolable  :  on  nç 
les  cpnnaîffait  point:  des  efpions  liés  auffi  par  le  fer- 
ment faifaîent  les  informations.  Les  juges  prpnon«;aier|t 
fans  jamnis  confronter  faccufé  &  les  témoins  ;  fouTcnt 
fans  les  interroger ,  le  plus  jeune  des  juges  feîfait  l'office 
de  bourreau.  Qib  crotrait  i^ne  c&  tribunal  ^^dSbÊèm  dît 
duré  >ufqu  i  la  fîti  du  règac  de  Vridme  llll  oep»i«. 
da»t  rien  n^eft  plus  vrai  ;  &  nous  regardons  Tibère 
eomme  un  méchant  hfimmç ,  &  ums  prodig^oas  dos 
éloge»  à  Ohatlemagno  ï 

Si  Mê  'Ofu$  /avoir  iss  cMttumts  du  terni  i$  Çhark^ 
fnagve  dans  le  civil ,  1$  nûlttaire  ^  &  teccl^^ftiqtu  , 
o»  hs  trouve  dcms  /"Hiftoke  ^épi^  4f  V^^tit  §i  des 
mœurs  des  natione.        "        - 
793. 

eharleç  devenu  voifin  des  Huns  >  devient  par  confé- 
qucnt  leur  ennemi  naturel.  Il  lève  des  troupes  coiir 
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tr'eux ,  &  ceint  Tépée  à  fon  fils  Louis  qui  n'avait  que 
quatorze  ans.  Il  le  fait  ce  qu'on  appellait  alors  fntley , 
c'eft-à-dire,  il  lui  fait  apprendre  la  guerre;  mais  ce 
n'cft  pas  le  créer  chevalier.,  comme  quelques  auteurs 
Font  cru.  Ea  chevalerie  ne  s'établit  que  longtems  après, 
Ildéfeil  oncor  les  Huns  fur  le  Danube  &  fur  le  Raab. 

Charles  affemble  des  évéques  pour  juger  la  doctrine 
d^Elipand ,  que  les  hiftoriens  difent  archevêque  de  To- 
lède :  il  n'y  avait  point  d'archevêque  encore  :  ce  titre 
n'eft  que  du  dixième  fiécle.  Mais  il  faut  favoir  que  les 
mufulmans  vainqueurs  laifTèrent  leur  relîgioft  aux  vain- 
cus ;  qu'ils  ne  croyaient  pas  les  chrétiens  dignes  d'être 
mufulmans ,  &  qu'ils  fe  contentaient  de  leur  impofer 
un  léger  tribut. 

.  Cet  évêque  Elîpand  imaginait ,  aVec  un  Félix  d'Ur- 
gel,  que  jÈsus- Christ  ,  entant  qu'homme,  était  fils 
adoptif  de  DiEU  ,  &  entant  que  Dieu  ,  fils  naturel. 
Il  elt  difiicile  de  favoir  par  foi  -  même  ce  qui  en  eft. 
11  faut  s'en  rapporter  aux  juges ,  &  les  juges  le  con- 
dan^nèrent. 

Pendant  que  Charles  remporte  des  vîdoîrcs  ,  fait 
d^s  loix ,  affemble  des  évéques  ,  on  confpire  contre 
lui.  Il  avait  un  fils  d'une  de  fes  femmes  ou  concu- 
bines,  qu'on  nommait  Pépin  le  boffu  ,  pour  le  diftin- 
gucr  de  fon  autre  fils  Pépin  roi  d'Italie.  Les  enfans 
qu'on  nomme  aujourd'hui  bâtards  &  qui  n'héritent 
point,  pouvaient  hériter  alors,  &  n'étaient  point  ré- 
putés bâtards.  Le  boffu  qui  était  l'ainé  de  tous»  n'a- 
vait point  d'appanage  ;  &  voilà  l'origine  de  la  conf. 
piration.  Il  eft  arrêté  à  Ratîsbonne  avec  feç  compli- 
ces ,  jugé  par  un  parlement,  tondu  &  mis  dans  le  mo- 
naftère  de  Prum  dans  les  Ardennes.  On  crève  les  yeux 
à  quelques-uns  de  fes  adhérens , ^  on  coupe  la  tête 
à  d'autres. 
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Les  Saxons  fc  révoltent  encor ,  Se  font  cncôr  fecilc- 
inent  battus.  Vitikind  n'était  plus  à  leur  tête. 

Célèbre  concile  de  Francfort.  On  y  condamne  le 
fécond  concile  de  Nicée  ,  dans  lequel  rimpératrice 
Irène  venait  de  rétablir  le  culte  des  images. 

Charlemagne  feit  écrire  les  livres  carolins  contre  ce 
culte  des  images.  Rome  ne  penfait  pas  comme  le  royau- 
me des  Francs  ;  &  cette  différence  d'opinion  ne  brouilla 
point  Charlemagne  avec  le  pape ,  qui  avait  befoin  de 
lui.  Obfervez  que  les  livres  carolins  &  le  concile  de 
Francfort  traitent  les  pères  du  concile  de  Nicée  d'im- 
pies ,  cCinfolens  ^  d'impertinens  :  les  Gaulois  ,  les 
Francs  ,  les  Germains  çncor  barbares ,  n'ayant  ni  pein- 
i  [  très  ni  fculpteurs  ,  ne  pouvaient  aimer  le  culte  des 
images. 

Obfervez  encor  que  la  religion  de  prefque  tous  les 
chrétiens  occidentaux,  diiférait  beaucoup  de  celle  des 
orientaux.  ' 

Claude  évêque  de  Turin ,  confbrva  furtout  dans  les 
montagnes  &  dans  les  vallées  de  fon  dic^cèfe  la  croyan- 
ce &  les  rites  de  fon  églife  :  c'eft  l'origine  des  refor- 
mes préchées  &  foutenues  prefque  de  fiécle  en  fiécle 
par  ceux  qu'on  appella  vaudois  ,  albigeois  ,  lollards  , 
luthériens ,  calvinilles  dans  la  fuite  des  tems. 

Le  duc  de  Frîoul ,  vaflal  de  Charles,  eft  enroyc  con- 
tre les  Huns ,  &  s'empare  de  leurs  tréfors  ,  fuppofé 
qu'ils  en  euffent.  Mort  du  pape  Adrien  le  2f  Décem- 
bre. On  prétend  que  Charlemagne  lui  fit  une  épita- 
phe  en  vers  latins.-  Il  n'èft  guères  croyable  que  ce  roi 
;  l  Franc ,  qui  ne  favai t  pas  écrire ,  fût  faire  des  vers  latins.  Ife 
&  -  ^ 
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L«oit>  lU  fi]<;cidcà  Adrien.  Charma  l»i  CGÔt:  »  N^us 
,3  nous  féj^uiflbns  de  votre  ékaion ,  &  de  ce  q^y*pa 
,3  nous  rend  TobéifTance  &  la  fidélité  qui  nous  eiî 
,a  duc.  ^^  Il  pvUk  aiûfi  en  pôtriçe  d^  Rojnç ,  çQnnnc 
fim  péie  avait  pdjclé  nu^ç  Francs  ea  m$ûrê  du  p^lai?. 

797.     798. 

Pepln  foî  d'TtaBe  eft  envoyé  par  tbii  pèft  eontve  les 
Huns  ;  preuTC  qu*on  n^avait  remporté  que  de  faibles 
vldloîrcs.  Il  en  remporte  une  nouvelle.  La  cétebre 
Impératrice  Irène  eft  mifo  dans  un  oloitre  pair  fbn  iil| 
Conftantin  V.  Elle  remonte  (br  le  trône ,  fait  crever 
îeii  yeux  à  fon  ^s(  il  en  meurt;  elle  pleure  fil  iiio.Bt. 
C*ell  cette  Irène  l'ennemie  naturelle  de  Charlemagne , 
fc  qui  avait  voulu  s'allier  avee  lui. 

799. 

Dans  ce  tw^-li  ]t9  Normands,  ç*cft- à -dire,  les 
hommes  du  mrd ,  les  habitons  des  côtes  de  la  m^  Bal- 
tique ,  étaien|  des  pirates.  Charles  équipe  yne  ^Qttç 
contr*eux ,  &  en  purge  les  mers. 
• 

Le  nouveau  pape  iéon  Hï  irrite  contre  lui  les  Ro- 
mains. Se^  chanoines  veulent  lui  crever  l^s  yeux  & 
kii  couper  h  langue.  On  le  mec  en  Hing  ^  mais  il  gué- 
rit Il  vient  à  Paderborn-  demander  juttice  à  Cb^rles^ 
qui  le  reoveye  à  Rome  avec  ujie  elborte.  Charles  le 
fuit  bientôt  II  envoyé  fon  fils  Pépin  fe  faifir  du  du- 
ché de  Bénévent ,  qui  relef^t  encor  de  l'empereur  de 
Conftantinople. 

8oa 

Il  arrive  k  Jtoaie.  Il  dàçfere  le  pape ,  înpçxceçt  des 
crimes  qju'oi)  lui  impul;^t  ;  &  Iç  o?ipe  le  dcciarc  em- 
pereur a«ix  acclamations  de  tout  le  peunle.  Çhaile;^^- 
gne  ^ge4ta  d«  cacher  la  joie  fpus  de  b  modeflie  ^  ^ 
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de  paraître  étonné  de  fa  gloire.  Il  agit  en  fouverain 
de  Rome ,  &  renouvelle  l'empire  des  Céfars.  Mais  pour 
rendre  cet  empire  durable ,  il  fabit  refter  i'Rcrtnc.  On 
demande  quelle  autorité  il  y  iit  exercer  en  fon  nom  ^ 
celle  d'un  juge  fupr6me  qui  laiflait  à  régUfe  tous  fes 
privilé^t  6c  au  pei^le  tous  fes  droks  :  les  hiftonens 
ne  nous  marquent  pas  s'il  entretenait  on  préfet ,  un 
gouyerneur  à  Rome  ^  s'il  y  awtdes  troupes  ,  s'il  don-i 
naît  les  emplois  :  1:0  fdmce  potirait  prcfi^ue  faire  foup4 
(^nner  qu^il  fiit  plutôt  le  protecteur  que  le  ibareraift 
*  ^tâài  de  la  tille  dans  laquelle  il  ne  rerint  jamais. 

801. 

tes  faiftorierts  difent  que  dès  4jil'îl  fot  emporeur , 
Irène  voblut  l'époufer.  Le  mariage  eût  été  entre  les 
deux  empires  plutôt  qu'entre  Charlcmagnc  &  la  ridlle 
*     Irène.  * 


i 


802. 

Chfi^rlemagne  exerce  toute  raytoriié  des  anciens  em- 
pereurs partout  ailleurs  quç  dati^  Kotne  même.  Nul 
çays  depuis  Bénévent  jufqu^À  Baypnne,  &  de  Bayonne 
ju(qu'en  Savière ,  exempt  de  ià  puiHance  légiflative.  Le 
duc  de  Venife  Jean ,  ayant  aflaUiiié  un  évéque ,  eft  ac- 
cufé  de  vant  Charles ,  &  ne  le  recu&  pas  pour  ju$e. 

Nicéphore  fucoeffeur  d'Irèaie  reconnaît  Charles  pour 
empereur ,  fans  convenir  expreifément  des  limites  des 
dieux  efldfiret. 

803.     804. 

L'empereur  s*applique  à  polîçer  fes  états ,  autant 
qu'on  le  pouvait  alors.  Il  diïfipe  encor  des  faftions  des 
Saxons ,  &  tranfporte  enfin  une  partie  de  èe  peuple 
dans  la  Flandre ,  dans  la  Provence ,  en  Italie ,  à  Bo- 
rne même. 
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H  n'eft  pas  étonnant  qu'^aron  Rachîld  envoyât  des 
ambafladeurf  à  rcmpereui?  Fran^^ais.  Us  étaient  tous 


9 


Il  dîAe  fon  teftartient  qui  commence  aînfi ,  Charles 
empereur  Céfar  ^  roi  très  invincible  des  Francs  ,  &c. 
Il  donne  à  Louis  tout  le  pays  depuis  TEfpagne  jufqu'au 
Rhin,  Il  laifTe  à  Pépin  l'Italie  &  la  Bavière  :  à  Charles 
la  France  depuis  larLoire  jufqu'à  Ingolikdt ,  &  toute 
TAuflrafie  depuis  rEfcanfeijufqù'aux  confins  du  Bran- 
debourg. Il  y  avait  dans  ces  trois  lots  de  quoi  exciter 
des  diyifions  éternclte&>  Charlemagne  cstit  y  pourvoir 
en  ordonnant  que  s'il  arrivait  un  différeod  ûir  \ts  Hmites  ' 
des  royaumes ,  qui  ne  pût  être  décidé  par  témoins ,  le 
jugement  de  la  croix  en  déciderait.  Ce  jugement  de  la 
crêix  confîftait  à  faire  tenir  aux  avocats  les  bras  éten- 
dus; &  le  plutôt  las ,  perdait  fa  caufe.  Le  bon  fens 
h^tu^el  d'un  ft  grand  conquérant  ne  pouvait  prévaloir 
furies  coutumcs'^de  fon.fiécle. 

Charlemagne  retînt  toujours  l'empire  &  la  fouveraî- 
neté  ;  &  il  était  le  roi  des  rôîs  fes  enfaos.  C'eft  à  Thion- 
ville  que  fe  fit  &t  fameux  teftament  avec  Tapprobation 
d^un  parlement.  Ce  parlement  était  compofe  d'évê- 
gues,  d'abbés,  d'oWcier^s  du  palais  &  de  l'armée ,  qui 
n'étaient- là  que  pour  attefter  ce  que  voulait  un  maitrc 
abfolu.  Les  diètes  n'étaient  pas  ce  qu'elles  font  au- 
jourd'hui :  &  cette  vafte  république  de  princes  ,  de 
feigneurs  ,  &  de  villes  libres  fous  un  chef ,  n'était 
pas  établie. 

%à6. 

Le  fameux  Aaron  calife  de  Bagdat  nouvelle  Babi- 
lone ,  envoyé  des  ambaffadeurs  &  des  préfens  à  Char- 
lemagne. Les  nations  donnèrent  à  cet  Aaron  un  titre 
fupérieur  à  celui  de  Charlemagne.  L'empereur  d'Occi- 
dent était  furnommé  le  grand ,  mais  le  calife  était  fur- 
nommé  le  jujie. 
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deux  ennemis-  de  Teitipercur  d'0;icnt  :  mais  ce  qui 
ferait  étonnant ,  c'eft  qu*un  calife  eût ,  comme  difcnt 
nos  hiftoriens ,  propofé  de  céder  Jérufalem  à  Charle- 
magne.  C'eut  été  dans  le  calift  une  pro&natiôn ,  de 
céder  à  des  chrétiens  une  ville  remplie  de  mofquées , 
&  cette  profanation  lui  aurait  coûté  le  trône  &  la  vie. 
De  plus ,  Tentoufiafme  n'appellait  point  alors  les  chré- 
tiens d'Occident  à  Jérufalem. 

Charles  convoque  un  concile  à  Aix-la-Chapelle. 
Ce  concile  ajoute  au  fymbole ,  que  le  St,  Efprit  pi  o- 
*  cède  du  père  &  du  fils.  Cette  addition  n*ct.iit  point 
encor  reçue  à  Rome  :  elle  le  fut  bientôt  après.  Ainfi 
pluCeurs  dogmes  fe  font  établis  peu-à-pcu.  C'eft  ainfi 
qu'on  aViiit  donné  deux  natures  &  une  perfonne  à  Jf- 
SUS.  Ainfi  on  avait  donné  à  Marie  le  titre  'ie  théoto- 
cos  ;  ainfi  le  terme  de  transfubItantiatiOlines'ctabiitque 
vers  le  douzième  fiécle. 

Dans  ce  tems  les  peuples  appellésr Normands ,  Danois , 
&  Scandinaves  ,  fortiHés  d'anciens  Saxon*;  retirés  chez 
eux  ,  ofaient  menacer  les  côtes  du  nouvel  empire. 
Charles  traverfe  l'Elbe  ;  &  Godefroi  le  chef  de  tous 
ces  barbares ,  pour  fe  mettre  à  couvert ,  tire  un  large 
forte  entre  l'Océan  Se  la  mer  Baltique ,  aux  confins  du 
Holftein ,  l'ancienne  Cherfonèfe  cimbrique.  Il  revêtît 
ce  foffé  d*une  forte  palifTade.  C'eft  ainfi  que  les  Ro- 
mains avaient  tiré  un  retranchement  entre  l'Angle- 
terre &  l'Ecofle.;  fiûbles  imitations  de  la  fiimeufe  mu- 
raille de  la  Chine. 

807.     808.     809. 

Traités  avec  les  Danois.  Loix  pour  les  Saxons.  Po- 
lice dans  l'empire.  Petites  flottes  établies  à  l'embou- 
chure des  fleuves. 

810. 

Pépin  ce  fils  de  Charlemagne ,  à  qui  fon  père  avait 
donné  le  royaume  d'Italie  /meurt  de  maladie  au  mois 
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de  Juillet.  Il  laîffe  un  bâtard ,  nommé  Bernard.  L'em- 
pereur donne  (ans  difficulté  Tltalie  à  ce  bâtard ,  com- 
me à  l'héritier  naturel ,  félon  rufa|e  de  ce  tems-là. 

8ii. 

Flotte  étabMe  4  Boolôttie  Tar  h  Manche.  Fire  de  Bou- 
logne relevé.  Vurtzbou^  bâti«  Mort  du  piiiK^e  Chazi- 
le$  deftiné  à  l'empire. 

813- 

L'empereur  aflfocîe  à  Fempîre  fon  fik  tooîs  au  mois 
de  Mars  à  Aix-la-Chapelle.  Il  fait  donner  à  tous  les 
affiftans  leurs  voix  pour  cette  aiTociation.  U  donne  la 
ville  d'Ulm  à  des  moioes-  qui  traitent  les  faabitans  en 
efclaves.  Il  donne  des  terres  à  Eginhard  qu'on  a  dit  l'a- 
mant de  fa  fille  Emma.  Les  légendes  font  pleines  de 
fables  dignes  de  Tarchevêque  Turpin  fur  cet  Eginhard, 
&  cette  prétendue  fiUç  de  l'empereur.  Mais^ar  mal- 
heur jamais  Charlen^gne  n'eut  de  £lle  qui  s'appell^t 
Emma. 

814. 

U  meurt  d'une  pleuréfieiprés  ièpt  jouis  de  fièvre , 
le  28  Janvier  à  trok  heures  du  matifL  II  n'avait  point 
de  médecin  auprès  de  lin  qui  fiât  ce  ^e  c'était  qu'une 
plenréfie.  La  médecine ,  ahtli  qite  la  plaçait  des  arts , 
ji'était  connue  alors  que  des  Arabes ,  &  des  Grecs  de 
Conftantinople.  Cette  année  814  eft  m  effet  Tannée 
813  ;  car  alors  elle  commentait  à  Pâques. 

Ce  monarque ,  par  lequel  commença  le  nouvel  em- 
pire, eft  revendiqué  par  les  Allemands  ,  parce  qu'il  na- 
quit près  d'Aix  -  la  -  Chapelle.  Goldilad  cite  une  conffl- 
tution  de  Frédéric  Barberouffe,  dans  laquelle  eft  rap- 
porté un  édit  de  Charlemagne  en  faveur  de  cette  ville  : 
voici  un  paflage  de  cet  édit.  Vous  [aurez  que  cbaf- 
fojtt  un  jour  auprès  de  cette  cité  y  je  trouvai  les  ther- 
mer  %f  le  palais  que  Granus  y,  frère  ie  lUron  &  d'A^ 
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grippa ,  avait  autrefois  bùÊis.  Il  feut  croire  que  fi  Char- 
lemagne  ne  favaitpas  ligner  (on  nom  ,  fon  chancelier 
était  bien  favant 

"Ce  monarque  tu  fb^  ^ÈtiAt  eomtfie  Utt9  tas  aotres 
^onqtiéhins  ,  Qh  tifuttoatenr  :  fon  f*èrè  n'avait  été  qu'un 
irbellt ,  &  tôôs  les  niftorfens  appellent  rebelles  ceux 
qm  ne  veulent  pas  plîtw  (ûtis  te  nëut«aa  jôug  :  ilufurpa 
la  moitié  de  la  France  fur  fon  frère  Carloman  ,  qoi 
mourut  trop  fubitement  pour  ne  pas  laiffer  des  foup- 
<;ons  d'une  mort  violente  :  il  ufurpa  rhérîtage  de  fes 
neveux  &  la  fubfiftance  de  leur  mère  :  il  ufurpa  le 
toyaume  de  Lombardie  fer  fon  beau-père.  ^On  connaît 
'feis  bâtard»  ,  (k  bîgartiie  ,  fes  divorces  ,  fes  concubi- 
nes: on  fait  qu'il  6 taflafliTOr  des  tnilliers  de  Saxons,  & 
onttï  a  fait  un  faint 

LOUIS  LE  DÉBONNAIRE  ou  LÉTAIBLE, 

SECOND     EMPEREUR. 
814- 

.  ïiouîs  àccburt  de  TAquîtaine  à  "Aîx  -  la  -Chapélte ,  '& 
'femet  de  plein  droit  en  poflfcffion  de  Pemplre.  Il  état 
tiéen  778  (Je  Ghatlemagne,  &  d'une  de  fes  femnres, 
nommèeHildegarde,  fille  d'un  duc  Aflemand.On  dît  qu'il 
^Vait  de  la  beauté  ^  de  la  force  ,  de  la  fatlté ,  de  l'îi- 
drefle  à  tous  les  exercices ,  qu'il  favait  le  htîh  &  le 
grec  ;  mais  il  était  faible ,  &  il  fut  malheureux.  Son 
empire  avait  pour  bornes  au  feptentrion  la  mer  Haïti- 
que  &  le  Dannemarék,  TOcéan  au  coucbailt ,  la 'Médi- 
terranée &  la  mer  Adriatique  &  les  Pyrénées  au  midi  ; 
â  Forient  la  Vîftule  ôc  la  Taîfle.  Le  duC  de  Béntvent 
était  fon  feudataire ,  '&  lui  payait  fti^t  mille  écus  d'or 
tous  les  ans  potfr  fon  duché.  C'était  une  fomme  très 
confidérable  alors.  Le  terri  toi  fe  de  Béncvent  s'éten-, 
daît  beaucoup  phis  loin  qu'aujourd'hui ,  &  il  fiaîfait  les 
^     bôrttcs  <les  deux  empires.  ' 
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815- 

La.  première  chofc  que  fit  Louis ,  fut  de  mettre  en 
couvent  toutes  fes  fœurs ,  &  en  prifon  tous  leurs  amans  : 
ce  qui  ne  le  fit  aimer  ni  dans  fa  famille,  ni  dans  Téta  t. 
La  féconde  ^  d'augmenter  les  privilèges  de  toutes  les 
églifes  ;  &  la  troifiéme,  d'irriter  Bernard  roi  d'Italie  fon 
neveu ,  qui  vint  lui  prêter  ferment  de  fidélité ,  &  dont 
il  exila  les  amis. 

Etienne  IV  eft  élu  évêque  de  Rome  5  &  pape  par 
le  peuple  romain ,  fans  confulter  l'empereur  :  mais  il 
fait  jurer  obéifTance  &  fidélité  par  le  peuple  à  Louis , 
&  apporte  lui-même  ce  ferment  à  Rheims.  Il  y  cou- 
ronne l'empereur  &  fa  femme  Irmengarde.  Il  retourne 
à  Rome  au  mois  d'Odobre  ,  avec  un  décret  que  doré- 
navant les  él^dtions  des  >papes  fe  feraient  en  préfence 
des  ambaflàdeurs  de  l'empereur. 


817- 

Louis  affocîe  à  l'empire  fon  fils  aîné  Lothaire.  C'était 
bien  fe  preffer.  Il  fait  fon  fécond  fils  Pépin ,  roi  d'A- 
quitaine :  &  érige  la  Bavière  avec  quelques  pays  voi- 
fins ,  en  royaume ,  pour  fon  dernier  fils  Louis.  Tous  trois 
font  mécontens  ;  Lothaire  d'être  empereur  fans  pou- 
voir  :  les  deux  autres  d'avoir  de  fi  petits  états  ;  &  Ber- 
nard roi  d'Italie ,  neveu  de  l'empereur ,  plus  mécon- 
tent qu'eux  tous. 

818. 

L'empereur  Louis  fe  croyait  empereur  de  Rome ,  & 
Bernard  petit -fils  de  Charlemagne  ne  voulait  point  de 
maître  en  Italie.  Il  eft  évident  que  Charlemagne  dans 
tant  de  partages ,  avait  agi  en  père ,  plus  qu'en  hom- 
me d'état ,  &  qu'il  avait  préparé  des  guerres  civiles  à  fa 
femille.  L'empereur  &  Bernard  lèvent  des  armées  l'un 
contre  l'autre.  Ils  fe  rencontrent  à  Châlons-fur-Saône. 
Bernard  plus  ambitieux  apparemment  que  guerrier  , 
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perd  une  partie  de  fon  aritiée  fans  combattre.  Il  fô 
remet  à  la  clémence  de  Lours  fon  oncle.  Ce  ^Hnor 
fait  crever  les  yeux  à  Betnard  (bn  neveu  ^  &  à  %  par« 
tifans.  L'opération  fut  mal  faite  fur  Bernard  ;  il  €h 
mourut  au  bout  de  trois  jours.  Cet  ufage  de  aever 
les  yeux  aux  princes ,  était  fort  pratiqué  par  les  em- 
pereurs Grecs ,  ignoré  chez  lies  caliibs ,  &  défendu  par 
Charlemagne.  Louis  était  faible  &  dur  ^  &  on  l'a  nom- 
mé dqJ)onnaire. 

L'empereur  perd  ûi  femme  Ifmengarde.  Il 'ne 
fait  s'il  fe  fera  moine  ou  s'il  fe  remariera.  U  épdufe  la 
fille  d'un  comte  Bavarois ,  nommée  Judith.  Il  appaife 
quelques  troubles  en  Fannonie ,  &  tient  des  diètes  à  Aix« 
u-Chapelle. 

820. 

Ses  généraux  reprennent  la  Carniole  &  la  Carîn^ 
thie  fur  des  barbares  qui  s'en  étaient  emparés. 

821^ 

Plufiéurs  cccléfiaiUques  donnent  des  remords  à  l'em« 
pereur  Louis  fur  le  fupplice  du  roi  Bernard  fon  neveu , 
&  fur  la  captivité  monacalç  où  il  avait  réduit  trois  de 
fes  propres  frères  npmmés  Drogon ,  Thierri  &  Hugues  ^ 
malgré  la  parole  donnée  à  Charlemagne  d'avoir  foin 
d'eux.  Ces  eccléfiaftiques  avaient  raifon.  C'eft  une 
confolation  pour  le  genre -humain  qu'il  y  ait  partout 
des  hommes  qui  puiilent  au  nom  de  la  divinité  Infl 
pirer  des  remords  aux  princes  :  mais  il  faudrait  s'en  te» 
nir-là,  &  ne  les  pourfuîvre ,  ni  les  avilir ,  parce  qu'une 
guerre  j^ivile  produit  cent  fois  plus  de  crimes  qu'un 
ptince  n'en  peut  commettre* 

8i2- 

»        tes  évéqiies  &  les  abbés  impoitet  une  pénitence 
>    publique  ài'empereuri  H  p^t  cbins  l'ajStemblée  d'A^ 
j^       Anuàlts  de  f  Empire.  I.  Fart.  £  ^ 
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tîgnî  couvert  d'un  dBcc.  Il  donne  des  évêchcs  «:  des 
abbayes  à  fes  frères ,  qu'il  avait  fait  moines  malgré 
eux.  lil  demande  pardon  à  Dieu  de  la  mort  de  Ber- 
imd  :  cela  pouvait-fe  faire  fans  le  cilicc ,  &  fins  la 
pénitence  publique  qui  rendait  Tempereor  ridicule. 

823. 

Ce  qui  était  plus  dangereux ,  c^eft  que  Lothaire  était 
afTocié  à  l'empire ,  qu'il  fe  feirait  couronner  à  Rcftie  par 
le  pape  Pafcal ,  que  l^^pératrice  Judith  &  belle-mère 
lui  donnait  un  frère ,  &  que  les  Romains  n'aimaient 
ni  n'eftimaient  l'empereur.  Une  des  grandes  fautes 
de  Louis  était  de  ne  point  établir  le  fiége  de^  fon  em- 
pire à  Rome.  Le  pape  Pafcal  faifait  crever  les  yeux  fkns 
rémiflîon  à  ceux  qui  prêchaient  l'obéîflancc  aux  em- 
pereurs ,  enfuite  il  jurait  devant  Dieu  qu'il  n'avait 
point  de  part  à  ces  exécutions ,  &  l'empereur  ne  di- 
Cdt  mot 

L'impératrice  Judith  accouche  à  Compiègne  d'un 
fils  qu'on  nomme  Charles.  Lothaire  était  revenu  alors 
de  Rome  :  l'empereur  Louîs^  fon  père  exige  de  lui  un 
ferment ,  qu'il  confenfîra  à  laîfler  donner  quelque 
royaume  à  cet  enfant  :  cfpèce  de  ferment  dont  on  devait 
prévoir  la  yiolation. 

824- 

Le  pape  Pafcal  meurt.  Les  Romains  ne  veulent  pas 
l'enterrer.  Lothaire  de  retour  à  Rome  fait  informer 
contre  fa  mémoire.  Le  procès  n'efk  pas  pourfuivi.  Lo- 
thaire comme  empereur  &  fouverain  de  Rome  fait  des 
^ordonnances  pour  protéger  les  papes  ;  mais  dans  ces 
ordonnances  mêmes  il  nomme  le  pape  avant  lui  ;  inat- 
tention bien  dangereufe. 

Le  pape  Etienne  II  fait  ferment  de  fidélité  aux 
deux  empereurs ,  mais  il  y  eft  dit  que  c'eft  de  fon  plbin 
^th  Le  cltf-g^é  &  le-  peuple  romain  jurcnt.de  nt  ja- 
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mais  foufirir  qu'un  pape  foit  élu  &ns  le  confentement 
de  Fempereur.  Ils  jurent  fidélité  aux  feigneura  Louis 
&  Lothaire  :  mais  ils  y  ajoutent ,  fauf  la  foi  promife 
au  feigneur  pape^ 

Il  femble  que  dans  tous  les  fermens  de  ce  tems -là , 
il  y  ait  toujours  des  claufes  qui  les  annuUent.  Tout 
annonce  la  guerre  éternelle  de  l'empire  &  du  fk- 
cerdoce. 

L'Armorique  ou  la  Bretagne  ne  voulait  pas  alors  re* 
connaître  l'empire.  Ce  peufde  n'avait  d'autre  droit , 
comme  tous  les  hommes ,  oue  celui  d'être  libre  ;  mais 
en  moins  de  quarante  jours  il  falut  céder  au  plus  fort. 

Saç. 

Un  Herioît  duc  des  Danois  vient  à  la  cour  de  Louis 
embrafifer  la  religion  chrétienne  ;  mais  c'eft  qu'il  était 
chafTé  de  fes  états.  L'empereur  envoyé  Anfchaire  moine 
de  Corbie ,  prêcher  le  chri^ianifme  dans  les  déferts  , 
où  Stockholm  eft  aâuellément  bâti.  Il  fonde  l'év^ché 
de  Hambourg  pour  cet  Anfchaire ,  &  c'eft  de  Ham. 
bourg  que  doivent  partir  des  miffionnaires  pour  aller 
convcrtir,lc  Nord. 

La  nouvelle  Corbie  fondée  en  Veftphalîe  pour  le  thè- 
me ufage.  Son  abbé  au-lîeu  d'être  miflionnaire  ,  eft 
aujourd'hui  printe  de  l'emphre. 

Pemjant  que  Louis -s'occupait  à  Aix-la-Chapelle 
des  miflions  du  nord ,  les  rois  maures  d'Efpggne'  en- 
yoyent  des  troupes  en  Aquitaine-,  &  la  guerre  fe  feit 
vers  les  Pyrénées  encre  les  mufulmans  &  les  chrétiens; 
mais  elle  ^ft  bientôt  terminée  par  un  accord.  . 

L'empereur  Louis  feSttcnir*  des  condlcs  àt  Iteych'ee , 
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à  Paris  &  à  Touloute.  Il  s'en  trouve  mal.  Le  concile 
de  Paris  lui  écrit  à  lui  &  à  fon  fils  Lothairc  : ,,  Nous 
55  prjons  vos  excellences  de  vous  fouvenir,à  Texem- 
55  pie  de  Conftantîn ,  que  les  évêques  ont  droit  de 
55  vous  juger ,  &  que  les  évéques  ne  peuvent  4tre 
55  Jugés  par  les  hommes.  **  Ils  avaient  tort  de  cîtej: 
l'exemple  de  Coriftantin  qui  fut  toujours  le  maître 
abfolu  des  évêques  ,  &  qui  en  châtia  un  grand 
nombre.  ' 

Louis  donne  à  fon  jeune  fils  Charies  au  berceair, 
ce  qu'on  appellait  alors  l'Allemagne  ;  c'eft-à-dirc  ce 
qui  eft  fitué  entre  k  Mein ,  le  Rhin  ,  le  Necker  & 
le  Danube.  Il  y  ajoute  la  Bourgogne  transjuranei 
c'eft  le  pays  de  Genève ,  de  SuiiTe  &  de  la  Savoie. 

Les  trois  autres  enfens  de  Louis  font  indignés  de 
ce  partage  ,   &   excitent  d'abord  les  cris    de  tout    É 

empire.  [ 

828. 

Judith  mère  de  Charles  cet  enfant  ,  nouveau  roi 
d'Allemagne  ,  gouvernait  l'empereur  fon  mari  ^  & 
était  gouvernée  par  un  comte  de  Barcelone  fon 
amant  nommé  Bernard ,  qu'elle  avait  mis  à  la  tête 

829. 

Tant  de  Biiblefles  forment  des  /faâions.  Un  abbé 
nommé^ala ,  parçnt  de  Louis ,  commence  la  con- 
juration contre  l'empereur.  Les  trois  enfens  de  Louis , 
Lothaîre  aflbcié  par  lui  à  l'empire  ,  Pépin  à  qui  fl 
a  donné  l'Aquitaine  ,  Louis  qui  lui  doit  la  Bavière^ 
fe  déclarent  tous  contre  leur  père. 

Un  abbé  de    St.    Denis  ,   qu!   avait  à  la  fois  St 

^       Médard  de  SoifTons  ,  &  St.    Germain  ,  promet  de 

lever  de»  troupes  pour  cuîuXcs  évêques  de  Vienne» 
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d'Amiens  &  de  Lyon ,  déclarent  reif//#x  «  Ui^w  gf  j 
/'^^/(/J  <:«iflf  qui  ne  fe  joindront  pas  à  eux.  Ce  n'était 
pas  la  première  fois  qu'on  avait  vu  la  guerre  civile 
ordonnée  au  nom  de  Dieu  ;  mais  c'était  la  première 
fois  qu'un  père  avait  vu  trois  enfens  foulcvés  à  la 
fois ,  &  dénaturés  au  nom  de  DiBU. 

830. 

Chacun  des  enfans  rebelles  a  une  armée  ;  &  le 
père  n'a  que  peu  de  troupes  ,  avec  lefquclles  il  fuît 
d' Aix-la-Chapelle  à  Boulogne  en  Picardie.  Il  part,  le 
mercredi  des  cendres  ;  cîrconftance  inutiie  par  elle» 
même  ,  devenue  éternellement  mémorable  y  parce 
qu'on  lui  en  fit  un  crime  ,  ç^mme  û  c'eût  été  on 
facrilège.  t 

D'abord  un  refte  de  refpeft  pour  l'autorité  pater- 
\  I  nelle  impériale  ,  mêlé  avec  la  révolte  ,  fait  qu'on 
i  I  écoute  Louis  ie  faible  dans  une  aflemblée  à  Com« 
piègne.  Il  y  promet  au  roi  Pépin  fon  fils  de  fe  con« 
duîre  par  fon  confeîl  &  par  celui  des  prêtres ,  & 
de  faire  fa  femme  religieufe.  En  attendant  qu'on 
prenne  une  réfolution  décifive  ,  Pépin  fi^it  crever  les 
yeux  ,  félon  la  méthode  ordinaire  ,  à  Bernard  cet 
amant  de  Judith  ,  laquelle  fe  croyait  en  fureté ,  &  au 

frère  de  cet  amant. 

•  ff 

Les  amateurs  des  recherches  de  l'antiquité  croyent 
que  Bernard  conferva  fes  yeux  &  que  fon  frère  paya 
pour  lui.  La  vraie  foience  ne  confiile  pas  à  favoir 
ceë  chofes  ;  mais  à  favoir  quels  ufages  barbares  ré» 
gnaient  alors  ,  combien  le  gouvernement  étaijt  fai- 
ble^ les  nations  malheur eufes ,  le  clergé  puiffant. 

Lothaire  arrive   d'Italie.    Il   met  l'empereur  foa 

père  en  prifon  ertûe  lefé  mains  des  moines.  Un  moine 

plus  adroit  que  les  autres  >  nommé  Gombaud ,  fert 

•»    adroitementrempereur  :  il  le  fait  délivrer.  Lothaire  de* 
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mande  enfin  pardon  à  fon  pcre  à  Nîmègue.  Les  trois 
frères  font  divifés  ;  &  l'empereur  ,  à  la  merci  de 
ceux  qui  le  gouvernent ,  laifle  tout  l'empire  dans  la 
tonfofion.  / 

831. 

On  affemble  des  dictes ,  &  on  lève  de  toutes  parts 
des  armées.  L'empire  devient  une  anarchie.  Louis 
de  Savière  entre  dans  le  pays  nomme  Allemagne  , 
&  Ë^t  &  paix  à  main  armée. 

Pépin,  eft  ftit  prifonnîer.  Lothaire  rentre  en  grâce  ^ 
&  dans  chaque  traité  on  médite  une  révolte  nouvelle. 

832. 

L'impératrice  Judith  profite  d'un  moment  de  boii. 
heur  ,  pour  feire  dépouiller  Pépin  du  royaume  d'Aqui- 
taine ,  &  le  donner  à  fon  fils  Charles  ,  c'eft-à-dire  à 
elle-même  fous  le  |2om  de  fon  fils.  Si  l'empereur  Louis 
ie  faible  n'eût  pa^  donné  tant  de  royaumes ,  il  eût 
gardé  le«fien. 

Lothaire  prend  le  prétexte  du  détrônement  de  Pé- 
pin fon  frère,  pour  arriver  d'Italie  avec  une  armée; 
&  avec  cette  armée  il  amène  le  pape  Grégoire  IV  pour 
infpirer  plus  de  refpeâ  &  plus  de  trouble. 

833- 

Quelques  évéques  attachés  à  l'empereur  Louis ,  & 
furtout  les  évêques  de  Germanie,  écrivent  au  pape: 
Si  tu  es  venu  pour  excommunier  ^  tut\n  retourneras 
excommunie.  Mais  le  parti  de  Lothaire ,  des  autres  en- 
feus  rebelles  &  du  pape ,  prévaut  L'armée  rebelle  & 
papale  s'avancç  auprès  de  Bade  contre  l'armée  impé- 
riale. Le  pape  écrit  aux  évéques  ;  Sachez  que 
P autorité  de  ma  chaire  ejl  au^dejjus  de  celle  du 
trône  de  Louis.  Pour  le  prouver ,  il  négocie  avec  cet 
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empereur,  &  le  trompe.  Le  champ  où  il  négocia  s'ap- 
pella  le  champ  du  mettfonge.  Il  féduît  les  officiers 
&  les  foldats  de  l'empereur.  Ce  malheureux  père  fc 
rend  à  Lothalre  &  à  Louis  de  Bavière  ,  fes  enfans 
rebelles ,  à  cette  feule  condition  qu'on  ne  crèvera  pas 
les  yeux  à  fa  femmç  ,  &  à  fon  fils  Charles,  qui  était 
avec  ,lui. 

n  faut  remarquer  que  ce  champ  du  menfbnge  où 
le  pape  ufa  de  tant  de  perfidie  envers  l'empereur ,  eft 
auprès  de  RoufFac  dans  la  haute  Alface ,  à  quelques 
lieues  de  Bafle  :  il  a  confervé  le  nom  de  champ  du 
menfonge.  Si  nos  campagnes  avaient  été  défignceis 
par  les  crimes  qui  s*y  font  commis ,  la  terre  entière 
ferait  un  monument  de  feélérateflc. 

Le  rebelle  Lothaire  envoyé  fa  belle- mère  Judià 
prifonnière  à  Tortone  ;  fon  père  dans  Tabbaye  de  St. 
,     Médard  ,  &  fon  frère  Charles  dans  l,e  monaftère  de 
Prum.  Il  affcmble  une  diète  à  Compiègnc,  &  de* là 
à  SoifTons.  ^ 

Un  archevêque  de  Rheims  nommé  Ebbon ,  tîrç  de 
la  condition  fervik  malgré  les  loix  ,  élevé  à  cette 
dignité  par  Louis  même ,  dçpofc  fon  fôuverain  «rfon 
bienfaiteur.  On  fait  comparaître  le  monarque  devant 
ce  prélat»  entoure  de  trente évêqucs ,  de  chanoines, 
de  moines ,  dans  Téglife  de  Notre-Dame  de  Soiffons. 
Lothaire  fon  fils  eft  préfent  à  Thumiliation  de  fon  perc. 
On  fait  étendre  un  cilice  devant  Tautel.  L'archevê- 
que ordonne  à  l'empereur  d'ôter  fon  baudrier ,  fon  epee , 
fon  habit ,  &  de  le  profternér  fur  ce  cilice.  Louis ,  le  vifa- 
ge  contie  terre ,  demande  lui-même  la  pénitence  publi- 
que,  qu'il  ne  méritait  que  trop  ,  en  s'y  foumettant 
L'archevêque  le  force  de  lire  à  haute  voix ,  la  hite  d^ 
fes  crimes ,  parmi  lefquelç  il  eft  fpécifié  ,  qu'il  avait 
fait  marcher  fes  troupes  le  mercredi  des  cendres  &  in- 
diqué  un  parlement  un  jeudi  iaiht.  On  drcffe  un  procès 
verbal  de  toute  cette  adion  ;  monument  encdr  fubfii-     ; 


Digitized  by 


Google 


II 


^72         Louis    le   faible. 

-  ■  -  ■ ■ — " ^ 

tant  d*infolence  &  de  bafleffc-  Dans  ce  procès  verbal 
on  ne  daigne  pas  feulement  nçmmer  Lduis  du  nom 
d*empcreur. 

Louis  le  faible  relie  enfermé  un  an  dans  une  cellule 
du  couvent  de  St.  Médard  de  Soiflbns ,  vêtu  d'un 
(ac  de  pénitent ,  fans  domeiliques.  Si  des  prêtres  ap- 
pelles evêques  (  fe  difant  fucceffeurs  de  Jésus  qui 
n'inftitua  jamais  d'évéques  )  traitaient  ainfi  leur  em- 
pereur ,  leur  maître  ,  le  fils  de  Charlemagne  >  dans 
quel  horrible  efclavage  n'avaient-ils  pas-^plongé  les  ci* 
toyens  !  à  quel  excès  la  nature  Jhumaine  n'était  -  elle 
pas  dégradée  !  mais  !  &  empereurs  &  peuples ,  méri- 
talent  des  fers  fi  honteux ,  puis  qu'ils  s'y  foumettaient. 

Dans  ce  tems  d'anarchie,  les  Normands,  c'eft-à-dire, 
ce  ramas^  de  Noryégiens ,  de  Suédois ,  de  Danois  ,  de 
Poméraniens ,  de  Livonîens ,  înfeftaient  les  côtes  de 
l'craçire.  Us  brûlaient  le  nouvel  évêché  de  Ham- 
bourg :  ils  feccageaient  la  Frife  ,  ils  fài&îent  prévoir 
hl  malheurs  qu'ils  devaient  caufer  un  jour  :  &  on  ne 
çut  les  chaffer  qu'avec  de  l'argent ,  ce  qui  les  invitait 
^  revenir  encor. 

834- 

Louis  roi  de  Bavière ,  Pepîn  roi  d'Aquitaine ,  veu- 
lent délivrer  leur  père ,  parce  qu'ils  font  mécontens 
de  Lothairc  leur  frère.  Lothaire  eft  forcé  d'y  confentir. 
On  réhabilite  l'empereur  dans  St.  Denis  auprès  de 
Paris.  Mais  il  n'ofe  reprchdre  la  couronne  qu'après 
avoir  été  abfous  par  les  evêques; 

83T. 

Des  qu'il  eft  abfoqs  ,  il  peut  lever  des  armées.  Lo- 
thaire lui  rend  fa  femme  Judith ,  &  fon  fils  Charles. 
Une  aifemblée  à  Thionville  anathématife  celle  de 
SoîflTons.  Il  n'en  coûte  à  l'archevêque  Ebbon  que  la 
perte  de  fon  iîégt:  e^cqr  ne  fut-il  dépofé  que  dans 
J  ;     îa  facrîftîc.  L'emperçur  l'avait  été  aux  pieds  de  l'autel. 

$(^V"^       i WHHJ>ii4»i    u ■  .  „,iin5^| 
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Toute  cette  année  fe  palTe  en  vaines  négochtiontf 
&  eft  marquée  par  des  calamités  publiques. 

837- 

Louis  îe  faible  eft  malade.  Une  comète  parait:  Ve 
manquez  pas ,  dit  l'empereur  à  fon  aftrologue  ^de  me 
dire  ce  que  cette  comète  Jignifie.  L'aftrologue  répondit 
qu'elle  annonciaît  la  mort  d'un  grand  prince.  L'em« 
pereur  ne  doiita  pas  que  ce  ne  fût  la  Tienne.  Il  fe  pré« 
para  à'  la  mort ,  &  guérit  Dans  la  même  année  la 
comète  eut  fon  effet  fur  le  roi  Pépin  (on  fik.  Ce  fut 
un  noiiyeau  fujet  de  trouble. 

838- 

L'empereur  Louis  n'a  plus  que  deux  enfàns  à  crain* 
dre  au -lieu  de  trois.  Louis  de  Bavière  fe  révolte  en- 
cor,  &  lui  demande  encor  pardon. 

839. 

Lothaire  demande  aulli  pardon  afin  d'avoir  PAqui- 
taine.  L'empereur  £dt  un  nouveau  partage  de  fes  états. 
Il  6te  tout  aux  enfans  de  Pcpîn  dernier  mort.  U  ajoute 
à  l'Italie  ,  que  poiTédait  le  rebelle  Lothaire ,  la  Boun 
gognc  ,  Lyon  ,  la  Franche  -  Comté ,  une  partie  de  la 
Lorraine ,  du  Pal^tinat ,  de  Trêves  ,  de  Cologne ,  l'Al- 
fece ,  la  Franconîe ,  Nuremberg ,  la  Thuringe ,  la  Saxe 
,&la  Frife.  U  donne  à  fon  bien-aimé  Charles  le  fils  de 

Judith ,  tout  ce  qui  eft  entre  la  Loire ,  le  Rhône ,  la 
leufe  »  &  rOcéan.  Il  trouve  encor  par  ce  partage  le 
fecret  de  mécontenter  fes  enfans  &  fes  petits  «enfans. 
,  Louis  de  Bavière  arlne  contre  loi. 

84^- 

L'empereur  Louis  meurt  enfin  de  chagrin*  II  fait 
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avant  fà  mort  des  préfens  à  (es  enfans.  (Quelques  par- 
tifans  de  Louis  de  Bavière  lui  fàifànt  un  fcrupule  de  ce 
qu'il  ne  donnait  rien  à  ce  fils  dénaturé  :  Je  lui^ardtau 
ne ,  dît-il ,  mais  qtfilfacbe  qtiil  me  fait  mourir^ 

Son  teftament  vrai  ou  faux  confirme  la  donation  de 
Pépin  &  de  Charlemagne  à  Féglife  de  Rome ,  laquelle 
doit  tout  aux  rois  des  Francs.  On  eft  étonné  en  li- 
fknt  la  charte  appeliee  Cartà  diviponis  ,  qu'il  ajoute 
à  ces  préfens  ,  h.  Corfe ,  la  Sardaigne  &  la  Sicile.  La 
Sardaigne  &  la  Corfe  étaient  difputées  entre  les  mu- 
fulmans  &  quelques  avanturiers  chrétiens.  Cesavan- 
turiers  avaient  recours  aux  papes  qui  leur  donnaient 
des  bulles  &  des  aumônes.  Ils  confentaient  à  relever 
des  papes  ;  msds  alors ,  pour  acquérir  ce  droit  de  mou- 
vance ,  il  &lait  que  les  papes  le  demandaflent  aux  em- 
pereurs. Refte  à  favoir  fi  Louis  le  faible  leur  céda  en 
effet  le  domaine  fiipréme  de  la  Sardaigne  &  de  la 
€orre.  Pour  la  Sicile ,  elle  appartenait  aux  empereurs 
d'Orient 

Louis  exfMre  le  20  juin  840. 


LOTHAIRE, 

TROISliMB     EMPEREUR. 
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Bientôt  après  la  mort  du  fils  de  Charlemagne ,  fon 
empire  éprouva  la  deftinée  de  celui  d'Alexandre ,  & 
de  la  grandeur  des  califes.  Fondé  avec  précipita- 
tion,  il  s'écroula  de  méme;&  les  guerres  inteftines 
le  divifèrent 

Il  n'eft  pas  furprenant  que  des  princes  qui  avaient 
détrôné  leur  père ,  fe  vouluffent  exterminer  Tun  Taii- 
tre.  C'était  à  qui  dépouillerait  fon  frère.  L'empereur 
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Lothaîre  voulait  tout  Louis  de  Bavière  ,  &  Charles 
£ls  de  Judith  .ji'unifiTent  contre  lui.  Ils  défolent  l'etn- 
pire  ,  ils  Tépuifent  de  fbldats.  Lés  deux  rois  livrent 
a  Fontenay  dans  l'Auxerrois  une  bataille  (knglante  à 
leur  frère.  On  a  écrit  qu'il  v  périt  cent  mille  hom- 
mes. Loâiaire  fat  vaincu.  Il  donne  alors  au  monde 
l'exemple  d'une  politique  toute  contraire  à  celle  de 
Charlemagne.  Le  vainqueur  des  Saxons  &  des  Frifon^ 
les  avait  dTujettis  au  chriilianirmc ,  comme  à  un  frein 
néceflaire.  Loèiaire,  pour  les  attacher  à  fon  parti ,  leur 
donne  une  liberté  entière^  xle  confcience  *,  &  la  moitié 
du  pays  redevient  idolâtre. 

842. 

Les  deux  frères,  Louis  de  Bavière  &  Charles  d'A- 
quitaine ,  s'unifTent  par  ce  fameux  ferment ,  qui  eft  pres- 
que le  feul  monument  que  nous  ayons  de  la  langue 
romance. 

X. 

Pro  Veo  amur  &  pro  cbrijiian  poblo  ,  &  nojhro 
commun  fahament  dinjl  di  in  avant ,  in  quant  Deos 
favir  Êf  focUr  me  dunat  &c,  • .  On  parle  encor  cette 
langue  chez  les  Grifons  dans  la  vallée  d'Engadina. 

843*    844- 

On  s'aflemble  à  Verdun  pour  un  traité  de  partage 
entre  ks  trois- frères.  On  fe  bat,  &  on  négocie  de- 
mis le  Rhin  jufqu'aux  Alpes.  L'Italie  tranquille  attend 
tUe  le  fort  des  armes  lui  donne  un  maître.  ^.: 

84T- 

Pendant  que  les  trois  frères  déchirent  le  fein  de 
l'empire ,  les  Normands  continuent  à  défoler  fes  fron- 
tières impunément.  Les  trois'^  frères  fignent  enfin  le 
fameux  traité  de  partage ,  terminé  à  Coblentz  par  cent 
vingt  députés.  Lothair.e  rcfte  empereur.  IlpoÔedel'I- 
•  talie ,  une  partie  de  la  Bourgogne  ,  le  cours  du  Rhin , 
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de  rE(catit  &  de  la  Meafe.  Louis  de  Bavière  a  totit 
le  refte  de  la  Germanie.  Charles  fornommé  depuis 
le  chauve  ,^  eft  roi  de  France.  L*cmpcreur  renonce  à 
toute  ^u^orité  fur  fes  deux  frères.  AinG  il  n'eft  plus 
qu'empereur  d'Italie  ,  fans  être  le  maître  de  Rome. 
Tous  les  grands  officiers  &  feigneurs  des  trois  royau- 
mes 9  reconnaiffent  par  un  aâe  autentique  le  partage 
des  trois  frères,  &  l'hérédité aifurée  à  leurs  enfans. 

Le  pape  Sergins  II  eft  élu  par  le  peuple  romain ,  & 
prend  pofleflSon  fans  attendre  la  confirmation  de  Fem^ 
pereur  Lothaire.  Ce  prince  n'eft  pas  alfez  puiifant  pour 
le  venger ,  mais  il  l'eft  affez  pour  envoyer  fon  fils  Louis 
confirmer  à  Rome  l'éledion  du  pape ,  afin  de  confer- 
ver  fon  droit  y  &  pour  le  couronner  roi  des  Lombarde 
ou  d'Italie.  Il  fait  encor  régler  à  Rome  dans  une  affem- 
blée  d'évèques ,  que  jamais  leô  papes  ne  pouroiit  être 
i  .    confacrés  fans  la  confirmation  des  empereurs. 

Cependant  Louis  en  Germanie  eft  obligé  de  corn- 
battre  tantôt  les  Huns  ,  tantôt  les  Nortr^ands  ,  tantôt 
les  Bohèmes.  Ces  Bohèmes  avec  les  Siléfiens  &  les 
Moraves  étaient  des  idolâtres  barbares  qui  couraient 
fur  des  chrétiens  barbares  avec  des  fuccès  divers. 
t 

L'empereur  Lothaîre  &  Charles  le  chauve  ont  en- 
cor  plus  à  fouffrir  dans  leurs  états.  Les  provinces 
depuis  les  Alpes  au  Rhin  ne  favent  plus  à  qui  elles 
doivent  obéir. 

Il  s'élève  un  parti  en  faveur  d'un  fils  de  ce  mal- 
heureux Pépin  roi  d^Aquitaine  que  Louis  le  faible  fon 
père  avait  dépouillé.  Plufieurs  tyrans  s'emparent  de 

Îlufieurs  villes.    On  donne   partout   des  petits  cora- 
ats ,  dans  lefquels  il  y  a  toujours  des  moines  ,  des 
abbés  ,  des  cvêques  tués  les  armes  à  la  main.  Hugues 
l'Un  des  bâtards  de  Charlemagne ,  forcé  à  être  moine , 
&  depuis  abbé  de  St. -Quentin,  eft  tué  devant  Tou- 
g     loufe  avec  l'abbé  de  Ferriére.  Deux  évêqucs  y  font  pri^ 
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fonciers.  Les  Normands  ravagent  les  c6tes  de  Fiance. 
Charles  le  chauve  ne  s'oppofe  à  eux  qu'en  s'oblîgeant 
à  leur  payer  quatorze  mille  marcs  d^argent,  ce  qui  était 
cncor  les  inyitçr  à  revenir. 

847- 

L'empereur  Lothaire  non  moins  malheureux ,  cide 
la  Frife  aux  Normands  à  condition  d'hommage.  Cette 
funefte  coutume  d'avoir  fe«  ennemis  pour  vallkux , 
prépare  l'établilTement  de  ces  pirates  dans  la  Nor- 
mandie. 

«48. 

Fendant  que  les  Normands  ravagent  Its  côtes  de  la 
France ,  les  Sarrafins  entraient  en  Italie.  Us  s'étaient 
emparés  de  la  Sicile.  Us  s'avancent  vers  Rome  par 
l'embouchure  du  Tibre.  Us  pillent  h  riche  églilè  de 
Saint  Pierre  hors  des  murs. 


Le  pape  Léon  IV  prenant  dans  ces  dangers  une  au- 
torité que  les  généraux  de  l'empereur  Lothaire  parait 
feîent  abandonner ,  fé  montra  digne,  en  défendant Ro* 
me ,  d'y  commander  en  fouverain.  U  avait  employé 
les  rîchclTes  de  l'cglife  à  réparer  les  murailles  ,  a  éle- 
ver des  tours ,  à  tendre  des  chaînes  fur  le  Tibre.  U 
arma  les  milices  à  lès  dépens ,  engagea  les  habitans 
de  Naples  &  de  Gayette  à  venir  défendre  les  côtct 
&  le  port  d'Oftie ,  fans  manquer  à  la  fage  précaution 
de  prendre  d'eux  des  otages  ,  fâchant  bien  que  ceux 
qui  font  aflez  puifTans  pour  nous  fecourir ,  le  font  afTez 
pour  nous  nuire.  |I  viiita  lui-même  tous  les  poftes  « 
&  requt  les  Sarrafms  à  leur  defcente ,  non  pas  en  équi- 
page de  guerrier  ,  ainfi  qu'en  ufa  Goflin  évoque  de 
Paris  dans  une  occafion  encor  plus  prenante  ,  mais 
comme  un  pontife  qui  exhortait  un  peuple  chrétien , 
&  comme  un  roi  qui  veillait  à  la  fureté  de  fes  fujets. 
li  était  né  Romain  :  on'  doit  répéter  ici  les  paroles 
qui  fe  trouvent  dans  l'Hiftoire  générale  de  l'efprit  & 
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des  mœurs  des  nations  :  Le  courage  des  premiers  âges 
de  la  république  revivait  en  lui  éLms  un  tems  de  là^ 
cbeti  &  de  corruption  ^  tel  qt^un  beau  monumeftt  de 
f  ancienne  Rome ,  qu'on  trouve  quelquefois  dans  les  rui' 
nés  de  la  nouvelle. 

Les  Arabes  font  dé&its ,  &  les  priTonniers  employés 
à  bâtir  la  nouvelle  enceinte  autour  de  St.  Pierre ,  &  à 
agrandir  la  ville  qu'ils  venaient  détruire. 

Lothaire  fait  afTocier  Ton  fils  Louis  à  fon  faible  empi- 
re. Les  mufulmans  font  chafTés  de  Bénévent ,  mais  ils 
reftent  dans  le  Garillan  &  dans  la  Calabre. 

849* 

Nouvelles  difcordes  entre  lés  trois  frères ,  entre 
les  évéques  &  les  feigneurs.  Les  peuples  n*en  font 
que  plus  malheureux.  Quelques  évéques  francs  &  ger- 
mains déclarent  l'empereur  Lothaire  déchu  de  l'empire. 
Ils  n'en  avaient  le  droit, tii  comme  évéques ,  ni  comme 
Germains  &  Francs ,  puis  que  l'empereur  n'était  qu'em- 
pereur d'Italie.  Ce  ne  fut  qu'un  attentat  inutile.  Lothaire 
fut  plus  heureux  que  fon  père. 

8îO.   8îl.    8$2. 

Raccommodement  des  trois  frères.  Nouvelles  in- 
curfions  de  tous  les  barbares  voifins  de  la  Germanie. 

Au  milieu  de. ces  horreurs ,  le  mîffionnaire  AnfchaTre 
cvêque  de  Hambourg. ,  perfuade  un  Eric  chef  ou 
duc  ou  roi  du  Dannemarck  de  fouiFrir  la  religion 
chrétienne  dans  fes  états.  H  obtient  la  même  per- 
miffion  en  Suède.  Les  Suédois  &  les  Danois  n'en  vont 
pas  moins  en  courfe  contre  les  chrétiens. 

8Ç3.    854- 
Dans  ces  défolations  de  la  Fr^ce  &  de  la  Genna* 
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nie,  dans  la  laibldTe  de  l'Italie  menacée  par  les  mu. 
fulmans ,  dans  le  mauvais  gouvernement  de  Louis 
d'Italie  fils  de  Lothaire ,  livré  aux  débauches  à  Pavie , 
&  méprifé  dans  Rome ,  l'empereur  de  Conftantinopie 
négocie  avec  le  pape  pour  recouvrer  Rome  :  mais  cet 
empereur  était  Michel ,  plus  débauché  encor ,  &  plus 
méprifé  que  Louis  d'Italie  ;  &  tout  cela  ne  contribue 
qu'à  rendre  le  pape  plus  puiflant 

L'empereur  Lothaire  qui  avait  fait  moine  l'empe- 
reur Louis  ie  faible  fbn  père  ,,  fe  fait  moine  à  fon 
tour  ,  par  laffitude  des  troubles  de  fon  empire  ,  par 
crainte  de  la  mort ,  &  par  fuperfUtion.  Il  prend  le 
froc  dans  l'abbaye  de  Prum ,  &  meurt  imbécille  le  28 
Septembre,  après  avoir  vécu  en  tyran  ,  comme  le  dit 
VÈiJloirt  gimrale  des  mœurs  &  de  fejfrit  des  nafiom. 


LOUIS      SECOND, 

QUATRIEME  EMPEREUR. 

Après  la  mort  de  ce  troîfîcme  empereur  d'Occi- 
dent ,  il  «'élève  de  nouveaux  royaumes  en  Europe. 
Louis  l'italique ,  fbn  fils  aîné ,  refte  à  Pavie  avec  le  vaiii 
titre  d'empereur  d'Occident  Le  fécond  fils ,  nommé 
Lothaire  cotfmie  fon  père  ,  a  lé  royaume  de  Lotha- 
ringe  apjpetlé  enfuite  Lorraine  :  ce  royaume  s'étendait 
depuis  ôenève  jufqu'à  Strasbourg  &  jufiju'à  Utrecbt 
Le  troifiéme  nommé  Charles  eut  la  Savoie ,  le  Dau- 
phîné  ,  une  partie  du  Lyonnais  ,  de  la  Provence  & 
du  Languedoc  Cet  état  comppfa  le  royaume  d'Arles , 
du  nom  de  la  capitale ,  ville  autrefois  opulente  &  em- 
bellie par  les  Romains»  mais  alors  petite  &  pauvre^ 
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ainfi  que  toutes  les  villes  en  -  dc^  des  Alpes.  Dails 
les  tems  floriflans  de  la  république  &  des  céfars  les 
Ramains  avaient  agi^andi  &  décoré  les  villes  qu'ils 
avaient  foumifes  ;  mais  rendues  à  elles-mêmes ,  ou  aux 
barbares ,  elles  dépérirent  toutes ,  atteftant  par  leurs 
ruines  Ta  fupériorité  du  génie  des  Romains. 

Un  barbare  nommé  Salomon,  fe  fit  bientôt  après 
roi  de  la  Bretagne  ,  dont  une  partie  était  encor 
payenne  ;  mais  tous  ces  royaumes  tombèrent  prefque 
aufli  promptement  qu'ils  furent  çlevés^  ^ 

8S7- 

Louis  le  germanique  commence  par  élever  TAlfaCe 
ait  nouveau  roi  de  Lorraine.  Il  donne  des  privilèges 
à  Strasbourg ,  vîUe  déjà  puiffante ,  lorfqu*il  n'y  avait 
que  des  bourgades  dans  cette  partie  du  monde  au- 
delà  du  Rhin.  Les  Normands  défolent  la  France. 
Louis  le  germanique  preml  ce  tems  pour  venir  acca- 
bler fon  &ère  au  -  lieu  de  le  fecourir  contre  les  bar- 
bares. Il  le  défait  vêts  Qflâns.  Les  évoques  de  France 
ont  beau  l'excommunier  :  il  veut  s'emparer  de  la 
France.  Des  reftçs  des  Saxons  &  d'autres  barbares  qui 
fe  jettent  fur  la  Germanie  »  le  contraignent  de  venir 
défendre  fes  propres  états. 

Depuis  858  ,  jufqu'à  S^î»,  ' 

,  Louis  fécond  ,  fantôme  d'empereur  en  Italie ,  nç 
prend  point  de  part  à  tous  ces  troubles ,  laiffe  les 
papes  s'affermir,  &.n'ofe  réfider  à  Rome. 

Charles  le  chauve  de  France  &  Louis  le  germam- 
que  font  la  paix ,  parce  qu'ils  ne  peuvent  fe  faire  la 
guerre.  L'événement  de  ces  tems- là  ,  qui  cft  le  plus 
demeuré  dans  la  riiémoire  des  hommes,  concerne 
les  amours  du  roi  de  Lorraine  ,  Lothaîrc  :  ce  prince 
voulut  imiter  Charlemagne  ,  qui  répudiait  fes  fem- 
mes. 
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mes  ,  &  épou&it  fes  maitrei&s.  Il  fait  divorce  avec 
fa  femme  rtommée  Thietberge ,  fille  d*un  feigneur  de 
Bourgogne.  Il  Paccufe  d'adultèi^  Elle  s'avoue  cou- 
pable. Il  cpoufc  fa  maitrefle  nommée  Valdradc ,  qui  * 
lui  avait  été  auparavant  promife  pour  femme.  Il  ob- 
tient qu'on  affcmble  un  concile  à  Aix-la-Chapelle, 
dans  lequel  on  approuve  fon  divorce  avec  Thietberge. 
Le  décret  de  ce  concile  eft  confirmé  dans  un  autre 
à  Metz ,  en  préfence  des  légats  du  pape.  Le  pape 
Nicolas  I  caâe  les -^ conciles  de  Metz  &  d'Aix-la-Cha- 
peUe  ,  &  exerce  une  autorité  jufqu'alors  inouie.  Il 
.  excommunie  &  dépofe  quelques  évêques ,  qui  ont 
pris  le  parti  du  roi  de  Lorraine.  Et  enfin  ce  roi  ftit 
obligé  de  quitter  la  femme  qu'il  aimait ,  &  de  repren- 
dre celle  qu'il  n'aimait  pas. 


Il  eft  à  fouhaiter  fans  doute  qu*il  y  ait  un  tribunal 
facré  ,  qui  avcrtiffe  les  fouvetains  de  leurs  devoirs , 
&  les  fafle  rougir  de  leurs  violences.  Mais  il  paraît 
que  le  fecret  du  lit  d'un  monarque  pouvait  n'être  pas 
fournis  à  un  évêque  étranger  ;  &  que  les  orientaux  ont 
toujours  eu  des  ufages  plus  conformes  à  la  nature  & 
plus  favorables  au  repos  intérieur  des  fi^milles ,  en 
regardant  tous  les  fruits  de  l'amour  comme  légitimes , 
&  en  rendant  ces  amours  impénétrables' aux  yeux  du 
public. 

Pendant  ce  tems  les  defcendans  de  Chafletaagne 
font   toujours   aux  prîfes  les  uns  contre  Içs  autres.  ' 
Leurs  royaumes  toùjouts  attaqués  par  les  barbares. 

Le  jeune  Pépin  ^rricre-petît-fils  de  rCl^lçmagne , 
fils  de  ce  Pépin  roi  d'Aquitaine  dépofe^, _^&  ^rtfans  . 
états ,  ayant  quelque  téms  traîné  une  vie  errante  & 
malKeureufe  ,  fe  joignit  aux  Normands ,  &  Yenonqa 
à  la  religion  chrétienne,';  il  finît  par  être  pris  &  en- 
fermé dans  un  couvent  où  il  mourut  ' 

Annales  de  PEmpre.  I.  Part.  F 
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C'cft  prindpalcmcat  à  cette  année  qu'on  peut  fixer 
le  fchiftne  qoi  dure  encor  entre  les  égUfcs  grecque 
&  romaine.  La  Germanie  ni  la  France  n'y  prirent  au- 
cun intérêt  Lcst>euplcs  étaient  trop  malheureux  pour 
s'occuper  tie  c$9  difputes  ,  qui  font  fi  intéreflantes 
dans  le  loifir  de  la  )^ix. 

Charles  roi  d'Aries  meurt  (arn^  ep&ns.  L'empereur 
Louis ,  &  Lothaire ,  partagent  fes  états. 

C'cft  la  deftinée  de!  la  maifon  de  Charlemagne,  que 
les  enfans  s'arment  contre  leurs  pères.  Louis  le  ger- 
manique avait  deux  enfans.  Louis  le  plus  jeune,  mé- 
content de  fon  appanage  ,  veut  le  détrôner.  Sa  révolte 
n'aboutit  qu'à  demander  grâce. 

867-    sers. 

Louis  roi  de  Germanie  bat  les  Moravcs  &  les  Bohè- 
mes par  les  mains  de  fes  en&ns.  Ce  ne  font  pas  là 
des  viétoires  qui  augmentent  un  état  ,  &  qui  le  faf- 
fent  fleurir.  Ce  n'était  que  repouffer  des  iàuvages  dans 
leurs  montagnes  &  dans  lenrs  forêts. 

Z69. 

L'excommunié  roi  de  Lorraine  va  voir  le  nouveau 
pape  Adrien  à  Rome  ,  dîne  avec  lui ,  lui  promet  de 
ne  plus  vivre  avec  ù,  maitçeffç  9  il  meurt  à  Flaifànce 
à  fon  retour. 

Charlei  le  chauve  ^s'empare  de  la  Lorraine  &  mê- 
me de  l'Àlfacè ,  au  mépris  des  droits  d'un  bâtard  de 
Lothaire,  à  qui  fon  père  Pavait  donnée.  Louis  le  ger- 
manique a^it  pris  l'AIface  à  Lothaire ,  mais  il  la  ren- 
dît y  Charles  le.  chauve  la  prit ,  &  ne  la  rendit 
point 
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Louis  de  Germanie  veut  avoir  la  Lorraine.  Louis 
d'Italie  empereur  veut  Tavoir  aufli ,  &  met  le  pape 
Adrien  dans  fes  intérêts.  On  n'a  égard  ni  i  Tempe* 
reur  ni  au  pape.  Louis  de  Germanie ,  &  Charles  le 
chauve  ,  partagent  tous  les  états  compris  fous  le  nom 
de  Lorraine  en  deux  parts  égales.  L'occident  eft  pour 
le  roi  de  France  ,  l'orient  pour  le  roi  de  Germanie. 
'Le  pape  Adrien  menace  d'excommunication.  On  com- 
mençait déjà  à  fe  fervir  de  ces  armes.  Mais  elles  fu- 
rent méprifées.  L'empereur  d'Italie  n'était  pas  affet 
pùiflant  pour  les  rendre  terribles. 

871. 

Cet  empereur  d'Italie  pouvait  à  peine  prévaloir 
contre  un  duc  de  Bénévent ,  qui  étant  à  la  fois  vaflal 
des  empires  d'Orient  &  d'Occident ,  ne  l'était  en  effet 
ni  de  l'un  ni  de  l'autre ,  &  tenait  entr'eux  la  balance 
égale. 

L'empereur  Louis  fe  hazarde  d'aller  à  Bénévent,  & 
le  duc  le  fait  mettre  en  prifon.  C'efl  précifément  l'a- 
vanture  dç  Louis  XI  avec  le  duc  de  Bourgogne. 

872.     873. 

Le  pape  Jean  VIII ,  fuccefleur  d'Adrien  II ,  voyant 
la  fente  de  l'empereur  Louis  II  chancelante  ,  promet 
en  fecret  la  couronne  impériale  à  Charles  le  chauve 
roi  de  France ,  &  lui  vend  cette  promeffe.  C'eft  ce  mê* 
me  Jean  VIII  qui  ménagea  tant  le  patriarche  Phodus  , 
&  qui  fouifrit  qu'on  nommât  Photios  avant  lui ,  dans 
un  concile  à  Conftandnople. 

Les  Moravcs ,  les  Huns ,  les  Danois  continuent  d'in- 
quiéter la  Germanie  ;  &  ce  vafte  état  ne  peut  encor 
avoir  de  bonnes  loix<  [ 
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La  France  n'était  pas  plus  heurcufé.  Charles  le  chauve 
avait  un  fils  nommé  Carloman ,  qu'il  avait  fait  ton- 
furer  dans  fon  enfonce ,  &  qu'on  avait  ordonné  diacre 
malgré  lui.  Il  fe  réfugia  enfin  à  Metz  dans  les  états 
de  Louis  de  Germanie  fon  oncle.  Il  lève  des  troupes  ; 
mais  ayant  été  pris ,  fon  père  loi  fit  crever  les  yeux, 
fuivant  la  nouvelle  coutume.  « 

87r 

L'empereur  Louis  II  meurt  à  Milan.  Le  roi  de 
France  Charles  le  chauve  fon  frère  paffe  les  Alpes , 
ferme  les  paflages  à  fon  frère  Louis  de  Germanie,  court 
à  Rome ,  répand  de  l'argent ,.  fe  feit  proclamer  par  le 
peuple  roi  des  Romains  ,  &  couronner  par  le  pape. 

Si  la  loi  falique  avait  été  en  vigueur  dans  la  maî- 
fon  de  Charlemagne  ,  c'était  à  l'alné  de  la  maifoa 
de  Louis  le  germanique  qu'appartenait  l'empire  ;  mais 
quelques  troupes ,  de  la  célérité,  de  la  condefcendance 
&  de  l'argent ,  firent  les  droits  de  Charles  le  chauve. 
Il  avilit  fa  dignité  pour  en  jouir.  Le  pape  Jean  VIII 
donna  la  couronne  en  fouverain ,  le  chauve  la  requt  en 
vaflal ,  confefTant  qu'il  tenait  tout  du  pape ,  laiflant 
aux  fuccefleurs  de  ce  pontife  le  pouvoir  de  conférer 
l'empire ,  &  promettant  d'avoir  toujours  près  de  lui 
un  vicaire  du  faint  fiége  pour  juger  toutes  les  grandes 
affaires  eccléftailiquesX'archevêquc  de  Sens  fut  en  cette 
qualité  primat  de  Gaule  &  de  Germanie  :  titre  devenu 
inutile. 

Certes  les  papes  eurent  raifon  de  fe  croire  en  droit 
de  donner  l'empire  &  même  de  le  vendre ,  puis  qu'on 
le  leur  demandait  &  qu'on  l'achetait ,  &  puifque  Char- 
lemagne lui-même  avait  requ  le  titre  d'empereur  du 
pape  Léonin.  Mais  aufQ  on  avait  raifon  de  dire  que 
Léon  III ,  en  déclarant  Charlemagne  empereur ,  l'avait 
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déclaré  fon  maître  ;  que  ce  prince  avait  pris  les  droits 
attachés  à  fa  dignité  ,  que  c'était  à  fes  fucceffeurs 
à  confirmer  les  papes  ,  &  non  à  être  choîfis  par  feux.  Le 
tems  y  Toccafion  ,  Tufage  ,  la  prefcription  ,  la  force, 
font  tous  les  droits. 

On  a  confervé,  &on  garde  peut- être  encor  à  Ro- 
me  un  diplôme  de  Charles  le  chauve,  dans  lequel  il 
confirme  les  donations  de  Pcpîn  :  mais  Othon  III 
déclara  que  toutes  ces  donations  étaient  auifi  faufles 
que  celle  de  Conftantîn. 


CHARLES    LÉCHAUVE, 

CINQUIÈME      EMPEREUR. 

Charles  fe  fait  couronner  à  Pavic  roî  de  Lombardie 
par  les  évêques ,  les  comtes  &  les  abbés  de  ce  pays. 
^ous  vous  ilifons  ,  eft-il  dit  dans  cet  ade ,  d^un  com^ 
mun  confentemeut  ,  puifque  vous  avez  été  éievé  au 
troue  impiriai  par  fintercejjion  des  apôtres  St.  Pierre 
&  St,  Paul  ,  csf  p^  itur  vicaire  Jean  fouoerain 
pontife.    &c- 

87f 

Louis  de  Germanie  fe  jette  fur  la  France,  pour  fe 
venger  d'aVoir  été  prévenu  par  fon  frère  dans  Tachât 
de  Tempire.  La  mort  le  furprend  dans  fa  vengeance. 


La  coutume  qui  gouverne  les  hommes ,  était  alors^ 
d'affaiblir  fes  états  en  les  partageant  entre  fes  enfans. 
Trois  fils  de  Louis  le  germanique  partagent  fes  états. 
Carloman  a  la  Bavière ,  la  Cârînthîe ,  la  Pannonie.  Louis 
Ja  Frife  ,  la  Saxe ,  la  Thuringe  ,  la  Franconie.  Charles 
le  gros  depuis  empereur  ,  la  moitié  de  la  Lorraine , 
avec  la  Suabe  &  les  pays  cirçonvoifins ,  qu'on  appel- 
lait  alors  ^Allemagne. 
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877. 

Ce  partage  tend  l'empereur  Charles  le  chauve  plus 
pui{&nt«  Il  veut  faiûr  la  moitié  de  la  Lorraine  qui  lui 
manque.  Voici  un  grand  exemple  de  l'extrême  fuperf- 
tition  qu'on  joignait  alors  à  la  rapacité  &  à  la  four- 
berie. Louis  de  Germanie  &  de  Lorraine  envoyé  trente 
hommes  au  camp  de  Charles  le  chauve ,  pour  lui  prou- 
ver au  nom  de  Dieu  que  fa  partie  de  la  jLorraine  lui 
appartient  Dix  de  :ces  trente  conièiTeurs  ramaffent 
dix  bagues  &  dix  cailloux  dans  une  chaudière  d'eau 
bouillante  (ans  s'échauder  :  Dix  autres  portent  chacun 
un  fer  rouge  Tefpace  de  neuf  pieds  fans  fe  brûler  ; 
dix  autres  liés  avec  ,des  cordes  ,  font  jettes  dans  de 
l'eau  froide  &  tombent  au  fond ,  ce  qui  marquait  la 
bonne  caufe ,  car  l'eau  repouffait  en-haut  les  parjures. 

L'hiftoire  eft  fi  pleine  de  ces  épreuves ,  qu'on  ne 
peut  guéres  les  nier  toutes.  L'ufàge  qui  les  rendait 
communes ,  rendait  auffi  communs  les  fecrets  qui  font 
la  peau  infenHble  pour  quelque  tems  à  l'aiftion  du 
feu  ,  comme  l'huile  de  vitriol  &  d'autres  corrofifs. 
A  l'égard  du  miracle  d'aller  au  fond  de  Teau ,  quand 
on  y  eft  jette  ,  ce  ferait  un  plus  grand  miracle  de 
fumager. 

Louis  ne  s'en  tint  pas  à  cette  cérémonie.  Il  battit 
auprès  de  Cologne  l'empereur  fon  oncle.  L'empereur 
battu  repaiTe  en  Italie, pourfuivi  par  les  vainqueurs. 

Rome  alors  était  menacée  par  les  mufulmans  toù- 

i'pnrs  cantonnés  dans  la  Calabre.  Carloman ,  ce  roi  de 
Javière  ,  ligué  avec  fon  frère  le  Lorrain  ^  pourfuit  ai 
Italie  fon  oncle  le  chauve  >  qui  fe  trouve  preffé  à  la 
fois  par  fon  neveu ,  par  les  mah^métans  ,  par  les  intri- 
gues du  pape ,  &  qui  meurt  au  mois  d'Oétobre  dans 
W  village  près  du  mont  Cenis. 

Les  hiftoriens  dîfent  qu'il  fut  empoifonné  par  fon 
médecin ,  un  juif  nomme  Sédéçias.  Il  eft  feulement 
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confiant  que  PEurope  chrétienne  était  alors  fi  igno* 
rante  ,  que  les  rois  étaient  obligés  de  prendre  pour 
leurs  médecins  des  jui&  ou-  des  arabes. 

Ce&  à  Pempire  de  Charles  le  chanve  que  com- 
mence le  grand  gouvernement -féodal  ^  &  la  décadence 
de  toutes  chofes;  C'jeft,  fous  lui  que  plufieurs  poflef- 
feurs  des  grands  offices  militaires  ,  des  duchés ,  des 
marquifats ,  des  comtés  veulent  les  rendre  héréditaires  : 
ils  &ifaient  très  bien.  L'empire  ilomain  avait  été 
fondé  par  d'illuftrçs  brigands  dltalîç;  des  brigands  du 
Nord  en  avaient  élevé.un  autre  fiir  fts 'débris.  Pour- 
quoi  les  fous-brigands  ne  fe  feraient -ils  pas  procurés 
des  domaines  ?.le  genre-humain  en  fouffrait ,  mais  il  a 
toujours  été  traité  ainfi. 


LOUïSm^ou  LE  BÉGDE, 

s  IX  li  M  fi     EMPEREUR. 

:  ,,    :  J878. 

Xe  pape  Jean  7^11  ofui  fe  croît  en  droit  de  nom- 
mer un  empereur ,  fe  (outient  à  peine  dans  Rome.  Il 
promet  Tempire  à  Louis  le  bègue  roi  de  France, fib 
du  chauve.  Il  le  promet  à  Carloman  de  Baviéite.  Il 
^'engage  avec  un  Lambert  duc  de  Spolette ,  y^Ssi  de 
Pempire.     ^ 

Ce  Lambert  de  Spolette  joué  par  le  pape ,  fe  joint  à 
un  marquis  de  Tofcane  ;  entre  dans  Rome  ,  &  fe  (àifit 
du  pape  ;  mais  il  eft  enfuite  obligé  de  le  relâcher.  Un 
Bozoïf diic  d'Arles  prétend  auffi  à  Pempire. 


Les  mahométans  létaient  plus  près  de  fîib jnguer  Rome 
que  tous  ces  compétiteurs.  Le  pape  fe  foumet  k  leur 
payer  un  tribut  annuel  de  vingt-  cinq  mille  maroB 

F   iiij 
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d'argeht.   L'anarchie  «ft  extrême  dans  la  Germanie, 
dans  la  France  &  dans  l'Italie.  , 

Louis  le  bègue  meurt  à  Compiègne  le  lo  Avrfl. 
.On  ne  Ta  wi«-a^  rang  àts  empereurs ,  que»  parce  ^u'il 
était  fik'  d*un  prince  ^ui  Tétait^  >  , 


CHARLES  III,  ou  LE  GROS, 

s  E  P  t  I  i  J^  E     E'M  P  ]?  K  ?  tf  R, 

■■  -->:.-.•  ..879- 

II  s'agit  alors  de  faire  un  empereur  &  un  roi  de 
France.  LouTs  le  bègue  -laiQiit  deux  énfans  de  qua- 
torze à^quiiwè  ans.  Il  n*était*ças  alors  décidé  fi  un 
enfant  pouvait  être  roi.  Pl'ufîeurs"  nouveaux  feîgneurs 
de  France  offrent  la  couronntc  à  Louis,  de  Germanie. 
Il  ne  prit  que  la  partie  occidentale  de  la  Lorraine 
qu'avait  eu  Charles  le  chauve  en  partage.  Les  deux 
enfans  du  bègue ,  Louis  &  Carloman ,  font  reconnus 
rois  de  France  quoiqu'ils  ne  foient.  pas  reconnus  una- 
nimement pour  enfens  Jégitiijies  ;  mais  èo2on  fe  fait 
facrer  roi  d'Arles ,  augmente  fon  terf itoire^  &  demande 
l'empire.  Charles  le  gros  ,roi  du  î)ays  qu'on  nommait 
encor  Allemagne  ,  preffe  le  pape  de  le  couronner  em- 
pereur. Le  pape  répond  qu'il  donnera  la  couronnp 
impériale  à  celui  qui  viendra  le  fecourir  le  premidr 
contre  les  chrétiens  &  contre,  les  mahométans. 

'  880,  •  - 

Charles  le  gros  roi  d'Allemagne',  Louis  roi  dé  Bavière 
&  de  Lorraine ,  s'unifTent  avec  le  roi  de  France  contre 
ce  Bozon  nouveau  roi  d'^Arles,  &  lui  font; la  guçtre. 
Ils  afliégent  Vienne  en  Dauphiné  ;  mais  Charles  le 
gros  va  de  Vienne  à  Rome. . 

1  y 
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881- 

'Charles  eft  couronné  &  &crc  empereur  par  le  pa- 
pe. Jean  VIII,  dans  l'églife  de  St.  Pierre,  le  jour  de 

Le  pape  lui  envc^e  une  palme  félon  Tu&ge  ;  mais 
ce  fut  la  feule  que  Charles  remporta. 

:  882. 

Son  frère  Louîà  roi  de  Bavière  ,  de  la  Pannonîc , 
de  ce  qu'on  nommait  la  France  orientale  &  de  deux 
I^oiraines ,  meurt  le  20  Janvier  de  la  même  année. 
Il  ne  laifTait  point  d'enfans.  L'empereur  Charles  le 
gros  était  l'héritier  naturel  de  fçs  états  j  mais  les  Nor- 
mands fe  préfentaient  pour  les  partager.  Ces  fréquens 
troubles  du  nord  achevaient  de  rendre  la  puifTance  im- 

Î)ériale  très  j)robIématiqiie  dans  Rome,  où  Tancienne 
iberté  repouffait  toujours  des  racines.  On  ne  favait 
qui  dominerait  dans  cette  Micienne  capitale  de  FEu- 
rope ,  fi  ce'  feMt  ou  xiti  évêquc ,  ou  le  peuple  ,  ou 
un  empereur  étranger.    . 

Les  Normands  pénètrent  jufqu'à  Metz;  ils  vont  brû- 
ler Aix- la- Chapelle. &  détruire  tous  les  ouvrages  de 
Oharlemagne,  Charles  le  gros  he  fe  délivre  d'eux  qu'en 
prenant  toute  l'argenterie  des  églifes ,  &  en  leur  don- 
nant quatre  mille  cent  foixante  marcs  d'argent ,  avec 
lefquels  ils  allèrent  préparer  des  armemens  nouveaux. 

883. 

L'empire  était  devenu  fi  faible ,  que  le  pape  Mar- 
tin  II  ^fucceffeur  de  Jean  VIII,  commence  par 
faire  un  décret  folemnel ,  par  lequel  on  n'attendra  plus 
les  ordres  de  l'empereur  pour  l'éledtion  des.papes.  L'em- 
pereur fe  plaint  en  vain  de  ce  décret.  Il  avait  ailleurs 
aflcz  d'afiaires. 
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Un  duc  Zvendlbold  ,à  la  tête  des  payens  moraves  , 
dévaftaitla  Germaniew  L'empereur  s'accommoda  avec 
lui  comme  arec  les  Normands.  On  ne  fait  pas  s'il 
avait  de  l'argent  à  lui  donner  ,  mais  il  le  reconnut 
prince  &  vaf&l  de  l'empire. 

884- 

Une  grande  partie  de  l'Italie  eft  toujours  dévaft^e 
par  le  duc  de  Spolette  &  par  les  Sàrrafins.  Ceux-ci 
pillent  la  riche  abbaye  de  Mont-Caffin  &  enlèvent 
tous  fes  tréfors  ;  mais  pn  duc  de  Bénôveoties  «ivait 
déjà  prévenus. 

Charles  le  gros  marche  en  Italie  pour  arrêter  tous 
ces  délbtdres.  A  peine  était-il  arrivé,  que  les' deux 
rois  de  France  fes  neveux  étant  morts ,  il  repaCfe  les 
Alpes  pout  leur  fucccder. 

.88T.  *     - 

Voila  donc  Charles  le  gros  qui  réunit  fi|r  la  tèU 
toutes  les  couronnes  de  Charlemagne  ;  mais  elle  ne 
fut  pas  aiTez  force  pour  les  poiter. 

Un  bâtard  de  Lothaire  nommé  Hugues,  abbé  dtSt. 
Denis ,  s'était  depuis  longtems  mis  en  tçte  d'avoir  Ï(Sl 
Lorraine  pour  fon  partage.  Jl  fis  Ugue  avec  un  Normand 
auquel  on  avait  cédé  la  Frife^  &  qui  époula  ik  lœur. 
Il  appelle  d'autres  Normands. 

L'empereur  étouffa  cette  confpiration.  Un  comte 
de  Saxe  nommé  Henri ,  &un  archevêque  de  Cologne ,  fe 
chargèrent  d'affaffmer  ce  Normand  duc  de  Frife  daiis  une 
conférence.  On  fe  faifit  de  l'abbé  Hugues ,  fous  le  mê- 
me prétexte ,  en  Lorraine  ;  &  l'nfagé  de  crever  les  yeux 
fe  renouvella  pour  lui. 

Il  eût  mieux  valu  combattre  les  Normands  avec  de 
bonnes  armées.    Ceux-ci  voyant  qu'on  ne  les  atta- 
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<}uaît  que  par  cjes  trahifons ,  pénètrent  de  la  Hollande 
en  Flandre ,  ils  paflent  la  Somme  &  TOife  fans  refit 
tance ,  prennent  &  brûlent  Pontoife,  &  arrivent  par  eau 
&  par  terre  à  Paris.  Cette  ville  aujourd'hui  immenfe , 
n'était  ni  forte  ,  ni  grande ,  ni  peuplée.  Xa  tour  dy 
grand  Châtelet  n'était  pas  encor  entièrement  élevée 
quand  les  Normands  parurent.  Il  falut  fe  hâter  de 
rachever  avec  du  bois  ;  de  forte  que  le  bas  de  la 
tour  était  de  pierre  &  le  haut  de  charpente. 

Les  Parîfiens  qui  s'attendaient  alors  à  l'irruption 
des  barbares  ,  n'abandonnèrent  point  la  ville  ,  comme 
autrefois.  Le  comte  de  Paris  Odon ,  ou  Eudes ,  que 
fa  valeur  éleva  depuis  fur  le  trône  de  Frampe  \  mit 
dans  la  ville  un  ordre  qui  anima  les  courages  ,  & 
qui  leur  tint  lieu  de  tours  &  de  rempart.  Sigefroi 
chef  des  Normands ,  prefla  le  fiége  avec  uae  fureur 
opiniâtre  $  mais  non  dcftituée  d'art.  Les  Normands 
fe  fervirent  du  bélier  pour  battre  les  murs.  Ils  firent 
brèche  &  donnèrent  trois  a(tatits.  Les  Parifiens  les 
foutinr^iit  avec  un  courage  iaébranlabie.  Ils  avaient 
à  leur  cflie  le  comte  Eudes ,  &  leur  évéquc  Goflin, 
qui  fit  à  la  fois  h$  fondions  de  prêtre  Se  de  guerrier 
dans  cette  petite  ville  :  il  béniSait  le  peuple  &  com- 
battait avec  lui  ;  il  mourut  de  fes  fatigues  mu  miiieia 
du  fiége  :  le  véritable  martyr  eft  celui  qui  meurt  pour 
(à  patrie. 

Les  Normands  tinrent  la  petite  ville  de  Paris  blo- 
quée un  an  &  demi ,  après  quoi  ils  allèrent  fUIer 
la  Bourgogne  &  les  frontières  de  l'Allemagne ,  tances 
que  Charles  le  gros  affemblait  des  diètes. 

887- 

Il  ne  manquait  à  Charles  le  gros  que  d'être  mal- 
heureux dans  fa  maifon  :  méonfé  dans  T^mpire^  il 
paffa  pour  l'être  de  fa  femme  l'impératrice  Pvîcharde. 
Elle  fut  accufée  dlnfidélitc.   Il  la  répudia  quoiqu'elle 
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ofFrît  de  fe  juftifier  par  le  jugement  de  Dieu.  Il 
1  envoya  dans  Tabbayc  d*Andelau  qu'elle  avait  fondée 
en  Alfoce. 

;  On  fit  enfuite  adopter  à  Charles  pour  fon  fils  (  ce 
qui  était  alors  abfolument  hors  d'ufage  )  le  fils  de 
Bozon,ceroi  d'Arles  fon-«nnemi.  On  dit  qu'alors  fon 
cerveau  était  afFaibli.  Il  l'était  fans  doute ,  puifque 
pofTédant  autant  d'états  que  Charlemagne ,  il  fe  mit 
au  point  de  tout  perdre  fans  réfîftance.  Il  eft  détrôné 
dans  une  diète  auprès  de  May ence.  /  ^ 

888. 

La  dépoGtîon  de  Charles  le  gros  e&  un  fpeâacle 
qui  mérite  une  gran'de  attention.  Fut-il  dépofé  par 
ceux  qui  l'avaient  élu  ?  quelques  feigneurs  Thurîngiens, 
Saxons ,  Bavarois ,  pouvaient-ils  dans  un  village  appelle 
Tribur ,  difpofer  de  l'empire  Romain  &  du  royaume  de 
France  ?  Non  ;  mais  ils  pouvaient  renoncer  à  reconTiaî- 
tre  un  chef  indigne  de  Tétre.  Ils  abandonnent  donc 
le  petit-fik  de  Charlemagne  pour  un  bâtard  de  Car- 
loman  fils  de  Louis  le  germanique  :  ils  déclarent  ce 
bâtard  nommé  Amould ,  roi  de  Germanie.  Charles  le 
gros  meurt  fans  fecours ,  auprès  de  Confiance,  le  8  Jan- 
vier 888. 

Le  fort  de  l'Italie ,  delà  France  &  de  tant  d'états , 
était  alors  incertain. 

LeMroît  de  la  fijcceffion  était  partout  très  peu  rc- 
xonmi.  Charles  le  gros  lui  -  nïêmc  avait  été  couronné 
roi  de  France  au  préjudice  d'un  fiis  pofthume  de 
Louis  le  bègue.  Et  au  mépris  des  droits  de  ce  même 
enfant ,  les  feigneurs  Français  élifent  pour  roi  Eudes 
comte  de  Paris. 

Un  Rodolphe,  fils  d'un  autre  comte  de  Paris ,  fe  fait 
roi  de  la  Bourgogne  transjurane.' 
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Ce  fils  de  Bozon  roi  d'Arles ,  adopté  par  Charles 
le  gros  ,  devient  roi  d'Arles  par  les  intrigues  de 
fa  mère. 

L'empire  n'était  plus  qu'un  fantôme  ^  mais  on  ne 
Voulait  pas  moins  faifir  ce  fantôme  ,  que  le  nom  de 
Charlemagne  rendait  encor  vénérable.  Ce  prétendu 
empire  qui  s'appellait  Romain ,  devait  être  donné  à 
Rome.  Un  Gui  duc  de  Çpolette  ,  un  Bérenger  duc  de 
Frioul ,  fe  difputaient  le  nom  &  le  rang  des  Céfars. 
Gui  de  Spolette  fe  fait  couronner  à  Rome.  Bérenger 
prend  le  vain  titre  de  roi  d'Italie  ;  &  par  une  fingu- 
larité  digne  de  la  confuiion  de  ces  tems-là ,  il  vient 
à  Langres  fe  faire  couronner  roi  d'Italie  en  Cham. 
pagne.  , 

C'eft  dans  ces  troubles  que  tous  les  feignetirs  fe 
cantonnent ,  que  chacun  fe  fortifie  dans  fon  diàteau , 
que  la  plupart  des  villes  font  fans  police ,  que  des 
troupes  de  brigands  courent  d'un  bout  de  TEurope  à 
l'autre,  &  que  la  chevalerie  s'établit  pour  reprimer 
ces  brigands  &  pour  défendre  les  dames ,  ou  pour  les 
enlever. 

889-      ^ 

Plufieurs  évéques  tk  France,  &  furtout  l'archevêque 
de  Rheims ,  ofirent  le  royaume  de  France  au  bâtard 
Amould ,  parce  qu'il  defcendait  de  Charlemagne ,  & 
qu'ils. haiiTaient Eudes,  qui  n'était  dii  &ng  de  Char- 
lemagne que  pat  les  femmes. 

Le  roi  de  France  Eudes  va  trouver  Arnould  à  Vorms , 
lui  cède  une, partie  de  la  Lorraine  dont  Arnould  était 
déjà  en  poflèffion ,  lui  promet  de  le  reconnaître  empe- 
reur ,  &  lui  remet  dans  les  mains  le  fcèptre  &  la 
couronne  de  France  ,  qu'il  avait  apportés  avec  lui. 
Arnould  les  lui  rend  &  le  reconnaît  roi  de  France. 
Cette  foumiflîon  prouve  que  les  rois  fe  regardaient  en- 
3      cor  comme  vafTaux  de  l'empire  Romain.   Elle  prouve 


Digitized  by 


Google 


i}^!ii"  'y^"c>r''^'  I   v'^rg^g 


1^ 


94,  C  H  A  E  ^  E  S,III, 

encor  plus  combien  Eudqs  cuaign^it  le  parti  qu'Arnoold 
avait  en  France. 

890.     891.* 

Le  règne  d'Amould  en  Germanie  eft  marqué  pat  des 
événçmens  finiltries.  Des  reftes  de  Saxons  mêlés  aux 
Slaves  nommés  Abodrî tes  ^  cantonnés  vers  la  merBaU 
tique ,  entre  l'Elbe  &  l'Odiçr ,  ravagent  le  nord  de  la 
Germanie  j  les  Bohêpies  ,  les  Moraves  v  d'autres  Slaves 
défolent  le  midi  &  battent  les  troupes  d'Arnould  :  les 
^uns  font  des  inçurfions ,  les  Normands  recommen* 
cent  leurs  ravages  :  tant  d'invafions  n'établiffent  pour* 
tant  aucune  conquête.  Ce  font  des  dévaftations  paffa-» 
gères  y  mais  qui  jaiiTipnt  la  Germanie  dans  un  état  ttèé 
pauvre  &  très  malheureux. 

Ma  fin  il  défait  en  perfonne  les  Ncmnaods  auprès  de 
Louvaia;  &  T Allemagne  refpire. 

892.  "" 

La  décadence  de  l'ente  de  Charlemagne  enhardit 
le  faible  empire  d'Orient.  Un  patrice  de  Confkantino^ 
ble  reprend  le  duché  de  Bénévent  avec  quelques  trou- 
pes ,  &  menace  Rome.  Mais  comme  les  Grecs  ont  à 
fe  défendre  des  Sarrafîns  ,  le  vainqueur^de  Bénévent 
ne  peut  aller  jufqu'à  Tancienne  capitale  de  l'empire. 

On  voit  combien  Eudes  roi  de  France  avait  eu  raîfon 
de  mettre  fa  couronne  aux  pieds  d'Amould.  11  avait 
befoin  de  ménager  tout  le  monde.  Les  feigneurs  & 
les  évéques  de  France  rendent  la  couronne  à  Charles 
le  fimple  9  ce  fib  pofthume  de  Louis  le  bègue ,  qu'on  fit 
alors  revenir  d'Angleterre  où  it  était  réfu^. 

893. 

Comme  dans  ces  divifions  le  roi  Eudes  avait  im- 
ploré la  proteétion  d'Arnôuld ,  Charles  le  fimple  vient 
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l'implorer'  à  (on  tour  à  la  dléte  de  Vorms.  AriiouH 
ne  fait  rien  pour  lui  ;  il  le  laiife  douter  le  royaume 
de  France ,  6i  marche  en  Italie  ,  pour  y  difputer  le 
nom  d'jempereur  à  Gpi  de  Spolette ,  la  ^ombardie  à  Bé- 
renger ,  &  E.ome  au  pape.  .  ^  ^ 

"  n  aËége  Payîe  où  ëfâtr  cet  c«ïpèl-eur  de  Spolettfe , 
qui  fuit  II  s'aiTure  de  la  Lombardie.  B^renger  fe  ca* 
che;  mais  on  voit  dés -lors  combien  il  eft  difficile 
au:^  empereurs  de  fe  teh&ce  maîtres  de  Rome.  Ar- 
nould ,  au  -  lieu  de  marcher  vers  Rome  ,  va  tenir  un 
concile  auprès  <le  Mayeiîce. 

89Î.   '        ' 

Amould,  après fon  concile  tenu  pour  s'attacher le$ 
évéques ,  tient  une  diète  à  Vorms  pour  avoir  de  nou- 
velles troupes  &  de  l'argent ,  &  pour  firire  couronner 
fon  fils  Zventilbold  roi  deLorraine. 

996.   , 

Alorà  il  retourne  vers  Rome.  Les  Romains  ne  vou- 
laient plus  d'empereur  :  mais  ils  ne  favaient  pas  fe 
défendre.  Arnould  attaque  la  partie.de  la  ville  appeU 
lée  Léonine  »  du  nom  du  célèbre  pontife  Léon  IV  quif 
Tavait  fait  entourer  de  murailles.  Il  la  force.^  Le  refte 
de  la  ville  au-delà  du  Tibre  fe  rend  ;  &  le  pape  For- 
mofe  Ikcré  Arnould  empereur  dans  Téglife  de  St.  Pier- 
re. Les  fénateurs  (  car  il  y  avait  encor  un  féoat  )  lui 
font  le  lendemain  ferment  de  fidélité  dans  Téglife  de) 
St  FauL  C^eft  l'ancien  lerment  équivoque ,  Je  jure  que 
je  ferai  fidèle  à  f  empereur  ^fauf  ma  fidélité  t^wr  lefafe. 
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896. 

Une  femme  d'un  grand  coufàge ,  nommée  Âgiittu* 
de  9  mère  de  ce  prétendu  empereur  Gui  de  SpoTette , 
laquelle  avait  en  vain  armé  Rome  contre  Amould ,  ie 
défend  encor  contre  lui.  AfnpjildJ'affiége  dans  la  ville 
de  Fermo.  Les  auteurs,  prétondent  :que  cette  héroïne 
lui  envoya  un  breuvage  empoilbnné  •  pour  adoucir 
fon  efprît ,  &  difent  que  l'empereur  fut  affez  imbé- 
cille  pour  le  prendre.  Ce  qui  eft  inconteftable ,  c'eft 
qu'il  leva  le  fiége ,  qu'il  était  malade  ,  qu'il  repafTa 
les  Alpes  avec  une  armée  délabrée^  qu'il  laifla  l'Italie 

S     dans  une  plus  grande  confufion  que  jamais ,  &  qu'il     J  ^ 
retourna  dans  }^  Germanie  où  il  avait  perdu  toute  fon      | 
'      autorité  pendant  fon  abfence.  . 

897-  898.  899. 

'  La  Germanie  eft  alors  dans  la  même  anarchie  que 
la  France.  Les  feigneurs  s'étaient  cantonnés  dans  la 
Lorraine  ^  dans  FAlface  ,  dams  le  pays  appelle  au- 
jourd'hui la  Saxe  ,  dans  la  Bavière  ,'  dans  la  Fran- 
conie.  Les  évéques  -&  les  abbés  s'emparent  des 
droits  régaliens  i  ils  ont  des  avoués ,  c'eft-à-dire  des 
capitaines  qui  leur  prêtent  ferment  ^  auxquels  ils 
donnent  des  terres,  &  qui  tantôt  combattent  pour 
eux ,  &  tantôt  les  pillent  Ces  avoués  étaient  aupa- 
ravant les  avocats  des  monaftères;  &  les  couvens 
étant  devenus  des  principautés ,  les  avoués  devinrent 
des  feigneurs. 

Les  évéques  &  les  abbés  d'Italie  ne  furent  jamais 
fur  le  même  pied  :  Premièrement ,  parce  que  les  fei- 
gneurs Italiens  étaient  plus  habiles  ,  les  villes  plus 

puifTantes 
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puiffantes  &  plus  riches  que  les  bourgades  de  Ger- 
manie &  de  France  ;  &  enfin  parce  que  l'égUfe  de 
Rome,  quoique  très  mal  conduite  ,  ne  fouffrait  pas 
que  les  autres  églifes  dltalie  fuiTent  puiflantes. 

La  chevalerie  &  îefprit  de  chevalerie  s'étendent 
dans  tout  l'Occident.  On  ne  décide  prefque  plus  de 

f>rocès  que  par  des  champions.  Les  prêtres  bëniflent 
eurs  armes  ,  &  on  leur  fait  toujours  jurer  avant  le 
combat  que  leurs  armes  ne  font  point  enchantées  , 
&  qu'ils  n'ont  fait  point  de  paéte  avec  le  diable. 

Amould, empereur  fans  pouvoir  ,  meurt  en  Bavière 
en  899-  Des  auteurs  le  font  mourir  de  poifoiî ,  d'au- 
tres d'une  maladie  pédiculaire  ^  mais  la  maladif  pidi- 
culaire  eft  une  chimère  :  &  lepoifimen  çft  iouvent 
une  autce. 

900. 

La  confuiion  augmente.  Berenger  règine  ,en  Lofiir 
bardie  ,  mais  au. milieu  des  faâions.  Ce  fils  de  Sozon, 
roi  d'Arles  par  les  intrigues  de  fa  mère  ,  eft  par  les 
mêmes  intrigues  reconnu  empereur  à  Rome.  Les  fem- 
mes alors  difpofkîent  de  tout ,  elles  faifaient  des  cnr- 
pereurs  &  des  papes  ,  mais  qui  n'en  avaient  que 
le  nom. 

Louis  IV  eft  reconnu' roi  de<jérmanîe.  B  y  joint 
la  Lorraine  après  la  mort  de  Zventilbold  fon  frère , 
&  n'en  eft  guères  plus  puiflant. 

Depuis  901  jufqu'à. 907. 

Les  Huns  &  les  Hongrois  réunis  ymrwnt  nvagcr 
la  Bavière  y  h  Suahe  «  la  iFrancpiiiB ,  oàîl  ûcmblait 
qu'il  n'y  eut  plus  rien  à  prendre. 

Un  -Moï/jwr  qui  pétait  feit  duc  derjllorafle  *;Chré- 
m     tien,  va  à  Rome  demander  desivéquea. 
\^        Annales  de  f  Empire.  L  Part  G 
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Un  marquis  de  Tofcanc,  Adclbert ,  célèbre  par  fa 
itemme  Theodora ,  eft  defpodque  dans  Rome.  Béren- 
gçr  s'affermit  dans  la  Lombardie ,  fait  alliance  avec 
les  Huns  afin  d'empêcher  le  nouveau  roi  Germain 
de  venir  en  Italie  ,  fait  la  guerre  au  prétendu  em- 
pereur 4' Arles ,  le  prend  prifoniîier  &  lui  fait  crever 
les  yeux  ;  entre  dans  Rome  &  force  le  pape  Jean  IX 
à  le  couronner  empereur.  Le  pape  après  Tavoir  facré  ^ 
s'enfuit  à  Ravenne^  &  facre  un  autre  empereur  nomme 
Lambert,  fils  du  duc  de  Spolette  errant  &  pauvre ,  qui 
prend  le  titre  d'invincible  &  toujours  augujie. 

908.     909.      910.     911. 

Cependant  Louis  IV  roi  Germanie,  s'intitule  auffi 
empereur  ;  plufieurs  auteurs  lui  donnent  ce  titre  ;  mais 
Sigebert  dit  ,  qu'à  caufe  des  maux  qui  de  fon  tems 
défolèrent  l'Italie  ,  il  ne  mérita  pas  la  bénédîdHon 
impériale  :  la  véritable  raifon  eft  qu'il  ne  fut  pas  afTez 
puiffant  pour  fe  feire  reconnaître  empereur.  U  n'eut 
aucune  part  aux  troubles  qui  agitèrent  l'Italie  de  fon 
tems. 


LOUIS       IV, 

KEUVIÈME      EMPEREUR. 

Sous  cet  étrange  empereur ,  l'Allemagne  eft  dans 
la  dernière  défolation.  Les  Huns  payés  par  Bérenger , 
pour  venir  ravager  la  Germanie  ,  font  enfuite  payés 
par  Louis  IV  pour  s'en  retourner.  Deux  fadioi^s ,  celle 
d'pn  duc  de  Saxe  &  d'un  duc  de  Franconîe ,  s'élèvent, 
&  font  plus  de  mal  oue  les  Huns.  On  pille  toutes  lés 
églifes  ;  les  Hongrois  reviennent  pour  y  avoir  part. 
L'empereur  Louis  IV  s'enfbit  à  Ratisbonne  où  il  meurt 
à  l'âge  de  vingt  ans.  C'eft  ainfi  que  finit  la  race  de 
Çharlemagne  en  Germanie. 
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CONRAD    PREMIE  Ri 

l^lXléMB      EMPEREUR. 

Les  fcigncurs  Germaîns  è'affcmblcnt  à  Vorms  pout 
élire  un  rot.  Ces  feigneurs  étaient  tous  ceux^  qui 
ayant  le  plus  d'intérêt  à  choifir  un  prince  félon  leur 
goût ,  avaient  aflez  de  pouvoir  &  affez  de  crédit  pouf 
fe  mettre  au  rang  des  éledteurs.  On  ne  reconnaiiTiil 
guères  dans  ce  fiécle  le  droit  d'hérédité  en  Europe. 
Les  éledions  ou  libres  ou  forcées  prévalaient  pref- 
que  partout ,  témoins  celles  d*ArnouId  en  Germanie , 
de  Gui  de  Spoletfie  &  de  Bérenger  en  Italie ,  de  Don 
Sanche  en  Aragon,  d'Eudes,  de  Robert,  de  Raoul, 
de  Hugues  Capet  en  France ,  &  des  empereurs  de 
Conftantinople  ;  car  tant  de  valTaux ,  tant  de  princes 
voulaient  avoir  le  droit  de  choifir  un  chef,  &rcfpo* 
rance  de  pouvoir  l'être. 

On  prétend  qu'Othoil  duc  de  la  nouvelle  Saxe ,  fiit 
choifi  paf  la  diète  ;  mais  que  fe  voyant  trop  vieux  < 
il  propofa  lui-même  Conrad  duc  de  Franconie.  fon 
ennemi ,  parce  qu'il  le  croyait  digne  du  trône.  Cette 
aâion  n'eft  guères  dans  l'efprit  de  ces  teras  prefque 
fauvages.  On  y  voit  de  l'ambition ,.  de  la  fourberie , 
du  courage  comme  dans  tous  les  autres  fiécies  :  mais  ^ 
à  commencer  par  Clovis,  on  ne  voit  pas  une  aâion  de 
magnanimité. 

Contad  né  fiit  Jamais  reôortnu  empereur  ni  ènlta^ 
lie  ni  en  France.  Les  Germains  feuls  accoutumés  à 
voir  des  empereur^  dans  leurà  rois  depuis  Charlok 
magne  >  lui  donnèrent,  dit  «on  ,  ce  titre. 

Depuis  913    jufqu'à   919. 

Le  règne  de  Conrad  ne  change  fien  à  l'état  où  it 
ft  trouvé  l'Allemagne^  Il  a  ides  .guettes  contre  fes  vat 
%y^  G   ij 
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faux,  &  particulièrement  contre  le  fils  de  ce  dub  de 
Saxe ,  auquel  on  a  dit  '^u^il  devait  la  couronne. 

Les  Hongrois  font  tQÛ jours  la  guefre  à  T Allemagne , 
&  on  n'efl;  occupé  qu'à  les  repoufter.  Les  Français 
pendant  ce  téms  s'emparent  de  la  Lorraine.  Si  Charies 
Itfimpk  avait  fait  cette  conquête ,  il  ne  méritait  pas 
k  nomJtntpU  ;  mais  il  av^it  des  miniftres*  &  des  gé* 
Qeraux  qui  ne  Tétaient  pas.  Il  crée  un  duc  de  Lor* 
raiiie. 

Les  évéques  d'Allemagne  s'afFermiflent  dans  la  pof- 
(ellion  de  leurs  iiefir.  Conrad  meurt  en  919  dans  la  pe- 
tite  de  Veilbourg.  On  prétend  qu'avant  fa  mort  il  dér 
fi^na  Henri  duc  de  Saxe  pour  fon  fqcceifeur ,  au  pré- 
judice de  fon  propre  frère.  Il  n'eft  guères  vraifemblable 
qu'il  ei^t  cru  être  en  droit  de  fe  choifif  un  fucceffeur, 
ni  qu'il  eût  choifi  fon  ennismi. 

Le  noA  de  ce  prétendu  empereur  fut  ignoré  en 
Itàlle:pehdant  fon  régn^.  La  Lombardie  était  en  proie 
aux  divifions  ,  Rome  aux  plus  horribles  fcandales^ 
&  ïfaples  &  Sicile  aux  dévaftations  des  Sartaiins. 

Cttk  dans  ce  tems  que  la  proftituée  Théodota  pla- 
çait à'Rome  fur  le  trône  de  1-égtife  Jean  X,  non  moins 
proftitué  qu'elle. 


s 


•HENRI     L'  0  I  S  E  L  E  U  R, 

OKZliMS     EMPEREUR. 

920* 

Il  eft  important  d'obferver  que  dans  ces  tems  d'a- 
narchie .  plufîêBfs  '  bouti^des  d'Allemagne  commencé- 
m    rente jouirdeaâi^oiteâela'lâ)efté0aCureIle,àl'e^m-    ,,  * 
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pie  des  ailles  d'Italie.  Les  unes  achetèrent  ces  droitf 
de  leurs  feigneurs  ,  les  autres  les  avaient  foute^MS  îef 
armés  à  la  main.  Les  dcputés  de  ces  villes  c^ncoiu 
ipent  avec  les  évéques  &  les  feigneurs ,  pour  choiGr 
un  empereur  ,  &  font  au  rang  des  éledteurs.  lip^ 
Henri  I  dit  Toifeleur ,  doc  de  Sa^Q ,  eft  élç  par  les 
trois  étafô.  Rien  n'eft  plus  conforme  à  la  nature, 
que  tous  ceux  qui  ont  intérêt  d'être  bien  gouvernés  { 
concourent  à  établir  le  gouverneoient 

Depuis  921  jufqu'à  930. 

Un  de6  droits,  des  rois  de  Germanie  côffltiçè' les 
rois  de  France  ,  fut  toujours  de.nomincr '9  tpus  Ua 

évêçhés  vacans.  .  . ,     ,  .  '' 

.  .      /•, 

Uempereur  Henri  a  une  courte  guefftf  titté  \t  étiè 
de  Bavière  «  &  la  tçrmjnç  en  lui  cédant  ce  droit  de 
nomrn»:  les  évêques  dans  la  Bavière.     I 

n  7  a  dans  ces  années  pett  4*éTéaém8ni  ^^i.iflté. 
reCTent  le  fort  de  la  Germanie.  Le  pbs  inpoftaot  eft 
TaSaire  de  la  Lorraine^  li  était  toujours  iiidécis  fi 
elle  rcftéraît  à  T  Allemagne  oô  à  la  fraAtè.     . 

Henri  l'bîfcleur  foumet  toûtfc  la  hante  &  baffé  Lor- 
faîne  eij  9^55  »  &  l'enlève  au  due  Gifelbertvà  quti  les 
rois  de-  France  l'avaient- donnée.  Il  la  rend  enfuitt  à 
ce  duc  )  pour  le  mettre  dans  la  dépendance  dé  H 
Gernjanie. .  Cette  Lorraine  n'était  plus  ou'un  démem- 
brement dû  royaume  clé  'Lti^haHnge.  Cétak  ie  Bra- 
bant  ,  c'étaic  une  partie  du  pays  de  Liège  difpûtéé 
cnftjîte  par  Tévêque  de  Liège ,  c'était  les  terres  entre 
Metz-&  là  Frarichc-Co^é ,  dîfputéer auffi  par  Févêqué 
de  Metz-  Ce  pays  revînt  après  à  la  France  j  il  en  ftit 
enfuite  féparê.  '  -  '  - 

Henri  ifeît  dcé  loîx  filtfs  îô'térèflkrttcs ,  ^lié  les  é^ré- 
nemens  &  les  révolutîSn^  dont  fe  furdiarge  Fhiftoife; 

G  iij  V 
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Il  tire  de  Tanarchie  féodale  x;e  qu'on  peut  en  tiren 
Les  vaflaux  ,  les  arrière -vaflaux  fe  foumettent  à  four- 
nir des  milices,  &  des  grains  pour  lej  faire  fubfifter. 
Il  change  en  villes  les  bourgs  dépeuplés  que  les  Huns , 
les  Bohèmes ,  les  Moraves ,  les  Normands  avaient  dé- 
vaftcs;  Il  bâtit  Brandebourg ,  Mifnie ,  Slefvich.  Il  y 
établit  des  marquis  pour  garder  les  marches  de  TAl- 
lemagne.  Il  rétablit  les  abbayes  d'Herfort  &.dc  Corbic 
ruinées.  Il  conftruit-queLques  villes, comme  Gotha  , 
Hcrfort ,  Goslar. 

Le?  ai^dcns  Saxons ,  Içs  Slaves ,  Abodrites ,  les  Van- 
dales leurs  .voifins  font  repouflcs.  Son  predécefleur 
Conrad  s'était  fournis  à  payer  un  tfîbut  aux  Hongrois  , 
&  Henri  Toifeleur  le  payait  cncor.  Il  affranchit  TAl- 
leinagn^  de  cette  honte. 

Depuis  930  jufqu^à  936. 

'On  ^^  que  des  députés  des  Hongrois  étant  venus 
demander  leur  tribut ,  Henri  leur  donn^  un  chien  ga- 
leux. .C'était  une  puhitioa  de€  chevaliers  Allemands 
quand  ilsjvdiçnt  Qomçv^  des  crimes  ,  de  porter  un 
chien  Tefpace  d'une  lieue.  Cette  groflîérete  digne  de 
0^  tetns-^là  )  n'6te  rôen.àla  grandeur  du  courage.  Il 
0ft  Vfal  isye  les  Hongrois  viennent  faire  plus  de  dé- 
gât, que  le. .tribut  n'e^t  coût4;  mais  cnfia  ils,  font  re? 
pouffes  &  vaincus.    •  :    :    . 

Alors  il  fait  fortifier  des  villes  pour  tenir  en  bride 
les  barbares.  Il  lève  le  neuvième  homme  dans  quel- 
ques provinces,  &  les  met  en  ^arnifon  dans  ces  vil- 
les. Il  exercô  la  nobleffe  par  des  joutes  &  des  efpèces 
f!ç  toum9«  ;  il  pn  fait^ui^ ,  a  ce  qu'on  dit ,  où  près 
^e  mille  gentilshommes  entrent  en  lice.  ... 

.  Ces. tournois  avaient  été  inventés  en  ItaUepar  les 
rois  Lombards,  ^  s'appçUcdent  batagiiqle, 
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Ayant  pourvu  à  la  défcnfe  de  rAllemaghe ,  il  veut 
enfin  paiTer  en  Italie  à  l'exemple  de  Tes  prédécefleurs , 
pour  avoir  la  couronne  impériale. 

Les  troubles  &  les  fcandales  de  Rome  étaient  aug- 
mentés. IVlarofie,  fille  de  Théodora,  avait  placé  fur 
la  chaire  de  St  Pierre  le  jeune  Jean  XI  né  de  fdn 
adultère  avec  Sergius  III,  &  gouvernait  Téglife 
fous  le  nom  de  fon  fils.  Les  vicaires  de  J Ë  s  us 
étaient  alors  le»  plus  fcandaleux  &  les  plus  impies 
de  tous  les  hommes  :  mais  Tignorance  des  peuplés 
était  fi  profonde,  leur  imbéallité  fi  grande,  leut 
fuperftition  fi  enracinée,  qu'on  refpeâait  toujours  la 
place  quand  la  perfonne  était  en  horreur.  Quelques 
tyrans  qui  accaÙaffent  l'Italie ,  lefi  Allemands  étaient 
ce  que  Rome  haiïTait  le  plus. 

Henri  Toifeleur  comptant  fiir  fes  forces ,  crut  profiter 
de  ces  troubles  ;  mais  il  mourut  en  chemin  dans  la 
Thurîngé  en  9)6.  On  ne  Ta  appelle  empereur  que  parce 
qu'il  avait  eu  envie  de  l'être ,  &  Fufiige  de  le  nommef 
ainfi  a  prévalu.  ^ 


OTHON  I,/«r»(Mw«^Jt£^  GRAND, 

BOOZiiMB    EMPEREUR. 
936. 

Voici  eniin  un  empereur  véritable.  Les  ducs  &  les 
comtes ,  les  évéques ,  les  abbés  &  tous  les  feigneurs 
pùiflans  qui  fe  trouvent  à  Aik «la -chapelle  ,  élifent 
Othon ,  fils  de  Henri  l'oifeleur.  Il  n'eft  pas  dit  que 
les  députés  des  bourgs  ayent  donné  leur  voir.  Il  fe 
peut  faire  que  les  grands  feigneurs  devenus  plus  puif- 
fans  fous  Henri  Foifeleur ,  leur  enflent  ravi  ce  droit 
naturel  :  il  fe  peut  eneor  que  les  communes ,  à  l'élec- 
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tîoff  cfc  Henri  Foîfeleur ,  euflcnt  donne  leurs  acclama, 
tioiïs  &  ik)n  pas  leurs  fafïrages. 

L'archevêque  de  Mayence  annonce  au  peuple  cette 
éledion ,  le  facré  ,  &  lui  met  la  couronne  fur  la  tête. 
Ce  qu'on  peut  remari^uer  ^  c'eft  que  1«  prélats  dînent 
à  la  ta'ble  de  Tempéreur ,  &  que  les  ducs  dcFrsncome , 
de  Suibe ,  de  Bavière ,  &  de  Lorraine,  fervirent  à  ta-i 
ble  :  le  duc  de  Franconié ,  par  exemple,  en  qualité  dé 
maître  d'hôtel ,  &  le  duc  de  Suabe  en  qiralité  d'c. 
chanfon.  Cette  cérémonie  fe  fit  dans  line  galerie  de 
boië  ,  au  milieu  des  ruihes  d'Aix-laXhapelle ,  brûlée 
par  les  Huns ,  &  non  encor  rétablie. 

Les  Huns  &  les  Hongrois  viennent  encor  trpubler 
la  fête.  Ils  s'avancent  jnfqu'en  VeftphaUe  ,  mais  om 
les  repouffe. 

937. 

.  La  Bohème  était  alors  entièrement  barbare  ,  ft 
à, moitié  cbrétienhe.  Heureufèment  pour  Othon,  elle 
eft  troublée  par  des  guerres  civiles.  Il  en^  f»'ofite  aûfii. 
tôt  U  rend  la  Bohème  tributaire  de  la  Germanie ,  & 
t  rétablît  lé  chriftianifi|ié.  " 

938.  939-  94^. 

Othon  tâche  -de  ft  rendre  dçfpotiœ»  i  ft  les  feî- 
gneur  des  grands  fiefs ,  de  fe  rendre  indépendans.  Cette 
grande  querelle ,  tantôt  ouverte,  tantôt  cachée ,  fubfifte 
dans  les  efprits  depuis  plus  de  huit  cent  années ,  ainfi 
qu^  la  querelle  de  Rom^  Se  de  Tempire. 

Cette  .lotte  du  pouvmr  royal  qtti  veut  to&jputs  ctob 
tre  ^  &  de  la  liberté  qni  rie  veut  fjoiiit  céder ,.»  bngw 
itm^  agité  toute  TEurope  chrétienne.  Elle  fabfilb  en 
Efpa^ne  tant  que  les  cfarètièt»  y  coreiît  les  maures  ai 
eomoattre ,  après  quoi  l'autorité  louverâHie  prk  lè  deC 
&&   C'éft  ce  qui  troubla  la  Fcaxice  jtt£)u'àutmfica  da 
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règne  de  Loois  XI  ;  ee  qui  k  cùSm  établi  en  Angles 
terre  le  geavernement  mixte  aiiq[uel  elle  doit  (a  gran^ 
deur  ;  ce  qui  a  cimenté  en  Pologne  la  liberté  du  no» 
ble  &  refdavage  db  peuple.  Ce  même  efprit  a  troo^ 
Ué  la  Suéde  &  le  Dannemarck  ,  a  fondé  les  répobli» 
ques  de  Suifle  &  de  Hollande.  La  même  caofe  a  prcvi 
duit  partout  différeiis  eflFets.  Mais  dans  les  plus  grands 
états  ta  nation  a  prefquè  toujours  été  facfifiëe  afai^  in- 
térêts d'un  feul  homme  ,.ou  de  quelques  hommes  ;  la 
raifon  en  eft  ,  que  la  multitude  obligée  de  travailler 
pour  gagiier  &  rie^ifa  ni  le  teins,  ni k  pouvoir  dé-i 
tre  ambitieufe 

Le  duc  de  Bavière  refufe  de  Bure  hommage.  Othon 
entre  en  Bavière  avec  une  armée.  Il  réduit  le  duc  à 
quelques  terres  allodiales.  Il  crée  un  des  frères  du 
duc  )  comté  palatin  en  Bavière ,  &  un  autre ,  comte  pa- 
latin vers  le  Rhin.  Cette  dignité  de  comte  fatatin 
efî  renouvellée  des  comtes  du  palais  des  empereurs 
Romains ,  &  dés  comtes  du  palais  des  Francs. 

Il  donne  la  même  dignité  à  un  duc  de  Franconie. 
Ces  palatins  font  d'abord  des  juges  fuprémes.  Ils 
jugent  en  dernier,  reffort  au  nom  de  Tcmpereur.  Ce 
reffort  fuprème  de  jûftîce  eft ,  après  une  armét  \  le 
plus  grand  appui  de  la  fouvetainélé. 

Othon  &^à(t  à  fon  gré  des  dignités  &  des  terres. 
Le  premier  marquis  de  firandcbomç  étant  mort  feiid 
ëhfans ,  il  dbnhe  le  marquilat  à  un  éomte  Gérard ,  qui 
n'était  point  parent  du  mort. 

Plus  Othon  affbftfe  le  pouvoir  abfoJii ,  plus  k»  Sei- 
gneurs (fcsr  grands  fiefs  s'y  oppofetit  :  &  dèi-lors  s'ëta* 
blit  la  coutuine  d^avoir  recours  à  là  France  pour  fou* 
tenir  le  gouvernement  féodal  eh  Germanie  contre  Tau* 
torité  des  rois  Allemands. 

St        Les  ducs  de  Franconie  ,  de  Lorraine  ,  le  prince 
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de  Brunfvick ,  s'adreiTent  à  Louis  d'outremer  roi  de 
France.  Louis  d'outremer  entre  dans  la  Lorraine  & 
dans  TAlface ,  &  fe  joint  aux  alliés.  Othon  prévient  le 
roi  de  France  :  il  défait  rers  le  Rhin ,  auprès  de 
Brifach  ,  les  ducs  de  Franconie  &  de  Lorraine  qui 
ibnt  tués. 

Il  6te  le  titre  de  palatin  à  la  maifon  de  Franconie. 
Il  en  pourvoit  la  maifon  de  Bavière  :  il  attache  à  ce 
titre  des  terres  &  des  châteaux.  C'eft  de -là  que  fe 
forme  le  paladnat  du  Rhin  d'aujourd'hui.  C'était 
d'abord  un  juge  ^  à  préfent  c'eft  un  prince  éleâeur , 
un  fôuverain.   Le  contraire  eft  arrivé  en  France. 


941- 

Comme  les  feîgneurs  des  grands  fiefs  germains 
avaient  appelle. le  roi  de  France  à  leur  fecours  ,  les 
feîgneurs  de  France  appellent  pareillement  Othon.  Il 
pourfuit  Louis  d'outremer  dans  toute  la  Champagne. 
Mais  des  confpirations  le  rappellent  en  Allemagne. 

54^.  943.  944- 

Le  defpotifine  d'Othon  aliénait  tellement  les  efprits , 
que  fon  propre  frère  Henri ,  duc  dan$  une  partie  de  la 
Lorraine ,  s'était  uni  avec  plufieurs  feîgneurs ,  pour  lui 
6ter  le  trône  &  la  vje.  Il  repafle  donc  en  Allemagne , 
étouffe  la  confpiration^  &  pardonne  à  fon  frère  ,  qui 
apparemment  était  aflez  puiilant  pour  fe  faire  par- 
donner. ' 

.  *  Il  augmente  les  privilèges  des  évéques  &  des  abbés  » 
pour  les  oppofer  aux  feîgneurs.  Il  donne  à  l'évcque 
de  Trêves ,  le  titre  de  prince ,  &  tous  les  droits  réga- 
liens. Il  donne  le  duché  de  Bavière  à  fon  frère  Henri 
qui  avait  confpiré  contre  lui ,  &  l'ôte  aux  héritiers 
naturels.  C'eft  la  plus  grande  preuve  de  fon  autorité 
abfolue.. 
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945.    946. 

En  ce  tcras  la  race  de  Charlemagnc ,  qui  régnait  en- 
cor  en  France  ,  était  dans  le  dernier  aviliflement 
On  avait  cédé  en  912  la  Neuftrie  proprement  dite 
aux  Normands ,  &  même  la  Bretagne ,  devenue  alors 
arricre-fief  de  la  France. 

-  Hugues  duc  de  Tifle  de  France ,  du  ftng  de  Char- 
lemagné  par  les  femmes,  père  de  Hugues  Capet ,  gen- 
,dre  en  premières  noces  d'Edouard  I  roi  d'Angleterre, 
beau-frère  d'Othonpar  un  fécond  mariage,  était  un  des 
{)lu$  puiflans  feigneurs  de  TEurope ,  &  le  roi  de  France 
alprs  un  des  plu$  petits.  Ce  Hugues  avait  rappelle 
Louis  d'outremer  pour  le  couronner  &  pour  Taffervir  ; 
&  on  Tappellaît  Hugues  Iç  grand ,  parce  qu'il  s'était 
rendu  pùiflant  aux  dépçns  de  fon  maître. 

Il  s'était  lié  avec  les  Normands ,  qui  avaient  feît 
le  malheureux  Louis  d'outremer  prifonnier.  Ce  roi 
délivré  de  prifon  ,  Tcftait  pref^ue  fans  villes  &  fanS 
domaine.  Il  était  auili  beau-frère  d'Othon  ,  dont  il 
arait  époufé  la  fœur.  11  lui  demande  ïk  pi:Qte<%ioa  ,  en 
cédant  tous  fe$  droits  fur  la  Lorrains. 

Othon  m^che  jufqu'auprès  de  Paris.  Il  affiége 
Rouen  ;  mais  étant  abandonné  par  le  comte  de 
Flandre^ ,  il  s'en  retourne  dans  fes  états  ,  après  une 
expédition  inutile.  ♦ 

.  ,  947,.  948. 

'  Othon  n^ayant  pu  battre  Hugues  le  grand  ,  le  fait 
excommunier.  Il  convoque  un  concile  à  Trêves ,  où 
un  légat  du  pape  prononce  la  fentence  ,  ^  la  requî- 
fition  de  l'aumônier  d'Othpn»  Hugues  n'en  eft  pas 
moins  le  maître  en  France. 
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.    Il  y  avait  ,  comme  on  a  vp  ,  un  margrave  à  SleÇ. 
vich  dans  la  Chcjr&oèfe.cimbriqqç  ,  pour  arrêter  les  ^ 
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courfes  des  Danois.  Ils  tuent  le. margrave.  Othon  y 
court  en  perfonne  ,  reprend  la  ville ,  affure  les  fron- 
tières. Il  fait  la  paix  avec  le  Danneràarck ,  à  condition 
qu'on  y  prêchera  lé  chriftianîfmc. 

949. 

De-Ià  Othon  va  tenir  un  concile  auprès  de  Mayence 
9  Ingelheim.  Louis  d'outremer  qui  n'avait  point  d'ar- 
mée ,  avait  demandé  au  pape  Agapette  concile  ;  faible 
reflource  contre  If  ugues  le  grand. 

Des  évêques  Germains ,  &  Marin  le  légat  du  pape» 
y  parurent  comme  juges ,  Othon  comme  proteâeur  ^ 
&  Louis  roi  de  France  en  fuppliânt.  Le  roi  Louis  y 
demanda  juftîce ,  &  dit  :  ,5  J  ai  été  reconnu  roi  par 
,,  les  fufFràges  de  tous  les  féjgneurs.  Si  on  prétend 
,5  que  j'ayè  commis  quelque  crime  qui  mérite  leS 
^  traitemens  que  je  foufFre  ,  je  fuis  prêt  de  m'en 
n  purger  au  jugement  du  concile  ,  fuivant  Tordre 
)>  d'Othon ,  ou  pai:  un  combat  fingulier»  ^^ 

Ce  trifté  difcpurs  prouve  Tufage  des  duefe ,  l'état 
déplorable  dtj- fti  de  France,  lapuîffance  d'Othonî 
&  les  élections  des  rois.  Le  droit  du  fang  femblait 
n'être  alors  qu'une  recommandation  pour  obtenir  des 
fufFràges.  Hugues  lé  grand  eit  cité  à  ce  vain  concile  : 
on  fe  doute  bieft  qu'il  n'y  comparut  Joint; 

Ce  |ûi  n'eil  pas  moins  prouvé ,  c'eft  que  l'empereur 
regardait  tous  les  rois  de  l'Europe  comme  dépendans  de 
fa  couronne  impériale  ;  c'eft  l'ancienne  prétention  de 
fa  chanoellede.  ;  &  on  failàit  valqir  cette  chimère , 
quand  il  fe  trouvait  quelque  malheureux  roi  ^wTf 
mble  pour  s^y  ibumettre. 

Othon  donne  Tinvelliturc  de  la  Suabe  ,   d'Âugsl 
bourg  ,  de  Conftanoe»  du  Wr^embet^gà  &n  filS'Lu. 
j  .     dolphe ,  fu$^  iès  dreUs  dfs  è^^ues^ 
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Othon  retourne  en  Bohême  ;  bat  le  duc  Bol  qu'oi; 
appelle  Boleflas.  Le  mot  de  s/as  chez  ces  peuples  , 
défignait  un  chef.  C*eft  deJà  qu'on  leur  donna  d'abord 
le  nom  de  flavca ,  &  qu'enfuite  on  appelle  efclaves 
ceux  qui  furent  conquis  par  eux.  L'empereur  con^ 
firme  le  vaflclage  de  la  Bohême ,  &  y  établit  h  rcli- 
gîon  chrétienne.  Tout  ce  qui  était  au  -  delà ,  était  en- 
cor  payen,  excepté  quelques  marches  de  la  Germanie. 
La  religion  chrétienne  exterminée  en  Syrie  où  elle 
était  née ,  &.en  Afrique  où  elle  s'était  tranfplant^fe  , 
s'établit  encor  dans  le  nord  de  l'Europe  Othon  pen- 
Tait  dès^lors  à  renouveller  Tempîre  de  Charlemagne. 
Une  femme  lui  en  fraya  les  chemins. 

Adélaïde  feur  d'un  petit  roî  deia-Bourgogae  trans- 
jutane,.  «euved'un  roi  ou  d'uri  ufurpateur  du  royau- 
me  d'Italie  ,  opprimée  par  un  autre  ufurpateur,  Béi- 
renger  fécond  ,  affiégée  dans  CanolTe ,  appelle  Othon 
à  fon  fecours.  11,  y  marche  ,  la  délivre  ;  &  étant  veuf 
alors ,  il  Tépoufe,  Il  entre  dans  Pavie  en  triomphe 
avec  Adélaïde.  Afais  il  filait  du  tems  &  des  foins 
pour  aUbjettir  k  refte  du  royauaie ,  &  fisxtout  Rome 
qui  ne  Toukit  point  de  lui. 

Il  laifle  (bo  ^mée  à  un  prince  nommé  Conrad, 
jqo'il  a  fait  duc  de  Lorraine ,  &.fon  gendre  :  &  ce  qui 
^4ifle^  commun  dans  ces  tems-là  ,  il  va  tenir  un  con- 
cile à  Augsbourg ,  au-lieu  de  pourfuivre  fcs  conquêtes^ 
Il  y  avait  des  évêques  Italiens  à  ce  concile  :  il  eft 
vraifemblable  quHl  ne  le  tint  que  pour  difpofer  les 
écrits  À  le  ^cecevoir  en  Italie. 

Son  mariage  avec  Adélaïde  qui  fèmblaît  devoir  lui 
-aflurer  l'Italfe ,  Jemble  bientôt  la.  lui .  faire:  perdre,  „. 
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Son  fils  Ludolphe  auquel  il  avait  donné  tant  d'é- 
tats ,  mais  qui  craignait  qu'Adélaïde  fa  belle-mère  ne 
lui  donnât  un  maître  ;  fon  gendre  Conrad  à  qui  il  avait 
donné  la  Lorraine  ,  mais  à  qui  il  ôte  le  commande- 
ment d'Italie  y  confpirent  cont|-e  lui  ;  tin  archevêque 
de  Mayence ,  un  évêque  d'Augsbourg  fe  joignent  à  fon 
fils  Se  à  fon  gendre  ;  il  marche  contre  fon  fils  ;  &  au- 
lieu  de  fe  faire  empereur  à  Rome.,  il  foudent  une 
guerre  civile  en  Allemagne. 

Son  fils  dénaturé  appelle  les  Hongrois  à  fon  fecours, 
&  on  a  bien  de  la  peine  à  les  repouffer  des  bords  du 
Rhin  &  des  environs  de  Cologne ,  où  ils  s'avancent^ 

Othon  avait  un  frère  eccléfiaftique  nommé  Brunon; 
il  le  fait  élire  archevêque  de  Cologne ,  &  lui  donne 
la  Lorraine. 

Les  armes  d'Othon  prévalent.  Ses  cnftns  &  lès 
conjurés  viennent  demander  pardon  ;  l'archevêque  de 
Mayence  rentre  dans  le  devoir.  Le  fils  du  roi  en 
fort  encor.  Il  vient  enfin  pieds  nuds  fo  jetter  aux 
genoux  de  fon  père.  Les  Hongrois  appelles  par  lui 
ne  demandent  point  grâce  comme  lui  ;  ils  défolent 
l'Allemagne.  Othon  leur  livre  bataille  dans  Augsbourg , 
&  les  défait.  Il  parait  qu'il  était  aiftz  fort  pour  les 
battre  ,  non  pas  aflfez  pour  les  pourfuivre  &  les  dé- 
truire ;  quoique  fon  armée  fût  compofée  de  légions  à- 
peu-près  félon  le  modèle  des  anciennes  légions  ro- 
maines. 

Ce  que  craignait  le  fils  d'Othon  arrive^.  Adélsude 
accouche  d'un  prince ,  c'eft  Othon  II. 

Depuis  956  jufqu'à  960. 

^        Les  defTeins  fur  Rome  fe  meurififeiit ,  mais  les  aiFai- 
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res  d'Allemagne  les  empêchent  encor  d'éclore.  Les 
Slaves  \&  d'autres  barbares  ,  inondent  le  nord  de  l'Al- 
lemagne ,  encor  très  /mal  affiirée,  malgré  tous  les  foins 
d'Othon.  Des  pedtes  guerres  vers  le  Luxembourg  Se 
le  Hainaut,  qui  étaient  de  la  baffe  Lorraine,  ne  lai£- 
fent  pas  de  l'occuper  encor. 

Ludolphe ,  ce  fils  d'Othon  envoyé  en  Italie  contre 
Bérenger ,  y  meurt  ou  de  maladie ,  ou  de  débauche , 
ou  de  poifon. 

Bérenger  alors  eft  maître  abfolu  de  l'ancien  royaume 
dé  Lombardie ,  &  nbn  de  Rome.  Mais  il  avait  nécet 
{airement  mille  différends  av'ec  elle  comme  les  an- 
ciens rois  Lombards. 

Un  fils  de  Marofîe  «  nommé  Oâavien  Sporco ,  fut 
élu  pape  à  l'âge  de  dix-huit  ans  par  le  crédit  de  (a 
famille.  U  prit  le  nom  de  Jean  XII  en  mémoire  de 
Jean  XI  fon  oncle.  C'eft  le  premier  pape  qui  ait  chaa- 
gé  fon  nom  à  fon  avènement  au  pontificat.  U  n'était 
point  dans  les  ordres  quand  (à  famille  le  fit  pontife. 
C'était  un  jeune  homme ,  qui  vivait  en  prince ,  aimant 
les  armes  &  les  plaifirs. 

On  s'étonne  que  fous  tant  de  papes  fcandaleux, 
l'églife  romaine  ne  perdit  ni  fes  prérogatives  ,  ni  fcs 
prétentions  ;  mais  alors  prefque  toutes  les  autres  églifes 
étaient  ainfi  gouvernées  ;  les  évéques  ayant  toujours 
à  demander  à  Rome  ou  des  ordres ,  ou  des  graces^, 
n'abandonnaient  pas  leurs  intérêts  pour  quelques  fcan- 
dales  de  plus  ;  &  leur  intérêt  était  d'être  toujours 
unis  à  l'églife  romaine ,  parce  que  cette  union  les  ren- 
dait plus  refpedables  aux  peuples  y  &  plus  confidéra- 
bles  aux  yeux  des  fouvcraîns.  Le  clergé  d'Italie  pou- 
vait alors  méprifer  les  papes  ;  mai^  il  révérait  la  pa- 
pauté ,  d'autant  plus  qu'il  y  afpirait  ;  enfin  dans  l'opi- 
nion des  hommes ,  la  place  était  toujours  facrée  quoi- 
que fouillée. 


If^rr- 
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Les  Italiens  appellent  enfin  Othon  à  leur  fecours*  Us 
voulaient ,  comme  dit  Luitprand  contemporain ,  avoir 
deux  maîtres  pour  n'en  avoir  réellement  aucun.  C'dî- 
là  une  des  pnncipales  caufes  des  longs  malheurs  de 
l'ItaUe. 

960. 

Othon ,  avant  de  partir  pour  Tltalie,  a  foin  de  &ire 
élire  fon  fils  Othon ,  né  d'Adélaïde ,  roi  de  Germanie 
à  rage  de  fept  ans  :  nouvelle  preuve  que  le  droit  de  (îic« 
beffion  n'exiftaic  pas.  Il  prend  la  précaution  de  le  faire 
couronner  à  Aix-la-Chapelle  parles  archevêques  de 
Cologne  ,  de  Mayence  &  de  Trêves  à  la  fois.  L'ar- 
chevéque  de  Cologne  Ëiit  Ja  première  fonâion.  C'é* 
tait  Brunon  firère  d'Othon* 

961. 

Il  pafle  les  Alpes  du  Tirol  ;  entre  encor  dans  Pa» 
vie  t  qui  eft  toujours  au  premier  occupant  D  reqoit 
à Monza  la  couronne deLombardie. 

Pendant  que  Bérenger  fuit  avec  fa  i^mille,  Othon 
marche  à  Kome  ;  on  lui  ouvre  les  portes.  Il  fe 
fait  couronner  epipereur  par  le  jeune  Jean  XII, 
auquel  il  confirme  quelques  prétendues  donations 
qu'on  difait  faites  au  potntifio^tpar  Pépin,  le  bref,  par 
Gharlemagne  &  p^r  Louis  le  éiihJe.  Mais  il  fe  fait 
-prêter  ferment  de  fidélité  par  le  pape  (br  le  corps  de 
St  Pierre ,  qui  n'a ,  pas  été  plus  enterré  i  Rome ,  que 
'^epin, Charles  &  Louis  n'ont  donné  des  royaufiies 
-aux  papes.  Il  ordonne  qu'il  y  ait  toujours  dès  com- 
-nuflaires  impériaux  à  Rome. 

Cet  inftmmeiit  écrit  en  lettres  d'or ,  foufcrit  par  fept 
évêques  d'Allemagne ,  cinq  comités  ,  deux  abbés ,  & 
plufieurs  prélatsi  Italiens ,  «ft  gardé  .encor  au  château 
St  Ange.  La  date  efl  du  i}  Février  962.  On  dit, 

que 
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que  Lothairc  roi  de  France  &  Hugues  Capet  depuis 
roi ,  afliftèrent  à  ce  couronnement  Les  rois  de  France 
étaient  en  efFet  fi  faibles ,  qu'ils  pouvaient  fervir  d'or- 
nement au  facre  d'un  empereur  :  Mais  les  noms  de 
Lothaire  &  de  Hugues  Capet  ne  fe  trouvent  pas  dans 
les  fignatures  de  cet  ade  ^  fi  on  en  croit  ceux  qui  en 
ont  tant  parlé  fans  l'avoir  vu*  ' 

Tout  ce  qu'on  fait  alors  à  Rome  concernant  les 
églifes  d'Allemagne  ,  c'eft  d'ériger  Magdebourg  en 
archevêché  ,  Mersbourg  en  évêché  ,  pour  convertir , 
dit -on  ,  les  Slaves  ,  c'eft-à-dire  ,  ces  peuples  Scythes 
&  Sarmates  qui  habitaient  la  Moravie  ,  une  partie  du 
Brandebourg ,  de  la  Siléfie  &c, 

A  peine  le  pape  s'était  donné  un  maître  ,  qu'il  s'en 
repentît.  Il  fe  ligue  avec  ce  même  Bérenger ,  réfugié 
chez  des  mahométans  cantonnés  fur  les  côtes  de  Pro- 
vence. Il  follicîte  les  Hongrois  d'entrer  en  Allemagne  ; 
c'eft  ce  qu'il  falait   faire  auparavant. 

L'eftipefeur  Othon  qui  a  achevé  de  foumettre  la 
Lombardie ,  retourne  à  Rome.  Il  aflemble  un  concile. 
Le  pape  Jean  XII  fe  cache.  On  l'accufe  en  plein  con- 
cile dans  réglife  de  St.  Pierre  d'avoir  joui  de  plufieurs 
femmes  ,  &  furtout  d'une  nommée  Etiennette  con- 
cubine de  fon  père  ;  d'avoir  fait  évêqrfe  de  Lodi  un 
eufant  de  dix  ans  ,  d'avoir  vendu  les  ordinations 
&  les  bénéfices,  d'avoir  crevé  les  yeux  à  fon  parrain, 
d'avoir  châtré  un  cardinal ,  &  enfiiite  de  l'avoir  fait 
mourir  ;  enfin  de  ne  pas  croire  en  JesusXhrist  , 
&  d'avoir  invoqué  le  diable  ;  deux  chofes  qui  fem- 
blent  fe  contredire. 

Ce  jeune  pontife  qui  avait  alors  -  vingt -fept  ans, 
parut  être  dépofé  pour  fes  inceftes  &  pour  fes  fcan- 

tdales ,  &  le  fut  en  effet  pour  avoir  voulu  ,  ainfi  que 
Jinnales  de  rÈmpire.  Vîsirt.  H  ^ 
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tous  les  Romains  ,  détpuirc  la  puiffance  allomandt 
dans  Rome. 

On  clit  à  fa  place  un  nouveau  pape  nommé  Léon 
VIII.  Othon  ne  peut  fe  rendre  maître  de'  la  perfonne 
de  Jean  XU ,  ou  s'il  le  put ,  U  fit  une  grande  faute. 

te  ftéuyeau  pape  Léon  VIII»  fi  l'on  en  croît  le  dît 
cours  d'Arnoud  évêque  d'Orléans  ,  n'était  ni  ecclé- 
fiaftique ,  ni  même  chrétien.  " 

Jean  XII  pape  débauché  ,  rtaîs  prince  entrepre- 
nant ,  foulève  les  Romains  du  fond  de  fa  retraite  ; 
&  tandis  qu'Othon  va  faire  le  fiége  de  Camerino  , 
le  pontîfe  ,aidé  de  fa  maîtrefTe ,  rentre  dans  Rome.  11 
dépofe  foi;i  compétiteur  ,  fait  couper  la  main  droite 
au  cardinal  Jean  qui  avait  écrit  la  dépofition  contre 
lui ,  oppofe  concik  à  concile ,  &  fait  ftetuer  que  ja^ 
mais  l* inférieur  ne  poura  âSçr  le  rang  au  fupérieur  ; 
cela  veut  dire,  que  jamais  empereur  ne  poura  dépofer 
un  pape;.  Il  fe  promet  de  chafler  les  Allemands  d'Ita- 
lie  ;  mais  au  milieu  de  ce  grand  deffein ,  il  eft  affaC 
fine  dans  les  bras  d'une  de  fes  maîtreffcs. 

Il  avait  tellement  animé  les  Romains  &  televé  leur 
courage ,  qu'ils  ofèrent ,  même  après  fa  mort  ,.foi|tenir 
un  fiége ,  &  ne  fe  rendirent  à  Othon  qu'à  Vextrémité. 

Othon  deux  fois  vainqueur  de  Rome ,  ftit  déclarer 
dans  un  concfle, -9»^  i* exemple  du  bienheureux 
Adrien  ,  qui  donna  à  Charlemagne  le  droit  d'élire 
les  papes  éf  d'invejHr  tous  les  évêques ,  on  donne  les 
mêmes  droits  à  l'empereur  Othon.  Ce  titre  qui  exifte 
dans  le  recueil  de  Gratien ,  eft  fufpc<5t  ;  mais  ce  qtii 
ne  l'eft  pas  ,  c'eft  le  foin  qu'eut  l'empereur  vi<fko- 
rieux  de  fe  faire  aflurer  tous  fcs  droits. 
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.irW  TT^""  fermens  il  felait  que  lescmpereuw 
téfidaffent  à  Rome  pour  les  feire  garder.       ^'^'^"" 

JL'f^T''^  ^"^  Allemagne.  Il  trouve  toute  la  Lor- 
rairje  foolevee  contre  fon  frère   Brunon  archevêque 

îtu'Tu'T  g°"Xf^,^^it  h  ^orrlne  alors.  Il  eft 
oblige  d  abandonner  Trêves  ,  Metz  ,  Toul ,  Verdun  à 
leurs  evêques.  La  haute  Lorraine  pufle  dans  la  main 
d'un  comte  de  Bar  ,  &  c'elt  ce  ieul  p.ys  qu'on  ap. 
pelle  aujourd  hui  toujours  Lormme.  Brunon  ne  fc 
retèrvc  que  les  provinces  dy  Rhin,  de  la  Meufe,  & 
de  lEfcaut.  Ce  Brunon  était  un  favant  auffi  détaché 
ambWeux"      '*  ^"^  î'enipereur  Othon  fon  frère  ctait 

La  maifoa  de  Luxembourg  p^end  ce  nom  du  châ- 
teau de  Luxembourg,  dont  un  abbc  de  St.  Maxi. 
min  de  Trêves  fait  un  échange  a\ffic.  elle. 

Les  Polonais  comœenpent  à  devenir  chrétiens. 

966. 

A  peine  Tempereur  Othon  était- il  en  Allemagne, 
que  les  Romains  voulurent  être  libres.  Ils  chaflent 
le  pape  Je*n  XIH  attaché  à  Fempereun  Le  préfet 
de  Rome  ,  les  tribuns,  le  fénat,  penfent  faire  revivre 
1  ancienne  républiqu^.  Maïs  ce  qui  dans  un  tems  eft 
une  entreprîfe  de  héros  ,  de^'ient  dans  d'autres  une 
révolte  de  fédîtieux.  Othon  revole  en  ledie  ,  fait 
pendre  une  partie  du  fénîrt.  Le  préfet  de  Rome  qui 
avait  voulu  être  un  Brutus ,  fut  fouetté  dans  les  car- 
refours ,  promené  nud  fur  un  âne ,  &  jette  dans  uii 
cachot  ou  ii  mourut  de  niifêre.  Ces  exécutions  ne 
rendent  pas  la  domination  allemande  chère  aux 
Italiens. 

H  ij  ^ 
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967. 

L'empereur  fait  venir  fon  jeune  fils  Othon  à  Rome , 
&  raffocic  à  Ferapire. 

9^8. 

Il  négocie  avec  Nicéphore  Phocas ,  empereur  des 
Grecs ,  le  mariage  de  fon  jils  avec  la  fille  de  cet  em- 
pereur, Le  grec  le  trompe.  Othon  lui  prend  k  Fouille 
&  la  Calabre  pour  dot  ç|c  la  jeune  princcflc  Théo- 
phanie  qw*il  n'a  point. 

969. 

C'eft  à  cette  année  que  prefque  tous  les  chronologiftes 
placent  Tavanture  d'Othon  archevêque  de  Mayence , 
afliégé  dans  une  tour  au  milieu  du  Rhtn  par  une  armée 
de  fourîs  qui  paflcnt  le  Rhin  à  la  nage ,  &  viennent 
le  dévorer.  Apparemment  que  ceux  qui  chargent  en- 
çor  rhiftoire  de  ces  inepties ,  veulent  feulement  laif-  i  \ 
ftr  fiibfifter  ces  anciens  monumens  d'une  fuperftitîon 
imbécille ,  pour  montrer  de  quelles  ténèbres  l'Euro- 
pe cft  à  peine  fortie. 

970. 

Jean  Zîmifcès  qui  détrône  l'empereur  Nicéphore  , 
envoyé  enfin  la  princeflc  Théophanie  à  Othon  pour 
fon  fils  5  tous  les  auteurs  ont  écrit  qu'Othon ,  avec  cette 
princefle ,  eut  la  Fouille  &  la  Calabre.  Le  &vant  & 
exad  Giannone  a  prouvé  que  cette  riche  dot  ne  fut 
point  donnée. 

971-     972.     973. 

Othon  retourne  victorieux  dans  la  Saxe  fa  patrie. 

Le  duc  de  Bohême  vaflal  de  l'empire ,  envahit  la 
Moravie ,  qui  devient  un  annexe  de  la  Bohême. 

On  établit  un  évêque  de  Frague.  C'eft  le  duc  de 
Bohême  qui  le  nomme ,  &  l'archevêque  de  Mayence 
^     qui  le  facrc. 

s^i^ji^'  ^^apih^i  i^rSiS^I 
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Othon  déckre  Parchcvêque  de  Mayence  ,  archî- 
chancelier  de  Tempire.  Il  fait  de  ce  prélat  un  prince. 
Il  en  fait  autant  deplufieurs  évêques  d'Allemagne ,  & 
même  de  quelques  moines.  Par-là  il  affaiblit  Tauto- 
rite  impériale  chez  lui ,  après  l'avoir  établie  à  Rome. 

Ce  n'cft  que  fous  Henri  IV  que  Tarchevéque  de  Colo- 
gne fut  chancelier  d'Italie. 

C'eft  après  la  mort  de  Frédéric  II ,  que  la  dignité 
de  chancelier  des  Gaules  fut  attachée  à  l'évêché  de 
Trêves.  Il  ne  s'agît  que  d'avoir  des  forces  fuiïifantcs 
pour  exercer  cette  charge. 

Du  tems  d'Othon  I,  les  archevêques  de  Magdcbourg 
fondaient  leur  puifl'ance.  Le  titre  de  métropolitains 
du  nord ,  avec  de  grandes  terres ,  en  devaient  feirc  un 
jour  de  grands  princes. 

Othon  meurt  à  Minleben  le  7  Mai  975 ,  avec  la 
gloire  d'avoir  rétabli  l'empire  de  Charlemagne  en  Ita- 
lie. Mais  Charles  fut  le  vengeur  de  Rome  ;  Othon  en  fut 
le  vainqueur  &  l'oppreffeur  ;  &  fon  empire  n'eut  pas 
des  fbndemens  auffi  vafles  6c  aui&  fermes  que  celui 
de  Charlemagne, 


OTHON    %ECOND, 

iTREIZlÉME     SMFEREUR. 

974- 

Il  eft  clair  que  les  empereurs  &  les  roîs  Tétaient 
alors  par  éleâion.  OAon  fécond  ayant  été  déjà  élu 
empereur  &  roi  de  Gcrmahie ,  fc  contente  de  fe  Éairc 
proclamer  à  Magdebourg  par  le  clergé  &  la  nobleffe 
du  pays  ;  ce  qui  <:ompofait  une  médiocre  ^flemblée. — 
Sy  H  iij 
W^'^^f^^     i^plfCSikit  n»>  1'   <i ^N 
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Le  defpotîfnie  du  père  ,  la  crainte  du  pouvoir  abfola 
perpétue  dans  une  famille  ,  mais  furtout  Tambition  du 
duc  de  Bavière  Henri ,  coufin  d'Othon ,  foulèvent  le 
tiers  de  rAIlemagnc. 

Henri  de  Bavière  fe  fait  couronner  empereur  par  Tc- 
véque  de  Freifingen  La  Pologne  ,  le  Dannemarck  en- 
trent dans  fon  parti ,  non  comme  membres  de  F  Alle- 
magne &  de  Tempife  »  mais  comme  voifins  ,  qui  ont 
intérêt  à  le  troubler. 

Le  parti  d'Othon  ïl  arme  le  premier  ,  &  c'eft  ce 
qui  lui  conferve  l'empire.  Ses  f^oupes  franchiflent  ces 
retrancbemens  qui  fep  iraient  le  Dannemarck  de  l'Aile* 
magne ,  &  qui  ne  ferv^ient  qu'à  montrer  que  le  Danne» 
mardc  était  devenu  faible. 

On  entre  dans  la  Bohème,  qui  s'était  déclarée  pour     |  \ 
Henri  de  Bavière.  On  marche  au  duc  de  Pologne.  On 
prétend  qu'il  fit  ferment  de  fidélité  à  Othon  comme 
vaffal. 

^  Il  eft  à  remarquer  que  tous  ces  fermens  fe  fàifaîent 
à  genoux  ,  les  mains  jointes  ,  &  que  c'eft  ainfi  que  les 
éyêques  prêtaient  ferment  aux  rois. 

Henri  de  Bavière  abandonné  ,  eft  mis  en  prîfon  à 
Qiiedlimbourg  :  de4à  envoyé  en  exil  à  Elrick  avec  un 
évêque  d'Aùgsbourg  fon  partifan. 

977- 

.  Les  limites  de  l'Allemagne  &  de  la  France  étaient 
alors  fort  incertaines.  Il  n'était  plus  queftion  de  France 
orientale ,  &  occidentale.  Les  rois  d'Allemagne  éten- 
daient leur  fupériorité  territoriale  jufqu'aux  coi^s  de 

<M    ■■■"    V^mijÊ^wm    ■        ■       I  MFtA&^ 
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la  Champagne  &  de  k  Picardie.  On  doit  entendre  par 
fupériorîté  territoriale ,  non  le  domaine  direift ,  non  la 
pofreffion  des  terres  ,  mais  la  fupérioritc  dts  terres, 
droit  de  paramont ,  droit  de  fuzeraîneté  ,  droit  de  re- 
lief. On  a  enfui  te  uniquement ,  par  ignorance  des  ter- 
mes ,  appliqué  cette  expreflîon  de  fupcribrité  territo- 
riale  à  la  pofleflîon  des  domaines  mêmes  qui  relèvent 
de  Tempire  ,  ce  qui  eft  au  contraire  une  infériorîté 
territoriale. 

Les  ducs  de  Lorraine  ,  de  Brabant,  de  Hainaut^ 
avaient  fait  hommage  de  leurs  terres  aux  derniers  rois 
d'Allemagne.  Lothaire  roi  de  France  fait  revivre  fes 
prétentions  fur  ces  pays.  L'autorité  royale  prenait  alors 
un  peu  de  vigueur  en  France  ;  &  Lothaire  profitait 
de  ces  rtiomens  pour  attaquer  à  la  fois  la  haute  & 
la  baiTe  Lorraine. 


Othon  affemble  près  ile  foîwnte  mille  hommes  ; 
défole  toute  la  Champagne  ,  &  va  jufqu'à  Paris.  On 
ne  favait  alors  ni  fortifier  les  frontières  ,  ni  faire  la 
guerre  dans  le  plat  pays.  Lts  expéditions  militaires 
n'étaient  que  des  ravages. 

Othon  eft  battu  à  Ton  retour  au  paffage  de  la  rivière 
d'Aine.  Géofroi  comte  d'Anjou ,  furnommé  Grifegon- 
nelle ,  le  pourfuit  fans  relâche  dans  la  forêt  àt^  Arden- 
nes ,  &  lui  propofe ,  félon  les  règles  de  la  Chevalerie , 
de  vuider  la  querelle  par  un  duel.  L'empereur  refufa 
le  défi ,  foit  qu'il  cfût  fa  dignité  au-deftus  d'un  corn- 
bat  avec  Grifegonnelle  ,  foit  qu'étant  cruel ,  il  ne  fût 
point  courageux. 

979. 

L'empereur  &  le  roi  de  France  font  la  paix  ,  &  par 

cette  paix  Charles  frère  de  Lothaire  reçoit  la  bafTe  Lor- 

raine  de  l'empereur ,  avec  quelque  partie  de  la  haute. 

Il  lui  feit  hommage  à  genoux  ,  &  c'eft ,  dit-on  ,  ce  qui 
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a  coûté  le  royaume  de  France  à  fe  race  ;  du  moins  Hu- 
gues Capct  fc  fervit  de  ce  prétexte  ,  pour  le  rendre 
odieux. 

980. 

Pendant  qu'Otlion  II  s'afFermîffaît  en  Allemagne , 
les  Romains,  avaient  voulu  fouftraire  J'Italic  au  joug 
allemand.  Un  nommé  Cencius  s'était  fait  déclarer 
conful.  Lui  &  fon  parti  avaient  fait  un  pape  qui  s*ap  . 
pellait  Boniface  VII.  Un  comte  de  Tofcanelle  ennemi" 
de  fa  fadion ,  avait  fait  un  autre  pape  ;  &  Bonifece 
VII  était  allé  à  Conftantinople  inviter  les  empereurs 
Grecs ,  Bafile  &  Conftantin  ,  à  venir  reprendre  Rome. 
Les  empereurs  Grecs  n'étaient  pas  afTez  puiflans.  Le 
pape  leur  joignit  les  Arabes  d'AJFrique  ,  aimant  mieux 
rendre  Rome  mahpmétane ,  qu'allemande.  Le$  chré- 
tiens Grecs  &  les  mufulmans  Afrîquaîns  ,  unifient 
leurs  flottes  ,  &  s'emparent  enfemble  du  pays  de 
Naples. 


Otbon  fécond  pafle    en  Italie  &  marche  à  Rome. 

981. 

Comme  Rome  était  divifce  ,  il  y  fut  reçu.  Il  fe 
loge  dans  le  palais  du  pape  ;  il  invite  à  dîner  plufieurs 
fenateurs  &  des  partifans  de  Cencius.  Des  foldats 
entrent  pendant  le  repas ,  &  maflacrent  les  convives. 
C'était  renouveller  les  ttvcis  de  Marins ,  &  c'était  tout 
ce  qui  reftait  de  l'ancienne  Rome.  Mais  le  fait  eft-il 
bien  vrai  ?  Géofroi  de  Viterbe  le  rapporte  deux  cent 
ans  après. 

982. 

Au  fortîr  de  ce  repas  fanglant ,  il  faut  aller  com- 
battre dans  la  Fouille  les  Grec?  &  les  Sarrafms,  qui 
venaient  venger  Rome  ,  &  Taflervir.  Il  avait  beau- 
coup  de  troupes  italiennes  dans  fon  armée  \  elles  nç 
fuvaicnt  alors  que  trahir. 
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Les  Allemands  font  entièrement  défaits.  L'évêque 
d'Augsbourg  &  l'abbé  de  Fulde  font  tués  les  armes  à 
la  main.  L'empereur  s'enfuit  -déguifé  ;  il  fe  fait  rece- 
voir comme  un  paffager  dans  un  vaifTeau  grec.  Ce 
vaifîeau  paffe  près  de  Capoue.  L'empereur  fe  jette  à 
la  nage  ,  gagne  le  bord ,  &  fe  réfugie  dans  Capoue. 

583. 

On  touchait  au  moment  d'une  grande  révolutlSn. 
Les  Allemands  étaient  prêts  de  perdre  l'Italie.  Les 
Grecs  &  les  mufulmans  allaient  fe  difputer  Rome  : 
,  mais  Capoue  eil  toujours  fatale  aux  vainqueurs  des 
Romains.  Les  Grecs  &  les  Arabes  ne  pouvaient  être 
unis  ,  leur  armée  était  peu  nombreufe ,  ils  donnent 
le  tcms  à  Othon  de  raffcmbler  les  débris  de  la  ficnne, 
de  faire  déclarer  empereur  ^  Vérone  fon  ^s  Othon 
qui  n'avait  pas  dix  ans. 

Un  Othon  duc  de  Bavière  avait  été  tué  dans  la  ba- 
taille. On  donne  la  Bavière  à  fon  fils.  L'empereur  rc-  % 
pafle  par  Rome  avec  fa  nouveUe  armée. 

Après  avoir  fàccagé  Béncvent  infidèle  ,  il  feît  clîre 
pape  fon  chancelier  d'Italie.  On  croirait  qu'il  va  maf- 
cher  contre  les  Arabes  &  contre  les  Grecs.  Mais  point 
Il  tient  un, concile.  Tout  cela  fait  voir  évidepiment 
que  fon  armée  était  faible ,  que  les  vainqueurs  Pétaient 
au  fil ,  6c  les  Romains  davantage.  Au -lieu  donc  d'aller 
combattre  ,  il  fait  confirmer  l'éredion  de  Hambourg 
^  de  Brème  en  archevêché.  Il  fait  des  règlement 
pour  la  Saxe  ,  &  il  meurt  dans  Rome ,  le  7  Décem- 
bre  ,  fans  gloire  ;  mais  il  laiflc  fon  ,fils  empereur. 
Les  Grecs  &  les  Sanafins  s'en  retournent  après  avoir 
ruiné  la  Fouille  &,la  Calabre  ,  ayant  auffi  mal  fait 
la  guerre  qu'Othon  ,  &  ayant  foulevé  contr'eux  tout 
k  payç.  ,        . 
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aUATOBZiéMI      EMPEREUR.     ^ 

983. 

Comment  reconnaître  en  Allemagne  un  empereur 
&  un  roi  de  Germanie  âge  de  dix  ans  ,  qui  n'avait 
été  reconnu  qu'à  Vérone  ,  &  dont  le  père  venait 
d*êrre  vaincu  par  les  Sarrafms  ?  Ce  même  Henri  de 
Bavière  qui  avait  difputé  la  couronne  au  père ,  fort 
de  la  prifon  de  Maftricht  où  il  était  renfermé  ;  & 
fous  prétexte  de  fervir  de  tuteyr  au  jeune  empereur 
Othon  III  fon  petit  neveu  ,  qu'on  avait  ramené  en 
Allemagne  ,  il  fe  faifit  de  fa  perfonfte  ,  &  il  le 
conduit  à   Magdebourg. 

984. 

L'Allemagne  fe  dîvîfe  en  deux  faûions.  Henri  de 
Bavière  a  dans  fon  parti  la  Bohême  &  la  Pologne. 
Mais  la  plupart  des  feigneurs  de  grands  fiefs  &  des 
évéques  ,  efpérant  être  plus  maîtres  fous  un  prince 
de  dix  ans  ,  obligent  Henri  à  mettre  le  jeune  Othon 
en  liberté  &  à  le  recoanaitre  ,  riioyennant  quoi  on  lui 
rend  enfi:n  la  Bavière. 

Othon  III  eft  donc  iblemnellement  proclamé  à 
Veiffemftadt 

Il  eft  fervi  à  dîner  par  les  grands  officiers  de  Tem- 
pire.  Henri  de  Bavière  fait  \t%  fondions  de  maître 
d'hôtel ,  le  comte  palatin  de  grand  échanfon ,  le  duc 
de  Saxe  de  grand  écuyer ,  le  duc  de  Franconie  de 
grand  chambellan.  Les  ducs  de  Bohême  &  de  Pologne 
y  affiftent  comme  grands  vailau)c. 

L'éducation  de  Tempertur  eft  confiée  à  l'arche- 
vêque de  Mayence  &  à  Tévêque  dlldesheim. 
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Pendant  ces  troubles ,  le  roî  de  France  Lothaîre 
efn^ye  de  reprendre  la  hautç  Lonraine.  Il  fe  rendit 
knaitre  de  Verdun. 

985. 

Après  la  mort  de  Lothairé ,  Vei^dliti  eft  rendu  à 
TAlIemagne. 

987. 

Louis  V ,  dernier  roi  en  France  de  la  race  de  Char- 
lemagne  ,  étant  mort  après  un  an  de  règne ,  Charles 
duc  de  Lorraine,  fon  oncle  &  fon  héritier  naturel  , 
prétend  en  yaîn  à  la  couronne  de  France.  Hugues 
Capet  prouve  par  Tadrefle  &  par  la  force  »  que  le 
droit  d'élire  était  alors  en  Vigueun 

988. 

L'abbé  de  Verdun  obtient  à  Cologne  la  permîffion 
de  ne  point  porter  l'épée ,  &  de  ne  point  commander 
en  perfonne  les  foldati  ^u'Jl  doit ,  quand  l'empereur 
lève  des  troupes. 

Othon  m  confirme  tous  les  privilèges  des  évéques 
&  des  abbés.  Leur  privilège  &  leur  devoir  était  donc 
de  porter  Tépée  ,  putfqu'll  falut  une  diQ^eoft  pat* 
tkulicre  à  cet  abbé  de  Verdun. 

989* 

Les  Danois  prennent  ce  tems  pour  entrer  par  l'Elbe 
fi:  par  le  Vefer  On  commence  alors  à  fentîr  en  Al- 
lemagne qu'il  faut  négocier  avec  la  Suède  contre  le 
Dannemarck  ;  &  l'évèque  de  Slefvich  eft  chargé  de 
cette  négociation. 

Les  Suédois  battent  les  Danois  fur  mer.   Le  nord 
j  [    de  l'Allemagne  refpire^  k 
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Le  reftc  de  rAllcmagne  ainfi  que  la  France  ,  eft  en 
proie  aux  guerres  particulières  des  feigneurs  ;  &  ces 
guerres  que  les  fouvcrains  ne  peuvent  appaifer ,  mon- 
trent qu'ils  avaient  plus  de  droits  que  de  puiflànce.  C'é- 
tait bien  pis  en  Italie. 

Le  pape  Jean  XV  ,  fils  à'un  prêtre: ,  tenait  alors 
le  St.  Siège  ,  &  était  favorable  à  rempereur.  Cref- 
cencé  nouveau  xonful ,  fils  du  conful  Crefcence  dont 
Jean  X  fut  le  père  ^  voulait  maintenir  Tombre  de  Tan- 
cienne  république  ;  il  avait  chaffé  le  pape  de  Rome. 
L'impératrice  Théophanie  mère  d'Othon  III ,  était  ve- 
nue  avec  des  troupes  commandées  par  le  marquis 
de  Brandebourg ,  foutenir  dans  l'Italie  l'autorité  im- 
périale. 

Pendant  que  le  marquis  de  Brandebourg  eft  à  Ro- 
me ,  les  Slaves  s'emparent  de  fon  marquifat. 

Depuis  991  jufqu'à  996. 

Les  Slaves  avec  un  ramas  d'autres  barbares ,  affiégent 
Magdebourg.  On  les  repouffe  avec  peine.  Ils  fe  reti- 
rent dans  la  Poméranie ,  &  cèdent  quelques  villages 
du  Brandebourg  qui  arrondiffent  le  marqui&t 

'  L'Autriche  était  alors  un  marquifat  au  (fi  ,  &  non 
moins  malheureux  que  le  Brandebourg  ,  étant  fron- 
tière des  Hongrois. 

La  mère  de  l'empereur  était  revenue  d'Italie  fans 
avoir  beaucoup  remédié  aux  troubles  de  ce  pays ,  & 
était  morte  à  Nimèguç.  Les  villes  de  Lombardie  ne  re- 
connaiffaient  point  l'empereur. 

^  Othon  III  lève^es  troupes,  fait  lefiége  de  Milan , 
s'y  fait  couronner ,  fait  élire  pape  Grégoire  V  fon  ga» 


i 


-W^W*r^ 


"m 


mm 


Digitized  by  VjOOQ IC 


O  T   H   O  If    III.  1%S 

rent  \  comme  il  aurait  fait  un  évêque  de  Spire ,  &  eft 
facré  dans  Rome  par  fon  parent  avec  fa  femme  l'impé- 
ratrice Marie  fille  de  Don  Garcie  roi  d'Aragon  &  de 
Navarre. 

997- 

Il  eft  étrange  que  des  auteurs  de  nos  jours,  &  Maim- 
bourg  &  tant  d'autres  rapportent  encore  la  fable  des 
amours  de  cette  impératrice  avec  un  comte  de  Mo- 
dène ,  «Se  du  fupplice  de  l'amant  &  de  la  maitreffe. 
On  prétend  que  l'empereur  plus  irrité  coutre  la  maî- 
trefle  que  contre  l'amant ,  fit  brûler  fa  femme  toute  vi- 
ve ,  &  condamna  feulement  fon  fivjl  à  perdre  la  tê- 
te ;  que  la  veuve  du  comte  ayarft  prouve  l'innocence 
de  fon  mari ,  eut  quatre  beaux  châteaux  en  dédomma- 
gement. Cette  fable  avait  déjà  été  imaginée  fur 
une  Andaberte  femme  de  l'empereur  Louis  II.  Ce  font 
des  romans  dont  le  fàge  &  lavant  Muratori  prouve  la 
fdufleté. 

L'empereur  reconnu  à  Rome  retourne  en  Allemagne, 
il  trouve  les  Slaves  maîtres  de  Bernbourg  ;  &  on  6te 
à  l'archevêque  de  Magdebourg  le  gouvernement  de 
ce  pays  pour  s'être  laiffé  battre  par  les  Slaves. 

998. 

Tandis  qu'Othon  III  eft  occupé  contre  les  barba- 
res du  Nord  ,  le  conful  Crefcence  chaffe  de  Rome  Gré- 
goire V,  qui  va  l'excoi^munier  à  Pavie;  &  Othonre- 
paiTe  en  Italie  pour  le  punir. 

Crefcence  foutient  un  ficge  dans  Rome  ;  il  rend  la 
ville  au  bout  de  quelques  jours  ,  &  fe  retire  dans  le 
mole  d'Adrien  appelle  alors  l»e  mole  de  Crefcence, 
Se  depuis  le  château  St.  Ange.  .  Il  y  meurt  en  com- 
battant ,  fans  qu'on  fâche  le  genre  de  fa  mort  ;  mais 
il  femblait  mériter  le  nom  de  conful >qu'il  portait.  L'em- 
j  :     pereur  prend  fa  veuve  pour  maitreffe  ,  &  fait  couper 

a?i^.>^» ^Miicfcw  ^^\:^u 


Digitized  by  VjOOQ IC 


ïZ6 


Othon  II L 


la  langue  &  arracher  les  yeux  m  pape  de  la  nom^ 
nation  de  Crefcence.  Mais  auflii  on  dit  qu*Ochon  & 
fa  maitrefle  firent  pénitence ,  qu'ils  allèrent  en  pelé* 
rinage  à  un  monaftère ,  qu'ils  couchèrent  même  fiir  itoe 
natte  de  jonc. 

999.      • 

Il  fait  un  décret  par  lequel  les  Allemands  feuls  au- 
ront le  droit  d*élire  Tempereur  Romain,  &  les  papes 
feront  obliges  de  le  couronner.  Grégoire  V  fon  pa- 
rent, ne  m  îpqua  pis  de  ûgner  le  décret  ;  &  les  papes 
fui  vans  de  le  réprouver. 

looa 

Othob  retourne  en  Saxe ,  &  pafle  en  Pologne.  II 
donne  au  duc  le  titre  de  roi ,  mais  non  à  fes  def- 
cendans.  On  verra  dans  la  fuite  que  les  empereurs 
créaient  des  duos  &  des  rois  à  brevet  Boleilas  re- 
çoit de  lui  la  couronne  ,  fait  hommage  à  Tempire , 
&  s'oblige  à  une  légère  redevance  annuelle. 

Le  pape  SHveftre  II ,  quelques  années  après ,  lui 
conféra  auili  le  titre  de  roi ,  prétendant  qu'il  n'ap- 
partenait qu'au  pape  de  le  donner.  Il  eft  étrange  que 
des  fouverains  demandent  des  titres  à  d'autres  fou- 
verains ,  mais  l'ufage  eil  le  maître  de  tout.  Les  hif. 
toriens  difent  qu'Othon allant  enluite.à  Aix-la-Cha- 
pelle, fit  ouvrir  le  tombeau  de  Charlem^ne ,  &  qu'on 
trouva  cet  empereur  cncor  tout  frais ,  affisfurun  trône 
d'or ,  une  couronne  de  pierreries  fur  la  tète  ',  &  un 
grand  fceptre  d'or  à  la  main.  Si  on  avait  enterré 
ainfi  Charlemagne,  les  Normands  qui  détruifirent  Aix- 
la-Chapelle ,  ne  l'auraient  pas  laiffé  fur  fon  trftne  d'or. 

ICX)f. 

Les  Grecs  alors  abandonnaient  le  pajs  de  Naples , 
mais  les  Sarrafms  y  revenaient  Ibuvent.  L'empereur 
repafle  les  Alpes  pour  arrêter  leurs  progrès ,  &  ceux 
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des  défendeurs  de  la  liberté  italique  ,  plus  dange- 
reux que  tes  Sarrafins. 

IC02. 

Les  Romains  affiégent  fon  palaîs  dans  Rome ,  & 
tout  ce  qu'il  peut  faire ,  c'eft  de  s'enfuir  avec  le  pape, 
&  avec  fa  maitreffe  la  veuve  de  Crefcence.  Il  meurt 
à  Paterne ,  petite  ville  de  la  campagne  de  Rome ,  à  l'âge 
de  près  de  trente  ans,  Plufieurs  auteurs  difent  que  fa 
maitreffe  l'empoifonna  ^  parce  qu'il  n'avait  pas  voulu 
la  faire  impératrice  ;  d'autres  qu'il  fut  empoifonné  par 
les  Romains ,  qui  ne  voulaient  point  d'empereur.  Ce 
fait  eft  peut-être  vraifemblable ,  mais  il  n'cft  nulle- 
ment prouvé.  Sa  mort  laiffa  plus  indécis  que  jamais 
ce  long  combat  de  la  papauté  contre  l'empire ,  des 
Romains  contre  l'un  &  l'autre  ,  &  de  la  liberté  ita- 
lienne contre  la  puiffance  allemande,  C'eft  ce  qui  tient 
l'Europe  toujours  attentive  ;  c'eft  -là  le  fil  qui  conduit 
dans  |e  labyrinthe  de  l'hiftoire  de  l'Allemagne» 

Ces  trois  Othons  qui  ont  rétabli  l'empire  ,  ont  tous 
trois  affiégé  Rome  &  y  ont  fait  couler  le  fàng ,  & 
Arnould  avant  evx  l'avait  faccaçée. 

1003. 

Othon  m  ne  Wffaît  point  d'cnfans.  Vingt  ftigneors 
prétendirent  à  l'empire  ;  un  des  plus  puiffans  était 
Henri  duc  de  Bavière  ;  le  plus  opiniâtre  de  fes  ri- 
vaux était  Ekard  marquis  de  Thuringe.  On  affafline  le 
marquis  pour  faciliter  Téledlion  da  Bavarois ,  qui ,  à  la 
tête  d'une  armée,  fe  fait iàcrer  à  Mayence  le  19  Juillet. 


HENRISECOND, 

aUINZlÉME     SMPERBUH. 

lOOJ. 

A  peine  Henri  de  Bavière  eft -il  couronné  ,  qu'il 
fait  déclarer  Hermann  dqc  de  Suabe  &  d'Alface ,  fon 


Digitized  by  VjOOQ IC 


s     128  H  E  N  R  I   1 1. 


? 

b 


i 


compétitear  ,  ennemi  de  l'empire.  II  met  Stras- 
bourg dans  fes  intérêts  :  c'était  déjà  une  ville  puiC- 
&nte.  11  ravage  la  Suabe.  Il  marche  en  Saxe  ;  il  ie 
fait  prêter  ferment  par  le  duc  de  Saxe ,  par  les  arche- 
vêques de  Magdebourg  &  de  Brème  ,  par  les  comtes 
palatins  ,  &  même  par  Boleilas  roi  de  Pologne.  Les 
Slaves  habitans  de  la  Foméranie  le  reconnurent. 

Il  époufe  Cunégonde  fille  du*  premier  comte  de 
Luxembourg.  Il  parcourt  des  provinces  ;  il  reqoit  les 
hommages  des  cvêques  de  Liège  &  de  Cambrai ,  qui 
lui  font  ferment  à  genoux.  Enfin  le  duc  de  Saxe  le 
reconnaît ,  &  lui  prête  ferment  comme  les  autres. 

Les  efforts  de  la  faibleife  italienne  contre  la  domi- 
nation allemande  fe  renouvellent  fans  ceffe.  Un  mar- 
quis dlvrée ,  nommé  Ardouîn  ,  entreprend  de  fe  faire 
roi  d'Italie.  Il  fe  fait  élire  par  les  feigneurs  ,  &  prend 
le  titre  de  Cifar,  Alors  les  archevêques  de  Milan  com- 
mencjaient  à  prétendre  ,  qu'on  ne  pouvait  faire  un 
roi  de  Lombardie  fans  leur  confentement  ,  comme 
les  papes  prétendaient  qu'on  ne  pouvait  faire  un  em- 
pereur fans  eux.  Arnolphe  archevêque  de  Milan ,  s'a- 
drefle  au  roi  Henri;  car  ce  font  toujours  les  Italiens  qui 
appellent  les  Allemands  dont  ils  ne  peuvent  fe  pafler , 
&  qu'ils  ne  peuvent  fouffrir. 

Henri  envoyé  des  troupes  en  Italie  fous  un  Othon 
duc  de  Carinthie.  Le  roi  Ardouin  bat  ces  troupes 
vers  le  Tirol.  L'empereur  Henri  ne  pouvait  quitter 
l'Allemagne ,  où  d'autres  troubles  l'arrêtaient 

1004. 

Le  nouveau  roi  de  Pologne  chrétien ,  profite  de 
la  faibleffe  d'un  Boledas  duc  de  Bohême  :  fe  rend 
maître  de  fes  états  ,  &  lui  fait  crever  les  yeux  ,  en 
fe  conformant  à  la  méthode  des  empereurs  chrétiens 
d'Orient  &  d'Occident.   II  prend  toute  la  Bohême ,    ^ 

la   ^ 
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la  Mifriié ,  Se  la  Lùface.  Henri  II  fé  contente  de  le 
prier,  de  lui  faire  hommage  des  états  qu'il  a  envahîj; 
Le  roi  de  Pologne  rit  de  la  demande ,  &  fe  ligue 
contre  Henri  avec  plufieurs  princes  de  TAUemagne* 
Henri  II  fonge  donc  à  conferver  TAllemagne ,  avant 
d'aller  s'oppofer  au  nouveau  céfar  dltalie. 

Il  regagne  des  évêques  ;  it  négocie  avec  des  feî- 
gneurs  ,  il  lève  des  milices  ,  il  déconcerte  la  ligue. 

Les  Hongrois  commencent  à  embralTer  le  chriilia^- 
niOne  par  les  foins  des  miffionnaires  ,  qui  ne  cher^ 
chent  qu'à  étendre  leur  religion  ,  pendant  que  les 
princes  ne  veulent  étendre  que  leurs  états. 

Etienne  chef  des  Hongrois  »  qui  avait  époufé  la 
fœur  de  l'empereur  Henri ,  fe  fait  chrétien  en  ce  tems- 
là  \  &  heureufement  pour  l'Allemagne  >  il  fait  la  guerre 
avec  fes  Hongrois  chirêtieiis  contre  les  Hongrois 
idolâtres. 

L'églîfe  de  Rome  qui  s'était  laiffé  prévenir  pat  les 
empereurs  dans  la  hominatioft  d'un  roi  de  Pologne^ 
prend  les  devans  pour  la  ^Hongrie.  Le  pape  Jcatl 
XIX  donne  à  Etienne  déi:  Hongrie  le  titre  de  roi -^ 
d'apôtre  ,  avec  le  droit  de  faire  porter  là  croix  de- 
vant lui,  comme  les  archevêques  :  &  la  Hpn^ieeft 
divifée  en  dix  évéchés  ,  beaucoup  plus  remplis  alors 
d'idolâtres  que  de  chrétiens. 


L'archevêque  de  Milan  preffe  Henri  II  de  venir 
en  Italie  contre  (on  roî  Ardouîn*  Henri  part  pour  Ita- 
lie ,  il  paffe  par  la  Bavière.  Les  états  ou  le  parlement 
dc^ Bavière  y  élifent  un  duc:  Henri  de  Luxembourg 
beau-Érère  de  Ten^pereur  ,  a  tous  les  fufFrages,  Fait 
important  qui  montce  que  les  droits  des  peuples  étaient 
comptés  pour  quelque  choie. 

Annales  de  fEmpre,  1.  Fart  I 
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H^nrî^avant  de  paffer  les  Alpes»  laifTc  Çunégondç 
{on  épQufe  entre  les  mains  de  Tarchevéque  de  Mag- 
debpurg.  On  prétend  qu'il  avait  fait  vœu  de  chaftetc 
ûvec  elle  :  Vœu  d'imbécillité  dans  un  empereur. 

A  peine  eft-il  vers  Yéronc  ,  que  le  céfar  Ardouîn 
s'enfuit.  On  voit  toujours  des  rois  dltalie ,  quand  les 
Allemands  n'y  font  pas  ;  &  dès  qu'ils  y  mettent  les 
piçds ,  on  n'en  voit  plus. 

Henri  eft  couronné  à  Pavie.  On  y  confpire  contre 
fa  vie.  Il  étouffe  la  cpnfpiration  ;  &  après  beaucoup 
de  faWg  répandu ,  il  pardonne. 

Une  va  point  à  Rome;  &  félon  l'u&ge  de  fes  prc- 
décelfcurs  ,  il  quitte  l'Italie  le  plutôt  qail  peut 

1006. 

6'eft  toujours  Je  (orÈ  des. princes  Allemands ,  que  des 
troubles  les  rappellent  chez  eux  ,  quand  ils  pouraient 
affermir  en  Italie  leur  domination.  Il  va  défendre  les 
Bohimiens  contre  les  Polofiais.  Requ  dan$  Prilgue ,  il 
donne.  l'inveltiturQ  du  duf^é  de  Bohème  à  Jaromire* 
U  p^flfii'Oder  9  .p9Ur/«it  les  Poloi^is  jufques  49ns  leur 
pl^ys ,  &  fait  la  pai^  avec  eu^. 

D  bâtît  Bambçrg  ,  &  y  fbndç  un  évéçhc  ;  mais  il 
donne  au  pàpè  la  fÛgneurie  féodale  :  on  dit  qu'il  fe 
réferva  feulement  le  droit  d'habiter  dans  le  château. 

H  alTemble  un  concile  à  Francfort  fur  le  Meîn  ,  uni- 
quement  à  PocçafiQn  de  ce  nouvel  évéché  de  Bamberg , 
auquel  s'ûppofait  l'cvéquc  de  Vurtzbourg ,  comme  à 
on  démembrement  de  fon  évéché.  L'empereur  fe  prof- 
terne  devant  les  évéques.  On  difcute  les  droits  de 
Bambeig  &  de  Turtzbourg  fans  s'accorder» 
&  ■ .  î 
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On  commence  à  entendre  parler  des  Pruffiens  ou 
des  Boruffiens.  C'étaient  des  barbares ,  qui  fe  nourrit 
faient  de  fang  de  cheval.  Ils  habitaient  depuis  peu 
des  defcrts  entre  la  Pologne  &  la  mer  Baltique.  On 
dit  qu'ils  adoraient  des  ferpens.  Ils  pillaient  fouvent 
les  terres  de  la  Pologne.  Il  feut  bien  qu'il  y  eût 
enfin  quelque  chofe  à  gagner  chez,  eux,  puifque  le$ 
Polonais  y  allaient  auffî  faire  des  incurfions.  Mais  dans 
ces  pays  fauvages ,  on  envahiffait  des  terres  ftériles 
avec  la  même  fureur  qu'on  ufurpait  alors  des  terres 
fécondes. 

loog.   loq^, 

Othon  duc  de  la  bftflfe  Lorraine,  le  dernier  qu^oû 
connaifle  de  la  Tace  de  Charlcmagne  ,  étant  mort , 
Henri  II  donne  ce  duché  à  Godefroi  comte"  des  Ar- 
dennes.  Cette  donaîtion  oanft  des  troubles.  Le  duc* 
de  Bavière  en  profite  pour  inquiéter  Htonri ,  mais  il' 
eft  chalTi  de  1»  Bavière. 

Hermann.,  fils  d'Ekard  de  Xhuringe,  reçoit  de  Henri 
n  le  mar^fat  de  Mifhie. 

IQII. 

Bftcor  de»  guerres  contre  la  Pologne;  Ce-rfeffquei 
di^uis  <pï*elle  eft  feudataire  de  l'AUomagne,  que  T Al- 
lemagne a  des  guerres  avec  elle. 

Glogau  exiftaît  déjà  en  Siléfie.  On  l'affiégek  h^m 
Siléfiens  étaient  joints  aux  Polonais! 

1012. 

j  Henri^  fatigué  de  touff  ces  trQidiJes  ,.  teu^  fc  fm^, 
*  chanoine  de  S^asbpurg*  B  en  fait  vqçn;  &  BOiwao* 
&  I  ij 


i 
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complir  ce  vœu,  il  fonde  un  canoniqat ,  dont  Icpod 
feiTeur  eft  appelle  le  roi  dit  cbœur.  Ayant  renoncé  à 
être  chanoine  ,  il  va  combattre  les  Polonais ,  &  cal- 
mer des  troubles  en  Bohême. 

On  place  dans  ce  tems-là  Tavanture  de  Cunégonde , 
qui  accufée  d'adultère ,  après  avoir  fait  vœu  de  chaC 
tcté  ,  montre  fon  innocence  en  maniant  un  fer  ardent. 
Il  faut  mettre  ce  conte  avec  le  bûcher  de  Timpéra- 
trice  Marie  d* Aragon. 

IOI3.  I 

Depuis  que  l'empereur  avait  quitté  l'Italie  ,  Ardouîn 
s*en  était  refaifi ,  &  Parchevêque  de  Milan  ne  ceflidt 
de  prier  Henri  II  de  venir  régner. 

Henri  repafTe  les  Alpes  du  Tirol  une  féconde  fois  ; 
&  les  Slaves  prennent;  juftement  ce  tems*là  pour  re- 
noncer au  peu  de  chriftianifme  qu'ils  connaiflkient  y  & 
^oéi  ravager  tout  le  territoire  de  Hambourg. 

IOI4. 

Dès  que  Tempereur  eft  dans  le  Véronais ,  Ardouîn 
prend  la  fuite.  Les  Romains  (ont  prêts  à  recevoir 
Henri.  Il  vient  à  Rome  fe  faire  couronner  avec  Cu- 
négonde. Le  pape  Benoit  VIII  change  la  formule. 
Il  lui  demande  d'abord  {br  les  degrés  de  St.  Pierre  ; 
Voulez-vous  garder  à  moi  Êf  à  mes  fucceffeurs  !afidi' 
iité  en  toute  chofe  ?  C'était  une  efpéce  d'hommage  que 
l'adréfTe  du  pape  extorquait  de  la  (implicite  de  l'ems 
pereur. 

L'empereur  va  foumettre  la  Lombardîe.  Il  pa(re 
par  la  Bourgogne ,  va  voir  l'abbaye  de  Cluni  ,  &  fe 
fait  aflQcier  a  la  communauté.  Il  paffe  enfuite  à  Ver- 
dun ,  &  veut  fe  faire  moine  dans  l'abbaye  de  St  Vall. 
On  prétend  que  l'abbé  plus  fage  que  Henri ,  lui  dit; 


^i^'bK» 
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Les  moines  doiwmt  obiiffance  à  leur  abbi  :je  vous  or^ 
donne  de  rejler  empereur. 
* 
loif.  1016.  1017.  lOlg. 

Ces  années  ne  font  remplies  que  de  petites  guerres 
en  Bohême  &  fur  les  frontières  de  la  Pologne.  Toute 
cette  partie  de  rAlIcmagne  depuis  FElbe  ,  cft  plus 
barbare  &  plus  malheureufe  que  jamais.  Tout  fei- 
gneur  qui  pouvait  armer  quelques  payfans  /^r^x  , 
Êiifait  la  guerre  à  fon  voifm  :  &  quand  lès  poflefleurs 
des  grands  fiefs  avaient  eux-mêmes  des  guerres  à  fou- 
tenir ,  ils  obligeaient  leurs  vaflaux  de  lailfer  là  leur 
querelle ,  pour  revenir  les  fervir  ;  cela  s'appellait  le 
droit  de  trêve. 

Comment  les  empereurs  rcftaîent-îls  au  milieu  de 
cette  barbarie,  au -lieu  d'aller  rcfider  à  Rome?c'eft 
qu'ils  avaient  befoin  d'être  puiflans  chez  les  Alle- 
mands ,  pour  être  reconnus  des  Rbniains. 

1019.  1020.  lOZI. 

L'autorité  de  l'empereur  était  affermie  dans  la  Lom- 
bardie  par  fes  lieutenans.  Mais  les  Sarrafins  venaient 
toujours  dans  la  Sicile ,  dans  la  Fouille ,  dans  la  Ca- 
labre  »  &  fe  jetèrent  cette  année  fur  la  Tofcahc. 
Mais  leurs  incuriftns  en  Italie  étaient  femblables  à 
celles  des  Slaves  &  des  Hongrois  eii  Allemagne.  Us 
ne  pouvaient  plus  faire  de  grandes  conquêtes  vp^f ce 
qu'en  Ëfpagne  ils  étaient  divifés  &  affaiblis.  Les  Grecs 
po(fédaient  toujours  une  grande  partie  de  la  Fouille 
&  de  la  Calabre  ,  gouvernées  par  un  catapan.  Un 
Mello  prince  dç  Bari ,  &  un  prii^  de.Salernc  s'éle- 
vèrent contre  ce  catapan. 

C'eft  alors  que  parurent,  pour  la  première  fois ,  pes 

avanturiers  de   Normandie ,  qui  fondèrent  depuis  le 

royaume  de  Naples.  Ils  fervîrent  Mello  contre  les  Grecs. 

Le  pape  Benoit  VIII  &  Mello  craignant  également  les 

-  I  iij  ^t2 


Digitized  by  VjOOQ IC 


J34 


tUm 


i 


Henri  IL 


9 


4yrec8  &  les  Sarrafios ,  vent  à  Bambtrg  demander  do 
fecours  à  l'empereur. 

Henri  II  confirme  le$  donations  de  fes  prcdccet 
feurs  au  fiége  de  Rome ,  fe  réfervant  le  pouvoir  foor 
Terain.  Il  confirme  un  décret  fait  à  Pavle  ,  par  lequel 
le3  clercs  ne  doivent  avoir  ni  fiemmes  ,  ni  concubines^ 

1022. 

Il  fidait  en  Italie  s'oppofer  aux  Grecs  &  aux  maho^ 
Mètsms  ;  il  y  va  aulprinjcems.  Son  armée  eft  principe* 
liment  compofée  d'éveques,  qui  font  à  la  Utç  de  leurs 
troupes.  Ce  faint  empereur  qui  ne  permutait  pas  qu'un 
fous-diacre  eût  une  femme ,  permettait  que  les  évéques 
verfaffent  le  fàng  buBiain.  Cootradiâions  Uo^  ordî- 
laaires  chez  les  hommes. 

Il  envoyé  des  troupes  vors  Capoue  &  vttB  la  Fouille, 
mais  il  ne  fe  rend  point  maitre  du  pays  ;  &  c'eft  une 
médiocre  conquête  que  dé  fe  fidflr  d'un  abbé  du 
Mont  -  Caflln  déclaré  contre  lui  y  &  d'en  &ire  élire 
tin  autre. 

IOZ3. 

il  repaffe  l>ien  vite  les  Alpes  .  fçloA  £i  maxime 
de  fes  prédecedeurs  ,  de  ne  (k  parél<»igfler  loiigtems 
de  l'ÂUemagne.  Il  convient  avecKobert  roi  de  France, 
d'avoir  une  entrevue  avec  lui  dans  u|i  bateau  Air  k 
Meufe,  entre  Sedan  &  Moufon.  LVmpereor  préviefit 
le  roi  de  France  ,  &  va  le  trouver  dans  Con  cam^ 
avec  £raiichi&.  C'était  plttt6t  une  vifite  d'amk  qu'une 
conférence  de  rois  i  exça^le  peu  imité. 

1024. 

yetm^ieur  fiiit  enfuite  U  tow  i^nn^gr^^  psttji^ 
de  l'Al&m^ne  4ap^  wa  ^profonde  p^ix ,  laiflwt  pwt 
topt  de^  marquw  A»  fén^p^ti  ^  4^  jyftiçc.. 
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Il  fentàît  que  fa  fin  approchait ,  quoiqu'il  n*cât  qne 
ç2  ans.  On  a  écrit  qu'avant  fa  mort  il  dit  aux  pa- 
rcns  dé  fk  femme  :  Four  me  Pavez  donnée  vierge , 
je  vous  la  rends  vierge  ;  difcour»  étrange  dans  un 
mari  ,  encor  plus  dans  un  mari  couronné.  C'était 
fe  déclarer  impuiflartt  ou  fanatique.  Il  meurt  le  14 
Juillet  ;  fon  corps  eft  porté  à  Bamberg ,  la  ville  fiivo* 
rite.  Les  chanoines  de  Bamberg  le  firent  canônifer 
cent  ans  aprèâ.  On  ne  fait  s'il  a  mieux  âguré  fur 
un  autel  que  fur  le  trône. 


CONRADII,   DIT   LE  SALiaUB, 

SEI^I^ME      EMPSKBUX. 
1024. 

On  ne  peut  affez  s'étonner  du  nombre  pfrodîgîèut 
de  diflertations  fur  lès  ptétenduà  fépt  éledtèurâ  §û'6n 
à  cru  inftitoés  dani  ce  tems-là.  Jamais  pourtant  il 
n'y  eut  de  plus  grande  affemblée  que  cefne  où  Cini- 
rad  n  fut  élu.  On  fut  obligé  de  la  tenir  en  i)lein 
champ  entre  Vorms  &  Mayencc.  les  doc»  de  Saxe , 
dé  BohéAê,  de  Bàtrère;  dé  CarîntHé,-  deH  Stïibé,; 
de  la  Franconie ,  de  la  haute  ;  de  h  baffle  lù^aihiè  i 
un  nombre  prodigieux  de  comtes ,  d'évéques ,  d'abbés  ; 
tous  donnèrent  leurs  voix.  If  Ikut  remarquer  que  les 
magiftrats  des  villes  y  afliftèrent  i  mais  qu'ils  ne  don- 
nèrent point  leurs  fuffirages.  On  ^t  campé  0x  le- 
maines  dans  le  champ  d'éléâioii  avant  de  fè  dé- 
terminer. 

Enfin  le  choix  tomba  &r  Conrad,,  fumommé  le 
fatique  ,  parce  [qu'il  était  né  fur  la  rivière  de  la  Sale. 
Cé^t  liit  feigneur  de  Franconie,  qo'on  fait'  defcèh. 
àtt  d'Othon  le  gfand  par  les  femmes.  Il  y  a  grande' 
a^âit^ncé  qa'U  fttt  choifi  comme  le  moins  dàiig& 

I  îiy  ^ 
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du  fang  n'étaient  pas  encor  bien  établis.  Et  en  effet, 
rien  ne  Tétait.  L'empereur  donne  la  Bavière  au  fils. 
Le  Hongrois  veut  Tavoir  les  armes  à  la  main.  On  fe 
bat ,  &  on  Tappaife.  Et  après  la  mort  de  cet  Etien- 
ne ,  Tempereur  a  le  crédit  de  foire  placer  fur  le  trône 
de  Hongrie  un  parent  d'Etienne  nommé  Pierre  :  il  a 
de  plus  le  pouvoir  de  fe  foire  rendre  hommage  &  dp 
fe  foire  payer  un  tribut  par  ce  roi  Pierre ,  que  les  Hon- 
grois irrités  appellèrent  Pierre  fallemand.  Les  papes 
qui  croyaient  toujours  avoir  érigé  la  Hongrie  en  royau- 
me ,  auraient  voulu  qu'on  ne  l'appellât  pas  Pierre  le 
romain. 

Erneft  duc  de  Suabe ,  qui  avait  armé  contre  l'em- 
pereur ,  eit  mis  au  ban  de  l'empire.  Ban  fignîfiait  d'a- 
bord bannière  ;  enfuite  édit ,  publication  ;  il  fignifia 
auffi  depuis  bannijfement.  C'eft  un  des  premiers  exem- 

Sptes  de  cette  prescription.  La  formule  était  :  Ti^ous  di*  M 
cîarons  ta  femme  veuve ,  tes  enfans  orphelins  ,  Çsf  nous,  B 
Renvoyons  au  nom  du  diable  aux  quatre  coins  du  monde.     1 

103 1.      103a. 

On  commence  alors  à  connaître  des  fouverains  de 
Siléfie  ,  qui  ne  font  fous  le  joug  ni  de  la  Bohême  , 
ni  de  la  Pologne  ;  la  Pologne  fe  détache  infenfiblement 
de  l'empire ,  &  ne  veut  plus  le  reconnaître. 

1032.      1033.     1034. 

Si  l'empire  perd  un  vaffal  dans  la  Pologne  ,  il  en 
acquiert  cent  dans  le  royaume  de  Bourgogne. 

Le  dernier  roi  Rodolphe,  qui  n'avait  point  d'enfons , 
lailTe  en  mourant  fes  états  à  Conrad  le  falique.  C'était 
très  peu  de  domaine  avec  la  fupériorité  territoriale, 
ou  du  moins  des  prétentions  de  fupériorité  ,  c'eft-à- 
dire<ie  fuzeraineté  ,  de  domaine  fuprême ,  fur  les  Suit 
i^ ,  les  Grifons ,  la  Provence ,  la  Franche-Comté ,  la 
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SaVorfe ,  Gënètè ,  le  Dauphîné.  C'éft  deJà  que  les  ter- 
res  au-delà  du  Rh6ne  font  encor  appellées  terres  d'em- 
pire. Tous  les  feigfteurs  de  ces  cantons  qui  relevaient 
auparavant  dé  Rodolphe ,  relèvent  de  Tempereur. 

Qpelqués  évéques  s'étaient  ériges  aufti  en  prihces 
^udataires.  Côilrad  leui*  donna  à  tous  les  ihémes  droits. 
Les  empereur^  élevèrent  toûjôuts  les  évcques  pour  leà 
ôppofer  aux  ftîgneurs  ;  ils  s'en  trouvèrent  bien  quand' 
ces  deux  corps  étaient  divifés ,  &  mal  4uand  ils  s'u- 
nifTaiênt. 

Les  fiéges  de  Lyon  ,  de,6e&n(;on  ,  d*Ambrun ,  de 
Vienne ,  de  LauÊmné ,  de  Geftève ,  de  Bâle  ,  de  Gre- 
noble 9  de  Valence ,  de  Gap ,  de  Dié,  furent  défi  fiefs 
impériau5c. 

De  tous  les  feudataires  de  la  Bourgogne ,  un  (eul 
jette  les  fondemens  d'une  puiflance  durable.  C'eft 
Rumbert  aux  blanches  mains ,  tige  dès  ducs  de  Savoie. 
Il  n'avait  que  la  Maurienne ,  l'empereur  lui  donne  le 
Chablais  ,  le  Valais  ,  6t  St  Maurice  ;  ainfi  de  la  Polo- 
gne jufqu'à  TEfcaut  ,  &  de  la  Sa6ne  au  Garillan  les 
empereurs  faifaîent  partout  des  princes ,  &  ft  régar- 
daient  comme  les  feigneurs  fûzerainé  de  prefque  toute 
l'Europe. 

Depuis  103  f  jufqu'à  1039. 

L'Italie  encor  troublée  rappelle  encor  Conrad.  Ce 
même  archevécjue  de  Milan  qui  avait  douronné  l'em- 
pereur «  était  par  cette  raifbn-là  thème  contre  lui  Ses 
droits  &  fes  prétentions  en  avaient  augmenté.  Conrad 
le  fait  arrêter  âVec  trois  autres  éVê^iie^.  Il  eft  enfbite 
obligé  d'aifiéger  Milan ,  &  il  ne  peut  le  prendre.  11  y* 
perd  une  partie  de  fbn  armée ,  &  il  ptxà  par  éonféquent 
tout  fon  crédit  dans  Rome. 

Il  va  faire  àtt  loijt  à  BénévéAt  &  i  Capooe  ;  mak 
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pendtflt  ce  tems  ks  aranturiers  Normands  y  font  des 
conquêtes. 

Eofia  il  rentre  dans  Milan  par  des  aégocktîons  » 
Se  il  s'en  retourne  £elon  Tufage  ordmire. 

Une  maladie  le  fait  momjr  à  Utrecht  le  4  Juin  10]  9. 


H    B    1»    R   l     lll» 

Depuis  1039  jufqu'à  1042. 

Henri  ni ,  {iirnommé  Unoit^Slt  de  Conrad,  déjà 
couronné  do  vivant  de  fon  père  1  eft  recenmi  ikns  difr 
culte.  Il  eft  couronné  &  &cré  une  féconde  fois  par 
Tarchevéque  de  Cologne.  Les  premières  années  de 
ion  régne  font  fignalées  par  des  guerres  contre  la  Bo- 
hême ,  la  Pologne ,  la  Hongrie ,  mais  qui  n'opèrent  aa« 
CUQ  grand  événement 

Il  donne  l'archevêché  de  Lyon ,  &  înveftit  l'arche- 
vêque par  la  crofTe  &  par  l'anneau  fans  aucune  con- 
tradidtion  ;  deux  choffcs  très  remarquables.  Elles  prou- 
vent que  Lyon  était  ville  impériale  ,  &  qae  ht$  rois 
étaient  en  pofTeffion  d'inveftir  les  évêques. 

Depuis   1042  jufqu'à  1046. 

la  confulion  ordinaire  bouleverfait  Rome  &  l*ltalie« 

La  maifon  de  Tofcaiielle  avait  toiljours  dans  ftômé 
la  principale  autorité.  Elle  avait  acheté  le  pctotîficat 
pour  un  enfant  de  douze  ans  de  cette  maifon.  Demt 
autres  Payant  acheté  auffi ,  ces  trois  pontifes  itoartagè- 
rent  en  trdalesr  revenus,  &  s'accordèrent  à  vivre  paî- 
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fiblement ,  abandonnant  les  affaires  politiques  au  chef 

de  la  maifon  de  Tofcanelle. 

f 

Ce  triumvirat  fingulier  dura  tant  qu'ils  eurent  de 
l'argent  pour  fournir  à  leurs  plaifirs  ;  &  quand  ils  n'en 
eurent  plus ,  chacun  vendit  fa  part  de  la  papauté  ao* 
diacre  Gratien  ,  que  le  père  Maimbourg  appelle  un 
faintfrbvê ,  homme  de  qualité  ,  fort  riche.  Mais  com* 
me  le  jeune  Benoit  IX  avait  été  élu  longtems  avant 
les  deux  autres  ,  on  lui  laifla  par  un  accord  folemnel 
la  jouiflance  du  tribut  que  l'Angleterre  payait  alors 
à  Rome ,  &  qu'on  appellait  le  denier  de  St,  Pierre  $ 
à  quoi  les  rois  d'At^leterre  s'étaient  fournis  depuis 
longtems. 

Ce  Gratien  qui  prit  le  nom  de  Grégoire  VI,  &  qui 
pafle  pour  s'être  conduit  fagement ,  jouiflait  paifible- 
ment  du  pontificat ,  lorfque  l'empereur  Henri  111  vint 
à  Rome. 

Jamais  empereur  n'y  cxcrqa  plus  d'autorité.  Il  dé- 
pofa  Grégoire  VI  comme  fîmoniaque  ,  &  nomma  pape 
Suidgerfon  chancelier,  évéque  de  Bamberg , fans  qu'on 
o(àt  murmurer. 

Le  chancelier  devenu  pape  ,  facre  l'empereur  & 
^fe  femme  ,  &  promet  tout  ce  que  les  papes  ont  pro- 
mis alix  empereurs  ,  quand  ceux-ci  ont  été  les  plus 
forts. 

1047. 

Hemi  III  donne  Finvettiturc  de  la  Fouille  ,  de  la 
Cahbre  &  de  prefque  tout  le  Bénéventin ,  excepté 
la  ville  de  Bénévent  &  fon  terijtoire  ,  aux  princes 
Normands  qui  avaient  conquis  ces  pays  fur  les  Grecs 
&  fur  les  Sarrafins.  Les  papes  ne  prétendaient  pas 
alors  donner  ces  états.  La  ville  de  Bénévent  appar- 
tenait  cncor  aux  Pandolfes  de  Tofcanelle. 
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L'empereur  repafTe  cq  Allemagne  «  &  confère  tous 
les  évêchés  vacans. 

1048. 

Le  duché  de  la  Lorraine  mofellanîque  eft  donné 
à  Gérard  d*Alface ,  &  la  baffe  Lorraine  à  la  maifon 
de  Luxembourg.  La  maifon  d'Alface  depuis  ce  tems 
n'eft  connue  que  fous  le  titre  de  marquis  &  ducs 
de  Lorraine. 

Le  pape  étant  mort  ,  on  voit  encor  l'empereur 
donner  un  pape  à  Rome ,  comme  on  donnait  un 
autre  bénéfice.  Henri  III  envoyé  un  Bavarois  nommé 
Fopon  ,  qui  fur  le  champ  eft  reconnu  pape  fous 
le.  nom  de  Damafe  IL 

1049- 

Damafe  mort  ,  rempereur  ,  dans  Taffemblée  de 
Vorms  ,  nomme  l'évêque  de  Toul  ,  Brunon ,  pape  ; 
&  renvoyé  prendre  poffeffion.  C'eft  le  pàpé  Léon  IX. 
Il  eft  le  premier  pape  qui  ait  gardé  fon  evéché  avec 
celui  de  Rome.  Il  n'eft  pas  furprenant  que  les  empe- 
reurs difpofent  ainfi  du  St.  Siège.  Théodora  &  Ma- 
rofie  y  avaient  accoutumé  les  Romains  ;  &  &ns  Ni- 
colas II  &  Grégoire  VII ,  le  pontificat  eût  toujours 
été  dépendant  On  leur  eût  baifé  les  pieds,  &  ils 
euffent  été  efclaves. 

1050.  lOf I.  lOfî. 

Les  Hongrois  tuent  leur  roi  Pierre  ,  renoncent  à  la 
religion  chrétienne  &  à  l'hommage  qu'ils  avaient  &it 
à  l'empire.  Henri  III  leur  fait  une  guerre  malheu- 
reufe  :  il  ne  peut  la  finir  qu'en  donnant  fa  fille  au 
nouveau  roi  de  Hongrie  André  ,  qui  était  chrétien , 
quoique  fes  peuples  ne  le  fuffent  pas. 

I0Ç3- 

j  >        Le  pape  Léon  IX  vient  dans  Vorms  fe  plaindre  à    , 
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l'ttmporeitr,  que  let  princes  Normands  de?iennent  trop 
puifTans. 

Henri  III  reprend  les  droits  féodaux  de  Bamberg , 
&  donne  au  pape  la  ville  dé  Bénévent  &i  échange. 
On  ne  pouvait  donner  au  pape  que  la  ville  ,  les^ 
princes  Normands  ayant  feit  hommage  à  l'empire 
pour  le  reAe  du  duché  ?  mais  l'empereur  donna  an 
pape  une  armée ,  avec  laquelle  il  pourait  chafler  ces 
nouveaux  conquérans  devenus  trop  voilins  de  Rome. 

LéonIX  mené  contr'eux  cette  armée ,  dont  la  moitié 
çft  commandée  par  des  eccléiiafiiques. 

Humfroi  ,  Richard  ,*  &  Robert  Guifcard  ou  Gui- 
chard  ,  ces   Normands    R  ftmeux    dans  l'hiftoire  , 
taillent  en  pièces  l'armée  du  pape  ,  trois  fois  plus 
forte  que  la  leur.  Ils  prennent  le  pape  prifbnnier  ,^    «  ■ 
ffe  jettent  à  (bs  ^edg ,  lui  demandent  fa  bénédidion  ,    f  ^- 
&  le  mènent  pnfonnier  dans  la  ville  de  Bénévent.     ** 

105:4. 

L'^OBeeeur  affeâe:  la^pqifTance  abfolue.  Le  duc  da, 
Blf^^ière ayantjl^ gM^i^e.  av^Kév£(|itc  de  Ratishonne,, 
Henri  HI  prend  le  parti  de  Té^rôque  9  oite  le  duc, 
de  Bavière  devant  fon  confeil  privé  ,  dépouille  le 
duc ,  &  donne  la.  Bavière  k  Cm  propre  fils  Henri 
âgé  de  trois  ans.  C'eft  le  célèbre  empereur  Henri  IV. 

I^ducde Bavière feréfugiet chez  les  Hongrois,  & 
veut  w  vaiaJes,  intérefler  à  &  vengeance* 

L'empereur  propofe  aux  feigneurs  qui  Uii  font  atta- 
chés, d'aflurer  Tempire  à  fon  fils  pref^ue  au  berceau: 
Il  le  fait  déclarer  roi  desf  E(9Qains  dans  le  château  de 
Tribur ,  près,  de  Mayence.  Ce  titre  n'était  pas  nou- 
— ■    Il^vdt  ètè  fm  par  tudoliAe  £la  d'Q*«tL 
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Il  fait  un  traita  d'alliance  avec  Contarîni  duc  df 
Venife.  Cette  république  était  déjà  puiflante  &  riche , 
quoiqu'elle  ne  battit  monnoie  que  depuis  Tan  9^0, 
éc  qu'elle  ne  fût  affranchie  que  depuis  998  d'une 
redevance  d'un  manteau  de  drap  d'or  ,  feul  tribut 
qu'elle  avait  payé  aux  empereurs  d'Occident 

Gènes  était  la  rivale  de  fa  puifiance  &  de  fon  com- 
merce. Elle  avait  déjà  la  Corfe ,  qu'elle  avait  prift 
fur  les  Arabes  ;  m^is  fon  négoce  valait  plus  que  I9 
Corfe  9  que  les  Pifans  lui  disputèrent 

f I  n'y  avait  point  de  telles  villes  en  Allemagne  ; 
Se  tout  ce  qui  était  au-delà  du  Rhin ,  était  pauvre 
&  groflier.  Les  peuples  du  Nord  &  de  l'Bft<  plus  pau- 
vres encor,  ravageaient  toujours  ces  pays. 

1056. 

Les  Slaves  fiant  encor  une  irruption  &  défolent 
le  duché  de  Saxe: 


Henri  III  meurt  auprès  de  Paderbom  entre  les  bras 
do  gapcYiélor  II.,  qui  avant  (à  mort  (acre  l'empe- 
reur ton  fils  Henri  IV  ,  âgé  d&  prés  de  fix  ans. 


H  B  N  R  I     I  V, 

D  rX-HUITlÂME      E  MPEJ^EU  R. 

I  Une  femme  gouverne  l'empire.  C'était  une  Fran- 
4  qaife ,  fille  d'iin.  duc  de  Giueime  ,  pair^  de-  Brance , 
2    Qomnakée  Agpiè^^  màf^  du  jeune  Hçnd  i¥  ;  &^  Agnès , 
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qui  avait  de  droit  la  tutelle  des  biens  patrimoniaux 
de  fon  fils  ,  n'eut  celle  de  Tempirc  que  parce  qu'elle 
fut  habile  &  courageufe. 

Depuis  IOÇ7  jufqu'à  10^9. 

Les  premières  années  du  règne  de  Henri  IV  ^  font 
des  tems  de  trouble  obfcuts. 

Des  feigneurs  particuliers  fe  font  la  guerre  en  Alle- 
magne. Le  duc  de  Bohême  toujours  vaiTal  de  Fem^ 
pire ,  eft  attaqué  par  la  Pologne ,  qui  ne  veut  plus 
en  être  membre. 


' 


Les  Hongrois  fi  longtems  redoutables  à  rAllema- 
gne  ,  font  obligés  de  demander  enfin  du  fecours  aux 
Allemands  contre  les  Polonais ,  devenus  dangereux; 
&  malgré  ce  fecours,  ils  font  battus.  Le  roi  André  & 
(k  femme  fe  réfugient  à  Ratisbonne. 

Il  paraît  qu'iwcune  politique  ,  aucîtin  grand  deffein 
n'entrent  dans  ces  guerres.  Les  fujets  les  plus  légers 
les  produifent  :  quelquefois  elles  ont  leur  fource  dans 
Pefprit  de  chevalerie  introduit  alors  en  Allemagne. 
Un  comte  de  Hollande  ,  par  exemple ,  fait  là  guerre 
contre  les  évêques  de  Cologne  &  de  Liège  »  pour 
une  querelle  dans  un  tournois. 

Le  refte  de  l'Europe  ne  prend  nulle  part  aux  af- 
faires de  l'Allemagne.  Point  de  guerre  avec  la  Fran- 
ce ,  nulle  influence  en  Angleterre  ni  dans  le  Nord ,  & 
alors  même  très  peu  en  Italie  «  quoique  Henri  IV  en 
fôt  roi  &  empereur. 

L'impératrice  Agnès  maintient  fa  régence  avec 
beaucoup  de  peine. 

Enfin  en  1061 ,  les  ducs  de  Saxe  &  de  Bavière  , 
oncles  de  Henri  IV  ;  un  archevêque  de  Cologne  ,  Se 
^  d'autres 
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d'autres  princes  enlèvent  rempefeurà  (a  mère ,  qu'on 
accufait  de  tout  facrifier  à  l'évéque  d'Augsbourg  fbn 
miniftre  &  fon  amant.  Elle  fuit  à  Rome  ,  &  y  prend 
le  voile.  Les  feigneurs  reftent  maîtres  de  l'empereur 
&de  l'Allemagne  jufqu'à  (a  majorité. 

Cependant  en  Italie ,  après  bien  des  troubles  toujours 
excités  au  fujet  du  pontificat ,  le  pape  Nicolas  II  en 
IOÇ9  avait  ftatué  dans  un  concile  de  cent  treize  évé- 
ques ,  que  déformais  les  cardinaux  feuîs  éliraient  le 
pape ,  qu*il  ferait  enfuite  préfenté  an  peuple  pour  feîrc 
confirmer  Péleâion ,/««/,  ajoute-t-il ,  rbonneur  &f  le 
refpeS  dà  à  notre  cher  fils  Henri  y  nuùntenmtt  roi  ^ 
-  qui ,  /'//  fiait  à  DlEU  ,  fera  empereur  ^  félon  le  droit 
que  nous  lui  en  avons  déjà  donné. 

i  On  fe  prévabît  aînfi  de  la  minorité  de  Henri  IV  pour 

S    acaéditer  des  droits  &  des  prétentions  que  les  pontifes 
^    de  Rome  foutinrent  toujours  quand  ils  le  purent    , 

Il  s'établilTait  alors  une  coutume ,  que  la  crainte  des 
rapacités  de  mille  petits  tyrans  d'Italie  avait  introduite. 
On  dorlnait  fes  biens  à  l'églife  fous  le  titre  d'oblata  / 
&  on  en  reliait  profïefTeur  feudataire  avec  une  légère 
redevance.  Voilà  l'origine  de  la  fuzeraineté  de  Rome 
fur  le  royaume  de  Naples. 

Ce  même  pape  Nicolas  II ,  après  avoir  inutilement 
excommunié  les  conquérans  Normands  ,  s'en  fait  des 
protedteurs  &  des  vaflaux  ;  &  ceux-cî  qui  étaient  feu- 
dataires  de  Tompire  v  &  qui  craignaient.  t>ien;moins  les 
papes  que  les  empereurs ,  font  hommage  de  leurs  tàr;; 
res  au  pape  Nicolas  dans  le  concile  de  Melphî  en  1059. 
Les  papes  daas  ces  commencçmens  de  leur  pyifliip- 
ce,  étaient  comme  les  califes  cïans  la  décadence  de 
laleur,  îls  donnaient  Tipvpftiture  ^u  plus  .forïqu}, 
la  demandait. 

Annales  de  l'Empire.  l.'S^Ltt.  K 
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Robert  reqoît  dû  pape  la  couronne  dscale  de  la 
ïtetrille  &  de  la  Calabre  ,  &  cft  invcftî  par  l^étendart. 
Rtchai?d  eft  confirmé  prmce  de  Çapooe  ,  &  le  pape 
Ictrr  -donne  cncor  la  Sicile  ,  en  cas  qu'Us  en  cbajfent 
les  Sarrajins.  ^ 

En  t0et  y  Robert  &  les  frères  s'emparèrent  de  la 
Stdle  ea,  io6x  ,  &  par-là  rendirent  le  plus  grand  fer- 
viee  à  Fltalie. 

Les  papes  n'eurent  que  longtems  après  Bénévent  t 
laiflS  par  les  princes  Normands  aux  Pandolfes  de  la 
maifi^a  do  Tcrfcanelle. 

1069, 

41        Henri  IV ,  devenu  majeur ,  fort  de  îâ  captivité  où     I 
I       lé  retenaient  les  ducs  de  Saxe  &  de  Bacvière,  1 

Tout  était  alors  dans  ta  plus  horrible  confufîon. 
Qu'on  en  juge  par  le  droit  de  rançonner  les  voyaeeurs  ; 
droit  que  tous  les  feigneurs  depuis  le  Mein  &  le  Ve- 
fer  jufqtr'au  pays  its  Slaves ,  comptaient  parnii  les  pré- 
rogatives féodales. 

Le  droit  de  dépouiller  Fempereur  paraifîait  aufli  fort 
naturel  aux  ducs  de  Bavière,  de  Saxe,  au  marquis  de 
Thuringe»  Ils  forment  une  ligue  contre  lui. 

107a 

Henrf  IV  y^aêi  du  rafte  de  l'empire ,  diflipe  la 
ligue.  ^ 


Othon  de  Bavière  eft  mis  au  ban  de  l'empire.  Ceft  le 
ftcoffd  fi)uverain  de  ce  duché  ,  qui  eflme  cette  dif- 
giace.  L'empttreur  donne  la  Bavière  à  Guelfe  fils  d'A- 
zon  marquis.  d'Italie. 


mtmtij»dm\ 


nm 


Digitized  by  VjOOQ IC 


UÉi        f-   1  ' '^fi-l^iftHli»! 


H  E  lî  K  I   I V.  141^    » 


iC7f.  1072. 

L'empereur ,  quoique  jetiiie  &  Mvrë  aux  plaifîrd ,  ^- 
court  TAliemagne  pour  y  mettre  quelque  ordre. 

l'année  1072  efl;  la  première  époque  des  âmeufeà 
querelles  pour  les  inveftîture». 

Aleîcandfe  îl  avait  été  élu  pkpe  ftn«  cOttfultcr  là 
cour  impériale ,  &  était  refté  pape  malgré  elle.  tiiU 
debrand  né  à  Sôâne  en  Tùfcànc^'  de  parens  inconnus , 
moine  de  Cluni  fous  Tabbé  Odifoii ,  &  depuis  cardi- 
nal,  gouvernait  le  pontificat.  Il  eA  afleî  connu  (bu8 
le  nom  de  Grégoire  VU  ;  efprit  vafte  ,  inquiet ,  ardent , 
mais  artificieuse  ^ufques  à^m  rimpétuofité  :  le  piud  fier 
des  hommes ,  le  plus  zélé  des  prêtres.  Il  avait  deja^ 
parfes  confeils,  raffermi  l'autorité  du  (kcerdoce. 

Il  engage  le  pape  Alexandre  à  dtcr  l'empereur  i 
fon  tribunal.  Cette  témérité  paraît  ridicule  ;  mais  fi 
on  fonge  à  l'état  où  fe  trouvait  alors  l'empereur ,  elle 
ne  Teft  ppint.  La  SaXe ,  la  Thuringe ,  une  partie  de 
l'Allcmague  étaient  alors  déclarées  contre  HenrilVii 

1073^ 

Alescandre  It  étant  ffiort  ,  Hildebrand  a  le  crédit 
de  fe  faire  élire  par  le  ptsupie  fans  demander  les 
voix  dés  cardinaux ,  &  ikns  attendre  le  confentemenc 
de  l'empereur.  11  écrit  à  ce  prince  qu'il  a  été  élu 
malgré  lui,  &  qu'il  eftprêtà  fe  démettre.  Henri  IV 
envoyé  fon  Chancelier  confirmer  l'éledtion  du  pape , 
qui  alors  n'ayant  plus  rieni  à  craindre  ,  lève  le  ma£> 
que.' 

I674. 

Hentî  cmiimit  à  faire  la  giierre  au:^  Satxons  ,  & 
k  ia  ligue  établie  contre  Iol.  Henri  IV  eft  vainqueur^ 

K  i j  ^ 
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i4«  Henri   IV. 


Les  Rùfles  commca<qaient. alors  à  être  chrétiens ,  & 
connus  dans  l'Occident. 

:,  Ua  Oémétrtiis.  4  :(  car  les  soms  grecs  étaient  par- 
venus jufques  dans  cette  partie  du  monde  )  chaffé 
de  fcs  états  par  fon  frère ,  vient  à  Mayence  implorer 
raffitencc  de  fempereor  ;  &  ce  qui  eft  plus  remar- 
quable X  il  envoyé  fon  fils  à  Rome  aux^^ieds  de  Gré- 
goire VU  comme  aw  juge  des  chrétiens.  L'empereur 
paffait  pour  le  chef  temporel ,  &  le  pape  pour  le  chef 
iplrituel  de  TEurope. 

Henri  achève  de  difliper  la  ligue ,  &  rend  Ta  paix 
à  J'empire. 

Il  paraît  qu'il  redoutait  de  nouvelles  révolutions  ; 
car  il  écrivit  une  lettre  très  fpumîfe  au  pape ,  dans 
laquelle  il  s'accufe  de  débauche  &  de  fimonle  ;  il 
faut  Fen  croire  fur  fa  parole.  Son  aveu  donnait  à 
Grégoire.  VII  le  droit  de  le  reprendre.  C'eft  le  plus 
beai^  des  droits.  Mais  il  ne  donne  pas  celui  de  dit 
pofer  des  couronnes. 

Grégoire  VII  écrit  aux  évoques  de  Brème  ,  de 
Confiance  ,  à  Tarçhevéque  de  Mayence  &  à  d'au- 
tres ,  &  leur  ordonne  de  venir  à  Rome.  Fouï  avez 
ftrmis  aux  clercs ,  dî  t41  »  de  garder  leurs  cotttubines ,  ëf 
même  d^en  prendre  de  nouvelles  ^  nom  vous  ordonnons 
de  venir  à  Rome  au  premier  concile. 

^11   s'agîfTait  aufTi  de  dîmes  cccléfiafiîques ,  que  les 
évêques  &  les  ahbés  d'Allemagne  fe  disputaient. 

Grégoire  VII  propofe  le  premier  une  ^croifade  ;  il 
en  écrit  à  Henri  IV.  Il  prétend  qu'il  ira  délivrer  le 
laînt  ïepùlcre  à  la  tête  de  cinquante  flûUe  hommes, 
&  veut  que  l'empereur  vienne  fervir  fous  luL  L'efprit 
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qui  régnait  alors  ,  ôte  à  cette  idée  tlà  ^japt  Tair  de 
la  démence,  &  n'y  lailïe  que  celui  de îa  gràhdelir.'     * 

Le  dçffeîn  de  commander  à  T*emiiereiiT  Se  a*  liôiislel 
rois,  neparaiflait  pas  moins  chimérique  ;  c'eft.cepço- 
dant  ce  qu'il  entreprit ,  â;  riorf  fans  quelque' kifôcçs.. 

'  Saloraon  roî  Ac  Hongrie,,  chaffc  d*unc  parfic'dï^ 
états, "(S:  n'étant  plus  maître  qucfde  Prcsboo^:fdfij[U'i 
TAutriche,  vient  ^  Vorms  rejiouvcller  l'hgmmagcdc 
la  Hongrie  à  Tcnlpire.       '      '     "  ' 

Grégoire  VII  M  i<^k\  Vms  iei^t  fah^^^ 

toyaume  de  Hongrie  apparthrk  àTégliJi  rsmàiné.  Ap'^ 

prenez  que  vous  éprouverez /indignation  plu  St,  Siège  j 

jf?  vous' ne  recoimcàjfez  que  votis  èékez  v6i  ifH^^dé  hn 

fef  MO»  du  roi  de  Germanie/     "    .,    -  ^  -     V   '' 'T,^ 

Le  pape  exige  du  duc  de  Bohème  cent  marcs  îrai^nt 
en  tribut  annuel  ,  &  lui.  donnç.  isix  r^compênfe  le 
droit  de  porter  la  mibrc.  '  ^  ' 

'     '-       •  '     '•    '    ïù^!  ^  -      '■  '--*''  -■'^-^  "^. 

-  flemî  •  IV  jouiffait  toûîours  ^àa  droit  de  mimmer 
les  évêques  &:les  ahbés:,.&  de..doimer  rinveftituee 
par  la  croiTe  &  par  Tannée  ;  ce  droit  lui  était  com- 
mun avec  prefqtie  totirJes:pEitiÉ:es.;U  apfactientiia- 
turellënçBt  àux: fcttples .dé. ciitiiBi  fes ^ pot^fea  &  £d^ 
magiftrats.  Il.eft  jufte  que  Tautorité  royale,  y  Qonn 
courjB.  M^s  pette  autqrité  avait  tout  envahi.^  Les  em- 
pereurs ttômmaSent  aux-évé^és  ,"&  îlèhri  ÏV  les 
vendait  Grégoire ,  en  s^oppofant  à  Vabus  ,  foutenait  là 
Kbefté  naturelle  des  hommes  ;  mah  en  s'ôpi^dfant  aiï 
concours  dé' Vàwtorîté  împérisde  ,  il  introduirait  un 
abus  plus  grand  encore.  'C'eft  SîofS  qtfédatèrèat  léil 
divifîons  entre  l'empire  &  Iç  facerdoce. 

tLesprëdéceffturs  de  Grégcôï»  VII  n'avaiettf  «iivéyé 
K  i'j 
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des  légd^  aux  ^t^ppreufs  J"«  pouf  les  prier  de  venir 
,  les  fijçoarir  &  de  fe   faire  couronner   dans    Rome. 
Grégoire  envoyé  deux  légats  à  Henri  pour  le  citer  à 
FCfikjcomparajLtr^  devsmtluicoinme  w  acoufé- 

X«i  f<^ts  ^rn^^  i  Groilar  font  abandonnés  aux 
infultes  des  valets.  On  aflemble  pour  réponfe  une 
(Jifltcrdant  Yormî»;,  où  fe  trouvent  pr^fque  tous  les 
^ijaçj^rf  »  I^  évéiinçs  &  fes  abbés  d'Allemagne. 

Un  cardinal  nommé  Hugues,  y  demande  juftice de 
tous  les  crimes  qu'il  impute  au  pape.  Grégoire  y  eft 
dêpofë  à  la  pluralité  des  voix  ,  mais  il  èlait  avoir 
upç  armée. poçir  >Iler  à  Rome  foutcnir  cç  jugement. 

vX^P^PP,  4<n  foQ  ipàté.  dépofe  l'empereur  par  une 
bulle  :  Je  lia  défends ,  dit-il  ^  de  gouverner  le  royaume 
Teutomque  6f  P Italie  ,  Ê?  je  délivre  fes  fujeis  dufer^ 
mi^df  fidéliti,  .      ^  ' 

'  Grégoire  plus  habile  que  rempercur ,  favaît  bfen  que 
ces  excommunications  feraient  fecoridées  par  des 
guerres  civiles.  Il  met  1^  évoques  Allemands  dans  fon 
parti.  Ces  évêques  gagnent  des  feigneurs.  Les  Saxons, 
anciens* endemis  de  ifcnrisfejoignéhbà  eut*  L^exoom* 
nrnniôstion.  de  Hohrit^  IV:  leur  vést  de  ptétexi^ 

Crmteiereaelfîe:ir  ^qi ^ l'empereur  afa{ttionné  lai 
Bavière ,  «'arme  contre  îut>de  fcs  t^ien&ibi^  A  fou* 
tîeitt  les:  mécontens.    ^  %:;.       .     ..:^U     .  . 

^  .iEnfi^;!?  plupart  dçs:m^c§.^yéqu^  &  des  mêmesi 
princes  qyj  ayaicni  dépofi  Grégoirç  VU  ^  foumeU 
tent  leur  .^n^pere^r,  m  j»g|»^nt  ^de  ce  pape.  Ils  dé* 
çrèfeent  qpe  le  papç  viendra  jçger  définitivement  Tçim 
perevr  dan^  Auj^sbayrg.  i 

-       10?^. 
i^^pefcur  i^eut  prévenir  ce  jugement  fetal  d'Augs- 
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bourg  ;  &  par  une  réroludon  inouïe ,  il  vi  *  finVi  d^ 
.  peu  de  domeftiques  ,  demander  au  |>ape  raM^tian. 

Le  pape  était  alors  dans  la  forterelTe  de  CanofTe 
fur  l'Apennin,  avec  la  comtelTe  MathUde  propre  cou- 
Cne  de  l'empereur. 

Cette  comteffe  Mathilde  eft  la  véritable  catife  de 
toutes  les  guerres  entre  Jcs  empereurs  Si  les  papes , 
qui  ont  ii  longtems  défolé  ritalle.  Elle  pofTedait  de 
Ion  chef  une  grande  partie  de  la  Tofcanc  ,!Mintoue, 
Parme ,  Reggio  >  Plaifance  »  Fcrmre  ,  Modène  ,  Vé- 
rone ,  prefque  tout  ce  qu'on  appelle  nujotird'htîi  le 
patrimoine  de  St.  Pierre  de  Vîtcrbe  inîqu'k  Orviette, 
une  partie  de  l'Ombrie  ,  de  SpolcUc ,  de  la  marche 
d'Àncone.  On  l'appellait  la  grande  comteffe  ,  quel* 

Juefois  diicheflc  v  il  n'y  vivait  alors,  aucùâe  formule 
e  titres  i  pfîtée  en  Europe  ^  on  di&it  aux  rois  votre 
excellence  ,  votre  férénité  ,  votre. codeur. ^  votrç  A 
grâce ,  indifféreounent  Le  titre  dç.piajeilé  était  rare^ 
ment  donnç  aux  empefeurs,^  c'était plut6t .une épU 
t;hète,qu'v?nooiid'bonacur  aSeété  à  la  dignité  iin«- 
pénale.  Il  y  a  encor  un  dlpldme  d'iine  donation  de 
Mathilde  àTévéque  de  Modène  qui  commence  ainG; 
Eu  préfence  de  Mathilde ,  par  la  grâce  de  DlEU ,  du-^ 
cbeje  Sf  cpmfejff.  5a  mèrefœur'  de  Henri  lHv  & 
très  maltraitée  par  ion  frère ,  avait  nourri  cette  puif^ 
fante  princefle  dans  une  liaihe  implacable  contre,  la 
maifon  de  Henri.  Elle  était  fourni  fe  au  pape  ,  qui 
était  fon  directeur  ,  &  que;  fes  ennemis  accu&ient 
d'être  fon  amant.  Son  attachement  à  Grégoire  &  fa 
haine  contre  les  Allemands ,  lièrent  eu  point  qs^elle 
fit  une  donation  de  toutes  fes  terres  au  p^piB  *,  dil 
moins  à  ce  qu^i^  prétend.         .     ' 

C'eft  en  préfence  de  cette  comteffe  Mathilde ,  qu'au 
mois  de  Janvier  1077 ,  l'empereur ,  pieds  nuds  &  cou- 
vert  d'un  dlice  ,  fe  profierne  aux  pieds  du  pape ,  ei^ui 
jurant ,  qu'il  lui  fera  en  tout  parfBÎCement  foomit,  â 
qu'il  ira  attendre  fon  arrêt  à  Augsbourg.  ;  ^ 

K  iîij  ^a 
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«  Tdin  les  feigneors  Lombards  commem^eiitTdors  à 
être  beaucoup  phis  mécontens  du  pape  que  de  l'em- 
pereur. La  donation  de  Mathilde  leur  donnait  des 
^llarmcs.  Ils  promettent  à  Henri  IV  de  le  fecourir , 
s'il  caflè  le  traite  honteux  qu'il  vient  de  foire.  Alors 
on  voit  ce  qu'on  n'avait  point  vu  encore  ;  un  empe- 
reur. Allemand  fecouru  par  l'Italie  >  &  abandonné  par 
rAUcmagne. 

Les  feigneurs  &  les  évéques  affemblés  à  Forcheim 
.en  Franconie ,  animés  par.  les  légats  du  pape ,  dépo- 
fent  l'empereur,  &  réuniffent  leurs  fuffi:ages  en  faveur 
de  Rodolphe  de  Reinfeld  duc  de  Suabe. 

IP78- 

Grégoire  fe  conduit  alors  en  juge  ftptêmedes  rois. 
Il  a  dépofé  Henri  IV ,  mais  il  peut  lui  pardonner.  Il 
trouve  mauvais  qu'on  rfaît  pas  attendu  fbn  prdre  précis 

Eoijr  îacrer  le  nbuvel  élu  à  Mayence.  Il  déclare  de 
i  forteréffe  de  Canofle  où  les  fdgneurs  Lombards 
le  tiennent  bloqué  ,  qu'il  reconnaîtra  pour  empereur 
&  pour  roi  d'Allcrnagne  celiû  dçs  concurrens  qui  lui 
obch^  lemieqx.'  '  .  • 

^  Menti  *rv  re^affe  en  Allemagne  ,  ranime^  fon  parti , 
lève  une  armée.  Prefque  toute  l'Allemagne  eft  mife 
par  les  deux  partis  à  feu  &  à  fang, 

1079. 

On  voit  tous  les  évéques  en  annes  dans  cette  guerre. 
Un  évéqqe  de  Strasbourg  partifan  d»  Henri ,  va  pik 
1er  tous  les  couvens  déclarés  pour  le  papcî, 

1080. 

^  Pendant  qu'on  fe  bat  en  Allemagne ,  Grégoire  VÏI 
^lî^Wé  aux  Lombards  9  excommunie  de  nouveau  Heiv» 
ri  ;  &  par  (a  bulle  du  7  JWars ,  Nous  domms  ,  dît-il  »     fe 

^^'J»H' I"«i  n  lU  .ilJt  ii»iUWafcli,^M4ili  ilii.  J  i  U,„ h^CUS^ 
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/f  rqyamne  Teutonique  à  Rodolphe ,  Ç^  wow/  condam^ 
nonr  Henri  à  être  vaincu. 

Il  envoyé  à  Rodolphe  une  couronne  d'or  avec  ce 
mauvais  vers  fi  connu. 

Fetra  deiit  Petro ,  Fettus  diaiema  Rodoîpbo. 

Henri  I V  de  fon  côté  aflemble  trente  évéques  & 
quelques  feigneurs  Allemands  &  Lombards  à  Brixen , 
&  dépofe  le  pape  pour  la  féconde  fois  aufli  inutilement 
que  la  première. 

Bertrand  comte  de  Provence,  fe  fouftraît  à  robëiflan- 
ce  des  deux  empereurs ,  &  Mt  hommage  au  pape.  Lei 
¥iUed'Arks  reftefidelle  a  Henri. 

Grégoire  VII  fe  fortifie  de  la  prote<fHon  des  princes  [ 
Normands  ,  &  leur  donne  une  nouvelle  înveftiture ,  g 
à  condition  qu'ils  défendront  toujours  les  papes. 

Grégoire  encourage  Rodolphe  &  fon  paf  tî ,  &  leur 
promet  que  Henri*  mourra  cette  année.  Mais  dans  la 
fameufe  bataille  de  Mersbourg ,  Henri  IV,  aflifté  de  Go- 
defroi  de  Bouillon  ,  fait  retomber  la  prédiction  du 
pape  fur  Rodolphe  fon  compétiteur,  blefle  à  mort  par 
Gpdefroi  mêpe. 

logr. 

:  Henri  fe  ve^ge  fuc  la  Saxe  qui  devient  alors  le  pays 
le*  plus  malheureux. 

;Avant  de  partir  pour  Tltalie ,  il  donne  fa  fille  Agnès 
au  baron  Frédéric  de  Stauffen  ,  qui  Tavait  aidé ,  ainfi 
que  Godç&Qi  de  bouillon ,  à  gagner  la  batoille  décîfive 
de  Mersbourg.  Le  dqché  de  Suabç  eft  fa  dot.  C'çft 
Forigine  de  TUluflre  &  malheureufe  maifon  de  Suabe. 

Henri  vainqueur  pafle  en  Italie.  Les  places  de  la 
eomteffe  Alatmide  ku  réfiftént.  Il  amenait  avec  lui  un 
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pape  de  fa  façon ,  nommé  Goibert  :  mais  cela  même 
l'empêche  d'abord  d'être  recju  à  Rome. 

I0S2. 

Les  Saxons  fe  font  un  fantôme  d'empereur  :  c'eft  un 
comte  Hermann  à  peine  connu.  . 

1083. 

Henri  a(Gége  Rome.  Grégoire  lui  propofe  de  venir 
encor  lui  demander  l'abfolution  ,  &  lui  promet  de  le 
couronner  à  ce  prix.  Henri  pour  réponfe  prend  la  ville  ; 
le  pape  s'enferme  dans  le  château  St  Ange. 

Robert  (ruifcard  vient  à  Ton  fecour$  »  quoiqu'il  eût 
eu  auffi  quelques  années  auparavant  (à  part  des  excom- 
munications qve  Grégoire  avait  prodiguées.  On  négocie  : 
on  fait  promettre  au  pape  de  couronner  Henri. 

Grégoire,  jpour  tenir  û  promeffe,  propofe  dedefcen- 
dre  la  couromie  du  haut  du  chfttcau  St.  Ange  avec  une 
corde  )  &  de  couronner  ainfi  l'empereur. 

1084- 

Henri  ne  s'accommode  point  de  cette  plaifante  ce* 
rémonie.  Il  &it  intronifer  &n  antipape  Guibert ,  &  eft 
couronné  folemnellement  par  lui. 

Cependant  Robert  Guifcard  ayant  reçu  de  nouvel- 
les troupes ,  cet  avanturier  Normand  fbwre  l'empereur 
à  s'éloigner  ,  tire  le  pape  du  château  St.  Ange ,'  devient 
à  la  fois  fon  proteftcur  &  fon  maître  ^  &  remmène  i 
Salerne,  où  Grégoire  demeura  îufqu'à  fa  mort ,  prîTon- 
nier  de.fes  libérateurs ,  mais  toujours  parlant  en  maître 
des  rois ,  &  en  martyr  de  l!égUfe.  , 

108î. 
L'empereur  retourne  à  Rome  i  s'y  feit  reconnaître 
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loi  &  Ton  pape ,  8c  îc  liite  de  retcmmer  en  AUeioaffie , 
comme  tous  Tes  prédècbfleurs ,  qui  paraiflaient  n'étr« 
venus  prendre  Rome  que  par  cérémonie.  Les  diTtGons 
de  f  Allemagne  le  rappellaient  :  il  falaît  écrafer  Tantû 
empereur  ,  &  domter  les  Saxons.  Mais  il  ne  peut 
jamais  avoir  dç  grandes  armées ,  ni  par  conféqnent  de 
luccès  entiers. 

Il  foumct  la  Thurînge  ;  mais  la  Bavière  Toulcvée  par 
l'ingratitude  de  Goelfis  «  la  moitié  ile  la  Sitabe  i  qui  ne 
veut  point  r^ooitnâître  (bn  gendre  «  fe  déclarant  con» 
tre  lui  ;  ^  la  guerre  dvik  eft  ^tni  toitf^f  AUemagne. 

1087* 

Grégoire  Vn  étant  mort ,  Didier  âbbé  du  Mont- 
Caffin  ,  eft  pape  fous  le  nom  de  Vidor  III  La  com- 
tefle  Mathilde  fidelle  à  fa  haine  contre  Henri  IV ,  fourr 
nit.de^  troupes  à  ce  Victor ,  pour  chaffer  de  Rome  la 
garnybn  de  Tempercur ,  Se  Cm  pape  Guibcrt  Viâor 
meurt ,  Se  Rome  n'eft  pas  moins  fouftraite  à  l'autorité 
impériale. 

lOgS. 

L*antl^mpcreur  Hermann  n'ayant  pliw  nî  argent  ni 
troupes ,  vient  fe  jettcr  aux  genoux  de  Henri  IV ,  & 
meurt  eofuite  ignoré, 

1089.  • 

Henri  IV  époufe  une  princeffe  Ruffe ,  veuve  d'un 
marquis  de  Brandebourg  de  la  mai&n  de  Stade.  Ce 
n'était  pas  un  mariage  de  politique. 

H  donne  le  marquifat  de  Mifnie  au  comte  deLanz- 
berg ,  Tun  des  plus  anciens  feigneurs  Saxons.  C'eft  de 
ce  marquis  de  Mî&te  que  defcend  toute  la  mai&n  de 
Saxe.  ,    . 
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Ayant  pacifié  rAUemagne ,  il  repafle  en  Italie.  Le 
plus  grand  obftacle  qu'il  y  trouve ,  eft  toûpurs  cette 
tomtefTe  Mathilde  ,  remariée  dejpuis  peu  avec  le  jeunç 
Guelfe ,  fils  de  cet  ingrat  Guelfe ,  à  qui  Henri  IV  avait 
donné  la  Bavière.  .         > 

La  comtefle  foutient  la  guerre  dans  fes  états  contre 
l'empereur ,  qui  retourne  en  iUlemagne  làns  avoir  pref- 
que  rien  fait. 

'  Ce  Guelfe  mari  de  la  comteiîe  Ms^lde ,  eft ,  dit-on  i 
la  première  origine  de  la  faâion  des  Guelfes ,  par  la« 
quelle  on  défigna  defmis  en  Italie  le  parti  des  papes. 
Le  mot  de  Gibeliu  fut  longtems  depuis  appliqué  à  la 
fadtion  des  empereurs ,  parce  que  Henri  fils  de  Con- 
rad III  naquit  à  Ghibeling.  Cette  origine  de  ces  deux 
mots  de  guerre ,  çlà,  aufli  probable  &  aufli  incertaine 
que  les  autres. 

109a 

Le  nouveau  pape  Urbain  H,  auteur  des  croi&des, 
pouffuit  Henri  IV, avec  non  moins  de  vivacité  que 
Grégoire  VIL 

Les  évéques  de  Confiance  &  de  Paffau  foulcvent  le 
peuple;.  Sa  nouvelle  femme  Adélaïde  de  Ruflié  ;  & 
Ion  fils  Conrad  né  de  Berthe  i-fc  révoltent  contre  lui 
Jamais  empereur ,  ni  mari ,  ni  pcce  At  fot  plus  mal- 
heureux que  Henri  IV. 

IO91. 

L'impératrice  Adélaïde  &  Conrad  fon  beau-fils  »  pat 
fent  en  Italie.  La  comtefle  Mathilde  leur  donne  des 
troupes  &  de  l'argent.  Roger  duc  de  Calabre  marie 
&  fille  à  Conrad. 

Le  pape  Urbain  ayant  fait  cette  puiiTante  ligue  con*^ 
tre  l'empereur ,  ne  manque  pas  de  l'excommunier^ 
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L'empereur  en  partant  dltalie  y  avait  laîfle  une  gar- 
fûfon  daiis  Rome.  Il  était,  encor  maître  dn  palais  de 
Latran  ,  qui  était  aiTez  fort ,  &  où  fon  pape  Guîbert 
était-  revenu. 

Le  commandant  de  la  garnifon  vend  au  pape  la 
garnifon  &  le  palais.  Géofroi  abbé  de  Vendôme ,  qui 
était  alors  à  Rome ,  prête  à  Urbain  II  l'argent  qu'il 
^ut  pour  ce  mditché  ;  &  Urbain  II  le  rembourfe  par 
le  titre  de  cardinal  qu*il  lui  donne ,  à  lui  &  à  Tes  fuc- 
cefleurs.  Ainfi  dans  tous  les  gouvernemens  monarchi- 
ques, la.  vanité  a  toujours  fait  fes  marchés  avec  l'ava^ 
rice»  Le  pape  Guibert  s'enfuit. 

1093.     X094.     I09f- 

Les  efprits  s'occupent  pendant  ces  années  en  Euro- 
pe ,  de  ridée  des  croifades  ,  que  le  fameux  hermîte 
Pierre  prêchait  partout,  avec  un  entoufiafme  qu'il 
communiquait  de  ville  en  ville. 

Grand  concile,  ou  plutôt  aflemblée  prodigiejure  à 
Plaifance  en  1095.  II  y  avait  plus  de  quarante  mille 
hommes  ;  &  le  concile  fe  terïait  en  plein  champ.  Le 
pape  y  propofe  la  croifade. 

L'impératrice  Adélaïde  &  la  comteffe  Mathilde  y 
demandent  folemnellement  juftice  de  l'empereur  Hen- 
ri IV. 

Conrad  vient  baîfcr  les  pieds  d'Urbain  II ,  lui  prête 
ferment  de  fidélité ,  &  conduit  fon  cheval  par  la  bride. 
Urbain  lui  promet  de  le  couronner  empereur ,  à  con- 
dition qu'il  renoncera  aux  inveftitures.  Enfuite  il  le 
baife  à  la  bouche ,  Se  mange  avec  lui  dans  Crémone. 
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La  ctoifade  ayant  ctc  préchéè  en  France  avec  plus 
de  fuccès  qu'à  Plaifancc  ,  Gautier  fant  avoir ,  rher» 
mite  Pierre,  &  on  moine  Allemand- flôiiitilé  Godet 
caïd  ,  prennent  leur  chemin  par  TAUemagae  »  fiufis 
d'une  armée  de  vagabonds. 

Comme  ces  vagabonds  portaient  la  ctoix  &  n'avaient 
point  d'argent ,  &  que  les  Joifs  qui  fairaicnt  tout  le 
commerce  d'Allemagne  en  avaient  beaucoup  ,  les 
croifés  commencèrent  leurs  expédition»  paj  eux  à 
Vorms  ,  à  Cologne  ,  à  Mayence  ,  à  Trêves ,  &  dans 
plufieurs  açtres  villes.  On  les  égorge ,  on  les  brûle« 
Prefque  toute  la  ville  de  Mayence  t&  réduite  en 
cendres  par  ceti  défordreSé 

L'empereur  Henri  réprime  ces  etcés  autant  qu'il  le    O 

Eeut ,  &  laifTe  les  croifés  prendre  leur  chemin  par  la 
[ongrie  ,  où  ils  font  prefque  tous  maifacrés. 

Le  jeune  Guelfe  fe  brouille  avec  fa'femme  Ma* 
thilde.  Il  fe  fépare  d'elle ,  &  cette  brouillerie  réta- 
blit un  peu  led  alËiires  de  l'empereur. 

1098* 

Henri  tient  une  dicte  à  Aîx.la-chapelle  ,  où  il  fkït 
déclarer  fbn  fils  Conrad  ^  indigne  de  jamais  régner. 

Il  feît  élire  &  couronner  fon  fecdtid  fils  Henri, 
ne  fe  doutant  pas  qu'il  aurait  plus  à  fe  plaindre  du 
cadet  que  de  l'aine^ 

IIÔO. 

L'autorité  de  l'emp^eur  eftab(blument  détruite  ei> 
Italie  )  mats  rétablie  en  Allemagne. 


Digitized  by  VjOOQ IC 


w>i^ 


m  mm  M! 


iMMb 


^ 


H  E  «r  n  1    IV. 


M5    I 


IlOî- 


5 


Conrad  le  rebelle  meurt  fubitement  k  Florence.  Le 
pape  Fafcal  II ,  auquel  les  faibles  lleutenans  de  l'em- 
pereur en  Italie ,  oppo&ient  en  vain  des  antipapes  « 
excommunie  Henri  lY  ,  à  l'exemple  de  fes  prédë- 
oefleuis; 

II02. 

La  comtcfle  Matbilde  brouillée  avto  fim  maii , 
renouvelle  la  dofiadon  à  l'égUfe  romaine. 

Brunon  archevêque  de  Trêves ,  primat  des  Gaules 
de  Germanie ,  invefti  par  l'empereur ,  và  à  Rome»  où 
il  eft  obligé  de  demander  pardon ,  d'avoir  requ  l'iiW 
veiliture. 

I104. 

Henri  IV  promet  d'aller  à  la  Terre -feinte.  C'était    S 
le  feul  moyen  alors  de  gagner  tous  les  efprits.  ' 

IlOf. 

Mais  dans  c6  même  tems ,  Farcbevéque  de  Mayence 
&  l'évêque  de  Confiance  «  légats  du  pape ,  voyant 
que  la  croifade  de  l'empereur  n'eft  ou'une  feinte, 
exdtent  fon  fils  Henri  contre  lui.  Ils  le  relèvent  de 
l'excommunication  ,  au'il  a^ ,  difent  -  ils  >  encourue 
four  tvDohr  iti  fidèle  à  fon  pire.  Le  pape  l'encourage; 
on  gagne  pluficurs  felgneurs  Saxons  &  Bavarois. 

Les  partifans  du  jeune  Henri  aiTemblent  unconc^ 
&  une  armée.  On  ne  laifTe  pas  de  faire  dans  ce  concile 
des  loix  fages.  On  y  confirme  ce  qu*ôn  appelle  la 
trêve  deBltV  \  monument  de  l'horrible  barbarie  de 
ces  tems-là.  Cette  trêve  était  une  défenft  aux  feîgneurs^ 
à  aux  barons ,  tous  en  guerre  tes  uns  contre  les  au- 
tres ,  de  fe  tuer  les  dimanches  &  les  fêtes. 


Le  jeune  HenâproteOe  dins  le  conoilt  i  qu'il  eft 
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prêt  de  fe  foumettre  à  fon  père ,  fi  fon  père  fe  foa- 
met  au  pape.  Tout  le  concile  cria  Kirie^îeyfon.  C'était 
la  prière  des  années  &  des  conciles. 

Cependant  ce  fils  révolté,  met  dans  fi)n  para  le 
marquis  d^Autriche  &  le  duc  de  Bohême,  Les  ducs 
de  Bohême  prenaient  alors  quelquefois  le  titre  de 
roi ,  depuis  que  le  pape  leur  avait  donné  la  mitre. 

Son  parti  fe  fortifie.  L'empereur  écrit  en  vain  au 
pape  Fafcal ,  qui  ne  Técoute  pas.  On  Indique  une  diète 
a  Mayence  pour  appaifer  tant  de  troubles. 

Le  jeune  Henri  feint  de  fe  réconcilier  avec  fbn 

père.  Il  lui  demande  pardon  les  larmes  aux  yeux  ; 

&   rayant  attiré  près  de  Mayence  dans  le  château 

1       de  Bingenheim  ,  il  Ty  fait  arrêter  ,  &  le  retient  en 

Sprifon. 
1106. 

La  diète  de  Mayence  fe  déclare  pour  le  fils  per- 
fide ,  contre  le  père  malheureux.  On  fignifie  à  l'em- 
pereur qu'il  faut  qu'il  envoyé  les  omenjens  impériaux 
au  jeune  Henri.  On  les  lui  prend  de  force ,  on  les 
porte  à  Mayence.  L'ufurpateur  dénaturé  y  eft  cou- 
ronné. Mais  il  afiure  en  foupîrant  que  c'eft  malgré 
lui  9  &  qu'il  rendra  la  couronne  à  fon  père ,  dès  que 
Henri  IV  fera  obéiflant  au  pape. 

On  trouve  dans  les  conftîtutions  de  Goldaft  une 
lettre  de  l'empereur  à  fon  fils ,  par  laquelle  il  le  con- 
jure de  foulFrir  au  moins  que  Tévêque  de  Liège  lui 
donne  un  afyle.  Laijfez-moi ,  dit-il,  rejler  à  Liège ^ 
fi  non  en  empereur  ,  du  moins  çn  réfugié.  Qi^il  nefoit 
•pas  ait  à  ma  bonté  ,  ou  plutôt  à  la  vêtre  ^  que  je  fois 
forcé  de  mendier  de  nouveau»  afyles  dam  le  tenu  de 
pâques.  Si  vous,  ffi^ accordez  ce  que  je  vous  defnMtdey 
je  vous  en  aurai  une  grande  obligation  :  fi  vont  me 
refufez ,  j'irai  plutât.vivre  en  villageois  dans  les  pays 

étrangers  y 
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étrangers  ,  que  de  marcher  nif^p  d^ opprobre  en  opprobre 
dans  un  empire  ^iii  autrefois  fut  le  mien* 

Quelle  lettre  d'urt  empereur  à  ton  fils  !  L^hypocrîtd 
&  inflexible  dureté  de  ce  jeune  pnnce  ,  rendit  quiel- 
qiies  partîfans  à. Henri  IV.  Le  nouvel  élu  youlanli 
violer  VLlegcVafyle  dje  fon  père,. fut  repbj^lté.'  Il 
alla 'demander  ecAlface  le  ferment  de  fidélité  ,  & 
les  Alfacièns  pour  tout,  hommage  battirent,  les  tr-où- 
pes  ..qui  ll^iocompagnaîent  \   &  .Je  ^^contraignirent  dç 

f)rendre  la  fuite.  Mais  ce. léger  .échec  .né  'fiç  gué 
1rifîter^&%qu-aggraver;lés"nialheur^  du  père.     '^   \ 

t'eyéque..dç  Lîqge  ,:îa.dpç:4p  !tïo^cw^rgp  îe  duc 
de  la  baffe  Lorraine ,  protégeaient  l'empereii,  %t 
comte  de  Haîiiaut  ét^it,  contre  luj.  IJ^e  p^pc  .Pafç^ 
écrit  au  comte  de  Haînaut  :  Pourfuivez  partout  Henri 
chef,  des  péritiqHeSj^  &,  ffs  fa^tfurs  ,•  voufjne^j^jQ^^ez 
offrir  4  DlEV  de  jacrifices  plus  agréables,  ..  ^   .  •  , 

Henri jy  enfin  ,^pre%ijiy'^nsJr^coûrs,|  prêtd*étré 
forcé  dans  Liège  ,  écrit  a  l^abbé  de  Ôluni.  Il  (em^ 
ble  qu'il  m44^ât  une  retraite  dans  ce  couve^it  ^  Tl 
meurtàLiég|e  le  7  Aoiit ,  accablé  de  douleur  ,  &  en 
S^écii2intv\il%t  .des.vengmnces ^vQUi  vmgerez  ce par^ 
ricide.  C/^taîfc  iine  opinion  aoftl  ancienne  que  vaine  , 
que  Dieu  .exauçait  k^s  malédidions  des  mourans  , 
&  furto^t  jiës  pèf es  :.  crreMr  little  fi  elle  eût  du  çffîayçi 
ceux  ^uî  méritent  ,ces  malédictions.    .   •  '  i..^r.- 

.  Le  fil§ .  dénaturé  de  .Jïeiijçi ,  jV'  yî^nt  à  Liégç  / faij: 
déleifer  <î^  Péglife  le^œrps  de  fîm  père  ,  cominç 
celui  dPun  èxàommuhîc',  «  lé  Mt  porter  à  Sjw 
dans  une  cave. 


'Ail 


Annales  de  f  Empire.  î.  Pai't.  L 
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HENRI    Vi 

D  I  X-N  E  U  V  IIÈ  M  E     EMPEREUR. 

l^ës  feipears  des  çt^'hA^  Bèfs  c6miWèh<;afent  alors 
i'fi'afiPei'mîr 'dans  îèdrWt  dfe  fbuvferaiiieté.  Its  s^rt>el. 
Kîetft  i/àfiifipeta^tvî  ^  ft  Vè^artfcint  coihihc  des  fquve- 
riSns  âa(nS  Icdrfe  iîm  ,  ii  Vafftux  dcî'èihpffè,  non  de 
rtnipeiéhr.  Ih  recevaient  i  la  vérité  dé  loi  les  ficfe 
Vatans  ;  itAis  h  inétne  autorité  t^  les  leur  donnait , 
iik^àiiv^^  les  letfr  ftter/(?èft  -âînfi  qulen  IPoIôgne  le 
roi  corfètfe  lès  pàïatînats ,  S  la  république  feule  a  le 
droit  fit  deftitudon..  En  efiîet  on  pisot  recevoir  par 
êftcêv  liiàfc  bh  rie  'doiî^êtré  dépèfiTédé  ^epàr  îuftice. 
PHificte  Vttflkux  tliê  l'empîfè  s'întitulafcnfc  déjà  ducs 
icxiùme^'fhr  ia  ^àcé  de  Bïn. 

Cette  fhàépendànce  ouie  lès  feigneurs  s'a'fluraient ,  & 
que  les  empéfeurs  voulaient  réduire  ,'cbc(ti:îbuà  pour 
le  nxpins  autant  que  les  papçs  aux  troubles  de  l'em- 
i^ï^è,  &'4  la  iéiqUe  dèè  èiiftàs  contre  leurs  pères.  , 

'  LiWHè  ^es  grands  Vaccroiftkît  de  la  ftiblèffe  du 
trèrtè.  Ce /goûVerhèttfcnt  féddal  était  i-* peu -près 
lè  mïm%  en  France  &  en  Aragon,  11  h^f  avait  plus 
de  royaijme  en  Imtie.  Tous  lesfcîgncuts  s'y  canton- 
naient L'Europe  émit  toute  hérifTée  d'e  châteaux, 
&  couverte  de  brigands.  La  barbarie  Se  Tignotàncé 
régnaient.  Les  habîtans  dés  campagnes  étafent  dàni 
la  feryjtude,  les  bourgeois  des  villes  m épri fés  &  ^an- 
^onnés  ;  &  à  quelques  villes  commerqantes  prts  en  Ita- 
lie ,  TEuropc  n'était  d'un  bcfot  àTautrc  qu'un  théâtre  de 
mîÈres. 

La  première  que  feît  Henri  V  dès  qu'il  s'eft  feît 
couronner ,  eft  de  maintenir  ce  même  droit  des  în- 
v'iSTtûres ,  contre  lequel  II  s'étSt  élevé  pour  détr6ner 
fon  père. 
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Le  pape  Fafcal  étant  venu  ea  France ,  va  jufqu'à 
Châlons  en  Champagne  pour  conférer  arec  les  prin- 
cCes  &  les  éiréques  AUemaiids  ,  qui  y  viennent  au  nom 
de  l'empereur; 

Celte  nomjbmttb  ambaflade  re&&  d'abord  de  faire 
la  première  viGte  au  pape.  Ils  fe  rendent  poortent  chez 
lui  à  la. fin.  Brunon  archevêque  de  Trêves  fondent  le 
droit  '  de  l^efnpereur.  Il  émit  bien  plus  naturei.att'un 
ardievèquéréelamât  ccfntrc  ces  invdètteres  &  cc9  nom- 
mée», dont  ies  éviqttesXeplaignaiait tant;  mais  Tin^ 
térêtpattteuiter  'Cpiid>at  dan;  toutes  ies  occafioosl'i»» 
térét  général 

U&7.   iïO^.  liO^,  lîîO. 

Ces  Quatre  années  ne  faut  goères^  employées  qtf  à 
des  gueites  contre  la  Hongrie  %  centre  tine  partie  de 
la  Folpgne  ;  guerres  £ins  fojet ,  fans  gra^d  fuccès  de 
part  jhSaaiïéré,  qiiîfinifï^t  jw  lalaffitude  de  tous  les 
partis ,  &  gui  J^enit  les  .çhofey  éè^me  cUes  étaieni 

^  U  infit./ms  .ggÉrre,époufela^e 
"*   ^  fécond  fpcccflear 


de  Hwî  ï  ici  fî'Angtçîtierrç  v.fik/  , 
de  Çûitta^n^^ïp  conquér^  On  pi;é;tend  que  ïk  (ém^ 
me/ÇUt,poiur  ^ot  une  fonûne  qui  i:^vient  à'  envv:on 
neuf-^>;,mU{é.JivrîBS  ftei^M.,.,^^^^  con?iporctaît  pl^s 
dé  cinq  milHons  d'écils' d'JuIem^ne  d'aujoiirçi'hul , 
&  de  vingt  millions  de  France.  *  Leis  hiftorîcns  nutb^ 
qu^tiliflMfrfd'ii^^tUde  ftnr  ces  &iiaV>&  Thiâdif^  de 
<^  É^fjrJà  ^WÀ  quç  irofif^rfmivftiiii!  un  famas  d'taei-f 

'  tn^VL  l'empereur  |tenfe  k  fltsUe^oft  à  la  toi^'oiiiie 
îiïipérîale:.&  le  pape  Pafcatfecond ,  pour rin^iiîétcr ,  ré- 
nouvïéUé  k  qna»Ue  4ies  kivékïmr^*^  ^ 

L  ij 
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Henri  "V.  envoyé  à  .Rome  des  ambaffadeure  ,  fdîvis 
d'une  slrméc.  Cependant  il.  promet  par  un  écrit  con- 
fcrré.  encor  au  Vatic^ ,  de  icnoncer  aux  inveftitures , 
de  laiiTer  aux  papes  tout  ce  que  les  «n^ereurs.  leur 
ont  donné  ;  &  ce  qui  eft  affez  étrange  ,  après  de  tel- 
Jesifoûmiffions ,  il  promet  d^*  ne  fmt  im  de  mutiler 
iic- foïuverain  pontife.   ,    .. 

r:;  PafèalJIypar  le  méme'adtef  prometd'ordôfiner  aux 
-évéqi!tt9d'^ndofkiter  à  Tempereuf  tous  leurs£efis  rele- 
-.Tànsiiihs  Tcmpirr:  par, cet  accord  ,  les  évéques  per- 
>>diai«al>^beaÛ€Qvp  ::l6  pape  :&:  l'empereur  gagmicnt. 

Tous  les  évéques  d'Italie  &  d'Allemagne  qui  étaient 

à  Rome,  proteft?nt;contre  tct  accord^  Henri  V ,  pour 

les  appaifer ,  leur  propofe  "d'être  fermiers  des  terres 

dont  Jl&  itaiéfit^.anparavant  en  poflefTipn.    Les  évé- 

!,qi&s,yue  ,vei)lcnit,p9inl  ^û  tout  être  fermiers» 

, .;  Jîeiîri  V  laflV.t^  toûtçs  ces  cqnteftatîons ,  dit  qu*îl 
y€^  etce  .cpuryço^é  &  facré^fatvs  aucune  cbnditioi^. 
ïout  cela  fe'paflait  dans  l'églifé  de  St  Pierre  pen- 
dar^t  la  mede  ;  &  à  la  iin.de  la  mefle  l'empereur  fidt 
arrêter  le  pape  par  fcS'games. 

Il  Te  ftît  un  {bulévement  dans  Rofnei^p-fiVeur  du 
pape.    L^mpereur  cfi:  obligé  de'fe  faùi^er  ;  il  l'evient 

'fur  le  champ  avec  des  troupes  ;  ddpne  dans  Rome 
un  fanglant  combat  ;tuebeïiucotip  dé' Romains,  &  fur- 
tour  de  prêtres,  &  emmcîie  le  pape "prifonmcr  avec 

'  quehues  c^drdinaux.  '*  '        "   ...  -  *•  *  .»"  • 

*--  PaTcal  fut  plus  ^cmîx  tri  ptifon  qu'i-raWél.  Il  fit 
-tout  ce  3quc  Temperettr  voulut  ^Hehri  V^  'au'bout  d^ 
deux  mois,  reconduit  à  Rome  le  faint  père 4'la  tête 
de  fes  troupes.  Le  pape  le  couronne  empereur  le  13 
Avril ,  &  liH  donné' eri  knéme  tems  la  jbullfc  V'Par  la- 
quelle il  lui  confeuie^ de.  droit  de»  inveftitnrés.  Il  eft 
remarquable  qu'il  neJui  donne  dans  cette  biiUeque 
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le  titre  d«  dileilkn.  ILl'eft  encor  plus,  que  l'eà^Cr 
reur  &  le  pape  communièrent  de  la  méme.l^oftie-» 
&  que  le  pape  dit  en  donnant  la  moitié 'de  Thoftie 
à  l'empereur  :  Comme  clftte^  partie  du  ^facremettt  efi 
divijie  de  Poutre ,  que  le  frhnier  d%  nous  deux  aui 
rompra  la  paix  Jo9^ftfaré  '^du'' royaume"  ^e^ltt^S-^ 

Christ. 

Henri  V  âc'hèvc'  cettef  comédie  ,  en  demandant  au 
pape  la  permiffion  de  "feirè  enterrer  fon  père  iên  terre 
fàinte ,  lui  affurant  qu'il  eft  mort  pénitent  ;  &  il  re- 
tourne en  Allemagne  faire  les  obféques  de  Henri  IV 
{ans  ay;pir  affermi  fçn  pouvoir  çxx  Italie»    /  • 

!  f^câl  II  né  trpuv^i  p^s  mauvais  que  les  cardinaux  ^ 
&  (es  légats  dans  tous  les  royaumes ,  défavouaflen^ 
fà  condéfceridance  pour  Henri  V. 

„  II  afTemble  un  concile  .dans  .1^  bftfilique  de  .$t.  Jçan  .^ 
j  de  LatrarvLà  ,  en  pré&9ce  de  trois  cent  prélats,  il  | 
'       demande  pardon  de  fa  faibledé^  ofire  de  fe  démettre      f 

du  pontificat ,  cafTe ,  annulie  tout  ce  qu'il  a  fait  >  & 

s'wliJt  Jtyirmêinç  pour  jreleverjl'égjife. 


H  fc  -pmt  ^tic  Pafcal  II  j  &  fon  concile ,  n'euflfent 
pas  iait  cette  démarche  ,-  è'ils  ri'euflent  compté  (ur 
quelqu'une  de  ces  révolutions  ,  qui  ont  toujours  fiiivî 
le  facre  des  empereurs. 'Eh  effet ,  il  y  avait  des  trou- 
bles en  Allemagne  au  fujet  d.u  fifc  impérial  3  a^tre 
&att#  d<  guerres  civiteë»  -  ^ 

III4. 

.  :,  lothaire  duc  de.  Saxe  ,  depuis  empereur ,  efl  à  la 
tête  de  la  fadion  contreHeori V.  Cet  empercur.ayanit 
à  combattre  les  Saxons  ,  comme  fon  père ,  eft  dé- 
fendii..xpnime:I;Di^r^k:iftaifûn  de  Suatle.  Frédéric     ; 

iTTlniii  111  I  ■iiiniiiPnfRil||ii>!H>Mii  "iwi  .1    I     I  mviSm 
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de  Stauffen  duo  de  Suabe ,  père  de  l'empereur  Barbe- 
rooffc ,  empêche  Henri  V  de  fuccombçr, 

«  -  . 
tes  ennemis  les  pins  dangcreuic  de  Henri  V  font 
trois  prêtres  ;  le  pape  en  ItaKé ,  rarchevêqire  de  Ma-» 
yence  qui  bat  Quelquefois  fes  troupes  ,  &  Tévéque 
de  Vurtzbourjj  Erlang ,  oui  envoyé  par  fan  auxligueurs , 
Iç  tralut  »  $  iç  rai^e  de  leur  câté. 

Henri  V  vainquait  ,  tttet  Tévéque  de  Vurttbourg 
Erlan^  au  ban  de  l'empire.  Les  evéques  de  Vurtzbourg 
fe  préeéhdaîent  feîgneuts  dilwïs  de  toute  la  Fran- 
çonîe  ;  qtioiqull  y  eût  des  ducs  ,  &  que  ce  duché 
même  appartint  à  la  maifbh  iihpériale. 


'! 


Le  du^e  de  Prànèaiilt  cft  donné  &  Conrad  neveu 
de  Henri  V.  11  n'y  à  plus  aujourd'hui  dé  duc  de 
cette  grûîidé  pr6rîrice ,  nçn  J)hts  que  de  Suabc. 

L'évéque  Erlàng  ffe  difêrtd 'lôngtems  dans  Voi-lz- 
bourg  ,  difpute  les  remparts  Pépée  à  la  main  ,  & 
s^échappe  quand  la  villei  cft  tarife. 

La  femeufe  comteffe  M athiMe meurt, après  aVoir 
renouvelle  la  dona^on  àe,  tous  Ces  bieis  à  l'égUfe 
f  Qinaine. 

1117, 

t^empereùr  Henri  V,  déshérité  par  fa  courme.».  ft 
excommunié  par  le  pape,  va  en  Italie  fe  mettre  en 
poffefllon  des  terres  de  Mathîlde  ,  &  fe  venger  da 
pape.  11  entre  dans  Rome ,  &  le  pape  s'enfuit  chez 
Ifes  i^ouveaux  vaffaux  &  les  nouveaux  protcôeùr»  de 
Vcglifc,  les  çrincès  K^^ftiâikls.  , 

Lp  prenajer.  coufpnnemenif.de  l'ettipçr^nr  paraiflant 
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équifoque ,  oti  eti  (ait  un  ftoond  qui  Teft  bien  da- 
vantage. Un  archevêque  de  Btaeoe  en  Poitugal ,  LU 
moufin  de  «aiflanoe  ,  nommé  Boordin ,  s'avife  dkfiœier 
l'empereur. 

Iilg. 

Henri  après  cette  cérimQOV)  9  va  s'affiler  4û  ^ 
Tofcane.  Fafcal  II  revienne  k  j^f^n^  ay^  ws  petjiç 
armée  des  princes'  Normands.  Il  meuit ,  &  K^PI^f 
s'en  retourne  après  s'être  fait  payer. 

Lçs  çardinau)ç  feuls  èlifent  Caietan  ^  Gelafe  IL 
Cincio  conful  de  Romç,  margùîs  de  Frangipani  , 
dévoué  à  rempereur  ,  entre  dans  le  concla^^e  Tépee 
à  la  main ,  fàlfit  le  pape  à  la  gorge  ,  Taccabte  de 
coups ,  lé  fait  prifbnnier.  Cette  férdcité  bmtale  mce 
Rome  en  bombuftion.  Henri  V  va  à  Rome;  Gehfc 
fe  retire  en  France  ;  l'empereur  donne  le  pontificat  |^ 
à  fonLimoiifin  Bourdin.  Jf^ 

Gdafe  étmt  mort  an  concile  do  Vienne  en  Jh»- 
phiné  9  les  cardiiaux  q^iitaienè  à  ce  concile  »  éVfyfi^ 
conjointement  avec  les  évâques ,  &  mim^-w^Q  div 
laïques  Romaina  qui  s'y  trouvaient ,  Gui  de^  BbohN 
gogne ,  arcfaeyéque  de  Vienne  ,  fila  d'un  dup  iki 
Bourgogne  ,  &  du  iàng  royal  de  France.  Ce  n'eft 
pas  le  premier  prince  élu  pape.  Il  prend  le  nom  de 
Caliytç  IL 

Louis  le  gros ,  roi  de  France ,  fe  rend  médiateur 
dans  cette  grande  afl^ire  des  inveftiturcs  entre  l'em- 
pire &  régUfe.  On  affemble  un  concile  à  Rhjbîms. 
L'archevêque  de  Mayence  y  arrive  avec  cinq  cent 
gens  d'armes  à  cheval ,  &  le  comte  de  Troyes  va  le 
recevoir  à  pne  demi-lieue  avec  un  pareil  npmbrey 

L'empereur  &  le  pape  fe  rendent  à  Mouzon»  On 
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eil  prêt:  de  s'aecolnmochîr;  &  fur  une  difpute  de 
mots^  tout  efl:  plus  brouillé  que  jamais.:  L'empereur 
ipàU^  Mou2on  )  &  le  concile  Texcommuoie. 

Comme  il  y  avait  dans  ce  concile  plufieurs  éyé- 
ques  AHcmands  qui-  avàtenfr^e?feoftiiiiunié  Temperctir , 
le^  autres  évêquts  'd'Allemagne  ne  veulent  plus  que 
Fempereur  donné  les  inv^ftîturçs, 

IIZ2. 

Enfin,  dans  une  diète  de  Vorms , la  paix  de  Vem* 
pire  6c  de  l'églife  eft  f^ke.  11  fe  trouve  que  dans  cette 
'longue  querelle  on  ne  s*était  jamais  entendu.  Il  ne 
i-agilTait  p^s  de  favolr  û  les  empereurs  conféraient 
j'épircopat  )  mm  s'ils  pouvaient  «îovefUr  fde- leurs 
fiefs  impériaux  des  évêques  canoniq^emcnt  élus  à 
kur  recommandation.  Il  fut  décidé  que  les*  invelli<» 
tures  feraient  dorénavant  données  par  le  fceptre  , 
&  non  par  un  bâton  reoourbé  ,  &  par  un  anneau. 
Mais  ce  qui  fut  bien  plus  important ,  Tempereur  re- 
iléhqa'  en  termes  exprès  à  nommer  ^anx*  béi»^ces 
ceux  qu'il  devait  inveftin  Ega  Heuriaa  JiBl-gratia 
^Rùndùtùitum  impèrator  concéda  iuonmUms  ecciejîis 
jiiri  eUBiùHem  &  Uberam  cot^earAHomm,  Ce  fut 
fftiç  brèche  irréparable  à  l'autorité  •  in^énalc, 

':'^'^  '.^  ;   :    ..   1-123.  V  ^•.'..,     -^  •    .  • 

Troubles  civils  en  Bohême,  en  Hongrie,  en  Alface, 
ftïi  ïlellaiide.  Iln'y  a-dap$  ce  tems  malhçurçux  que 
de  4a  .difcorde  dans  Téglife ,  des  guwtès  particulière^ 
entre 'tous  le$  grands,  &  de  la  fçrvitude  dans. les 
pçpplijs,  


Voici  la  première  fois  que  les  affaires  d'Angletérftf, 
fc|:ropyfiot  mçlépjj  avçç  celles  dj  rçmpire.  Lç  jroi 
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d'Angleterre  Henri  premier  ,  frère  du  duc  de  Noi> 
mandie ,  a  déjà  des  guerres  avec  Ja  Fjrauce  au  ibjct 
de  ce  duché. 

L*empcreur  levé- des  troupes.  Se  s'avance  vers  k 
Khin.  On  voit  auffi  que  dès  ces  .tems4à  même  tous 
les  feigneurs  Allemands  ne  fecçnciaient  pas  Tempe*- 
reur  dans  de  telles  guerres.  Plu(ieurs  refufent  de  Taé* 
•filier  contre  unç  pçiffance ,.  qwi  par  ûpofi don  devait 
^tre  naturellement  la  protedrice  des:  feigneurs-  des 
grands  fiefe  allemands  contre  le  dominatçm  fu^erain  ; 
ainfi  que  lès  rois  d'Angleterre  s'unirent  depuis  avec  les 
grands  vaifaux  de  la  France. 

iraf. 

^  Les  malheurs  de  TEurope  étalent  au  comble  par 
une  maladie  contagieufe.  Henri  V  eh  éft  attaqué ,  & 
meurt  à  Utrecht  le  22  Mai ,'  avec  la  réputation  d'un 
fils  dénaturé  v^'un  hypocrite  fans  religion ,  d'un  voifin 
inquiet ,  &  d'un  mauvais  inaître. 

'  '  .t    t?  1 -    I     ' 

L   O    t   H   AIRE      II, 

V  I  K  G   T   I  é  M  E      E  iA  P  E  R  E   D   R. 

ïlt^.    112^*    1127. 

'  Voici  une  époque  fingulière.  La  Ftance  pour  là 
première  fois  depuis  la  décadence  de  la  maifon^de 
Charlemagne  ,  fe  nxêle  en  ^llçmagne  de  l'élefkîon 
d'un  empereur.  Le  célèbre  moine  Suger  ,  abbé  de 
St.  Denis  ^  &  miixifee  d'état  fous  Louis  Je  gros, r va 
a'ia  iJiéte  dç' May.ehce  avec  le  cortège  d'un  foqvi5r 
raifi ,  pour,  s'oppofer  au  moins  à  réleâion  de  trér 
dcric.duç  de  Suabç,  Il  y  réuflît ,  Toit  par  bonh^w  , 
foij  par  fntrigues.  La  diète  partagée  «choifit  di;c  éleç^ 
tpiys. .  dn  »é  nomme  point  cei  djx  fonces.  .îU,élifey(àÇ 
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h  duc  de  Saxe  ,  Lothaire  ;  &  les  feîgnears  qui  étaient 
préièns  l'élevèrent  for  leurs  épaules. 

Conrad  duc  de  Franconie  ,  dje  la  ji^aifon  de  St^ùf- 
hn  "  Suabe  ,  &  Frédéric  duc  de  Stia()e ,  proteftent 
contre  réleâion*  L'abbé  Suger  fut  p^rmi  les  minif- 
tres  de  France ,  le  premier  qui  exc;ta  des  guerres 
civiles  en  Allemagne.  Éonrad  ^  fait  podamer  roi^ 
Spire  ;  mais  au-lieu  de  feutenir  fa  &(ftipn ,  il  va  fe 
finre  roi  de  Lombardie  à  Milafi.  On  lut  prend  fes 
villes  en  Allemagne ,  mais  il  en  gagne  en  Lombardie. 

II2g.    II39. 

Sept  ou  huit  guerres  à  la  fois  dans  le  Danne- 
marçk  &  dans  Itf  Holftein  ,  dans  l'Allemagne  & 
dans  la  Flandre. 

113a 

'A  Rome  le  peuple  prétendait  toujours  élire  les 
papes  malgré  les  cardinaux  qui  s'étaient  réfervés  ce 
droit ,  &  perfiftait  à  ne  reconnaître  l'élu  que  comme 
fon  évéque  ,  &  non  comme  fon  fouverain.  Rome  en- 
tière fe  partage  en  deux  faAions.  L'une  éHt  Innocent  II, 
l'autre  élit  le  fils  ou  petit-fils  d'un  Juif ,  nommé  Lèon^ 
qui  prend  le  nom  d'Ânaclet  Le  fik  du.  Jt^f  comme 
plus  riche ,  chàfle  fon  compétiteur  de  Roiîne.  Innocent  II 
fe  réfugie  en  Francç  ,  (feyciniie  ^'ifyle  des  papes  op- 
primés. Ce  pape  va  à  Liège  ,  met  Lothaire  II  dans 
les  intérêts  4  le  çourotme- eniipeteur^yec  iqp  ^ufe, 
&.  excommuipie  fes  compétiteurs.' 

II31.  113».  1133. 

*  L'antî  -  empereur  Conrad  de  franconie  ,  &  Tantî- 
I^pe  Anaclet  ont  un  grand  parti  en  Italie.  L^èmpc- 
Teur  {.othaire  Se  le  pape  Innocent  vonft  à  Rome.  Les 
deu*  papes  fe  foumettent  au  jugement  de  Lothaire  : 
il  décide  pour  Innocent:  -  L'antir  pape  fe  rctire*flans  le 
p:     diàteau  St.  Ange,  dont  il  était  encor  maître.  Loi 
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tHaîre  ft  fett  âcn»  par  Irniooent  H  ,  Mm  tes  uùgts 
aloFS  étabUs.  L'un  de  ces  ufaget  étak ,  que  Tempe^ 
reur  faifait  d'abord  ferment  de  courent  au  pape  la 
vie  &  les  membres.  Mais  on  en  promettait  autant 
à  Tempereur. 

Le  Dape  cède  l'ufiiftmt  des  ^tm  df  h  çomlefle 
Mathifde  à  I^otbairf  &  4  fea  geodre  le  duo  de  Ba^ 
yière  ,  feulement  leur  vie  durait ,  moyennant  un^ 
re4avance  annuelle  au  St.  Sî^sou  C'était  we  kmcae^ 
4e  guerres  pour  leurs  (ooceffenrs* 

pour  faciliter  la  donadon  de  cet  ufu^ii ,  Lothairé 
n  bai&  Içs  pieds  du  pape ,  &  oondoifit  la  mule  quel- 
Ques  paç.  Oii  croit  que  tôthaîre  eft  le  p;:ewer  empereur 
qui  ait  &it  cette  double  cjérémonie. 


1134.     II3T. 

Lee  deuK  rivauà  de  Luthaire ,  Cenml  4é  'franco-    ^ 
nie ,  &  Frédéric  de  Suabe,  abandonnés  de  leurs  par- 
tis ,  le  réconcilient  avec  l'empereur  &  le  reconnaiflent 

On  tient  à  Magdebourç  une  diète  célèbre.  L'empe- 
reur Grec  >  lès  Vénitiens  f  envo3Pi^t  des  smbafladeurs 
pour  demander  juftice  contre  Roger  rei  de  Sicile  ;  des 
ambafladeurs  do  AM  de  f  olognc  y  prdtent  à  f^empire 
ferment  de  fidélité ,  pçur  conferver  apparemment  la 
Foméranie ,  dopt  ils  s'étaient  emparés. 

Police  établie  en  AUem^ne.  Hé^dit§s  .^  oontuiiHis 
des  fiefs  &  des  ^rièro..n'e»  confirmées.  Magiftfatores 
des  bourguemeftres ,  des  maires^  des  pçévôt^  «.(c^iv^fes 
aux  fçigneurs  féodaux.  Privilèges  fies  égli&ç ,  des  evé- 
chés  y  &  des  abbayes  confirmés. 

Ï.137.  :     . 

Voyage  de  Tcinpcteur  en  ftaKe.  1KogW  ifuc  de  la 
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PouiUe  )  Se  nouveau  roi  de  SiCile-|  itndît  le  parti  dé 
Tanti-pape  Anaclet  ,  &  menaçait  Romt.  On  fait  la 
"     guerre  à  :Rogcr. 

La  ville  de  Pife  avait  alors  une  grande  confidéra- 
tion  dans  l'Europe ,  &  remportait  même  fur  Venife.  & 
fur  Gènes.  Cfes  trois  villes  commerqarttes  fournîflaient 
à  prefque  tout  rOccidcnt  toutes  les  délicateffes  de 
TAfie.  Elles  S^étaiefM:  fourderteht  enrichies  par  le  com- 
merce &  par  la  liberté  «tandis  que  les  défolations  du 
gouvernement  féodal  répandaient  prefque  partout 
ailleurs  .la  lèrvitude  &  la  mifère.  Les  Pifans  feuls  ar- 
ment une  flotte  de  quarante  galères  au  fecours  de  Ténu 
pereur  ;  &  fens  eux,  l'empereur  n'aurait  pu  réfifter.  On 
dit  qu-alôt^  on  trouva  dans  la  PouîUe  le  premier  exem- 
plaire du  Digefte)&  que  l'empereur  en  fit  préfent  à  la 
ville  de  Pife, 

A 

Lothaifd  li  meuft  en  paf&nt  las  Alpes  du  Tlrol  ^^rs 
Trente. 


iVC    O    N    R    A    D      I  I  I, 
VIN^aT-VNléME    BMPEI^EUB. 

II38. 

Henri  duc  de  Bavière ,  fiif nommé  le  fuperbe ,  qui  pot 
fédait  la  Saxe  ,  la  Mîfnie  ,  la  JJîunngç  ^  en  Italie  Vc- 
forte  ftSpolettc,  &  prefque  tous  les  biens  de  la  com- 
tcffe  Mathilde  ,  fe  faifit  des  orncmdns  impériaux  ;  & 
crut  qtle  fa  gràddé  puiflance  le  ferait  reconnaître  èm- 
■pereur-zr  mais  ce  rat  précifément  ce  qui  lui  Ôtà  la 
couronne. 

Tous  les  feigneurs  fe  réûitiflcnt  en  faveur  de  Con- 
.jad>  le  mém  >wl.9^  dlQ)utç  Vempiife  à  Lothairr  IL 
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JHcnri  de  Bayièrt  q^i  paraiffaît  fippiflBint ,  cft  le  troi- 
riéme  de  ce  nom  qui  eft  mis  au  ban  de  l'empire.  Il 
faut  qu'il  ait  été  plus  imprudent  encor  que  fuperbe , 
pmlqo'étant  fi  puiilant ,  il  put  à  peine  fe  défisndre. 

Comme  le  nom  de  la  maîfon  de  ce  prioce  était  Guel- 
fe,  ceux  qui  tinrent  Ton  parti  furent  appelles  les  Guel- 
fes  j  &  on  s'accoutuma,  à  nommer  ainâ  les  ennemis  des 
empereurs. 

1139. 

On  donne  à  Albert  d'Anhalt  furnommé  l'ours ,  mar- 
quis de  Brandebourg  ,  la  Saxe  qui  appartenait  aux 
Guelfes  ;  on  donne  la  Bavière  au  marquis  d'Autriche. 
Mais  enfin ,  Albert  l'ours  ne  pouvant  fe  mettre  en  pot 
feifion  de  la  Saxe  ,  on  s'accommode.  La  Snxe  refte 
à  4a  maifon  des  Guelfes ,  la  Bavière  à  celle  d'Autriche  ; 
tout  a  changé  depuis.    V 

"  -  -    "-  1140.  "',•' 

.  Henri  le  fuperbe  meurt ,  &  laiffe.AU  b^ceaii  Hen- 
ri fe  iion.  Son  fière  Guelfe  foutient  la  guerre.  Roger 
roi  de  Sicile  lui  donnait  mille  marcs  d'argent  pour  la 
faire.  On  voit ,  qu'à  peine  les  princes  Normanids  font 
puifTans  en  Italie ,  qu'ils  fongent  à  fermer  le  chemin 
de  Rome  aux  eippçrcurs  par  toutes  fortes  de  moyens. 
Frédéric  BarÉierouÔe  neveu  de  Conrad ,  &  fi  célèbre  de- 
puis ,  fe  fignale  déjà  dans  cette  guerre. 
î 

Jamais  tems  ne  parvt;plus  fàvor^ble.aux  empereurs 
pour  venir  établir  dans  Rome  cette  puiiîance  qu'ib 
.  ambitionnèrent  toujours ,  &  qui  jEut  tpâjqurs  contdl^ç. 

Arnaud  de  Brefçisi,  difcif^ed'Abélçrd.vlbomn^e  d'^n- 
(oufiafine  ,  prêchait  dans  toute  l'Italie  contre  la  pui(^ 
fance  temporelle  des  papes  &  dftjçjçrg^v  Jl  petfDft^sât 


i 
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ton  ttut  ^iH  aVâlttit  altérée  cfflrè  ^dbadés  »  ft  fur* 
toot  les  Romains. 

En  ix44,(btisk  court pQntificattldDiich2sn,IesR(l. 
mains  veplent  encor  rétablir  Tancicnne  réptublique^  ils 
augmentent  le  féncît ,  ils  éîifènt  patrice  un  fils  de  ran- 
ti-pape  Pierre  de  Léon  nommé  Jourdétm ,  êc  donnent 
au  patrice  le  peuyoirtrfbcinidftl.  Le  pape  Lucins  mar- 
che contr'eux ,  &  eft  tué  au  pied  du  capicole. 

Cependant  Conrad  HI  ne  Ta  point  on  Italie  ,  foit 
"^tfune  guerre  des  Hongrois  contre  le  marquis  d'Au- 
triche le  retienne ,  foit  que  la  paâion  épidémiqae  de$ 
croifkdes  dit  déjà  paflS  jufqu'à  Itii. 

114^. 

St  Bernard  abbé  de  Clenraux,  ayant  prêché  la  croi- 
iade  en  France  ,  la  prêche  en  Allemagne.  Mais  en 
quelle  langue  prêchait -il  doiic  ?  il  n'entendait  pdnt 
te  tndeCque ,  il  ne  pouvait  parler  latin  au  peuple.  Il  y 
ft  beaucoup  de  miracles.  Cela  peut  être  Mais  fl  ne 
joigi^  pas  à  ces  miracles  le  don  de  prophétie.  Ca^ 
il  annonça  de  la  part  de  Dieu  les  plus  grands  fuccès. 

L'empereur  fe  croîfe  à  Spire  avec  b^ucoup  de  ftî- 
gncurs. 

II47. 

Conrad  HI  fait  les  préparât^  de  &  tiDirade  dans 
la  diète  de  Francfort.  Il  fait  avant  fon  départ  cou- 
ronner fon  fils  Henri ,  roî  dès  KoÉi^ihs.On  établit 
le  confeil  impérial  de  RotveH  ,poter  juger  les  caulès 
to  tiemier  reflbrt  Oe  confèil  ètxk  eèmpofé  de  iotrte 
barons.  La  préfidencefut  donnée  comme  un  fief  à  la 
maifon  de  Schults ,  ç'eft^à-dirë ,  à  condition  de  foi  & 
hommage ,  &  d'une  redevance*  Ces  ^ipèces  de  fiefis 
Commençant  à  s'iatroduire..  \ 
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L'empereur  s'embarqoc  fur  le  Danube  arec  le  célè^ 
bre  évéque  de  Frcîfingen ,  qui  a  ccrît  Thiftoire  de  ce 
tcms  ,  avec  ceux  de  Ratisbotme ,  de  Paffau ,  de  Bâle  » 
de  Metz  ,  de  Toul.  Frédéric  BarberoniTe  y  le  marquis 
4' Autriche, Henri  duc  de  Bavière ^  le  marquis  de  Mont- 
ferrat,  font  les  principaux  princes  qui  l'accompagnent 

Les  Allemands  étaient  les  derm'ers  qui  venaient  à 
ces  expéditions  d'abord  fi  brillantes ,  &  bientôt  apris 
fi  malheureufcs.^  Déjà  était  érigé  le  petit  rovaume  de 
Jéru&lem  :  les  états  d'Antioche ,  d'Edefle ,  de  Tripoli 
-^"^  Syrie  s'étaient  formés.  Il  s'était  élevé  des  comtses 


de  Joppé ,  des  ràarquis  de  Galilée  &  de  JSidon  ^  mais 
fa  plupart  de  ces  conquêtes  étaient  perdues. 


II48. 


Conrad  &  Lptiis  le  jeune  roi  de  France ,  joignent 
leurs  armées. afiaiblies  vers  Laodicée*  Après  auelquet 
pomb^ts  cbfitre  lesmufulmanSfil  va  en  pèlerinage  à 
Jéruialem ,  auJieù  de  fe  rendre  maitce  de  Damas ,  Wil 
ajdïéige  enfuftp  ii^u^l^ent.  U  s'en  retourne  pr^lque 
lans  armée  fur  les  vaiffeaux  de  fon1)eau  -  frère  Manuel 
Comnène  ;  il  aborde  dans  le  golfe  de  Yenife ,  n'ofant 
aller  en  Italie ,  «ncor  moins  &  prcfenter  à  Rome  p9ur 
y  être  couronné*  1' 

La  perte  de  toutes  ces  prodigieufes  armées  de  croifés 
dans  les  pays  où  AlèiMlre  4ii^itffubjugué  avec  qua- 
rante  mille  hommes  un  empire  beaiicouç  plus  puif^ 
fknt  que  odm  des  Alraèes&^ des  Tore»,  démcuttse  que 
dans  ces  entreprifes  des  chrétîeni  il  y  99!«dt  on  viçf 
radical  qui  dcntait  tléoef&irttncQlf  les  dé«iiv«:  c'ét^ 


i^iOPi^ 
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hè  gouvernement  féodal ,  rîndépendartce  des  chefe  ,  & 
par  conféqiient  la  dé&ilion  ,  le  défordrcf  &  rîmpni- 
dence. 

La  feule  Croîfade  raîfonnable  qu'ort  lit  alorô ,  fut  celle' 
de- quelques  feîgnexirs  Flamands  &  Anglais  ,  mais  prin- 
cipalement de  plufieurs  Allemands  des  bords  du  Rhin, 
du  Mein  &  du  Vefer ,  qui  s'embarquèrent  pour  aller 
fecourir  TEf^agire  toujours  envahie  par  les  Maures. 
Cétait-là  un-dapgcr  véritable  qui  demandait  des  tel- 
cours.  Et  il  valait  tnieux  aflrftet  rEfpagiife' contre  les 
ufùrpatenrs  ,  que  d'aller  à  Jérufilem ,  fur  laquelle  6h 
ft'aViiit aucun  droit  à  prétendre,  «:' où  il  n'y  avait 
rien  à  gagner. "Les  crbifés  prirent  Lisbonne,  &.  la  don- 
nèrent au  roi  Alphonfe. 

.On  en  faifait  une  autre  contre  les  nayens  du  Nord  ; 
car  rèfprît  du  ten^s  chez  les/ chrètîèns  était  d'aller 
Combattre  ceux*  ^lîî  n'étaient  paà  dte  leur  religion. 
Les  évêqùes  de*Magdeboiirg,  dé  Halbërftad  ;  deMurif- 
*ter ,  de  Mersbourg ,  de  Brandebourg ,  plufieurs  abbés , 
animent  cette  croifkde.  On  ihaî'bhe  avec  une  aritiéc 
de  foîxante  mtlle^iommes  pour  aller  convertir  les  Sla- 
ves', les  habitaris'  de  la  Pomîétâttié ,  de  b  Pruflc  Sç 
des  bords  de -la  mer  ïaltiquer  CSette; 'chrifkdefefeit 
fans  cpnfulter  l'empereur ,  &*'é^^tdnxrie  même  con- 
tre lui.  ^  '  "  /  *  '  '  :  ^  '.  '. 
-■            -  .   ^ .  «'■  -?•'.  '        '  ■  o  '     "■'»  ;     '■  » 

^"lîenri  le  licfn-dût  de  5aXe ,  &  ^  Çpnfad  avait  ôfé 
la  Bavière  ,  était  à  la  tête  de  la  crdifade  contre  le) 
payens  ;  il  les  laifTa.  bientôt  en  j-^ pos  ,  pour  attaquer 
les  chrétiens  &  pour  reprendre  ïa  Bavière. 

-•  L'^ttfpereur  ^pow' tout  fruit  tîe  feflf  voyage  en  Palet 
tîrtë;iifc  féttôiJirei'Afnc  eri  AHômagncf  qu'une  gue»c 
Hi     c$^&  foci»4ai^i»^de  parre  fxùtBey  II  a  bl«n  de  la 
^  peine 
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peine  avec  le  fecours  des  Bavarois  &  du  refte  de  l'Al- 
lemagne» à  contenir  Henri  le  lion  &  les  GueMès. 

IÏÎ2. 

Conrad  III  meurt  à  Bamberg  le  iç  Février,  fana 
fivotr  pu  être  couronne  en  Italie ,  ni  laifler  le  royaume 
d'Allemagne  à  fon  fils.  . 


FRÉDÉRIC!,  dit  BARBEROUSSE,     ; 

VINGT-DE.Uj^lâMJB    ÉMJPERECk. 

Frédéric  I  cft  élu  à  Francfort  par  le  çbhfentemctit 
de  tous  les  princes.  Son .  fecriétaire  Amaiidus  rapporté 
dans  fes  annales ,  dont  on  à  confervé  des  extraits , 
que  plufieurs  feigneurs  de  Lombardie  y  donnèrf nt 
leur  uiiïkage  en  ces  ^rmes  ;  0  vous  officiez  officiati , jl? 
vous  y  von/ente» ,  t'rideric  aura  la  for  Ce  de /on  empire» 

Ces  .o^do^':  étaient  alors  au  nombre  de  fix.  Les 
archevêques  de.Alayence  ,  de  Trêves ,  de  Cologne ,  le 
Çrand-ccuyer,  le  grand-maitrc  d'hôtel ,  le  grand*cham- ' 
bellan  :  on  y  ajouta  depuis  le  grand-echanfon.  Il  paraît 
'indubitable  que  ces  offiéiati  étaient  les  premiers  quî 
reconnaifTaient  Tempereur  élu  ^  qui  l'annon^^aient  au 
peuple ,  qui  fe  chargeaient  de  Ja  cérémonie. . 

Les  feigneurs  Italiens  aflîilèrent  à  cette  éledtion  de 

.  Frédéric.   Rien  n*eft  plus  naturel. .  On  ctoyaît  à  Fraiic- 

fort  donner  Tempire  Romain. en  donnant  la  couronne 

d'Allemagne  ;  quoique  le  roi  ne  fût  nommé  empereur 

qu^après  avoir  été  cotirannc  i  Rome.   Le  prédécét 

'  feur  de  Frédéric  Barberoufle  n'avait  eu  aticune  auto. 

rite  ni  à  Rome  ni  dans  ritalîe  :  &  il  était  fie  V'Mit^ 

Amuiles  de  i* Empire.  1.  Part  M  m 
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çteréla  que  les  grands  vaflàux  de  l'empire  Romain  joi^ 
gnift^ot  le9r  fuffir^ge  ^ux.  vpipç  de«  Allemands. 

L'archevêque  de  Cologfi^  lé  couronne  à  Aix-la-Cha- 

fcl[e  :  &  tous  les  évêques  ravertiffent  qu'il  rt'a  point 
empire  par  droit  d*hcrédité.  L'avertiffemcnt  étaît  inu- 
tile}  le  fife^dW  dc1W^c^  empereur  abandonné  eit  étaiÉ 
une  affez  bonne  preuve. 

Son  règne  commence  par  l'adion  la  plus  impôrante. 
Deux  concurrens,  Sve^on  &  C^nui ,  difp^laient  d»uis 
longtems  le  Dapnemarcè  :  Frédéric  fc  feît  arbitre  ; 
il  force  Cgnut  à  céder  fes  droits.  Svenon  foumetleDan- 
nemarôk  à  reftipire~d^s  fe  ville  de  McrSboUrg.  Il 
prête  ferment  de  fidélité  y  il  cft  invefti  par  Tcpée. 
Ainft  ,au  milieu  de  tantclâ  irbubles«  on  voit  des  rois 
de  Pologne  V  de.  Hongrie. j^  de-Dannemarck  aux  pieds 
dp  trône  ïmpârlal,  • 

:  tie  iharquîfat  d'Autriche  eft  érigé  en  duché  en  ft, 
tfeur  dé  Henri  Jafamérgott  qu'oïl  ne  donnait  guère  ^ 
&'dont'larpoftérité  s^étdgntt  cnvkoit  un  lîéclc  après. 

'  Henri  le  iloh,  c^  ^duC  de  Sfaxe  dé  la  maifon  Gtiel- 
ft ,  obtient  rinveftîtûre  de  la  Bavière  parce  qu'il  Ta* 
taitprefque  toute  rçconquîfé;  &  il  devient  partifan  dé 
l^éderic  BarberoufTe  autant  qu'il  avait  été  ennemi  de 
Cotod  t 


En  réçompenfe  fVïé^ric  BxrberoufTe  répudie  fa  fen». 
me,  Mariede  Vocbourg  ou  Vohenbourg,  (ans  que  le  pape 
Adritti  !¥',  aloss  fiégeant  à  Rome ,  le  tronvft  mauvais. 
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Frédéric  reprend  fur  Tltalie  les  defleîns  defesprcr 
décefleurs.  Il  réduit  plufieurs  villes  de  Lombardie 
qui  voulaient  fe  mettre  en  république ,  mais  MilaTi  lui 
téfifte. 

Il  fe  feifit  an  nom  de  Henrî  fon  pupille ,  fils  dé  Cdiî^ 
rad  III,  des  terres  de  la  comteffc  Matliilde ,  eft  coifî. 
ronné  à  Pavie&  députe  vers  Adrien  IV,  pour  le  prier  rfè 
le  couronner  empereur  à  Rome. 

■  Ce  papc^dl  im  des  grands  exemples  de  ce  qwe  pcti- 
vent  le  mérite  pcrfûnnel  &  h  fortune.  Né  AnglîJÎs  , 
fils  d'un  mendiant ,  longeems  mendiant  lusméme  ,  er- 
rant de  pays  en  pays  avant  de  pouvoir  être  requ  vai 
let  chez  des  moines  en  Bauphiné  ",  enfin  porté  au  com> 
ble  de  la  grandeur  ,  il  avait  d'aiitant  plus  d'élévatîoiji 
dans  rcfpnt  qu'il  était  parvenu  d-nn  état  plus  abje^.  & 
Il  voulait  couronner  un  vaiTal.,  &  cmignait  de  fe  don- 
ner un  mafti^e.  Les  troubîefï  prëcedens  auraient  mlro-^ 
duît  la  coutume  que  quand  l'ailpereur  venait  fe  faire 
facrer  ,1e  pape  fe  fortifiait ,  le  peuple  fe  cantonn-ciit,  A 
l'empereur  commcnqait'par  juter  que  le  pape  ne  fe- 
rait ni  tué,  ni  mutilé,  ni  dépouillé.  « 

Le  Se.  Siège  était  protégé ,  comme  pu  l'a  vu ,  par  le 
roi  de  Sicile  &  de  Naples  devenir  voifinj&  vaiÉddan^ 
gereux.  .  '  . 

•  L'empeitn'f  &  le^  pape  ft  iftir*ag«nt  l^un  Tautre. 
Adrien  enfôrnié  dans  là  fbrteretf»  de  Citta-di-caftelto; 
s^accorde  poiir  le  couronnement ,  comme  on  capitule 
avec  fon  ennemi.  Un  chevalier  armé  de  toutes  piécéè 
vient  lui  jurer* for  Tévangilc  quèfes  membres  &  fa  vie 
feront  en  fureté  ;  &  Tempereur  lui  livre  ce  femeux  Ar*. 

inaud  delBrefi^aqui  avait  foulevé  le  peuple  romam  conL 
tre  le  pontificat ,  &  qui  avait  été  fur  le  point  de  réta<- 
blir   la  répubiiqQc  vomaine   Arnaiié  eft  btûté  a  Ro^ 
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me  comme  un  hérétique  &  comme  un   républicain 

que  deui 

molaicnt. 


me  comme  un  nerenque  ce  comme  un   repubi 
que  deux  fouverains  prétendant  au  defpotiune  s'im- 


.î 


Le  pape  va  au^Jevatit  de  IVmpereur  qui  devait,  fé- 
lon le  nouveau  cérémonial ,  lui  baifer  les  pieds ,  lui  tenir 
rétrier ,  Se  conduire  fa  haquenée  blanche  Tefpace  de 
neuf  pas  romains.  L*empereur  ne  fàiËdt  point  de  dîf* 
ficultÂ  de  baifer  les  pieds  :  mais  il  ne  voulait  point 
de  la  bride.  Alors  les  cardinaux  s'enfuient  dans  Citta- 
di-caftello ,  comme  fi  Frédéric  Barberoufle  avait  donné 
le  fignal  d'une  guerre  cirilc.  On  lui  fit  voir  que  Lo- 
thaire  II  avait  accepté  ce  cérémonial  d'humilité  chré- 
tienne ;  il  s'y  fournit  enfin  ;  &  comme  il  fe  trompait 
d'étrier  ,  il  dit  (^u'il  n'avait  pas  appris  le  métier  de 

J^alfrenier.  C'était  ea  effet  un  grand  triomphe .  pour 
'égli£c,de-voir  un  empereur  fervir  de  palfiremer  à  un 
mendiant ,  fils  d'un  mendiant  ^devenu  évéque  de  cette 
Rome  où  cet  empereur  devait  commander. 

.  *  tes  députés  du  peuple  romain  devenus  aufli  plus 
*  hardis  dq^uis  quêtant  de  villes  d'Italie  avaient  fonné 
le  tocfin  de  la  liberté ,  viennent  dire  à  Frédéric  :  Nous 
vous  avons  fait  notre  citoyen'^  notre  prince  à^itran» 
ger  que  vous  étiez  &c.  Frédéric  leur  impofe  filence , 
&  leur  dit ,  Cbarlemagne  ^  Otbon  vous  ont  conquis  , 
je  fuis  votre  maître  y  &c. 

Frédéric  eft  fecré  empereur  le  i8  Juin  dans  St 
Pierre. 

On  favait  fi  peu  ce  que  c'était  que  Fcmpîre ,  tou- 
tes les  prétentions  étaient  fi  çontradidtoires  ,  que  d'un 
côté  le  peuple  romain  fe  fouleva ,  &  il  y  eut  beau- 
coup de  fang  vcrfé  ,  parce  que  le  pape  avait  cou- 
ronné l'empereur  fans  l'ordre  du  fénat  &  du  peuple  : 
&  de  l'autre  côté  le  pape  Adrien  écrivait  dans  toutes 
fes  lettres  ,  qu'il  avait  conféré  à  Frédéric  le  béhéfice 
de  l'empire  Romain ,  Beneficiusn  intperii  rotnanL  Ce 
^     mot  de  beneficium  fignifiait  un  fief  abrs.  £ 
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II  fit  de  plas  expolèr  en  public  un  tableau  qui  re- 
préfentait  Lodiaire  II  aux  goioux  du  pape  iuexan* 
dre  II ,  tenant  les  mains  jointes  entre  celles  du  pon- 
tife ,  ce  qui  était  la  marque  diitinâive  de  la  vafialité» 
L'inicrîption  du  tableau  était  : 

Mex  venît  ante  fores  jurons  frius  urhis  bottons 
Fuji  hotHoJU  paj^fftmit  quo  datttt  coronom,    . 

.  yy  Le  roi  jure  à  la  porte  le  maintien  des  hoa« 
5>  neurs  de  Rome  ,  devient  yaiTal  du  pape  ,  qui 
^  lui  donne  la  couronne. 

IIÇ5. 

On  volt  déjà  Frédéric  fort  puifTant  en  Allemagne  : 
car  il  Fait  condamner  le  comte  palatin  du  Rhin  à 
fon  retour  dans  une  diète  pour  des  malverfations.  La 
peine  ét^t  félon  l'ancienne  loi  de  Suàbe  ,  de  porter 
un  chien  fur  les  épaules  un  mille  d'Allemagne.  L'ar- 
chevêque de  Mayence  eft  condamné  à  la  même  peine 
ridicule.  On  la  leur  épaigne.  L'empereur  fait  détruire 
*pluf]eurs  pedts  châteaux  de  brigands.  Il  époufe  à 
Vurtzbourg  la  fille  d'un  comte  de  Bourgogne  ,  c'eft- 
à-dire  de  la  Franche*Comté ,  &  devient  par- là  feignenr 
direâ  de  cette  comté  relevant  de  l'empire. 

Le  comte  fon  beau -père,  nommé  Renaud,  ayant 
obtenu  de  grandes  immunités  en  faveur  de  ce  ma- 
riage ,  s'intitula  le  comte-franc  ,  &  c'eft  de-là  qu'efl 
venu  le  nom  de  Franche-Comf  é. 

IIÇ7. 

Les  Fobnais  refufent.de  payer  leur  tribut  qttiitah 

alors  fixé  à  cinq  cent  marcs  d'argent.  Frédéric  mat* 

'che  vers  la  Pologne.  Le  duc  de  Pologne  donne  fm 

frère  en  otage  &  fe  foumet  au  tribut,  dont  il  paye 

les  arrérages. 

M  iij 
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•riFicédcEle  pafle  à  Befimqon  devenu  fon  domaine  ; 
U  y  r^qoît  des  légats  du  pape  avec  les  ambafladeim 
de  prefque  tous  les  princes.  II  fe  plaint  avec  hai^teur 
à  £tB  légats  .do.  terme  de  bénéfice  dont  la  cour  de  Rome 
ufait  en  parlant  de  Tempire  ,  &  du  tableau  où  Lqk 
thaire  II  était. repréfenté  comme  vaffal  du  St. Siège. 
Sa  gloire  fe  fa  pumance,  ainfi  que  fon  droit,  juftifient 
cette  hauteur.  Un  légat  ^yant  dit  :  Si  P empereur  ne 
tient  par  f  empire  du  pape  ,  de  qui  le  tientM  donc  ? 
Le  comte  palatin  pour  réponfe  veut  tu^  les  légats. 
Vfsm^tteox  les  renvoyé  à  Rome. 

Les  droits  régaliens  font  confirmés  à  Parchevéque 
de  Lyon ,  reconnu  par  l'empereur  ,  pour  primat  des 
Gaules.  La  jtirîiclié^îon  de  Tarchevéque  eft  par  cet 
^jfbe  mémorable  étendue  fur  tous  les  fiefs  de  la  bavpie. 
t'ori^mal  de  ce  dîpli)me  fubfifte  encor.  Le  fceau  eft 
àans  vaç  petite  buUe  ou  boëce  d'or.  C*eft  de  cette  É 
manière  da  fcelJer  i^ué  lé  nom  de  bulle  a  été  donné  ^ 
g^U£  .çûoftitutianv. 

Tiçg. 

■  ■  • 

'  L^empereur  accorde  le  titre  de  roî  au  duc  de  Bohême 
Iftadislas'  fa  vie  durant.  Les  empereurs  donnaient 
alprs  des  titres  à  vie ,  même  xelui  de  monarque  ;  & 
on  était  roi  par  la  grâce  de  Tempereur ,  (ans  que  la 
province  dont  on  devenait  roî  fiit  un  royaume  ;  de 
Jbrte  que  Ton  voit  dans  les  commencemens ,  tantôt 
flesFofg ,  tantôt  des  ducs  de  Hongrie,  de  Pologne, 
de  Bohême.  '  *  

Il  pafle  en  Italie  ;  d'abord'  le  comte  palatin  ,  &  le 
chancelier  de  l'empereur,  qu'il  ne  faut  pas  confon- 
l!f4  aîrecle  chanc^'iier.'de  ^empire  ,  vont  recevoir  les 
(bnnens>de{dufieurs  v»lles;  oesfermens  étaient  conçus 
»  jbfii  fc^temes  :  Jejur&dêtn  toùjàur s  fidèle  à  monfeignrur 
fempèfenr^Wréderio  contre  tour  fis  ennemis  &c.  Comme 
il  était  brouillé  alors  avec  le  pape  à  caa^xieravaik> 
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ture  des  légats  à  Berançôh ,  H  (emblait  ^vè  (±$  (étr 
ftiéas  fiifient  exigés  ^contré  ït  St  Siég^e. 

Il  ne  parait  pas  qpe  les  psip^s  fu(&nt.  alon  foave* 
JrâSns  des  terres  données  par  P|fepln ,  par  Charferhà^nc 
&  par  OUfaon  L  Les  commilTaires  de  f empereur  t)ctr^* 
cent  cous  les^droits  de  la  fouveraineté  dans  la  marclié 
d'Ancone. 

Adrien  TV  cn^ye  dé  riôuveaut  légats  à  l'empwedf 
dans  Augsbourg  ,  ou  û  altemble  Ton  armée,  ^védèàk 
marche  à  Milan,  ^ette  ville  était  tléja  la'pïbs  Jiûift 
fante  de  la  Lo^t^ardie  :  &;Payie  &.RaTenne  ét^nt 
peu  de  chbft  en  tômpai-alïcfn  relie  Vêtait  rertîîifé  jjBtc 
dès  le^^ems  de  l'empereur  Herirî^;  la  lFertïlîtér.de*fOT 
territoiit  tS:  furtôût  fa  liberté  »  f  aident  ehrit:hib.       . 


ir 

ma 


: 


A  rapproche  de  rençeteulr  elle  envoie  dlfrjr  d^ 
l'argent  pour  garder  fa  liberté.  Mais  Frédéric  V^uJ 
l'argent  &  la  fujétion. .  La  ville  eft  affiégée  &  fe  défende 
Bientôt  fes  confuls  capitulent  :  on  leur  6tb  le  âtdll 
de  battre  monnoie  &  tous  les  droits  régaliens.  On 
condamne  les  Milanais  à  bâtir  un  palais  pour  l'em- 
pereur,  à  payer  9000  njaccs.  d'argent.  Tous  les  habi- 
tans  font  fermeht  de  fidélité.  Milan  fans  duc  ^&ii8 
comte,  fut  gouvernée  en.  ville  fujette.  ;       ; 

Frédéric  fait  commencer  à  bâtir  lé  nouveau  tôdï 
fur  la  rivière  li'Àdda.  Il  donné  dé  nouvelleà  loix  eh 
Italie  ,  &  commence  pur  ordunnei:  que  toute  ville 
t)uî  tranfgreflbra  ces  loix  payera  loo  marcs  d'or; un 
marquis  ço  ;  un  Comte  4.0  -,  &  un  feigneur  châtelain 
c6.  Il  ol-donne  qu'aucun  fief  ne  poura  fe  partager. 
Et  comme  les  vaflaux  ,  en  prêtant  hommage  aux  feî- 
gneurs  des  grands  tiçfs  ,  leur  juraient  de  les  fervîr  îndii^ 
tindement  envers  &  contre  tous ,  il  ordonne  que  dans 
ces  fermens  on  excepte  toujours  Tempeteur  ;  loi  fage- 
iftent  contraire  aux  coutumes  féodales  de  France,  pax 
lefqueltes  nft  *taffal  était  obligé  de  fervîr  fon  feigneiif 
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en  guerre  contre  le-  roî  :  ce  qui  était ,  comme  nous 
l'avons  dît  ailleurs  ,  une  jurifprudence  de  guerres 
civiles. 


.  Les  Génois  &  les  (ifahs  avaient  depuis  longtems 
enlevé  la  Corfe  &  la  Sardaigne  ai^x  Sarrafms ,  &  s'en 
difputaient  encor  la  po/Teffion.  Ccft  unp  preuve  qu'ils 
étciient  très  puiflans.  Mais  Frédéric  plus  puifTant 
qu'eux ,  envoyé  des  commifTaires  dans  ces  deux  villes  ; 
&  parce  que  les  Génois  le  traverfent  y  il  lenr  fait 
payer  une  amende  de  mille  marcs  d'argent  ^  &  les  em« 
pêche  de  continuer  4  fortifier  Gènes. 

,  Il  remet  Tordre  dans  les  fiefs  de  la  comtefle  Ma- 
thilde,  dont  les  papes  ne  pofledaient  rien.  Il  les  donne 
à  un  Guelfe ,  coùBa  du  duc  de  Saxe  &  de  Bavière. 
On  oublie  le  neveu  de  cette  comtefle  ^  fils  de  l'em- 
gereur  Coi\rad  ,  leqyel  avait  des  droits  fiir  ces  fiefs. 
£n  ce  tems  l'univerfité  de  Bologne ,  la  première  de  tou- 
tes les  univerfités  de  l'Europe ,  commem^ait  à  s'établir, 
&  l'empereur  lui  donne  des  privilèges. 

1      .  II59. 

Frédéric  I  commençait  à  ctrc^plus  maître  en  Italie 
que  Charlemagne  &  Qthon  ne  l'avaient  été  :  il  affai-i 
blit  le  pape  en  foutehant  les  prérogatives  des  féna- 
teurs  de  Rome  ,  &  encor, plus  en  mettant  des  trou- 
pes eh  quar^er  d'hyvcr  dans  fcs  tenes.,  . 

Adrien  IV .,  pour  mieux  conferver  le  temporel ,  atta- 
que Frédéric  Barberoufle  fur  le  fpirituel.  Il  ne  s'agit 
pliis  des  inveftitures  par  un  bâton  courbé  ou  droit, 
mais  du  ferment  que  les  cviques  prêtent  à  Tempe- 
reur-  ïî  traite  cette  cérémonie  de  facrilège ,  &  cepen- 
dant fuus  jnairi  il  excite  les  peuples,  .    .. 

/  Les  Milanais  prennent  cette  occafion  de  recouvre! 
\    #\P«?:  ^^  liberté,    tréderjc  les  fait  ^écJarfi  difer. 
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teurf  't^  ennemis  de  F  empire  $  &  par  Tanêt  Iwrs  biens 
font  livrés  au  pillage,  &  leurs  pcrfonnes  à  Vefclavagc; 
arrêt  qui  relTemble  plutôt  à  un  ordre  d*Attila  qu'à  une 
contiitutibn  d'un  empereur  chrétien. 

Adrîe^i  IV  faîfit  ce  lems  de  trouble  pour  redeman- 
der tous  les  iiefs  de  la  comtefTe  Mathilde ,  le  duché 
de  Spolette,  la  Sardaigne&  la  Corfe.  L'emperear  ne 
hii'-donne  rien.  Il  affiége  Crème  qui  avait  pris  le  pard 
de  Milan  ,  prend  Crème  &  la  pille.  Milan  refpira  & 
Jouit  quelque  tems  do  bonheur  de  devoir  fa  liberté  à 
fon  courage. 

II50. 

•-  Après  la  m0rt  du  pape  Adrien IV, les  cardinaux fe 
partagent.  La  moitié  élit  le  cardinal  Roland  qui  prend 
le  nom  d'Alexandre  III ,  ennemi  déclaré  de  l'empe- 
reur :  l'autre  choiGt  OAavien  ion  partilàn  qui  s'^pel- 
leViâor.  Frédéric  Barberoufle  ufant  de  fes  droits  d'em- 
pereur ,  indique  un  concile  à  Pavie  pour  juger  entre 
les  deux  compétiteurs.  Alexandre  refufe  de  reoonnai- 
tre  ce  ccmcile.  Vidor  s'y  préfente.  Le  concile  juge 
en  ÙL  fàve^.  L'empereur  lui  b^ife  les  pieds  &  coiv 
duit  fon  cheval  comme  celui  d'Adrien.  ïl  fe  foumet* 
tait  à  cette  étrange  cérémonie  pour  être  réellement  le 
maître... 

.  Alexandre  III ,  retiré  dans  Anagni ,  excc^munie  Fcm- 
pereur  &  abfout  fes  fujets  du  ferment  de  fidélité.  On 
voit  bien  que  le  pape  comptait  fur  le  fecours  des  rois 
de  Naples  &  de  Sicile.  Jamais  un  pape  n'excommunia 
lin  roi  fans  avoir  un  prince  tout  prêt  à  foutenir  par 
)es  armes  cette  hardieife  eccléfi^ftique  :  le  pape  comp- 
tait fur  le  roi  de  Naples  &  fur  les  plus  grandes  villes 
d'ItaUe. 

II6I. 

Les  Milanais  profitent  de  ces  diviiïons.  Ils  ofent 
m    attaquer  l'armée  impériale  à  Carendg  à  quelques  mil- 
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les  de  Lodî  ;  et  remportent  une  grande  tîAofrc.  Si  leâ 
autres  villes  d'Italie  avaient  feoondé  Milan  »  c'étirH 
le  moment  pour  délivrer  à  jamais  ce  beau  pays  dtt  joug 
étranger. 

116Z. 

Uempereur  rétablit  fon  armée  &  fes  sSkiret  :  kb 
Milanais  bloqués  manquent  de  vivres  ;  ils  capitulent. 
Les  confuls  &  huit  chevaliers ,  chacun  Tépée  nue  à 
la  main ,  viennent  mettre  leurs  épées  aux  pieds  de 
l'empereur  à  Lodi.  L'empereur  révoque  Tarrét  qui 
condamnait  les  citoyens  à  la  fervitude  &  qui  limât 
leur  ville  au  pillage.  Mais  à  peine  y  eft-il  entré  le  27 
de  Mars  qu'il  fait  démolir  les  portes ,  les  remparts, 
tous  les  édifices  publics  ,  &  on  fèuie  du-felûir  leurs 
ruines  ,  félon  l'ancien  préjugé  très  hvx  que  le  fel  cft 
Tembléme  de  la  ftérilitc.  Les  Huns  ,  les  Goths  y  Itê 
Lombards  n'avaient  pas  ainfi  traité  Tltalie. 

Les  Génois  qui  fe  prétendaient  libres,  viennent pcé» 
ter  ferment  de  fidélité  ;  &  en  protefhnt  qu'Us  ae  daa« 
neront  point  de  tribtft  annuel ,  ils  donnent  iwoo matai 
d'argent.  Ils  promettent  d'équiper  une  flotte  fnor  m^ 
der  l'empereur  à  conquérir  la  Sicile  St  la^  l^utQe  ;  ft 
Frédéric  leur  donne  en  fief  ce  qu'on  appelle  la  Tirière 
de  Gènes  ,  depuis  Monaco  jufqu'à  Porto-venère..^        r 

Hmardie  à  Bdegne  qui  était  confédérée  avec  Mi- 
lan ,  il  y  prof ège  les  collèges ,  &  fait  démanteler  iaf 
murailles.  Tout  fè  (bumet  a  fa  puU^oe. 

'  Cendant  ce  tems  l'empire  fait  des  concjfiïéteft  d^ 
le  Nord.  Le  duc  de  Saxe  s'empare  du  Meklcttboufg 
paystleVandries^,  &  y  traniplante  des  colonies  d'Al* 
lemands.  "    ' 

Pour  rendre  le  triomphe  de  Frédéric  Barberouffe 
eomplet ,  le  pape  Alexandre  III ,  fon  etmemî ,  fWt  de 
^     Iltâlie  &  iè  /étire  en  France.  Frédéric  ira  à  Befiu»pB    ^  } 
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poucindmider  lexcd  Je  France  &  le  détacher  du  paUt 
d'Alexandre. 

C'cft  dans  ce  tems  de  ^a  puiflance  qu'il  femme  les 
rois  de  Dannemarck ,  de  Bohême  &  de  Hongrie  -de 
venir  à  fes  ordres ,  donner  leur  voix  dans  une  diète, 
contre  un  pape.  Le  roi  de  Dannemarck  Valdemarl^ 
obéit  ;  il  fe  rendit  à  Belanqon.  On  dit  qu'il  n'y  fit 
ferment  de  fidélité  que  pour  le  refte  de  fa  Vandalîç 
qu'on  abandonnait  à  fes  conquêtes.  D'autres  difent 
qu'il  renpuvella  l'hommage  pour  le  Dannemarck.  S'il 
eft  ainfi  ,  c^eft  le  dernier  roi  de  Dannemarck  qui  ait 
fait  hommage  de  fon  royaume  à  l'empire.  Et  cette 
année  ii6z  devient  pat-là  Une  grande  époque.. 


ii 


I 


lî6i. 

L'empereur  va  à  Mayence ,  dont  le  peuple  excité 
par  des  moines  avait  maflacré  l'arche vêquc.  Il  fait  ra- 
fer  les  murailles  de  la  ville  ;  dles  ne  furent  rétablies 
que  longtems  après. 

^  1154. 

Erfort  capitale  de  la  Thurînge  ,  ville  dont  les  ar- 
chevêques de  Mayence  ont  prétendu  la  feigncurie  de- 
puis Othon  IV ,  eft  ceinte  de  murailles  ,  dans  le  tems 
qu'on  détruit  celles  de  Mayence. 

Etablîffement  de  la  foçiété  des  villes  ^featiqBes. 
Cette  union  avait  commencé  par  Hambourg  &Lubeck, 
qui  faîfaîent  quelque  négoce  à  l'cxcmpie  des  villes 
maritimes  de  Fltalîe.  Elles  fe  rendirent  bientôt  viÀ-' 
les  &  puiflantes  ,  en  fburniffant  du  moins  le  nécd&irq 
au  nord  de  l'Allemagne.  Et  depuis  lorfque  Lubeck  qui 
appartenait  au  fameux  Henri  le  lion, ^ qu'il  fbrtifw , 
fot  déclarée  ville  impériale  p^r  Frédéric  Barbcrouflc , 
&  la  fwemière  des  villes  maritimes  ;  loriqu'elle  eut  le 
droit  de  battre  monnoie  ,  cette  monnoîe  Rit  h  meiU 
leuc-e  de  toutes  >  dans  ées  pays  où  l'on  a'enibvaitîfiQp^ 
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pé  jafqti'alors  qu'à  on  très  bas  titre.  De-là  vient,  à  ce 
qu'on  a  cru ,  l'argent  ejierîing.  De-là  vient  oue  Lon- 
dres  compta  par  livres  efterllng  quand  elle  te  fut  a£- 
(bciée  aux  villes  anféatiques. 

Il  arrive  à  l'empereur  ce  qui  était  arrivé  à  tous  (èfl 
prédécefleurs  :  on  fait  contre  lui  des^  ligues  en  Italie 
tandis  qu'il  eft  en  Allemagne.  Rome  le  ligue  avec  Ve- 
nife  par  les  foins  du  pape  Alexandre  III.  Venife  im- 

f>renableparfafituat!on,  était  redoutable  par  fon  opu- 
ence  ;  elle  avait  acquis  de  grandes  richeffes  dans  les 
croifades ,  auxquelles  les  Vénitiens  n'avaient  jufqu'alors 
pris  part  qu'en  négocians  habiles. 

Frédéric  retourne  en  Italie ,  &  ravage  le  Véronoîs 
oui  était  de  la  ligue.  Son  pape  Vidlor  meurt  II  en 
rait  (kcrer  un  autre ,  au  mépris  de  toutes  les  loix ,  par 
un  évéque  de  Liège.  Cet  ufurpateur  prend  le  nom  de 
Pafcal. 

La  Sardaigne  était  alors  gouvernée  par  quatre  bail, 
lifs.  Un  d'eux  qui  s'était  enrichi  vient  demander  à  Fré- 
déric le  titre  de  roi  ,  &  l'empereur  le  lui  donne.  Il 
triple  partout  les  impôts ,  &  r'etourne  en  Allemagne 
avec  affez  d'argent  pour  fe  £ùre  craindre. 

Diète  de  Vurtzbourg  contre  le  pape  Alexandre  HL 
L'empereur  exige  un  ferment  de  tous  les  princes  & 
de  tous  les  évéques  de  ne  point  reconnaître  Alexandre. 
Cette  diète  eft  célèbre  par  les  députés  d'Angleterre 
qui  viennent  rendre  compte  des  drpits  du  roi  &  du 
peuple ,  contre  les  prétentions  de  l'églife  de  Rome. 

Frédéric  «  pour  donner  de  la  confidération  à  fon  pape 
Pafcal ,  lui  fait  canoniferCharlemagne.  Quel  faint ,  & 
quel  faifeur  de  {kints  !  Aix-la-Chapelle  prend  le  titre  de 
la  capitale  de  l'empire ,  quoiqu'il  n'y  ait  point  en  eflfet 
de  capitale.  Elle  obtient  le  drofit  de  battre  mQnnoiev 
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II66. 

Henri  le  lion  duc  de  Saxe  &  de  Bavière,  ayant  aug- 
menté prodigieufement  fes  domaines  ,  l'empereur  n'eft 
pas  fâché  de  voir  une  ligue  en  Allemagne  contre  ce 
prince.  Un  archevêque  de  Cologne  hardi  &  entrepre« 
nant ,  s'unît avecpluficurs  autres  évéques ,  avec  le  comte 
Palatin ,  le  comte  de  Thurînge  &  le  marquis  de  Brande- 
bourg. On  fait  à  Henri  le  lion  une  guerre  fiinglante. 
L'empereur  les  laifle  fe  battre  &  paffe  en  Italie. 

II67. 

Les  Pifans  &  les  Génois  plaident  à  Lodi  devant  Tem- 
pereur  pour  la  pofTeflion  de  la  Sardaigne ,  &  ne  1*^ 
tienne  ni  les  uns  ni  les  autres. 

Frédéric  va  mettre  à  contribution  la  Pentapole  fi 
folemndlement  cédée  aux  papes  par  tant  d'empereurs , 
&  patrimoine  inconteftable  de  Péglife. 

La  ligue  de  Venîfe  &  de  Rome  ,  &  la  haine  que. 
le  pouvoir  dcfpotîque  de  Frédéric  infpire  ,  engagent 
Crémone ,  Bergame ,  Brefcîa  i  Mantoue ,  Ferrare  & 
d'autres  villes  à  s'unir  avec  les  Milanais.  Toutes 
ces  villes  &  les  Romains  prennent  en  même  tems 
les  armes.       • 

Les  Romains  attaquent  vers  Tufculum  une  partie 
de  l'armée  impériale.  Elle  était  commandée  par  un 
archevêque  de  Mayence  très  célèbre  alors ,  nomme 
Chriiliern  ,  &  par  un  archevêque  de  Cologne.  C  était 
un  fpcaacle  rare  de  voir  ces  deux  prêtres  entonner 
une  chanfon  allemande  pour  animer  leurs  troupes  au 
combat 

Mais  ce  qui  marquait  bien  la  décadence  de  Rome , 
c'eft  que  les  Allemands  dix  fois  moins  nombreux ,  dé- 
firent entièrement  les  Romains.  Frédéric  marche  alors 
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I     d'Ancone  à  Rome  ;  il  l'attaque  ,  il  brûle  la  ville  Léo- 
I     ninc  ;  &  Téglife  de  St.  Pierre  eft  prefquc  confumée. 

Le  pape  Alexandre  s'enfuit  à  Bcnévcnt  L'empereur 
fe  fait  couronner  avec  Fiiiipérâtrlce  Béatrix,  par  fon  an- 
tiwpape Pafcal,  dans  les  ruines  de  St. Pierre. 

De-là  Frédéric  revoie  contre  les  villes  confédérées. 
La^  contagion  qui  défoie  fon  armée ,  les  met  pour  quel- 
que tems  en-  iùteté.  Les  troupes'  Allemandes  vîéto- 
rieufes  des  Romains  étaient  fouvent  vaincues ,  par  l'in- 
tempérance &  par  la  chaleur'  du  climat 

II68. 

Alexandre  III  trouve  le  fecret  de  mettce  à  la  fois  dans 
fon  parti  Emanuel  empereur  des  Grecs ,  &  Guillaume 
m  de  SicHe  ,' ennemi  naturd  des  Grecs  ;  tant  on 
croyait  Tintéret  commun  de  fe.  léunir  coBti^  Barbet 
roufle. 


.  Sa  effet  ces  deux  puif&nees  envoyent  au  pape  de 
tacgent  &  quelques  troupes.  L'empereur  à  k  tête  d'une 
s^imée  très  diminuée,  voit  les  :  Milanais  relever  leurs 
puiraiUes  finis  fes  yeox ,  &  presque  toute  ht  Lombar- 
die, conjurée  contre  lui.  Il  feretii:^  v^f$  le  comté  de 
Maurienne.  Les  Milanais  enhardis  le  pourfuivient  dans 
les  montagnes.  Il  échappe  à  grande  peine ,  &  fe  re* 
tire  en.AUaçe  s' tandis  que  le  pape  l'excommumel 

L?Italie  re(pire  par  (k  retraite.  Le$  Milanais  fe  for» 
tifient.  Ils  bâtiflent  aux*  pieds  des  Alpes  la  ville  d'A^ 
lexandrif  à  Thonneuf  du  pape*  C'eÂ  Alexandrie  do 
U. paille  9  ainfi  nommée  »  à  caufe  d^  fes  iuaifi)riDettc8 
couvertes  de  chaume ,  qui  la  diftinguent  d'Alexaiidsîe 
fondée  par  le  véritable  Alexandre. 


I 


En  cette  année  Lunefaourg  commence  k  devenir  me 
ville. 
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L'évoque  de  Vurtzboui^  obtient  h  juftfdiâiûa  ci« 
vile  dans  le  duçlpé  de  Franconie.  X^'eft  ce  qui  fyit 
qne  (es  fuocefTeurs  ont  eu  la  direâion  du  cercle  d« 
ce  aoQi. 

Guelfe,  confin  germain  in  fameux  Henri  le  lion  duc 
de  Saxe  &  de  Bavière  ,  lègue  en  mourant  à  Tempereur 
le  duché  de  Spolette,  le  marquîfat  de  Tolcane  ,  arec 
les  droits  fur  la  Sardaigne  ,  pays  réclamé  par  tant  de 
compétiteurs ,  abandonné  à  lui-même  &  à  fes  baS^ 
lifs»  dontTun  ta  dilkittoi,. 

11^9.  ^^ 

Frédéric  &it  élire  Henri  fon  iBls  aine  roi  des  Ro- 
mains ,  tandis  qu'il  eft  prêt  à  perdre  pour  jamais  Ilor 
me  &  ntalie.  ' 

^  Quelques  tnois  après  il  fait  élire  fon  fécond  iUs 
Frédéric  duc  d'Allemagne  ,  &  lui  aiTure  le  duché 
de  Suabe  :  les  auteurs  étrangers  ont  cru  que  Frédéric 
avaitr  donné  l!AIlemagoe  entière  à  fon  fils.,  maisjce 

a'*était  que  Fancienne   Allemagne  proprement  dite» 
l  n'y  avait  d^autre  roi  de  la  Germanie»  nonamée  Alle- 
magne >,  que  l'empereur. 

II70. 

Fréderte  n*eft  plus  TecoanallTsAlei  II  négocie  av«o 
lé  j^ape  au  -  lieu  d'aller  combattre.  Ses^  armées  &  &/a 
Uiiof  étaient  donc  diminués* 

Les  Danois  prennent  Stettin.  Henri  le  lion  au-lieo 
d'aider  l'empereur  à  recouvrer  l'Italie ,  fe  croifc  avec 
fe«.c)ieYali^jr8  Saxons  pour  aller  ie  ba^^  d^  la 
ÇaleflSne., 

i  ■    '  '  JI71. 

L       Henri  le  lion  trouvant  uçe,  triv^i  ^sfûsii^  e^r  Afier» 
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s^en  retourne  par  rigypte*  Le  foudan  voulut  étonner 
PEurope  par  fa  magnificence  &  fa  générofité  :  il 
Accabla  de  préfens  le  duc  de  Saxe  &  de  Bavière  :  & 
entr'autres ,  il  lui  donna  quinze  pent  chevaux  arabes. 

1172* 

L*empereur  aflemblc  enfin  une  diète  à  Vorms ,  & 
demande  du  (ecours  à  rAllemagAe ,  pour  ranger  Tltalie 
fous  &  puiflance. 

II  commence  par  envoyer  une  petite  armée ,  com- 
mandée par  ce  même  archevêque  de  Mayence  qui 
avait  battu  les  Romains. 

Les  villes  de  Lombardie  étaient  confédérées  ,  mais 
jaloufes  les  unes  des  autres.  Lucques  était  ennemie 
mortelle  de  Pife  ;  Xîènes  Tctaît  de  Pife  &*de  Florence  ; 
ft  ce  font  ces  divi&ons  qui  ont  perdu  à  la  fia 
Htalic. 

1173. 

L'archevêque  de  Mayence  Chriftîern,  réuffit  habi- 
lement à  détacher  les  Vénitiens  de  la  ligue.  Mais 
Milan  ,  Pavîe  ,  Florence  ,  Crémone  ,  Parme,  Bo- 
logne font  inébranlables,  &  Rome  les  fondent 

Pendant  ce  tems  Frédéric  eft  obligé  d'aller  appaî- 
fer  des  troubles  dans  la  Bohême.  Il  y  dépoffcde  le 
rxû  LadiiViç ,  &^  donne  la  régence  au  fils  de  ce  roL 
On  ne  peut  être  plus  ablblu  qu!il  l'était  eu  Allemagne, 
&  plus  faible  alors  au  -  delà  des  Alpes. 

n  pafle  enfin  le  mont  Cents.  Il  affiége  cette  Ale- 
xandrie bâtie  pendant  fon  abfence ,  &  dont  le  nom 
lui  étaït  odieux  ;  &  commence  par  faire  dire  aux 
habitans  que  s'ils  ofcnt  fe  défendre  ,  on  ne  pardon- 
nera nî  au  fexe  ni  à  l'enfance.  • 

117c. 
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"7Î- 

Les  Alexandrins  fecourtis  par  les  villes  confédéré^es 
fbrtent  fur  les  impériaux ,  &  les  battent  à  l'exemple 
des  Milanais.  L'empereur  pour  comble  de  dîfgracè 
eft  abandonné  par  Henri  le  lion,  qui  fe  retire  avec 
fes  Saxons  ,  très  indifpofé  contre  Barberoofle,  qui 
gardait  pour  lui  les  terres  de  Mathilde. 

,   U  femblait  que  l'Italie  allait  être  libre  pour  jamais. 

II7<?. 

Frédéric  reçoit  des  renforts  d'Allemagne.  L^arcbe* 
v^ue  de  Mayence  eft  à  l'autre |bout  de  l'Italie,  dans 
la  marche  d'Ancone ,  avec  iès  troupes. 

La  guerre  eft  pouffée  vivement  de  deux  côtés. 
L'infanterie  milanaife ,  toute  armée  de  piques ,  défait 
toute  la  gendarmerie  impériale.  Frédéric  échappe  à 
peine  pourfuivi  par  les  vainqueurs.  U  fe  cache ,  &  fe 
Ëiuve  enfin  dans  Pavic.         - 

Cette  vîdoîre  fut  le  fignal  de  la  liberté  des  Ita- 
liens pendant  plulieurs  années  :  eux  feuls  alors  purent 
fe  nuire. 

Le  fuperbc  Frédéric  prévient  enfin  &  foUicîte  le  - 
pape  Alexandre ,  retiré  dès  Iongtem3  daflfs.  Anagnia  , 
craignant  également  les  Romains  qui  ne  voulaient  point 
de  maître  ,  &  Tempexeur  qui  voulait  Tétre. 

Frédéric  lui  offre  de  Taider  à  dominer  dans  Rome , 
de  lui  reftîtuer  le  patrimoine  de  St.  Pierre ,  &  de  lui 
donner  une  partie  des  terres  de  la  comtcffc  Mathilde. 
On  affemble  un  congrès  'k  Bologne* 

II77. 

Le  pape  feît  transférer  le  congrès  à  Venife ,  ôè  il 
Annales  de  P Empire.  l.Y^xt.  N    . 
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fe  rend  fur  les  vaifTeaux  du  roi  de  Sicile.  Les  am- 
bafladeurs  de  Sicile  ,  &  les  députés  des  villes  lom- 
bardes y  arrivent  les  premiers.  L'archevêque  de 
Mayence  Chrifiiem  y  vient  conclure  la  paix. 

Il  eft  difficile  de  démêler  comment  cette  paix , 
^ut  devait  afTurer  le  repos  des  papes  &  la  liberté  des 
Italiens ,  ne  fut  qu'une  trêve  de  fix  ans  avec  les 
villes  lombardes ,  &  de  quinze  ans  avec  la  Sicile.  Il  n'y 
fbtpas  quéftion  des  terres  de  la  comtefleMàdiilde, 
qui  avaient  été  la  bafe  du  traité. 

Tout,  étant  conclu  ,  l'empereur  fe  rend  à  Venîfe. 
Le  duc  le  conduit  dans  fa  gondole  i  St  Mara  Le 
pape  l'attendait  à  la  porte  ,  la  tiare  fur  la  tête.  L'em* 
pereur  fans  manteau ,  le  conduit  ao  chcear ,  unt  ba* 
guette  de  bedeau  à  la  main.  Le  pape  prêcha  en  latin 
que  Fréderit  n'entendait  pas.  Apmle  fermon,  Tém- 

Eereur  vient  baifer  les  pieds  du  pape  ,  communie  de 
L  maiil ,  conduit  fa  mule  dans  la  place  St  Marc  ait 
tbrtir  4t  l'églilb  ;  &  iUexahdre  III  s'écriait  :  Dibu  a 
voulu  qu^un  vieillard  &  un  prêtre  trionaià$  étuà 
empereur  puijfant  ^  terrible.  Toute  l'Italie  regarda 
Alexandre  lu  comme  (bn  libérateur  &  fon  père. 


La  paix  fut  jurée  fur  les  évangiles  par  douze  princes 
de  l'éiûpife.  On  n'écrivait  guères  alors  ces  traités. 
U  y  avait  peu  declaufes  ;  les  fermens  fuffi&ient.  Peu 
de  princes  Allemands  (avaient  lire  &  figner  ,  &  on 
ne  fe  fervait  de  la  plume  qu'à  Rome.  Cela  reâemble 
aux  tems  (au vases  Qu'on  annelle  h^roïnum. 


C^endant  on  exigea  de  l'empereur  un  aâe  parti- 
cttlier  ibeUé  de  fon  fceau,  nar  lequel  il  promit  de 
n'inquiéter  de  (ix  ans  les  viÛes  d'Italie. 


"78. 

Coméiéne  Ftédonc  Barberoufle  ofait-il  après  cela 
pafler  par  Milan ,  dont  le  peuple  traité  pat  lui  en 
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efclave ,  Tairaifc  vaincu  ?  H  y  allai  pouttant  en  retour 
nant  en  Allemagne. 

D'autres  troubles  agitaient  ce  vaftc  pays  ,  gUerriw^ 
puilTant  &  malheureux ,  dafis  lequel  il  n'y  avait  pal 
encor  une  feule  ville  comparable  aux  médiofcres  de 
ritalic. 

Henri  lé  lion ,  maître  de  la  Sajrfe  &  de  la  Bavièref , 
faifait  toujours  la  guerre  à  plufieurs  évêqueî ,  comni^ 
l'empereur  Pavait  faite  au  pape;  Il  fuccômba:  commit 
lui ,  &  par  l'empereur  même. 

L'arqhevé:quâ  de  Cologne  aidé  âe  la  moitié  àH 
h,  Veftphalie  ,  l'archevêque  de  Magdebourg ,  un  évft. 
que  d'Halberfladt ,  étaient  opprimés  par  Henri  \fi 
lion  ,  &  lui  faifaient  tout  le  mal  qu'ils  pouvaient 
Erefque  toutes  l'Allemagne  embralTe  leur  parti», 

Henri  le  Knn  eff  le  qua^rîénte  duc  âe  Bavière  mft 
au  ban  de  l'empire  dans  la  diète  de  Goilar.  B  fâlait 
une  puîflante  armée  pour  nlettre  l'arrêt  à  exécution. 
Ce  prince  était  plus  puiffant  que  Tempereur.  Il  com- 
mandait alors  depuis  Lubeck  jufqu^au  milieu  de  fe  Veft- 
phalie. Il  avait  outre  la  Btvtère ,  là  Stiite  *  te  Ca^ 
rinthie.  L'archevêque  de  Cologne  fon  ennemi  eUtttiea:^ 
de  l'exécution  du  ban. 

Parmi  les  vaflaux  de  FempîTe  qu\  amènent  cfcs  trou- 
pes à  l'arche vêque  de  Cologne,  on  vofC  un  Ptirfipt^ 
comte  de  Flandre ,  ai nfi  qu'uri  coniic  de  Rvîrranti  & 
un  duc  de  Brabant  &c»  CeU  prurr  iit  faire  croire  ,  qufe 
laFlandrcJ  çropreinent  dite  k  re^grdaic  ctH!Jaur$  com- 
me membre  de  l'empire  i  (quoique  pairie  de  \i  Fr'nnce  j 
tant  le  droit  féodiil  trainatt  après  fui  d*incertittideSi 

Le  due  Heoii  &  ééfiuid  cb|ia.k.  Sa?^t.;  tt  pcfnvà  b 

N   ij 
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Thuring^e ,  il  prend  la  HefTe ,  il  bat  Tarmée  de  Farche- 
vêque  de  Cologne. 

La  plus  grande  partie  de  TAUemagne  cft  ravagée 
par  cette  guerre  divile ,  effet  naturel  du  gouvernement 
féodal.  Il  éft  même  «étrange  que  cet  eiFet  n'arrivât 
pas  plus  fouvent 

IlgO. 

Après  quelques  fuccès  divers ,  Tempereur  tient  une 
diète  dans  le  château  de  Gelnhaufen  vers  le  Rhin. 
Oh  y  renouvelle  ,  on  y  confirme  la  profcription  de 
Henri  le  lion.  Frédéric  y  don^ie  la  Saxe  à  Bernard 
d'AïAalt,  fils  d'Albert  Tours  marquis  de  Brandebourg. 
On  lui  donne  auffi  une  partie  de  la  Veftphalie.  La  mai- 
fon  d'Anhalt  parut  alors  devoir  être  la  plus  puifTaate 
de  l'Allemagne.  -  . 

La  Bavière  eft  accordée  au  comte  Othon  de  Vi- 
telsbach  ,  chef  de  la  cour  de  juftice  de  l'empereur. 
C'eft  de  cet  Odïon  Vitelsbach  que  defcendent  les  deux 
maifons  éleâerales  de  Bavière  qui  régnent  de  nos  jours 
après  tant  de  malheurs.  Elles  doivent  leur  grandeur 
à  Frédéric  Barberoufle.    , 

Dès  que  ces  feigneurs  furent  inveftis ,  chacun  tombe 
fur  Henri  le  lion;  &  l'empereur  fe  met  lui-même  à  la 
tête  de  l'armée. 

Oa  prend  au  duc  Henri  ,  Luflebourg  dont  il  était 
maître  ;  on  attaque  Lubeck  dont  il  était  le  proèeéteur; 
&  le  roi  de  Dannemarck  Valdemar  aide  l'empereur 
dans  ce  fiége  de  Lubeck. 


LuoecK  aeja  ncne ,  oc  qui  craignait  ae  tomoer  au 
pouvoir  du  Dannemarck,  fe  donn«  à  l'empereur ,  qui 
la  déclare  ville  impériale  ,  capitale  des  villes  de  la 
mer  Baltique ,  avec  la  perndffion  de  battre  monnoie*        .  » 
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Le  duc  Henri  ne  pouvant  plus  réfifter ,  va  fc  jcttcr 
aux  pieds  de  Tempereur ,  qui  lui  promet  de  lui  con* 
ferver  Brunfvick  &  Lunebourg.  Refte  de  tant  d'états 
qu'on  lui  enlève. 

Henri  le  lion  pafTe  à  Londres  avec  (k  femme  »  chex 
le  roi  Henri  H  fon  beau-père.  Elle  lui  donne  un  fUs 
nommé  Othon;  c'efl  le  même  qui  fut  depuis  empe« 
reur  fous  le  nom  d'Othon  IV  ;  &  c'eft  d'un  frère  de  cet 
Othon  IV  que  defcendent  les  princes  qui  régnent  aup 
jourd'hui  en  Angleterre.  De  forte  que  les  ducs  de 
Brunfvick  ,  les  rois  d'Angleterre ,  les  ducs  de  Modène 
ont  tous  une  origine  commune  ,&  cette  origme  eft 
italienne. 

II82. 

L'Allemagne  eft  alors  tranquille.  Frédéric  y  abolit 
plufieurs  coutumes  barbares  ;  entr'autres  celle  de  pU- 
1er  le  mobilier  des  morts  ;  droit  horrible  que  tous  les 
bourgeois  des  villes  exerçaient  au  décès  d'un  bour- 
geois aux  dépens  des  héritiers ,  &  qui  caufàit  toujours 
des  querelles  fanglantes,  quoique  le  mobilier  fû|  alors 
bien  peu  de  choie. 

Toutes  les  villes  de  la  Lombardie  jouiiTent  d'une 
profonde  paix  &  reprennent  la  vie. 

Les  Rjomains  perfiftent  toujours  dans  l'idée  de  fe 
fouftraire  au  pouvoir  des  papes ,  comme  à  celui  des 
empereurs.  Ils  chaffent  de  Rome  le  pape  Ludus  UI 
fucceffeur  d'Alexandre. 

Le  féiiat  eft  le  maître  dans  Rome.  Quelques  clercs 
qu'on  prend  pour  des  efpions  du  pape  Lucius  III ,  lui 
(ont  renvoyés  avec  les  yeux  crevés  ;  inhumanité  trop 
indigne  du  nom  romain. 

II83. 

Frédéric  I  déclare  Ratisbonne  ville  impériale.  Il  d^ 
&  N  iij ^ 
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taehe  le  1^r<4  Ae  h  Bavicre  ;  il  en  détadbe  ftuffi  la  Sti- 
fie ,  qu^il  èrîge  en  duché, 

Célèbre  congres  à  Plaîfance  le  jo  A?iîl ,  entre  Ict 
commîffaires  de  Tempereur  &  les  députés  de  toutes 
les  villes  de  Lombardie.  Ceux  de  Venîfe  même  s'y 
trouvant,  ils  conviennent  que  rempereor  j>eat  exiger 
de  Tes  ^aflaux  d'IuUe  te  ferment  de  fidé^é;&  qu'ils 
fent4>bHgés  de  marcher  à  fon  feoôurs ,  en  eas  qu'bn  fat- 
taque  dans  Ton  voyage  à  Rome ,  qo'oïi  vpf^lh  l'cxpé. 
i^kion  romaine* 

Ib  (Hpolent  qwe  Içt  vlHcs  &  les  vftflainc  bç  ft»ir* 
fiîront  à  Tempcreur  dans  fon  pafTage ,  que  k  fourra- 
ge ordin^re  »  &  les  provifions  de  bouche  pour  tout 
fubfidc.         . 

i^'empiereur  leur  aeœrde  le  droit  d'avoir  des  trou- 
{Kjs  ,  des-  fortifications ,  des  trîbtinaiix  qui  jugent  en 
dernierrefloFt  ^  jufqu'à  concurrence  de  cinqoanue  tnarcs 
d'argent  ;  &  nullte  caufe  ne  doit  être  jamais  évoquée 
çn  Allemagne. 

Si  dans  ces  villes  Tévéque  a  le  titre  de  comte  ,  il 
f  oonfervera  le  droit  de  cré^  lés  oonfùis  dé  ft  vflle 
épifcopale  ;  &  fi  Pévéqne  n'eft  pia$  ea  poCTeffion  de 
ce  droit ,  il  eft  réfervé  à  Tempereur. 

Oe  traité  qd  rendait  l'ItaKe  libre  fous  un  chef,  a 
été  «e§ardé  longtems  t»r  les  Italiens  comme  le  fon- 
dement de  leur  droit  public» 

Les  marquis  de  Malafpina  &  les  comtes  de  Ciéme 
y  font  fpédalemettt  nommés ,  Se  l'empereur  tranfige 
avec  eux  comme  avec  les  aiitres  villes.  Tous  les  fei* 
gneurs  des  fiçf$  y  font  compris  çn  ^néial^ 

Les  députes  de  Venife  ne  fignèrent  à  ce  traité  que  pour 
l#î?  %fs  ^v^'iU  ay^pH  4%hs  ^  çotumpii^i  K^r  IWC  la 
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ville  de  Venlfë ,  elle  ne  mettait  pas  fa  liberté  &  fo^ 
indépendance  en  compromis. 


II84- 

cncew  ] 
reconnaitre  fon  fils  Henri,  roi  des  Romains. 


Grande  diète  à  Mayence^  L'empereur  y  fait  encor 
'      '■    -      ■      "  '     Ro 


U  arme  chevaliers  fe»  deux  fils ,  Henri  &  FrédcJ» 
rie.  C'eft  le  premier  empereur  qui  ait  fait  ainfi  fes  fils 
chevaliers  ,  avec  les  cérémonies  alors  en  ufage.  Le 
nouveau  chevalier  faifidt  l$i  veille  des  armes ,  enfuite 
on  )e  mettait  au  bain  ;  il  venait  recevoir  l'accollade  & 
le  baifer  en  tuniqpe  ;  des  chevaliers  lui  attachaient  fes 
épetons  ;  il  offrait  fbn  épée  à  Dieu  éç  aux  faints  $  on 
le  revêtait  d'une  épitoge  ;  mais  pe  qu'il  y  avait  de  plus 
bizarre  ,  c'eft  qu'on  lui  fervait  à  diner ,  fans  qu'il  lui 
fût  permis  de  manger  &  de  boire.  Il  lui  était  aufll 
défendu  de  rire. 

L'empereur  va  à  Vérone ,  où  le  pape  Lucius  III  • 
toujours  chaifé  de  Rome ,  était  retiré.  On  y  tenait  un 
petit  concile.  Il  ne  Ait  pas  queftion  de  rétablir  Lucius 
à  Rome.  On  y  traita  la  grande  querelle  ^es  .terres  de  la 
comtefle  Mathilde  ,  &  on  ne  convint  de  rien  :  aufli 
le  pape  refu(à*t*il  de  couronner  empereur  Henri  fils 
de  Frédéric. 

L'enjpereur  alla  le  f^re  couronner  roi  jf  Italie  à  Mi- 
lan  9  ^  on  y  «ppprta  la  couronne  de  fqr  de  Monza. 

II8T- 

Le  pape  brouillé  avec  les  Romains  ,  eft  ^ez  im- 
prudent pour  fe  brouiller  avec  l'empereur ,  au  fujet 
de  ce  dangereux  héritage  de  MathHde. 

Ua  roi  de  iSardaigne  comoi^ade  les  trppf  es  de  ij^é- 
djeriç,  Ct  m  Aç  S^d^nç  eft  le  fils  de  Qe  bailli  qui 
avait  acheté  le  titre  de  roi.  Il  fe  (aifit  de  quelque^  Tmt 
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les ,  dont  les  papes  étaient  encor  en  pofleflion.  Lucius 
III,  prefque  dépouillé  de  tout,  meurt  à  Vérone  ;& 
Frédéric  vainqueur  du  pape  oe  peut  pourtant  être  fou* 
Teraia  dans  Rome. 

l\%6. 

L'empereur  marie  à  Milan  le  6  Février  fon  fils  le 
roi  Henri ,  avec  Confiance  de  Sicile,  fille  de  Roger  II 
roi  de  Sicile  &  de  Nai)les ,  &  petite  fille  de  Roger  I 
du  nom.  Elle  était  héritière  préfomptive  de  ce  oeaq 
royaume  :  ce  mariage  fut  la  fource  des  plus  grands 
&  des  plus  longs  malheurs. 

Cette  année  doit  être  célèbre  en  Allemagne  par  Tu- 
(âge  qu'introduifit  un  évéque  de  Metz  y  nommé  Ber- 
trand ,  d'avoir  des  archives  dans  les  villes ,  ^  d'y  con- 
ferver  les  ^étes  dont  dépendent  les  fortunes  des  par- 
ticuliers. Avant  ce  tems-là  tout  fe  faifait  par  témoins 
feulement ,  &  prefque  toutes  les  conteiladons  fe  dé- 
cidaient par  dçs  combats» 

JI87- 

La  Poméranic ,  qui  après  avoir  appartenu  aux  Polo- 
nais ,  était  vaiTale  de  l'empire ,  &  qui  lui  payait  un  lé- 
ger  tribut ,  eft  fubjuguée  par  Canut  roi  de  Dannemarck , 
&  devient  vaffalc  des  Danois.  Slefvich  auparavant 
relevant  de  l'empire ,  devient  un  duché  du  Danne- 
marck. Ainfi  ce  royaume  ,  qui  auparavant  relevait 
lui-même  de  TAllemagne ,  lui  ôte  tout-d'un-coup  deux 
provinces. 

Frédéric  Barberoufle  ,  auparavant  (i  grand  &  fi 
puiffant  ,  n'avait  plus  qu'une  ombre  d'autorité  en 
Italie  ,  &  voyait  1)  puiflance  de  P Allemagne  di- 
minuée. 

n  rétablit  f^  réputation ,  en  eonfervant  la  couronne 
dç  Bohème  à  un  duc  ou  k  un  roi  ,  que  fcs  fiijets 
venaient  de  dépofer. 
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Les  Génois  bârïfTent  un  fort  à  Monaco ,  &  font  Tac- 
quifition  de  Gavi. 

Grands  troubles  dans  la  Savoie.  Ucrapcrcur  Frc- 
derîc  fe  déclare  contre  le  comte  de  Savoie  ,  &  dé- 
tache  plufieurs  fiefs  de  ce  comte  ,  entr'autres ,  les 
évêchcs  de  Turin  &  de  Genève.  Les  évêques  de  ces 
villes  .  deviennent  feigneurs  de  Tempire.  De-là  les 
querelles  perpétuelles  entre  les  évéques  &  les  comtes 
de  Genève* 

iï88. 

Saladin  ,  le  plus  grand -homme  de  fon  tems  , 
ayant  repris  Jérufalem  fur  les  chrétiens  ,  le  pape 
Clément  III  fait  prêcher  une  nouvelle  croi&de  dans 
toute  TEurope. 

Le  zèle  des  Allemands  s'alluma;  en  a  peine  à 
concevoir  les  motifs  qui  déterminèrent  l'empereur 
Frédéric  à  marcher  vers  la  Paleftine  «  &  à  renoo* 
veller  à  l'âge  de  foixante-huit  ans  des  entreprises  dont 
un  prince  Ëige. devait  être  défabufé  Ce  qui  caradé« 
rife  ces  tems-là ,  c'eft  qu'il  envoyé  un  comte  de  Tem^ 
pire  à  Saladin  ,  pour  lui  demander  en  cérémonie 
Jérufalem  &  la  vraie  croix.  Cette  vraie  croix  était 
înconteftablement  une  très  feufTe  relique  ;  &  cette 
Jérufalem  était  une  ville  très  miférable  :  mais  il 
&lait  flatter  le  fanadfme  abfurde  des  peuples. 

On  voit  ici  un  flngulier  exemple  de  refprît  du 
tems.  Il  était  à  craindre  que  Henri  le  lion ,  pendant 
rabfence  de  l'empereur  ,  ne  tentât  de  rentrer  dans 
les  grands  états  dont  il  était  dépouillé.  On  lui  fit 
jurer  qu'il  ne  ferait  aucune  tentative  pendant  la  guerre 
fainte.   U  jura ,  &  on  fe  fia  à  fon  ferment. 

1189- 

Frédéric  Barberouflfe  ,  avec  fon  fils  Frédéric  duc 
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de/  Suabe  ,  paiTe  par  l'Autriche  &  par  la  Hongrie 
avec  plus  de  cent  mille  croifés.  S'il  eût  pu  conduire 
à  Rome  cette  armée  de  volontaires ,  fl  était  empe- 
reur en  effet.  Les  premiers  ennemis  qu'il  trouve  , 
font  les  chrétiens  Grecs  de  l'empire  de  Conftantinople. 
Les  empereurs  Grecs  &  les  croifés  avaient  eu  à  le 
plaindre  en  tout  tems  les  uns  des  autres. 

L'empereur  de  Conftantinople  était  I&ac  l'Ange. 
Il  refufe  de  donner  le  titre  d.'empereur  à  Frédéric , 
qu'il  ne  regarde  que  comme  ïin  roi  d'Allemagne  ;  il 
lui  fait  dire  ,  que  s'il  veut  obtenir  le  pafTage  ,  il 
faut  qu'il  donne  des  otages.  On  voit  dans  les  confU- 
tutions  de  Goldaft  les  lettres  de  ces  empereurs.  I(àac 
TAnge  n'y  donne  d'autre  titre  à  Frédéric  que  celui 
d'avocat  de  l'cglife  romaine  Frédéric  répond  à  l'Ange 
qu'il  eft  un  chien.  Et  après  cela  on  s'étonne  oes 
épithètes  que  fe  donnent  les  héros  d'Homère  dans  des 
tems  encor  plus,  héroïques  ! 

Frédéric  s'étant  frayé  le  paiTage  k  main  armée , 
bat  le  fiiltan  d'Iconium  ;  il  prend  Ta  ville  «  il  pafTe  le 
mont  Taurus  ,  &  meurt  de  maladie  après  fk  vic- 
toire ,  laii&nt  une  réputation  célèbre  d'inéealité  ft 
de  grandeur ,  &  une  mémoire  chère  à  rAUemagne 
plus  qu'à  l'Italie. 

On  dit  qu'il  fut  enterré  à  Tyr.  On  ignore  où  eft 
la  cendre  d'un  empereur  oui  fit.  tant  de  bruit  pen^ 
dant  (k  vie.  Il  faut  que  les  fuccès  dans  TAGeayent 
été  beaucoup  moins  folides  qu'éclatans  :  car  il  ne 
reftait  à  fcn  fils  Frédéric  de  Suabe  »  qu'une  armée 
d'environ  fept  à  huit  mille  cpmbattans  ,  de  cent 
mille  qu'elle  était  en  arrivant 

Le  fils  mourut  bientôt  de  maladie  comme  le  père  ; 
&  il  ne  demeur»  cxkAïio  que  Juéopold  duc  d'Autri- 
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chc  ,  avec  quelques  chevaliers»  C'cft  ainfi   que  (b 
terminait  chaque  croiiàde. 


( 


HENRI     VI, 

VIVOT-TROIfléilE    EMPEREUR* 

II90. 

Henri  VI ,  déjà  deux  fois  reconnu  &  couronné 
du  viirant  de  fon  père  ,  ne  renouvelle  point  cet  ap« 
pareil  9  &  r^e  de  plela  droit 

Cet  ancien  duc  de  Saxe  &  de  Bavière  •  ce  po£> 
lèfleur  de  tant  de  TîUes  ,  Henri  le  lion  ,  avait  peu 
refpeâé  fon  ferment  de  ne  pas  chercher  à  repren» 
dre  fon  bien.  Il  était  déjà  «entré  dans  le  Holftein  ; 
il  avait  des  évèques  ,  61:  furtout  celui  de  Brème,  dans 
fon  parti. 

Henâ  VI  lui  livre  bataille  van^ths  de  Verden  ,  & 
cft  vainqueur.  Enfin  on  fait  la  paix  avec  ce  prmce 
toujours  profcrit  ,  &  toujours  armé.  '  On  lui  laiiTe 
Brunfvîck  démantelé.  Il  partage  avec  le  comte  de 
Hoiftein  le  titre  de  fe?gneur  de  Lubeck ,  qui  demeure 
toujours  Yille  libre  fous  iès  feigneurs. 

L'empereur  Henri  VI  ,  par  cette  vîftoîre  &  par 
cette  paix  étant  affermi  en  Allemagne  ,  tourne  fes 
penfées  vers  Tltalie.  Il  pouvait  y  être  plus  puiffant 
que  Charlemagne  &  les  Othons  :  poflefTeur  dlred  des 
terres  de  Mathilde ,  roi  de  Naples  &  de  Sicile  par 
la  femme  ,  &  fuzerain  de  tout  le  rcfte. 

ii9r. 

Il  fàlait  reclieîlKr  cet  héritage  de  Naples  &  Sicile. 
liCS  feigineurs  du  pays  ne  voulaient  pas  qup  ce  roy^»»- 


aSBit'j-i^à  ,.,  jiatiw       I  niftS^ 


Digitized  by  VjOOQ IC 


ao4  '     H  E  N  R  I    V  L 

me,  devenu  floriffant  en  fi  peu  de  tems  ,  fôt  nne 
province  foumife  à  l'Allemagne.  Le  fang  de  ces  gen^ 
tilshommes  Franc^ais ,  devenus  par  leur  courage  leurs 
rois  &  leurs  compatriotes  ,  leur  était  cher.  Us  éli* 
fent  Tancrède  fils  du  prince  Roger  ,  &  petit-fils  de 
leur  bon  roi  Roger.  Ce  prince  Tancrède  n'était  pas 
né  d'un  mariage  reconnu  pour  légitime.  Mais  com- 
bien de  bâtards  avaient  hérité  avant  lui  de  plus 
grands  royaumes  !  la  volonté  des  peuples  &  l'élec- 
tion paraifTaient  d'ailleurs  le  premier  de  tous  les 
droit».  ^ 

L'empereur  traite  avec  les  Génois  pour  avoir  une 
flotte  avec  laquelle  il  aille  difputer  la  Fouille  &  la 
Sicile.  Des  marchands  pouvaient  ce  que  l'empereur 
ne  pouvait  pas  par  lui-même.  Il  confirme  les  privi- 
lèges des  villes  de  Lombardie  pour  les  mettre  dans 
fon  parti.  Il  ménage  le  pape  Célcftin  III  ;  c'était 
un  vieillard  de  quatre-vingt-cinq  ans ,  qui  n'était  pas 
prêtre.  Il  venait  cf  être  élu. 

...        • 

Les  cérémonies  de  l'intronifàtion  des  papes ,  étaient 
alors  de  les  revêtir  d'une  chappe  rouge  dès  qu'ils 
étaient  nommés.  On  les  conduirait  dans  une  chaire 
de  pierre  qui  était  percée  ,  &  qu'on  appellait  Jfer- 
corarium  :  enfiiite  dans  une  chaire  de  porphyre  ,  fiir 
laquelle  on  leur  donnait  deux  clefs ,  celle  de  l'églife 
de  Latran,  &  celle  du  palais  ,  origine  des  armes 
<ilu  pape  :  de-là  dans  une  troiiSéme  chaire  ,  où  on 
lui  donnait  une  ceinture  de  foie  ,  &  une  bourfe  , 
dans  laquelle  il  y  avait  douze  pierres  felnblables  à 
celles  de  l'éphod  du  grand -prêtre  des  Juifs.  On  ne 
fait  pas  quand  tous  Ces  ufages  ont  commencé.  Ce 
fut  ainfi  que  Céleftin  fut  intronifé  avant  d'être 
prêtre. 

L'empereur  étant  venu  à  Rome  ,  le  pape  fe  fait 
ordonner  prêtre  la  veille  de  pàques ,  le  lendemain 


f4W*' 


),^iJCTU^,         I  iwfitâtiSi 


Digitized  by 


Google 


HgVJ^^t  '\tiftsmMt  '^fJ^. 

f  H  E  1?  K  I  V  L  aof 


î 


fe  fait  facrer  évéque  ^  le  furlendemain  facre  l'empe» 
leur  Heiiri  VI  avec  l'impératrice  Confiance. 

Roget  Hoved ,  Anglais ,  eft  le  feul  qui  rapporte  que 
le  pape  poufla  d'un  coup  de  pied  la  couronne  dont 
on  devait  orner  l'empereur  ,  &  que  les  cardinaux  h 
relevèrent  II  prend  cet  accident  pour  une  cérémonie. 
On  a  cru  aufli  que  c'était  une  marque  d'un  orgueil  auffi 
brutal  que  ridicule.  Ou  le  pape  était  en  enfance  ;  oo 
l'avanture  n'eft  pas  vraie. 

L'empereur,  pour  fe  rendre  le  pape  &vorable  dans 
fon  expédition  de  Naples  6c  de  Sicile ,  lui  rend  l'an- 
cienne ville  de  Tufculum.  Le  pape  la  rend  au  peu- 
ple romain ,  dont  le  gouvernement  municipal  fubfif- 
tait  toujours.  Les  Romains  la  détruifent  de  fond  en 
comble.   Il  femble  qu'en  cela  les  Romains  enflent 

9    pris  l'erprit  deftruâeur  des  Goths  &  des  Hérules  hs^    | 
•bitués.  chez  eux.  M 

Cependant  le  vieux  Céleftin  III  comme  fuzerain  de 
Naples  &  de  Sicile ,  craignant  un  vaflal  puîflant  qtiî 
ne  voudrait  pas  être  vafTal ,  défend  à  l'empereur  cette 
conquête  ^  defenfe  non  moins  ridicule  que  le  coup  de 

Î>ied  à  la  couronne  ,  puifqu'il  ne  pouvait  empêcher 
'empereur  de  marcher  à  Naples. 

Les  maladies  détruifent  toujours  les  troimcs  Aile- 
mandes  dans  les  pays  chauds  &  abondans.  La  moitié 
de  l'armée  impériale  périt  fur  le  chemin  de  Naples. 

-  Confiance ,  femme  de  l'empereur ,  eft  livrée  dans  Sa- 
lerne  au  roi  Tancrède ,  qui  la  renvoyé  genereufcmcnt 
à  fon  époux. 

II9Z. 


I 


L'empereur  diffère  fon  entreprife  fur  Naples  &  Sî- 
elle ,  &  va  à  Vorms.  Il  fait  un  de  fes  frères ,  Conrad , 
duc  de  ISuabe.  Il  donne  à  Philippe  fon  autre  frère  ^ 
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depuis  empereur,  le  duché  de<Spolette , qu'il  6te  àk 
maifon  des  Guelfes. 

EtdbKfiTenient  de»  cheTalîers  de  Pordre  teutonique, 
deftinés  auparavant  i  (èrvîr  les  malades  dans  la  Pa- 
leftine ,  devenus  depuis  conquérant.  La  première  mai« 
fon  qu'ils  ont  en  Allemagne  eft  bâtie  à  Coblentz. 

Henri  le  lion  renouvelle  fet  prétentions  &:  fes  guer« 
res.  Il  ne  pourfuit  rien  fur  la  Saxe  ,  rien  fur  la  Ba« 
vière ,  il  fe  jette  encor  fur  le  Holftein  ,  &  perd,  tout 
ce  qui  lui  reftait  d'ailleurs. 

1193. 

En  ce  tems  le  grand  Sakdkdiaffaît  tous  lescfacé- 
tieQS  de  la  Syrie.  Richard  camr  de  iion  roi  d'ilnglq- 
terre  »  après  de&  exploits  admirables  &  imtiks ,  s'en 
retourne  comme  les  autres.  Il  était  mal  avec  l'empe- 
reur, il  était  plus  mal  avec  Léopold  duc  d'Autriche 
pour  une  vaine  querelle,  fur  un  prétendu  pémt  d'hon- 
neur  qu'il  avait  eu  avec  Léopold  dans  les  maIMiireu« 
fes  guerres  d'Orient  II  paffe  par  fes  terres  dir  doc 
d'Autriche.  Ce  prince  le  fait  mettre  aux  fer?^,  eotttre 
les  fermens  de  tous^  les  crottes ,  contre  tes  égards  dâs 
à  un  roi ,  contre  les  \wx  de  Thonneur  &  des  nattons. 

Leduc  d'Autriche  Ivvrefèn  prifbnnief  à  l'empereur. 
La  reine  Eléonore  femme  de  Richard  camr  de  limt^ 
ne  pouvant  Venger  fim  m«ri  y  offre  fa  ranqon.  On 
prétend  que  cette  ran<;on  fut  de  cent  cinquante  mille 
inarcs  d'argent.  Cela  ferait  environ  deux  millvona  d'é« 
ctts  d'Allemagne  ;  dt  attendu  la  rareté  de  l'argent ,  & 
le  prix  des  denrées,  cette  fomme  équivaudrait  à  qua- 
rante millions  d'écus  (fe  ce  tems-ci.  Les  hiftoriens 
peut-être  ont  pris  cent  cinquante  mille  marques  ,  mar* 
car  ,  pour  cent  cinquante  mille  marcs  ,  demi -livres. 
Ces  inéprifès  font  trop  ordinwes.  Quelle  que  %t  la 
i       tan^on^,  Teoipereur  Henri  VI  qui  n'avait  fiur  Richard 
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que  le  droit  des  brigands  ,  la  recjtit  avec  autant  de  lft« 
cheté ,  qu'il  retenait  Richard  avec  înjuftîce.  On  dît  en* 
cor  qu'il  le  força  à  lui  &ire  hommage  du  royaume 
d'Angleterre ,  hommage  très  vain.  Richard  eût  été  bien 
loin  de  mériter  fon  fumom  de  Citur  de  liim  s'il  eût 
conlenti  à  cette  baflefle* 

Un  évéqne  de  Prague  eft  fait  duc  ou  roi  de  Bohême. 
U  achète  fon  inveftîturc  de  Henri  VI  à  prix  d'argent 

Henri  le  lion ,  âgé  de  (biicante  &  dix  ans  ,  marie 
fon  fils  qui  porte  le  titre  de  comte  de  Brunfvick,  avec 
Agnès  fille  de  Conrad  comte  palatin,  oncle  de  l'empe* 
reur.  Agnès  aimait  le  comte  de  ft'unfvick  :  ce  mariage 
auquel  Tempcreur  confent  •  le  réconcjlîe  avec  le  vieux 
duc  qui  meurt  bientôt  après ,  en  laiflknt  du  moins  le 
Brunfvick  à  &s  dèfbendans. 

1194. 

Il  éft  à  croire  ^ue  l'e«apa«ur  Henri  VI  ne  met- 
connaît  les  rois  Richard  &  Tévéque  de  Bohême  , 
que  pour  avoir  de  quoi  conquérir  Naples  &  Sicile. 
Tancrède  fon  compétiteur  meurt  Les  ]ieuples  met-^ 
tent  à  fa  place  fon  fils  Guillaume  quoiqu'en&nt  :  mar- 
que évidôite  que  c'était  moins  Tancrède  que  la  nadon 
qui  diiputait  le  trône  de  Naples  à  l'empereur. 

Les  Génois  fourniflent  à  Henri  la  flotte  qu'ils  lui 
ont  promife  ;  les  Pi&ns  y  ajoutent  douze  galères  ; 
eux  qui  ne  pourai^it  pas  aujourd'hui  fournir  douze 
bateaux  de  pécheurs.  L'empereur  avec  ces  forces 
fournies  par  des  Italiens  pour  aifervir  l'Italie  ,  fe 
montre  devant  Naples  ,  qui  fe  rend  ;  &  tandis  qu'il 
fait  alTiéger  en  Sicile  Faleraie  &  Cataûe ,  la  veuve 
de  Tancrède  enfetmée  datK  Sdeme  ,  capitule ,  ^ 
cède  les  deux  royaumes^  à  odnditiott  que  fim  fils 
Guillaume  aura  du  moias  k  principauté  de  Tarente. 
Ainfi  après  cent  w»  que  Roibert  &  J^ger  «vaîent  C0i^ 
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qiris  la  Sicile  ,  ce  fhilt  de  tant  de  travaux  des  che- 
valiers Français  ,  tombe  dans  les  mains  de  la  mai- 
fen  de  Suabe. 

Les  Génois  demandent  k  l'empereur  Texécudon  du 
traité  qu'ils  ont  fait  avec  lui ,  la  reftitution  ftipulée 
de  quelques  terres ,  la  confirmation  de  leurs  privilé- 
;es  en  Sicile ,  accordés  par  leur  roi  Roger.  Henri  VI 
eur  répond  :  Quand  vous  m^ aurez  fait  voir  que  vous 
êtes  libres  ,  ^que  vous  m  me  deviez  pas  une  flotte 
en  qualité  de  vafj'aux  ,  je  vous  tiendrai  ce  que  je 
vous  aipromif.  Alors  joignant  l'atrocité  de  la  cruauté 
à  l'ingratitude  &  à  la  perfidie  ,  il  fait  exhumer  le 
corps  de  Tancrède ,  &  lui  Mt  couper  la  tête  par  le 
bourreau,  ll.fàit  eunuque  le  jeune  Guillaume  fils 
de  Tancrède  ,  F  envoyé  prifonnier  à  Colre  ,  où  il  loi 
fait  crever  les  yeux.  La  reine  fa  mère  &  Tes  filles 
font  conduites  en  Allemagne  ,  &  enfermées  dans  un 
couvent  en  Alface.  Henri  fait  emporter  une  partie 
des  tréfors  amalfés  par  les  rois.  Et  les  hommes 
fouffrent  à  leur  tête  de  tels  hommes  !  Et  on  les  ap- 
pelle les  oints  du  Seigneur  ! 

Henri  de  Brunfvîck  ,  fils  du  lion  ,  obtient  le  Pa- 
ladnat  après  la  mort  de  fon  beau -père  le  palatin 
Conrad. 

On  publie  une  nouvelle  croîfade  à  Vorms;  Henri  YI 
promet  d'aller  combattre  pour  Jesus-ChrIst. 

Le  2èlc  des  voyages  d'outrcrtiet  croîflait  par  les 
malheurs ,  comme  les  religions  s'affermifTent  par  les 
martyres.  Une  fœur  du  roi  de  France  Phîlippe-Augufte  , 
veuve  de  Bêla  roi  de  Hongrie  ,  fe  met  à  la  tête 
d'une  partie  de  l'armée  croifée  allemande ,  &  va  en    ^^ 
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Paleftine  effuyer  le  fort  de  tous  ceux  quî  Torlt  pré- 
cédée. Henri  VI  feit  marcher  une  autre  partie  des 
croifés  en  Italie  ,  où  elle  lui  devait  être  plus  utile 
qu'à  Jérufalem. 

1197.    . 

Ceft  ici  on  des  points  les  plus  curieux  &  les  plus 
întéreflans  de  Thiftoire.  La  grande  chronique  belg!- 
que  rapporte  que  non  -  feulement  Henri  fit  élire  fon 
fils  (  Frédéric  II)  encor  au  berceau  ,  par  cinquante- 
deux  feîgneurs  ou  évéques  ;  mais  qu'il  fit  déclarer 
Tempire  héréditaire  ,  &  qu'il  ftatua  que  Naples  de 
Sicile  feraient  incorporés  pour  jamais  à  rcmpire.  Si 
Henri  VI  put  foire  ces  loix,  il  les  fit  fans  doute  ;  & 
il  était  affez  redouté  pour  ne  pas  trouver  de  contra- 
diétion.  Il  eft  certain  que  fon  épitaphe  à  Panorme , 
porte  qu'il  réurdt  la  Sicile  à  l'empire.  Mais  les  papes 
rendirent  bientôt  cette  réunion  inutile.  Et  à  fa  mort 
il  parut  bien  que  le  droit  d'éledion  était  toujours 
cher  aux  feîgneurs  d'Allemagne- 

Cependant  Henri  VI  pafle  à  Naples  par  terre  ; 
tous  les  feigneurs  y  étaient  animés  contre  lui  ;  un 
foulévement  général  était  à  craindre  ;  il  les  dépouille 
de  leurs  fiefs  ,  &  les  donne  aux  Allemands  ou  aux 
Italiens  de  fon  parti.  Le  défefpoir  forme  la  conjura- 
tion que  Tempereur  voulait  prévenir.  Un  comte  Jour- 
dan  ,  de  la  maifon  des  princes  Normands ,  fe  met  à 
la  tète  des  peuples.  Il  eft  livré  à  l'empereur,  qui  le 
fait  périr  par  un  fuppUce  qu'on  croirait  imité  des 
tyrans  fabuleux  de  l'antiquité  :  on  l'attache  nud  fur 
une  chaife  de  fer  brûlante  ,  on  le  couronne  d'un  cercle 
de  fer  enflammé  qu'on  lui  attache  avec  des  clous. 

II98. 

Alors  l'empereur  laiffe  partir  le  rcfte  de  fes  Allemands 
croifes  ;  ils  abordent  en  Chypre.  L'évêque  de  Vurtz- 
bourg  qui  les  conduit ,  donne  la  couronne  de  Chypre  à 

Annales  de  P Empire,  I.  Part.  O 
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Emeri  de  Lufignan ,  qui  aimait  mieux  être  raflai  de 
Tcmpire  Allemand  ,  que  de  Tcmpite  Grec 

Ce  même  Emeri  de  Lufignan  ,  roi  de  Chypre, 
êpoufe  Ifabelle  fille  du  dernier  roi  de  Jémfalem  ; 
&  deJà  vient  le  vain  titre  de  roi  de  Chypre  &  de 
Jérufalem ,  que  plufieurs  fôuverains  fè  font  âiTpixtés 
en  Europe. 

Les  Allemands  croifés  éprouvèrent  des  fortunes 
diveifes  en  Afie.  Fendant  ce  tems  Henri  VI  refte 
en  Sicile  avec  peu  de  troupes.  Sa  fécurité  le  perd  ; 
on  confpire  à  Naples  6c  en  Sicile  contre  le  tyran.  Sa 
propre  femme  Confiance  eft  l'ame  de  la  conjuration. 
On  prend  les  armes  de  tous  côtés  ;  Confiance  aban- 
donne fon  cruel  mari ,  &  fe  met  à  la  tête  des  conju- 
rés. On  tue  tout  ce  qu'on  trouve  d'Allemands  en 
Sicile.  C'eft  le  premier  coup  des  vêpres  ficiUennes 
qui  fpnnèrent  depuis  fous  Charles  de  France.  Henri 
efl  obligé  de  capituler  avec  fit  femme  ;  il  meurt  ;  & 
on  prétend  que  c*efl  d'un  poifon  que  cette  princeffe 
lui  donna  ;  crime  peut  •  être  excu&ble  dans  une  féài- 
me  qui  Vengeait  (a  famille  &  fa  patrie  ,  fi  l'empoi- 
fçnnement ,  &  furtout  l'empoifonnement  d'un  mari, 
pouvait  jamais  être  juftifié. 


P  H  I  L  I  P  P  E     I, 

VINGT-aÛATRiÉME     EMPEREUR. 

"98. 

D'abord  les  feigneurs  Çc  les  évêques  afTemblés  dans 
Amsberg  en  Thuringe ,  accordent  Tadminiflradon  de 
l'Allemagne  à  Philippe  duc  de  Suabe ,  oncle  de  ¥té- 
deric  1 1  j  mineur  ,  reconnu  déjà  roi  des  Romains. 
Ainfi  le  véritable  empereur  était  Frédéric  IL   Mais 
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d'autres  feignenrs  iildlghés  de  toir  uiv  einpinf  tié&iS 
devenu  héréditaire  ,»  eh^ifiiSmc  à  Cologne  on  autro 
roi  ;  &  ils  élifent  le  moins  puiflant  pour  être  plu9 
poiflans  fous  (bn  nom.  Ce  prétendu  roi  oik  emj^lsary' 
nommé  Bertold  ,  duc  d'une  petite  partie  de  kr  Suiffe^ 
renonce  bientôt  à  un  vain  lionûeur  ou^ii  ne  peuii 
foutenir.  Alors  l'alTemUée  de  Cotogne  â\t  te  duc  dé 
Brunfvick ,  Othon ,  fils  de  Henri  le  Uon.  Ees  élec^ 
teurs  étaient  le  duc  de  Lorraine ,  un  comte  de.Kuke  9 
Tarchevéque  de  Cologne  ,  les  évéques  db  IMBndm , 
de  Faderborn  ,  Tabbé  de  Corbie  ,  &  deux  antree 
abbés  moines  bénédidins. 

PhiUppe  veut  être  aùJli  notiiûké  taipetetit  ;  Il  eft 
élu  à  Erfort  ;  voilà  quatre  empereurs  en  uiieatinéie^,  & 
aucun  ne  l'eft  véBtablemeitt. 

Othon  de  Brunfvick  était  en  Angleterre  :  &  le  mi 
d'Angleterre  Richard  fi  indignement  traité  par  Hen- 
ri VI,  &  jufte  ennemi  de  la  maîfon  de  Suahè  ,  prenait 
le  parti  de  Brunfvick.  Par  conféquent  le  roi  dé  Pràht^ 
ce  Philippe-Augufte  eft  pour  l'autre  empereur  Philippe^ 

C'était  encor  une  occafion  pour  le»  villes  dltalie 
de  fecouer  le  joug  allemand.  Elles  devenaient  tous 
les  jours  plus  puiuantes.  Mais  cette  puifTance  même 
les  divifait  Les  unes  tenaient  pour  Othon  de  Brunt 
Vick,  les  autres  pour  Philippe  de  Suabe.  Le  pape  Inno-^ 
cent  III  refta^  neutre  entre  les  compétiteurs.  L'Alle- 
magne fouSre  tous  les  fléaux  d'une  guerre  civile. 

1199.    laoo.    V 

Dans  ces  troubles  inteftins  de  l'Allemagne ,  on  ne 
voie  qi|e  changemens  de  parti ,  accords  &its  &  rom^ 
pus ,  faiblefle  de  tous  les  côtés.  "Et  cependant  l'AIlema^ 
gne  s'appelle  toujours  l'empire  romain. 

â       L'impératrice  Conftànce  refiait  en  Sicile  avec  hpAn* 
0  ij  __ 
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ce  Ffcdenc  fon  fils  :  elle  y  était  poifibJc ,  elle  y  était 
régente  :  &  rien  ne  prouvait  mieux  que  c'était  elle 
qui  avait  confpiré  contre  fon  mari  Henri  VI.  Elle  re- 
tenait fou«  robéiflance  du  Sis  ceux  qu'elle  avait  fou- 
levés  contrfe  k  père.  Naples  &  Sicile  aimaient  dans 
le  jeune  Frédéric  le  fils  de  Confiance  ,*&  le  fang  de 
leurs  fois.  Ils  ne  regardaient  pas  même  ce  Frédéric  II 
comme  k  fils  de  Henri  VI  ;  &  il  y  a  très  grande  apjSa- 
rencc  qu'il  ne  Tétait  pas  ,  puiftîue  fk  mère  en  deman- 
dant ptiur  lui  rinveftiture  de  Naples  &  de  Sicile  au 
pape  Céleftin  III ,  avait  été  obligée  de  jurer  que  Hen- 
^  ri  VI  était  fon  père. 

Le  fameux  pape  Innocent  III ,  fils  d'un  comte  de 
Segni ,  étant  monté  fuj:  le  fiége  de  Rome ,  il  faut  une 
nouvelle  invcftiture.  Ici  commence  une  querelle 
fingulière  qui  dure  encor  depuis  plus  de  cinq  cent 
années^ 

On  a  vu  ces  chevaliers  de  Normandie  devenus  prin- 
ces &  rois  dans  Naples  &  Sicile ,  relevant  d'abord  des 
empereurs ,  faire  enfuite  hommage  aux  papes.  Lorfque 
Roger  encor  comte  de  Sicile  ,  donnait  de  nouvelles 
loix  àr  cette  ifle  ,  qu'il  enlevait  à  la  fois  aux  mahomé- 
tans  &  aux  grecs  ,  lorfqu'il  rendait  tant  d'égliTes  à 
la  communion  romaine  ;  le  pape  Urbain  II  lui  accorda 
folemnellement  le  pouvoir  des  légats  à  latere ,  &  des 
légats  nés  du  St.  Siège.  Ces  légats  jugeaient  en  der- 
nier reflbrt  toutes  les  caufes  eccléfiafliqucs  ,  confé- 
raient les  bénéfices  ,  levaient  des  décimes.  Depuis  ce 
tcms  les  rois  de  Sicile  étaient  en  effet  légats  ,  vicai- 
res du  St.  Siège  dans  ce  royaume ,  &  vraiment  papes 
chez. eux.  Ils  avaient  véritablement  les  deux  glaives. 
Ce  privilège  unique  que  tant  de  rois  auraient  pu  s'ar- 
roger ,  n'était  connu  qu'en  Sicile.  Les  fucceffeurs  da 
pape  Urbain  II  avaient  confirmé  cette  prérogative  foit 
dé  gré  ,  foit  de  force.  Céleftin  III  ne  l'avait  pas  con- 
teftée.  Innocent  III  s'y  oppofa ,  traita  la  légation  des 
rois  en  Sicile  de  fubreptice ,  exigea  que  Confiance  y 
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renonçât  pour  fon  fils ,  &  qu'elle  fit  un  hommage  lige 
pur  &  fimple  de  Id  Sicil^. 

Confl:a^ce  meurt  avant  d'obéir ,  &  laifTe  au  pape  la 
tutelle  du  roi  &  du  royaume. 

I20I. 

Innocent  III  ne  reconnaît  point  Tempereur  Philip- 
pe ,>  il  reconnaît  Othon  ;  &  lui  écrit  :  Far  r autorité 
Âe  Dieu  à  nous  donnée ,  nous  vous  recevons  roi  des 
Romains  êf  nous  ordonnons  qu'on  vous  obéijfe  ,•  Ësf 
iiprès  les  préliminaires  ordinaires  »o«x  vous  donneront 
la  couronne  impériale.  •    \       _ 

Le  roi  dç  France  Philippe-Augufte ,  partîf^n  de  Phi- 
lippe de  Suabe  ,  &  ennemi  d'Othon ,  écrit  au  pape 
en  faveur  de  Philippe.  Innocent  III  lui  répond  ;  // 
{ 1  faut  que  Philippe  $erde  hm^ire  ,  ou  que  je  ^erde  k 
•  I     pontijicat,  ' .    / 

Innocent  III  publie  une  nouvelle  croifade.  Les  Alle- 
mands n'y  ont  point  de  part.  C'efl  dans  cette  croi- 
fade que  les  chrétiens  d'Occident  prennent  Conflan- 
tinople  au-lieu  de  fecourir  la  Terre  -  fainte.  C'eft  elle 
qui  étend  le  pouvoir  &  lés  domaines  de  Venife. 

1203.    .    .  :  - 

L'Allemagne  s'afïaiblit  du  côté  du  Nord  dans  ces 
troubles.  Les  Danois  s'emparent  de  la  Vandalie  ;  c'efl 
une  partie  de  la  Prufle  &  de  la  Poméraniei  II  eft  dif- 
ficile  d'en  marquer  Jes  limites.  Y  en  avait-il  alors  dans 
ces  pays  barbares  ?  le  Hôlfteîn  annexé  au  Dannemarck, 
ne  reconnaît  plus  alors  Pempire.  ^ 

1204. 

Le  duc  "de*  Brabant  réconnaît  Philippe  *  pour  "ém- 
à     pereur  ,  &  fait  hommage. 
^  O  iij 
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Plufietirs  fcigncurs  fuîyont  cet  exemple.  Philippe 
«il  fecréîi  Aix  par  Farchcvêque  de  Cologne.  La  guerre 
civile  continue  en  Allemagne. 

Othon  battu  .par  Philippe  auprès  de  Cologne ,  fe 
réfugie  en  Angleterre.  Aior«  le  pape  confent  à  Ta- 
Inndonner  :  il  promet  à  Philippe  de  lever  l'excom- 
municadon  «ncouroe  par  tout  prince  qui  fe  dît  em* 
pereur  fans  la  permiflion  du  St.  Siège.  Il  le  recon- 
p^itra  pour  empereur  légitime ,  s'il  veut  marier  fa  fœur 
i  un  tievcu  delà  fainteté  ,  en  donnant  pour  dot  le  du- 
^ch<é  deSpolette ,  la  Tofcane  ,  la  marche  d'Ancone. 
•TcSïà  dés  propofitions  bien  étranges  ;  la  marche  d'An- 
cohe  appartenait  de  droit  au  St.  Siège.  Philippe  refufe 
le  pape  9  &  aime  mieux  être  excommunié  que  de  don- 
ner  une  telle  dot  Cependant  en  rendant  un  arche- 
v^ue  de  Cologne  qu'il  reten^t  prifoniUer ,  il  a  ion 
lâmolutibn,  &  ne  ^it  point  le  mariage. 

1207, 

Othon  revient  d'Angleterre  en  Allemagne.  Il  y  pa- 
rait fans  partifans.  Il  &ut  bien  pourtant  qu'il  en  eût 
de  fecrets ,  puis  qo'^  revenait. 

1208. 

le  comte  Ojthon  qui  était  palatin  dans  la  Bavière , 
anafline  Tempereur  Fhilipjçe  a  J^mbetg  ,  &  fe  iàuve 
aifément 


III  mm  m       ■         i^Mj^^^fe 
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îÇ      : 


0  T  H  0  N    IV  , 

VINGT-  CINaOIÉMX      EMPEREUR. 

^  Othofi,  pour  s'aÎBFcrimr  &  pour  rcunîr  les  pards, 
epoufe  Béatrixiille  de  l'empereur  aifaffiné. 

Béatrix  demande  4  Francfort  ven^ea^ce  de  la  mort 
de  fon  père*  Là  diète  met  raiTàflm  .au  b^n  de  Tein- 
pire.  Le  comte  Papenheim  fit  plus ,  il  àftaflina  queU 
que  tems  après  raflaffih  de  l'empereur. 

1209. 

Othon  IV ,  pour  s'afFerinîf  mîejux ,  confirme  aux  vil- 
les d'Italie  tous  leurs  droits ,  &  reconnaît  ceux  que 
les  papes  S'attribuent.  Il  écrit  à  Innocent  Itl ,  Nous 
vous  Yindrom  i'obiijfance ,  que  nos  p-idicejfeurs  ont 
rendue  aux  vôtres.  Il  le  lai^e  en  poITeffion  des  ter- 
res que  le  pontife  à  déjà  recouvrées ,  comme  Viter- 
be  ,  Orviète ,  Péroufe,  Jl  lui  abandonne  la  fupériorité 
territoriale ,  c'eft-à-dire  )e  domaine  fiipréme ,  le  droit 
d€  mouvance  fur  Naples  &  Sicile. 

I2I0. 

On  qe  peut  paraître  plus  d'accord  ;  mais  i^  peine 
é(t-il  couronné  a  Ro^ ,  qu'il  fôt  la  guerre  au  pape 
pour  ces  mêmes  villes. 

n  avait  laiflfé  au  pape  la  ftt2era!neté  &  la  garde  de 
Naples  &  Sicile  ;  il  va  s'emparer  de  la  Fouille ,  hé- 
ritage du  jeune  Frédéric  roi  des  Romains ,  qu'on  dé- 
pouillait à  la  fois  de  l'empire  &  de  l'héritage  de  fg 
'^mère. 

121U 

întiocént  TII  ne  peut  qu'excommunier  OîtWon.  Ui^jb 
m  excommunication  n'eft  rien  contre  un  grince  af- 
W  O  inj  ^     ^ 
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fermi  :  c'eft  beaucoup  contre  un  prince  qui  a  des  en- 
nemis. , 

Les  ducs  de  Bavière,, celui  d'Autriche,  le  landgrave 
de  Thuringe  ,  veulent  le  détrôner.  L'archevêque  de 
M^yence  l'excommunie,  &tout  le  parti  reconnaît  le 
jeune  Frédéric  IL 

L'Allemagne  eft  encor  divifée,  Othon  prêt  de  per- 
dre l'AlIehiagne  pour  avoir  voulu  ravir  la  Fouille  ,  re- 
pafle  les  AJpes»         ' 

iai2é 

L'empereur  Othon  affemble  fes  partîfans  à  Nurem- 
berg. Le  jeune  Frédéric  paffe  les  Alpes  après  lui  ; 
il  s'emp.ire  de  rAlfaoe  dont  les  feigneurs  fe  décla- 
rent en  fa  faveur.  Il  met  dans  fon  parti  Ferri  duc  de 
Lorr.>ine.  L'Allemiagne  eft  d'un  bout  à  Tautrc  le 
théâtre  de  la  guerre  civile' 

1213. 

■Frédéric  II  reçoit  enfin  de  l'archevêque  de  Mayence 
la  coùTonne  à  Aix-la-Chapelle. 

Cependant  Othon  fe  foutient ,  &  il  regagne  pref- 
que  tout  j  lorfqu'il  était  prêt  de  tout  perdre. 

Il  était  toujours  protégé  par  l'Angleterre.  Son  con- 
current Frédéric  II  Tétait  par  la  France.  Othon  for- 
tifie fon  parti  en  époufant  la  file  du  duc  de  Brabant , 
après  la  mort  xle  fa  femme- Béatrix.  Le  roi  d'Angle- 
terre Jean  Jui  donne  de  l'argent  pour  attaquer  le  roi 
de  France.  Çq  Jean  n'était  pas  encor  J^ànfam  terre  ,• 
mais  il  était  deftiné  à  l'être  &  à  devenir  comme  Othon, 
très  malheureux. 

12 14. 

Il  paraît,  fingulier  qu'Qthon  qpi  un  an  auparavant 
avait  'de  ta  peine  à  fe^  défendre^  en  Allemagne  ,  puifle     gj 
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faire  h  guerre  à  préfent  à  Philippe- Augufte.  Mais  11 
était  fuivi  du  duc  de  Brabant ,  du  duc  de  Limbourg  , 
du  duc  de  Lorraine  ,  du  comte  de  Hollande  ,  de  tous 
les  feigneurs  de  ces  pays,  &  du  comte  de  Flandre, 
que  le  roi  d'Angleterre  avait  gagnés.  C'eft  toujours  un 
problème ,  fî  les  comtes  de  Flandre ,  qui  alors  Fai&ient 
'toujours  hommage  a  la  France  ,  étaient  regardés  com- 
me vàiFaux  de  l'empire  malgré  cet  hommage. 

Othon  marche  vers  Valencîennes  avec  une  armée 
de  plus  de  cent  vingt  mille  combattans ,  tandis  que 
Frédéric  II  caché  vers  la  Suiiïe ,  attendait  Tiflue  de 
cette  grande  entreprife.  Philippe  -  Augufte  était  preflc 
entre  l'empereur  &  le  roi  d'Angleterre. 

Bataille  FAMEUSE  de  Bovines. 


k 


L'empereur  Othon  la  perdît.  On  tua  ,  dit-on  ,  trente 
^ille  Allemands  ,  nombre  probablement  exagéré.  L'u- 
fage  était  alors  de  charger  de  chaînes  les  prifonniers. 
Le  comte  de  Flandre  &  le  comte  de  Boulogne ,  furent 
'menés  à  Paris  les  fer»  aux  pieds  &  aux  mains.  C'était 
une  coutume  barbare  établie.  Le  roi  Richard  d'Angle- 
terre cœur  de  If  on  ^  diftit  lui-même  ,  qu'étant  ^rxété 
en  Allemagne  contre  le  droit  des  gens  ,  on  Pavait 
chargé  de  fers  aujjlpefans  qiiil  avait  pu  les  porter. 

Au  refte ,  on  ne  voit  pas  que  !e  roi  de  France  fît 
aucune  conquête  du  c(>té  de  l'Allemigne  après  fa  vic- 
toire de  Bovinei  :  mais  il  eri  eut  bien  plus  d'autorité 
fur  fes  vaffaux. 

Philippe  -  Augufte  envoyé  à  Frédéric  en  Suîfle,  où  il 
était  retiré  ,  le  char  impérial  qui  portait  Taîgle  alle- 
mande ;  c'était  un  trophée  &  un  gage  de  l'empire. 


r4ar»i>        ^        i^dBstm.  Mif&S'^ 
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FREDERIC    n, 

VINGT-SIXliME    EM^EREUK. 

Othon  vaincu ,  abandonné  de  tout  le  monde ,  fere» 
tire  à  Brunfvick ,  où  on  le  laiffc  en  paix  parce  qu'il  n'eft 
plus  à  craindre.  11  n'eil  pas  dépouédé  ,  mais  il  eft  ou- 
blié.. On  dit  qu'il  devient  dévot  Reflburce  des  mal- 
heureux  &  paflion  des  efprits  bibles.  Sa  pénitence 
était,  à  ce  qu'on  prétend,  de  Te  faire  feuler  aux  pieds 
par  Tes  valets  de  cuifine  ,  comme  fi  les  coups  de  pied 
d'un  marmiton  expiaient  les  fautes  des  princes,  f&ais 
doit-on  croire  ces  inepties  écrites  par  des  moines  ? 

I2IÇ. 

.    Frédéric  II ,  empereur  par  la  viâoire  de  Bovines  i  fe 
fait  partout  reconnaitxe. 

Pendant  les  troubles  de  FAlltms^e ,  on  a  vu  que 
les  Danois  avaient  conquis  beaucoup  de  terres  vêts 
TËlhe ,  au  nord  &  à  Torient  Frédéric  II  commença 
{>ar  abandonner  ces  terres  par  un  oraité.  Hambourg 
s'y  trouvait  comprife.  Mais  comme  à  la  première  oc- 
cafion  on  revient  contre  un  traité  onéreux ,  il  profite 
d'une  petite  guerre  que  le  nouveau^  comte  palatin  do 
Rhin  frère  d'Othon ,  fkifait  aux  Danois  ;  il  reçoit  Ham- 
bourg  fous  fa  proteâion  ;  il  la  rend  enfiiite  :  honteux 
tommencement  d'un  règne  illuftre. 

Second  couronnement  de  l'emnereur  à  Aix4a-Cha- 
pelle.  Il  dépoflede  le  comte  palatin ,  &  le  Falatinat 
retoyrne  à  la  mailbn  de  Bavière-Vitelsbach. 

Nouvelle  croifiide.  L'empereur  prend  la  croix  :  il 
fàlait  qu'il  doutât  encor  de  fk  pujjfTance ,  puis  qu'il 
promet  au  pape  Innqcent  III ,  de  ne  point  réunir 


jgÇté'^ini  ibpp.hK»im^b 
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Nsqales  &  Sicile  à  Tempire,  &  de  les  donner  k  Ton 
fils  dès  qu'il  aura  été  facré  à  Rome. 

1216. 

J'réderic  II  rcfte  en  Allemagne  avec  Ta  croix ,  & 
^  plus  de  defTeins  fur  l'Italie  que  fur  la  Faleftine.  Il 
dlfait  hautement  que  la  vraie  terre  de  promiflion  était 
:Naples  &  Sicile ,  &  non  pas  les  déferts  &  les  cavernes 
de  Judée.  La  croifade  eft  en  vain  préchée  à  tous  les 
rois.  Il  n'y  a  cette  fois  qu'André  II  roi  des  Hon- 
grois, qui  parte.  Ce  peuple  qui  à  peine  était  chrétien , 
-prend  la  croix  contre  les  mufidmai^  qu'on  nomme 
infidèles. 

1217. 

I^  Allemands  croifés  n'en  pattent  pas  moii» ,  fbns 
divers  chefs,  par  terre  &  par  mer.  La  flotte  des  Pa^ 
Bas  ,  arrêtée  par  les  vents  contraires  ,  fournit  encor 
aux  croifés  l'occafion  d'employer  utilement  leurs  armes 
vçrs  TEfpagne.  Ils  fe  joignent  aux  Portugais  ,  & 
battent  les  JM^ures.  Oq,  pouvait  pourfuivre  cette  vic- 
toire ,  &  délivrer  enfin  î'Efpagne  entière  :  le  pape 
Uonorius  III ,  fuccefleur  d'Inpocent ,  ne  veut  pas  le 
permettre.  Les  papes  commandaient  aux  croifés  comme 
aux  milices  de  DiEU  ;  mais  ils  ne  pouvaient  que  les 
envoyer  en  Orient.  On  ne  gouverne  les  hommes  que 
fuîvant  leurs  çré;ugés  ;  &  ces  foldats  des  papes  n'eut 
ient  point  obéi  .ailleur<s. 

121  g. 

Frédéric  II  avait  grande  raifbn  de  n'être  point  du 
voyage.  Les  vifies  d'Italie ,  &  furtoot  Milan ,  refu- 
faient  de  reconnaître  un  finiverain  ,  qui  maître  de 
l'Allemagne  6c  de  Naples,  pouvait  aflcrvir  toute  Fltalie. 
Elles  tenaient  encor  le  parti  d'Othon  IV  ,  qui  vivait 
obfcurément  dans  un  coin  dePAIlem^g^e.  Le  recon- 
naître ppur  empereur ,  c'était  en  effet  être  entière- 
ment libres. 
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Othon  meurt  auprès  de  JBrunfvick  ;  &  la  Lom- 
bardic  n'a  plus  de  prétexte. 

1219. 

Grande,  diète  à  Francfort ,  où  Frédéric  II  fait  élire 
•roi  des  Romains  fon  fils  Henri ,  âgé  de  neuf  ans , 
né  de  Confiance  d'Aragon.  Toutes  qes  diètes  fe  te- 
naient en  plein  champ ,  comme  aujourd'hui  encor  en 
Pologne. 

L'empereur  renonce  au  droit  de  la  jouiffancc  du 
mobilier  des  évéques  défunts  ,  &  des  revenus  pen- 
dant la  vacance.  C'eft  ce  qu'en  France  on  appelle 
la  régale.  Il  renonce  au  droit  de  jurifdidlion  dans 
les  villes  épifcopales  où  l'empereur  fe  trouvera ,  fans 
y  tenir  fa  cour.  Prefque  tous  les  premiers  aétes  de 
ce  prince  font  des  renonciations. 

1220. 

Il  va  en  Italie  chercher  cet  empire  que  Frédéric 
Barberouffe  n'avait  pu  faifir.  Milan  d'abord  lui  ferme 
fes  portes  comme  à  un  petit-fils  de  Barberoufle  ,  dont 
les  Milanais  déteftaient  la  mémoire.  Il  fouffre  cet 
affront,  &  va  fe  faire  couronner  à  Rome.  HonoriusIII 
exige  d'abord  que  l'empereur  lui  confirme  la  pofleffion 
où  il  eft  de  plufieurs  terres  de  la  comteffe  Mathilde. 
Frédéric  y  ajoute  encor  le  territoire  de  Fondi.  Le  pape 
veut  qu'il  renouvelle  le  ferment  d'aller  à  la  Terre-fainte, 
&  l'empereur  fait  ce  ferment.  Après  quoi  il  eft  cou- 
ronné avec  toutes  les  cérémonies  humbles  ou  hu» 
miliantes  de  fes  prédécefTeurs.  Il  fignale  encor  fon 
couronnement  par  des  édits  fanglans  contre  les  héré- 
tiques. Ce  n'eft  pas  qu'on  en  connût  alors  en  Alle- 
magne ,  où  régnait  l'ignorance  avec  le  courage  &  le 
trouble.  Mais  l'inquifition  venait  d'être  établie  à  l'oc- 
cafion  des  Albigeois  ;  &  l'empereur,  pour  plaire  au 
j»  pape  y  fit  ces  édits  cruels  ,  par  lefquels  les  enfans 
fr    ^ j2 
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des  hérétiques  font  exclus  de  la  fucceffion  de  leurs 
pères. 

Ces  loix  confirmées  par  le  pape ,  étaient  vifible- 
ment  didées  pour  juftifier  le  raTifTement  des  biens 
ôtés  par  Téglife  &  par  les  armes  à  la  maifon  de 
ïouloufe  dans  la  guerre  des  Albigeois.  Les  comtes 
de  Touloufe  avaient  beaucoup  de  fiefe  de  l'empire. 
Frédéric  voulait  donc  abfolument  complaire  au  pape. 
De  telles  loix  n'étaient  ni  de  fon  âge ,  ni  de  fon  ca- 
radère.  Auraient-elles  été  de  fon  chancelier  Pierre 
Defvignes  ,  tant  accufé  d'avoir  fait  le  prétendu  livre 
des  Trois  impqfleurs  ,  ou  du  moins  d'avoir  eu  des 
fentimens  que  le  titre  du  livre  fuppofe  ? 

1221.  1222.  1223.  1224. 

Dans  ces  années ,  Frédéric  II  fait  des  chofcs  plus 
dignes  de  mémoire.  Il  embellit  Naples  ,  il  Taggran- 
dit ,  il  la  fait  la  métropole  du  royaume  ,  &  elle  de- 
vient  bientôt  la  ville  la  plus  peuplée  de  l'Italie.  11 
y  avait  encor  beaucoup  de  Sarrafins  en  Sicile  ,  & 
fouvent  ils  prenaient  les  armes  ;  il  les  tfanfporte  à 
Lucera  dans  la  Fouille.  C'eft  ce  qui  donna  à  cette 
ville  le  nom  de  Lucera  ou  Nocera  de  pagani  :  car 
on  défignait  du  nom  de  payens  les  Sarrafins  &  les 
Turcs  ,  foit  excès  d'ignorance ,  foit  excès  de  haine  ; 
6k  ces  peuples  en  voyant  nos  croix  &  nos  images  , 
nous  appellaient  idolâtres. 

L'académie  ou  l'univerfité  de  Naples  eft  établie 
&  floriflante.  On  y  enfeigne  les  loix  ;  &  peu-à-peu 
les  loix  lombardes  cédèrent  au  droit  romain. 

Il  parait  que  le  deflein  de  Frédéric  II  était  de 
refter  dans  l'Italie.  On  s'attache  au  pays  où  Ion. eft 
né  ,  &  qu'on  embellit  ;  &  ce  pays  était  le  plus  beau 
de  l'Europe.  Il  pafle  quinze  ans  fans  aller  en  Allé» 
magne.   Pourquoi  eût -il  tant  flatté  les  papes,  tant     ^ 
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ménagé  les  villes  d'Italie ,  s'il  n^arait  conqu  l'idée 
d'établir  enfin  à  Rome  le  fiége  de  l'empire  ?  n^étaît- 
ce  pas  le  feul  moyen  de  fortir  de  cette  fituation 
équivoque  où  étaient  les  empereurs  ?  fituation  de- 
venue encor  plus  embarraflànte  depuis  que  l'empe- 
reur était  à  la  fois  roi  de  Naples  &  vafTal  du  St  Siège, 
&  depuis  qu'il  avait  promis  de  féparer  Naples  & 
Sicile  de  l'empire  ?  tout  ce  chaos  eût  été  enfin 
débrouillé  fi  l'empereur  eût  été  le  maître  de  l'Ita- 
lie. Mais  la  deftinée  en  ordonna  autrement 

n  parait  aufli  que  le  grand  defTein  du  pape  était 
de  fe  débarraflcr  de  Frédéric  &  de  l'envoyer  dans 
la  Terre-fiiinte.  Four  y  réuflîr ,  il  lui  avait  fait  épou- 
fer  après  la  mort  de  Conftanoe  d'Aragon  ,  une  des 
héritières  prétendues  du  royaume  de  Jérufalem  , 
perdu  depuis  longtems.  ^ean  de  Brienne  qui  prenait 
ce  vain  titre  de  roi  de  Jéru&lem  y  fondé  fiir  la  pré- 
tention de  fa  mère ,  donna  fa  fille  JoUmda  ou  Vio- 
lanta  à  Frédéric  «  avec  Jéfufklem  pour  dot,  c'ell-à* 
dire  avec  prefque  rien.  Et  Frédéric  l'époufà  parce 
que  le  pape  le  voulait ,  &  qu'elle  était  belle.  Les 
rois  de  Sicile  ont  toujours  pris  le  titre  de  roi  de  Jé- 
rufalem depuis  ce  tems-là.  Frédéric  ne  s'empreflait 
pas  d'aller  conquérir  la  dot  de  fa  femme ,  qui  ne 
confiftait  que  dans  des  prétendons  fur  un  peu  de 
terrain  maritime  refté  encor  aux-  chrétiens  dans  la 
Syrie. 

Pendant  les  années  précédentes  &  dans  les  fui  van- 
tes, le  jeune  Henri  fils  de  l'empereur  eft  toujours  cil 
Allemagne.  Une  grande  révolution  arrive  en  Danne- 
marck  &  dans  toutes  les  provinces  qui  bordent  la  mer 
Baltique.  Le  roi  Danois  Valdemar ,  s'était  emparé  dé 
ces  provinces ,  où  habitaient  les  Slaves  occidentaru^', 
les  Vandales  ;  de  Hambourg  à  Dantzick-,  6c  éc  Ebntzick 
à  Kevd ,  tout  reconnatffidt  Valdemar. 
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*  Un  comte  de  Shverin  dans  le  Melkelbourg ,  devenu 
l^flal  de  ce  roi ,  forme  le  deflein  d'enlever  Valdemar 
&  le  prince  héréditaire  Ton  fils.  U  Texécute  dans  une 
partie  de  chs^eles)  Mai  122}. 

Le  roi  de  Dannemarclc  prifonnier,  implore Honorius 
m.  Ce  pape  ordonne  au  comte  de  Shverin  &  aux 
autres  fei^eurs  Allemands  qui  étaient  de  i^encreprife, 
de  remettre  en  liberté  le  roi  &  Ton  fils.  Les  p^pes 
prétendaient  avoir  donné  la  couronne  de  Dannemarck; 
comme  celles  de  Hongrie ,  de  Pologne ,  de  Bohême. 
Les  empereurs  prétendaient  aufli  les  avoir  données» 
Les  papes  &  les  oéfars  qui  n'étaient  pas  maîtres  dans 
Rome ,  fe  difputaient  toujours  le  droit  de  faire  des  rois 
^  bout  de  l'Europe.  On  n'eut  aucun  égard  aux  or- 
^es  d'ffonorius.  Les  chevah'ers  de  l'ordre  teutonique 
fe  joignent  à  l'évéque  de  Riga  enLivonie,&  fe  ren- 
dent  maîtres  d'une  partie  des  côtes  de  la  mer  Baltique. 

Lubeck ,  Hambourg ,  reprennent  leur  liberté  &  leurs 
droits.  Valdemar  &  fon fils,  dépouillés  de  prèfque  tout 
ce  qu'ils  avaient  dans  ces  pays ,  ne  font  mis  en  liberté 
qo'en  payant  une  groife  ranqon. 

On  voit  ici  une  nouvelle  puiiTance  •'établir  infcn- 
fiblement  C'eft  cet  ordre  teutonique  ;  il  a  déjà  un 
grand  -  maître  ,  il  a  des  fiefs  en  Allemagne,  &  il  con- 
fmert  des  terres  vers  la  mer  Baltique. 

1226. 

Ce  grand-maitre  de  l'ordre  teutonique  follicite  en 
Allemagne  de  nouveaux  fecours  pour  la  Paleftine.  Le 
pape  Hpnorius  prefle  en  Italie  l'empereur  d*en  fortir 
au  plus  vite  &  d'aller  accomplir  fon  vœu  en  Syrie. 
U  feut  obferver  qu'alors  il  y  avait  une  trêve  de  neuf 
ans  entre  le  fultan  d'Egypte  &  les  croifés.  Frédéric 
H  n*^v^t  donc  point  de  vœu  à  remplir.  Il  promet 
d'eotretepir  dqs  chevaliers  en  Paleftine ,  &  n'eft  point     ^. 


Digitized  by  VjOOQ IC 


qj     224  F  R   É    D   E    R    î   C    1  L 

excommunié.  II  devait  s'établir  en  Lombardie  &  en- 
fuite  à  Rome ,  plutôt  qu'à  Jerufalcm.  Les  villes  lom- 
bardes avaient  eu  le  tems  de  s'aflbcîer  ;  on  leur  don- 
nait le  titre  de  villes  confédérées  ;  Milan  &  Bologne 
étaient  à  la  tète  ;  on  ne  les  regardait  plus  comme  fu- 
jettes  ,  mais  comme  vaflales  de  l'empire.  Frédéric  II 
voulait  au  moins  les  attacher  à  lui  :  &  cela  était  dif- 
ficile.  Il  indique  une  diète  à  Crémone ,  &  y  appelle 
tous  les  feigneurs  Italiens  &  Allemands. 

,  Le  pape  qui  craint  que  l'empereur  ne  prenne  trop 
d'autorité  dans  cette  dicte ,  lui  fufcite  des  affaires  à 
Naples.  Il  nomme  à  cinq  évêchés  vacans  dans  ce 
royaume  fans  confulter  Frédéric;  il  empêche  phi  fieurs 
villes  ,  plufieurs  feigneurs  ,  de  venir  à  Taflemblée  de 
Crémone  ;  il  foutient  les  droits  des  villes  affociées  ,  & 
fe  rend  le  défenfeur  de  la  liberté  italique. 

1227. 

Beau  triomphe  du  pape  Honorîus  III.  L'empereur 
ayant  mis  Milan  au  ban  de  l'empire ,  ayant  transféré 
à  Naples  l'univerfité  de  Bologne  ,  prend  le  pape  pour 
juge.  Toutes  les  villes  fe  foumettent.  à  fa  décifion. 
Le  pape  arbitrt  entre  l'empereur  &  l'Italie  donne  fon 
arrêt.  Nous  ordonnons ,  dit-il ,  que  Cefnpereur  oublie 
fon  rejjentiment  contre  toutes  les  villes ,  ^  nous  or* 
donnons  que  les  villes  fournij/ent  6?  entretienne  fit  qua-^ 
tre  cent  chevaliers  pour  le  fecours  de  la  Terre -fainte 
pendant  deux  ans.  C'était  parler  dignement  à  la  fois 
en  fouverain  &  en  pontife. 

Ayant  aînfi  jugé  l'Italie  &  l'empereur ,  il  juge  Val- 
demar  roi  de  Dannemarck  ,  qui  avait  fait  ferment  de 
payer  aux  feigneurs  Allemands  le  refte  de  fai  ranqon 
&  de  ne  jamais  reprendre  ce  qu'il  avait  cédé.  Le  pape 
le  relève  d'un  ferment  fait  en  prifon  &  par  force.  Val- 
demar  rentre  dans  le  Holftein ,  mais  il  eft  battu.  Le 
feigneurdeLunebourg  &  de  Brunfvick  fon  neveu  qui- 

combat 
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combat  pour  lui ,  eft  fait  prifonnier.  Il  n'eft  élargi 
qu'en  cédant  quelques  terres.  Toutes  ces  expéditions 
tont  toujours  des  guerres  civiles.  L'Allemagne  alors 
dt  quelque  tems  tranquille. 

Honorîusin  étant  mort ,  &  Grégoîra  IX  frère  d*In- 
nocent  III  lui  ayant  fuccédé  ,  la  politique  da  ponti- 
ficat fut  la  môme  :  maïs  l'humeur  du  nouveau  pontife 
fut  plus  altière  :  il  prefTc  la  croifade  fe  le  départ  tant 
promis  de  Frédéric  II  :  il  falait  envoyer  ce  prince  à  Jé- 
rufalera  pour  Tempéclier  d'aller  à  Rome.-  L'efpritdu 
tems  fei&it  regarder  le  vœu  de  ce  prince  comme  un 
àcvoir  inviolable.  Sur  le  premier  délai  de  l'empereur, 
le  pape  l'excommunie,  Frédéric  dîfïïtnule  encor  fon 
reffentiment  ;  il  s'excufe  ,  il  prépare  fk  flotte  ,  6t  exige 
de  chaque  fief  de  Naples  &  de  Sicile  huit  onces  d'or 
pour  fbn  voyage.  Les  eccîéiiaiiiques  même  lui  four* 
niflent  de  l'argent ,  malgré  là  défenfe  du  pape.  En- 
fin il  s'embarque  i  Bfindifi ,  mm  (ans  avoir  &it  lever 
fon  excommuiiiçatiop. 

1229-  . 

Que  fait  Grégoire  IX  pendant. cfueTemp^rc^çur  5fa 
vers  la  Terre-fâmte  ?  11  profite  dé  ta, négligence  de  ce 
prince  k  fe  faire  abfoudre ,  ou  plutôt  du  mépris  qu'il 
a  fiêiit  de  rexcommunicatiori;  ^iLf^  ligue  avec  les 
Milanais  &  les  autres  villes  ûonfédérfes,  pour  lui  ra*^ 
virle  royaume  Naples  dont  pn  craignait  tant' l'incor- 
poration avec  Ilemliire.         ' 

Renaud  duc  àe  Spolette  &yickîttéa  royaume ,  pf éft* 
au  pape  la  marche  d'Ancone.  AloVé  le  pape  fait  prê-^ 
cher  une  croifade  en  Italie  contre- 6e  lâéme  Fifédefio 
II  qu'il  avait  envoyé  à  la  croifade  de  la  Terre-fainte. 

SU  envoyé  un  .ordre  au  patriarche,  titulaire  de  Je- 
Annales  de  f  Empire.  I.  Part.  p    :  ^ 
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ni&Iem  qui  féGdait  à  Ptolémal»,  de  nie  point  ^recon- 
naître l'empereur. 

Frédéric  diiCmulant  encor ,  conclut  avec  le  foudan 
d'Egypte  Mclecfala ,  que  nous  appelions  Mélédin ,  maî- 
tre de  la  Syrie ,  un  traité  par  lequel  il  paraît  que  Tobjet 
de  U  croîfiide  cft  rempli.  Le  fultan  lui  .cè^e  Jérufalem , 
avec  quelques  petites  villes  maritimes  dont  les  chré- 
tiens étaient  encor  en  poffeffion.  Mais  c'eft  à  con- 
dition qu  il  ne  réfidera  pas  à  Jérufalem ,  que  les  mof- 
quées  bâties  dans  les  faints  lieux  fubfifteront  ^  qu'il  y 
^^ra  toujours  un  émir  dans  la  ville.  Prédericf  pafla  pour 
s'être  entenâu  ave6  le  foudan  afin  de  tromper  le  pape.  Il 
va  à  Jérufalem  avec  une  très'petite^efcorte,il  s'y  cou- 
fonnç  lui-même';  aucun  prélat  ne  voulut  coufohner  un 
excommunié.  Il  retourne  bientôt  au  royaunie'de'Na- 
ples  jgijî  exigeait  fà  préfence. 

y  .^  ':/.  •'     .  1230. 

"-n-trouvc  dans  lé  territoire  de  -Cttpoue  (on  beau- 
père  Jean  de  Brienne  à  la  tète  de  b  eroi&de  papale. . 


Les  croifes  du  pape  qu'on  appeltaitG'iif^x,  portaient 


, dirent 

^-TdM*  él&ftetî'çcbbuftioR  en  Itiéfe^  On  aiirait  be- 
ftki^'de  h  pailK'fon  ia-faitPle  »5  jàèllet  à  San  Ger*. 
mahô.-L'^pérêtti^A'ySQgnf  que  rabTotation.  il  con^ 
fent  que  déformais  les  bénéficesiè  dmn^titpar  éleâion 
en  Sicile  ;  qu'aucun  clerc  dans  fes  deux  royaumes  ne 
p^HTe  être  tia^itft  4fi¥W^vfi  juger.  Inique  ;  ^ue  tous 
les  biens  eccléfia^ques  Ipient  exempts  d^iippàts  ;  & 
enfin  il ,  dohn^;  44  L'argot  au  pape..      ^-^ 

"  1231.'  ''    '■^■■-    -    "•  ■' 

Il  paraît  jufqi?id  que  tt  Ttéûàtk  îl ,'  qtfon  a  peint     .  1 
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comme  Jb  plus  dangereux  des  hommes,  était  le  plu« 
patient  ;  mais  on  prétend  que  fon  fils  était  déjà  prêt  k 
fe  révolter  en  Allemagne ,  &  G*cft  ce  qui  rendait  lH 
père  fi  facile  en  Italie.  -  ^ 

1^32.     1233-     12^34- 

li  eft  clair  que  Tempereur  ne  reftait  fi  lotigtéttié  éû^ 
Italie  que  dans  le  deflein  d'y  fonder  un  véritable  emu 
pire  Romain,  Maître  de  Naples  &  de  Sicile,  s'il  eû6 
pris  fur  la  Lombardie  l'autorité  dés  Othons,  ii  étail 
le  maître  dé  Rome.  Ceft-là  ton  véritable-  crime  àusk 
yeux  des  papes  ;  &  ces^  papes  qui  Iç  pou^fuiviren* 
d'une  manîèrc  violente,  ctaîenf  toujours  regardés  d*urié 
partie  de  Tltalie  comme  les  foùtienç  delà  natîoni.  te 
parti  des  Guelfe^  était  celui  de  la  liberté.  H^'eût  ftltf 
dans  ees  circonfences^  à  Fréd^îc^ides  tréfpr^;,  &*iiné 
grande  armée  bien  difcipliné'e' i& 'toujours'  fur  pied*^ 
C'eft  ce  qu'il  n'eut  jamais^ .  pthon  IV  ,  bien  moins 
puiflant  que  lui,  avait  eu  coîitre  le  toi  de  France  une 
vm4e;d,ç  pr.è^,  de-çei^  trç^P  W%  h(W|ies.,  M^is  il 
iie4a  foudoya  pas ,  &  c'était  un^tfort  paliagerdc  yaP 
faux' fi:  d'alliés' réunis  pour  ùfi' moment, 

Frédéric  pouvait  faire  marcher  Tes  vaflaux  d'AUerrfà- 
gne  en  Italie.  On  prétend  que  le  pape  Grégoire  IX 
prévint  ce  coup  enfoulevant  le  roi  des  Romains  Henri 
contre  fon  père  y  aiofi  que  Gfégoîre  VTI  ,  Urbaîri  IIJ 
^^  Paljcal  II  avaient  armé  les  enfa|is  de  Hçn^  IV^     ; 

Le  roî  des  Romaîiis  met  d'abord  dàhs  fon  parti  ^iu 
fleurs  villes  le  long  dii.RhiiT  &  du  Danube.  Le  duo 
d'Autriche  fe  déclare  en  (a  faveur.  Milan ,  Bologne\,  & 
d'autres  villes  d'Italie  entrent  dans  ec^  pardi  coç*t«? 
i'émpereur..  .  ,: 

Ffé^rfclt  retourne  enfiii  en  Aliema^apfè&.qùinx> 

P  ij 
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%t  an«  d*abfencei  Le  marqulà  de  Bade  défait  les  ré- 
volté». Le  jeune  Henri  vient  fe  jetter  anx  genoux  de 
fon  père  à  la  grande  diète  de  Mayence.   C'eft  dans 
ces  diètes  célèbres  ,  dans  ces  parlemens  de  princes  , 
préfidés  par  ks  empereurs  en  perfonne  ,  que  fe  trai- 
tent toujours  ks  plus  importantes  .affaires  de  l'Europe 
avec  la  plus  grande  folemnité.  L'empereur  dans  cette 
mémorable  diète  de  Mayence  depofe  ion  fils  Hcnn 
toi  des  Romains ,  &  craignant  le  fort  du  faible  Louis 
ttommé  le  débonnaire ,  &  du  courageux  &  trop  facile 
Hcmi  IV  ,  il  condamne  fon  fils  rebelle  a  une  prifon 
Perpétuelle,   Il  allure  dans  cette  dicte .  le  duché  de 
InTnfvick  à  la  maifon  Guclfe.qui  le  poffcdc  cncor.ll 
reçoit  folcmncUement  le  droit  canon  publie  par  Gre- 
coire  IX  ,  &  il  fait  publier  pour  la  première  fiais  des 
décrets  de  rcmpirc  en  langue  allemande  »  quoiqu'il 
n^aimâtpas  cette  lingue  &  qu'U  cultivât  la  romance, 
à  kqueUe  fucceda  ritalicnne. 

;  '  "  ,  ■  '  ^  ";    123^. 

îl  charge  le  toi  de  Bofièmc Vïc  duc  de  Bavïère ,  & 
duclquei  évéques  ennemis  tlu  duc  d'Autriche ,  de  faire 
la  guerre  à  ce  duc .  comme  valTaux  de  l'empire ,  quî 
cnifouticnnent  les  droits^ontre  des  rebelles. 

n  fepaffe  en  Lombardîie ,  mais  avec  peu  de  troncs, 
&  par  cohfcquent  n'y  petit  faire  aucune  expédition 
litilc.  <Juelques  vHles  ,  comme  Vîcencc  &  Vérone  » 
mifcè  au  pillage,  le  rendent  plus  ocfieux atux'Gûelfcs 
fiina  le  fendre  plus  puUIant. 

'    I437-;         /  . 

n  vient  dans  rAntrtche  défendue  par  les  Hongrois. 
Il  la  fubjugue  ;  &  fi^nde  une  univerfité  à  Vienne.  Ce- 
pendant les  papes  ont  toujours  prétendu  qu'il  n'ap- 
partenait qu'à  eux  d'ériger  des  univerfités  ,  fur  quoi 
on  leur  a  appliqué  cet  ^cien  mot  d'une  fiirce  italien* 
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ne  ,  Parce  que  tu  fais  lire  Êf  écrire ,  /n  /r  crtds  flm 
favanp  que  moi. 

Il  confirme  les  privilèges  de  quelques  villes  impéria* 
les,  comme  de  Radsbonne  &  de  Strasbourg  ;  &it  recoiv* 
naicre  fonfils  Conrad ,  roi  des  Romains  à  la  place  de  Heu* 
ri  ;  &  enfin  après  ces  ibccès  en  Allemagne ,  il  (è  Croit 
aflez  fort  pour  remplir  fon  grand  projet  de  fiibjugver  n« 
talie.  U  y  revole ,  prend  Mantooe ,  défait  Parmée  dee 
confédérés. 

Le  |)ape  qui  le  voyait  alors  marcher  à  grands  Mi 
à  Texecution  de  fon  grand  delTein ,  fait  une  diverfion 
par  les  affaires  eccléliaftiques  ;  &  fous  prétexte  que 
Tempereur  fkifait  juger  par  des  éours  laïques  les  cri- 
mes des  clercs  ,  il  tTiç^Lit  toute  Téglile  contre  lui  s 
féglife  excite  les  peuples. 

Frédéric  U  avait  un  bâtard  nommé  Enzius ,  qu'il  avait 
fiiit  roi  de  Sardaigne  ;  autre  prétexte  pour  le  pontifiS 
qui  prétendait  que  la  Sardaigne  relevait  du  St  Siège» 

Ge  pape  était  toujours  Grégoire  IX.  Les  différent 
noms  des  papes  ne  changent  jamais  rien  aux  affaires  ; 
c*eft  toujours  la  même  querelle  &  le  même  e^rit  Gré« 
goire  IX  excommunie  folemnellement  Tempereur  deux 
fois  pendant  la  femaine  de  la  paffion.  Ils  écrivent  vio- 
lemment Tun  contre  l'autre.  Le  pape  accufe  Tempo-' 
reur  de  foutei^  que  le  monde  a  été  trompé  par  ttde 
impofleur8,^o^e,  Jbsus-Christ  &c  Mahomet.  Fré- 
déric appelle  Grégoire  Ante-Cbrift ,  Balaam ,  &  frince 
des  ténèbres.  Peut-être  le  pape  srccufii  fauifement  Tem* 
perenr  «qui  de  fon  côté  calomnia  le  pape.  Ceft  de 
cette  querelle  que  naquit  ce  préju^^^ui  dure  encor , 
que  Frédéric  compofa  »  où  fit  con^ofer  en  latin  le  li- 
:  vte  des  Trois  impofteurs  :'•  on  n'avait  pas  nlors  affex^ 
a    de  fdence  &  de  critique  pour  fâjf&  un  tid^onvrage.- 
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Nous  a?ons  depuis,  peu  quelques  mauvaifes  brochti- 
res  fur  le  même  fujet ,  mais  perfonne  n'a  été  affez  fot 

Êour  les  imputer  à  Frédéric  II ,  ni  à  fon  chancelier 
lefyipnes.  ' 

La  patience  de  Uempëreur  était  enfin  poqiTée  à 
bout  y  &  il  fe  croyait  puiflknt  Les  dominicains  & 
les  fiancifcains ,  milices  fpirituelles  du  pape  nouvelle- 
ment établies  ,  font  chafliés  de  Naples  &  de  Sicile.  Les 
bénédicftins  du  Mont  -  Caflin  font  chafTés  au(Q  ,  &  on 
n'en  laiiTe  que  huit  pour  faire  l'office.  On  défend  fous 

Îeine'de  mort  dahs  le<  dêiùc  royaumes  de  recevoir  des 
îttres  du  pape, 

..  Tout  ceU  anime  davantage  les  faâions  des  GoeL 
^8  &,  xles  Gibelins.  Venift  &  Gènes  s'unifTent  aux  vil- 
les de  Lombardie.  L'emperçùr  marche^  contr*elles.  Il 
eft  défait  par  les  Milanais.  C'efl:  la  troiiîéme  viétoire 
fignolée ,  dans  laquidlç  ies  Milanais  foutiennent  leur 
liberté  con^e  les  empereurs. 

1240. 

n  ii'y  a  plus  alors  à  négocier ,  comme  l'empereur 
ayait  toujours  fait-  Il  augmente  fes  troupes,  ^  mar- 
^ç  à  Home ,  où  il  y.avait  un  grand  parti  de  GibpUns. 

^  Qrégoire  IX  fait  jBxppfçr  les  têtes  de  St  Pierre  & 
deSt»,  Pai^t  Où  les  avait.on  prifes  ?  Il  harangue  le  peuple 
eo.le^iir.nom ,  échau/fe  tbujs.  les  efprita ,  &  f)rofi(e  de 
ce  moAient  d'eatoufîa(me  pour  &ire  une  croA&de  coiv 
tre  froûcriç.  ^         .  .;.    .  -         ^  ■.    " 

..Ge.  prince  ne.poui»Qt'Qntrei  dans  Rome,  va  rava« 
gér  le  BénéventiBl  Tell  était  le  pouvdrdes  papes  dana 
l'Europe  ;  &  le  fetrf  nom  de  «roifadc  était  devenu  fi 
facré, <que  le  pape  obtient  }e.  vingtième  des'revenus^ 
cccléfiafti^ues  en  Frabcciv  &  le  cinquième  en  Ang^e^' 
^e|)Oïu:|îtçrQi{kd^iofltrçl^pcreur:.  J^  r ...    vi  ;  ;    ^ 
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Il  offre  par  fes  légats  la  couronne  impériale  à  Ro- 
bert d'Artois  frère  de.  St.  Louis.  Il  eft  dit  dans  fa  let- 
tre au  roi  &  au  baronriage  de  France  :.  Nd«T  avons 
tondamné  Frédéric  foi-d^ant  empereur  ,  6f  lui  avons 
oti  1^ empire.  Nous  avons  ik^  en  fa  place  le  prince  fio- 
hert  frère  du  roi  :  nous  le  foutiendrons  de  toéitet  nos 
forces ,  îtff  jpor  toutes  fortes  de  moyens. 

Cette  offre  îndîforète  fut  refufce.  Quelques  hWo* 
riens  difent ,  en  citant  mal  Matthieu  Paris  ,  que  les 
barons  de  France  répondirent ,  qu'il  fuffifait  à  Rdbert 
d* Artois  d'être  frère  d'un  roi  qui  était  au-deflu$  àt 
l'empereur.  Ils  prétendent  même  que  les  ambafladeurs 
de  St.  Louis  auprès  de  Frédéric ,  îuî  dirent  la  même 
chofe  dans  les  mêmes  termes.  Il  n'eft  nullement  vrai, 
femblable  qu'on  ait  répondu  une  gtpfDcreté  fi  indé» 
ccnte  ,  (î  peu  fondée  ,  &  fi  inutile. 

La  réponfe  des  barons  de  France  que  Mattiiteù  Paris 
rapporte ,  n'a  pas  plus  de  vraifemblahce.  Les  premiers 
de  ces  barons  étaient  tous  les  évêques  du  royaume. 
Or  il  efl  bien  difficile  que  tous  les  barons  &  tous  les 
évêques  du  tems  de  St  Loiîîs  aycnt  répoitdu  au  pape: 
Tantum  relligiànis'  in  papa  non  invenimus ,  ^ui  euM 
debuii  promovijfe  ,  6f  Deo  militant em  pràtexijfe ,  ^um 
tànatns  eft  abfentem  confiiniere  &  nequiter  ft^piàsà- 
tare,  n  Nou^  nç  trouvons  pas  tant  de  télîgiott  dan« 
fr  le  pape  que  dans  Frédéric  II  ;  dans  ce  pape  qui  devait 
M  fecourir  un  empereur  comtmttant  pour  DiEU  ,  &^ui 
»  profite  de  fon  abfence  pour  l'opprimer  &  le  fup- 
ji  planter  méchamment. 

Pour  peu  qu'un  ledeur  ait  de  bonTens ,  îl  verra  bien 
qu'une  nation  en  corps  ne  peut  faire  une  réponfe  înful- 
tante  au  pape  qui  offre  l'empire  à  cette  nation.  Com- 
ment les  évêques  auraient-ils  écrit  au  pape  que  Kn^ 
crédule  Tréderic  II  avait  plus  de  religion  qu:çhji1  que 
ce  tfait  apprenne  à  fe  défier  des  hîftoriens  qui  érigêhl 

leurs  propres  idées  en  mûnumen^  publics.-  

vy  P  îîîj 
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I24I. 

Dans  ce  tems  les  peuples  de  la  grande  Tartane  me- 
naçaient le  refte  du  monde.  Ce  rafte  réfervoir  d'hom- 
mes  grofliers  &  belliqueux,  avait  vomi  fes  inondations 
fur  prefque  tout  notre  hémifphére  dès  le  cinquième 
ficelé  de  Tère  chrétienne.  Une  partie  de  ces  con- 
quérans  venait  d'enlever  la  Paleftiiie  au  foudan  d*£« 
gypté ,  &  au  peu  de  chrétiens  qui  repaient  encor  dans 
cette  contrée.  Des  hprdes  plus  confidérables  de  Tar- 
tares  (bus  Batoukan  petit- fils  de  Gengiskan^  avaient 
été  jufqu'en  Pologne ,  &  jufqu'en  Hongrie. 

LfiB  Hongrois  mêlés  avec  les  Huns ,  anciens  compa- 
triotes de  ces  Tartares  ,  venaient  d'être  vaincus  par 
ces  nouveaux   brigands.   Ce  torrent  s'était  répandu 
j       en  Dalmatie  ,  &  portait  ainfi  fes  ravages  de  Pékin 

1  aux  frontières   de  l'Allemagne.  Etait-ce  là  le  tems 

2  pour  un  pape  d'excommunier  Tempercur ,  &  d'aifem- 
^       bler  un  concile  pour  le  dépofer  ? 


Grégoire  IX  indique  ce  concile.  On  ne  conçoit 
pas  comment  il^  peut  propofer  à  l'empereur  de  faire 
une  ceifion  entière  de  l'empire  &  de  tous  fes  états 
AU  St.  Siège  pour  tout  concilier.  Le  pape  fait  pour. 
Unt  cette  propofition.  .  Quel  était  l'erprit  du  fiecle , 
«ù  l'pn  pouvait  prot>ofer  de  pareilles  choies  ! 

1242. 

L'orient  de  l'Allemagne  cft  délivré  des  Tartares, 
qui  8*en  retournent  comme* des  bêtes  féroces  après  avoir 
iaifi  quelque  proie. 

.  Grégoire  IX  ,  &  fon  fuccefleur  CcleftînIV  ,  étant 
inorts  prefque  dans  la  même  année  ,  &  le  St  Siège 
ayant  vaqué  longtems ,  il  eft  furprenant  que  l'empe- 
reur prefle  les  Romains  de  faire  un  pape  ,  &  même 
^     à  main  armée.  U  parait  qu'il  était  de  fon  intérêt  que    A> 

&  S 


Digitized  by  VjOOQ IC 


f  F  R  É  D  E  K  I   C    IL 


la  chaire  de  fes  ennemis  ne  fût  pas  remplie  ;  mais 
le  fonds  de  la  politique  de  ces  tems-là  eft  bien  peu 
connu.  Ce  qui  eft  certain  ,  c'eft  au*il  falait  que  Pré- 
deric  II  fût  un  prince  (âge  ,  puiique  dans  ces  temt 
de  troubles  ,  l'Allemagne ,  &  ion  royaume  de  Naplet 
&  Sicile ,  étaient  tranquilles. 

1243. 

Les  cardinaux  aifemblés  à  Agnani  élifènt  le  car^ 
dinal  Fiefque ,  Génois  ,  de  la  maifon  des  comtes  de 
Lavagna ,  attaché  à  l'empereur.  Ce  prince  dit ,  Fiefque 
était  mon  anti  ,  le  pape  fera  mon  ennemi. 

1244. 

Fiefque ,  connu  fous  le  nom  d'Innocent  IV  ,  ne  va 
pas  jufqn'à  demander  que  Frédenc  II  lui  cède  l'em- 
pire ;  mais  il  veut  la  reftitution  de  toutes  les  villes 
de  l'état  eccléfiaftîque  &  de  la  comteflc  Mathilde , 
6c  demande  à  Tempereur  l'hommage  de  Naples  &  de 
Sicile» 

I24f. 

Innocent  IV ,  fiir  le  refus  de  Pempereur ,  afTemble 
i  Lyon  le  concile  indiqué  par  Grégoire  IX  ;  c'eft  le 
treizième  des  conciles  généraux. 

On  peut  demander  pourquoi  ce  concile  fe  tint  dans 
une  ville  imoériale  ?  cette  ville  était  protégée  par  la 
France;  rarchevêque  était  pririce;  &  l'«mpereur  n'avait 
plus  dans  ces  provinces  que  le  vain  titre  de  feignetuc 
fuzendn. 

Il  n'y  eut  à  ce  concile  f  éneral  que  cent  quarante- 
quatre  évéques  ;  mais  il  était  décoré  de  la  préfence 
de  plufieurs  princes ,  &  furtout  de  l'empereur  de 
Conftantinople ,  Baudouin  de  Courtenai  ,  placé  à  la 
droite  du  papç.  Ce  monarque  était  venu  demander 
des  fecours  qu'il  n'obtint  point 
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Frédéric  ne  négligea  pas  d'envoyer  à  ce  concile , 
où  il  devait  être  açcufé ,  des  ambafladeurs  pour  le 
défendre»  Innocent  IV  prononça  contre  lui  ^ei^x  Ion- 
gués  harangues  dans  les  deux  premières  feffions.  Un 
moine  de  Tordre  de  Çiteaux ,  évêque  de  Carinola , 

frès  du  Garillan ,  chafTé  du  roy;^ume  de  Naples  par 
réderic ,  Taçcuâ  dans  Içs  formes. 

Il  n'y  a  aujourd'hui  aucun  tribunal  réglé  auquel 
les  acçufations  intentées  par  ce  moine  fuflent  ad- 
mîfes.  L'empereur ,  dit-il ,  ne  croit  ni  à  DlEU  ,  ni 
aux  Joints  ;  mais  qui  l'avait  dît  à  ce  moine  ?  Nmpe- 
reur  a  plujtéîirs  ipoufes  à  la  fois  ^  mais  quelles  étaient 
ces  époufts  ?  il  a  des  correfpondances  avec  le  foudan 
de  Babihne.  Mais  pourquoi  le  roi  titulaire  de  Jéru* 
^lem  ne  pouvait-il  traiter  avec  fon  voifin  ?  H  penfe 
comme  Averro'ês ^  que  JESUS- CïiRiST  ê?  Mabomit 
étaient  des  impojleurs.  Mais  où  Avenoës  a-t-il  écrit 
cela  ?  &  comment  prouver  que  l'empereur  penfe 
çpmme  Averrocs  ?  il  eji  hérétique,  jVIais  quelle  cft 
fon  héréfîe  ?  &  comment  peut-il  être  hérétique  ikas 
être  chrétien  ? 

Thadée  Sefla ,  ambalTadêur  de  Frédéric  ,  répond 
au  moine  évêque  qu'H  en  a  menti ,  que  fon  maître 
eil*  un  fort  bon  chrétien ,  &  qu'il  ne  tolère  point 
la  fimonie.  Il  accufait  afTcz  par  ces  mots  la  cour  de 
Rome. 

L'ambafladeur  d'Angleterre  alla  plus  loin  t^ue  celui 
de  l'empereur  :  Vous  tirez  ,  dît^il ,  par  vos  Italiens 
plus  de  foixante  mille  marcs  par  an  du  royaume  £An^ 
gleterre  :  vous  taxez  toutes  nos  églifes  ,•  vous  excom^ 
muniez  quiconque  fe  plafnt  ;  mus  ne  fouffrirons  pas 
plus  longtems  de  telles  vexations. 

Tout  cela  ne  fit  que  hâter  la  fentcnce  du  pape; 
Je  déclare ,  dit  Innocent  IV ,  Frédéric  convaincu  de 
facrilège  Êsf  dèér^e\  eafcommuni^  &  déchu  de  Pem» 
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pire.  J'ordonne  aux  ifeSittrs  d'éHre  un  attire  empe^ 
reur  ,  Êf  i^  wtf  réferve  la  diffojttion  du  royaume  de 
Sicile. 

Après  avoir  prononcé  cet  arrêt ,  il  entonne  un 
Te  Deum  ,   comme  on  fait  aujourd'hui  après  une 

vidtoire. 

L'empereur  était  à  Turin  ,.  qui  appartenait  alors 
au  marauis  de  Suze.  Il  fe  &it  donner  la  couronne 
impériale ,.  (  les  empereurs  la  portaient  toujours  avec 
eux  )  &  la  mettant  fur  fa  tête  ;  le  pape^  dit-il  /»# 
ihie  ta  pas  encw  ravie  $  ^  avant  qlitm  nfe  Fête  ,  il 
y  aura  bien  du  fang  répandu.  Il  enyoye  à  tous  les 
princes  chrétiens  une  lettre  circulaire.  Je  ne  fuis  pas 
le  premier  ,  dit-il ,  que  le  clergé  ait  aujji  indignement 
traité  ,  Êf  je  ne  ferai  pas  le  dernier.  Vous  en  êtes 
la  caufe  en  obéijfant  à  ces  hypocrites  dotft  vofts  con^ 
naiffe!^  F  ambition  effrénée.  Combien  fte  découvririez^ 
vous  pas  d'infamies  à  Rome  qui  font  frémit  la  7$a- 
ture  ?  &Cf 

Le  pape  écrit  au  duc  d'Autriche  chaffé  de  fes 
états  ,  aux  ducs  de  Saxe  ,  de  Bavière  &  de  Brabant , 
aux  archevêques  de  Cologne^  de  Tsjèves  &,de.Mayence, 
aux  évéques  de  Strasbourg  &  de  Spire ,  &  leur  or* 
donne  d'élire  pour  empereur  ,  Henri  landgrave  dp 
fhuringe. 

Les.  ducs  rcfiifçnt  de  fe  trouvera  la  diète  indiquée 
à  Vurtzbourg ,  &  les  évêques  couronnent  leur  Thu* 
ringîen  qu'on  appelle  le  roi  ^  des  prêtres. 

Il  y  a  ici  deux  chofes  importantes  à  remarquer  ; 
la  première,  qu'il eft  évident  que  les  éleÔcurs  n'étaient 
pas  au  nombre  de  fept  ;  la  féconde  ,  que  Conrad  , 
fils  de  l'empereur  ,  i^oi  des  Romains ,  était  compris 
dans  Texcommunication  de  fon  père  ,  &  déchu  de 
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tons  fes  droits  ,  comme  un  hérétique ,  felén  la  loi 
des  papes  ,  &  félon  celle  de  fon  propre  père ,  qu'il 
avait  publiée  quand  il  voulait  plaire  aux  papes. 

Conrad  foutient  la  caufe  de  fon  père  &  la  fienne* 
Il  donne  bataille  au  roi  des  prêtres  près  de  Franc- 
fort  Mais  il  a  du  défavantage. 

Le  landgrave  de  Thuringe  ,  ou  Tanti-empereur 
meurt  en  afliégeant  Ulm.  Mais  le  fchifine  impérial 
ne  finit  pas. 

C'eft  apparemment  cette  année  que  Frédéric  II 
n'ayant  que  trop  d'ennemis  ,  fe  réconcilia  avec  k 
duc  d'Autriche ,  &  que  pour  fe  l'attacher  il  lui  donna 
i  lui  &  à  fes  defccndans  le  titre  de  roi ,  par  un  di^ 

{^lôme  confexvé  à  Vienne.  Ce  diplôme  eft  fans  date. 
1  eft  bien  étrange  que  les  ducs  d'Autriche  n'en  ayent 
Ait  aucun  u&ge.  Il  eft  vraifemblable  que  les  princes 
de  l'empire  s'oppofêrent  à  ce  nouveau  titre  >  donné 
par  un  empereur  excommum'é  ,  que  la  moitié  de  l'Aile* 
magne  commençait  à  ne  plus  reconnaître. 

ia47. 

Innocent  IV  offre  l'empire  à  plufieurs  princes.  Tous 
refîifent  une  dignité  fi  orageufe.  Un  Guillaume ,  comte 
de  Hollande,  l'accepte.  C'était  un  jeune  feigneur  de 
vmgt  ans.  La  plus  grande  partie  de  l'Allemagne  ne 
le  reconnaît  pas  ;  c'eft  le  légat  dii  pape  qui  le 
nomine  empereur  dans  Cologne  »  &  qui  le  lait 
chevalier. 

1248. 

Deux  partis  fe  forment  en  Allemagne  auffi  vîolcns 
que  les  Guelfes  &  les  Gibelins  en  Italie.  L'un  tient 
pour  Frédéric  &  fon  fils  Conrad  ,  l'autre  pour  le 
nouveau  roi  Guillaume.  C'était  ce  que  les  papes 
voulaient   Guillaume  eft  couronné  à  Aix-la-Chapelle 
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par  Tatchevéque  de  Cologne.  Les  fêtes  de  ce  cou- 
ronnement font  de  tous  côtéfi  du  £ing  répandu ,  ft 
des  villes  en  cendres. 

1249. 

L'empereur  n'eft  plus  en  Italie  que  le  chef  d'un 
parti  dans  une  guerre  civile.  Son  fils  Enzio  ,  que 
nous  nommons  Enzius  ,  eft  battu  par  les  Polonais , 
tombe  captif  entre  leurs  mains ,  &  fon  père  ne  peut 
pas  même  obtenir  fk  délivrance  à  prix  d'argent 

Une  autre  avanture  funéfte  trou'ble  les  derniers 
jours  de  Frédéric  II ,  fi  pourtant  cette  avanture  eft 
tellQ  qu*on  h  raconte.  Son  fameux  chancelier  Pierre 
Defvignes  ,  ou  plutôt  de  ia  Vigna^  fon  confeil ,  fon 
oracle ,  fon  ami  depuis  plus  de  trente,  années  ,  le  ref- 
taurateur  des  loix  en  Italie,  veut,  dit -on,  l'empoi-. 
Ibnner  &  par  les  mains  de  fon  médecin.  Les  hifto- 
riens  varient  flu:  l'année  de  cet  événement ,  &  cette 
variété  peut  caufer  quelque  foupqon,  Eft 41  croyable' 
que  k  premier  des  magiJtrats  de  l'Europe ,  vieilJard 
vénérable,  ait  tramé  un  auiïî  abominable  complot t 
&  pourquoi  ?  pour  plaire  au  pape  fon  ennemi.  Où 
pouvait-il  e^érer  une  plus  grande  fortune  t  Quel 
meilleur  pofte  le  médecin  pouvait-il  avoir ,  que  celui 
de  médecin  de  Fempereur? 

Il  eft  certain  que  Pierre  Defvignes  eut  les  yeux 
crevés.  Ce  n'eft  pas-là  le  fupplice  dé  l'empoifonneur  de 
fon  maître.  Plufieurs  auteurs  Italiens  prétendent 
qu'une  intrigue  de  cour  fut  la  caufé  de  fa  difgrace^. 
&  porta  Frédéric  II  à  cette  cruauté  ,  ce  qui  eft 
bien  plus  vraîfemblable. 

Cepenclant  Frédéric  &it  encof  un  effort  dans  la 
Lombardie  ,  il  fait  même  pàffer  les  Alpes  à  quelques 
troupes,  &  donne  l'allarme  au  pape ,  qui  était  toû- 
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jours  dans  Lyon  fous  la  proteûion  de  St  Louii  ;  car 
ce  roi  de  France ,  en  .blâmant  les  excès  du  {mpe , 
refpeâait  (k  perfonne  &  le  concile. 

Cette  expédition  eft  la  dernière  de  Fréderïd. 

I2ÇI. 

Il  meurt  le  17  Décembre.  Quelquet-uns  cfôyent 
qu'il  eut  des  remords  du  traitement  qu^il  avait  ^t 
à  Piene  Defvignes  :  mais  par  fon  teftaonent  il  pardt 
qu'il  ne  fe  repent  de  rien.  Sa  'vie  &  fa  mort  font 
une  époque  impôttante  dans  l'Mftaire.  Ce  &t  de  tous 
h^  empereurs  ^  celm  qui  chercha  le  plus  à  étabUr 
l'empire  ea  Italie  ,  &  qui  y  réuilit  le  moins  ,  ayant 
tout  ce  qu'il  falait  pour  y  réuffir. 

Les  papes  qui  ne  voulaient  point  é^  maîtres ,  & 
les  villes  de  Lomba^die  qui  défendirent  fi  fouvent  la 
liberté  contre  un  maître ,  empéçhércf^t  qu'il  n'y  eût 
en  effet  un  empereur  Romain. 

La  Sicile ,  &  furtout  Naples ,  furent  fes  royaumes 
favoris.  Il  augmenta  &  embellit  Naples  &  Capote , 
bâdt  Alîtea  ,  Monte  -  Leone ,  Flagelle  ,  Dondona , 
Aquila  ,  &  plufieurs  autres  villes  ;.  fonda  des  univer- 
fîtés,  &  cultiva  les  beaux  arts  dans  ces  climats  où 
ces  fruits  femblent  venir  d'eux-mêmes  ;  c'était  encor 
une  raifon  qui  lui  rendait  cette  patrie  plus  chère.  II 
eh  fut  le  légîflateur.  Malgré  fbn  èfprit>Ton'couraî^e, 
ton  application  &  fes  travaux  ,  il  fut  très  nfialheu* 
rèux  ;  &  fe  mort  produîfit  de  plus  grands  malheprs 
ejicore. 
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On  peut  comptef  parmi  le»  emposeors  Conrad  IV  ^ 
Sk  de  Ecédepc.U,  ^  plus  jnfl»  tittc  qu6  ceux  qu'oa 

^iSilb-ii  M»iW»nii  iJitfl?^ 


Digitized  by  VjOOQ IC 


C  O  N-  R  A  D     IV.  239 

place  entre  les  defcendans  de  Charlemagne  ,  &  les 
Othons.  Il  avait  été  couronné  deux  fois  roi  des  Ro- 
mains.  Il  fuccédait  à  un  père  refpedable  :  &  Guil- 
laume ,  comte  de  Hollande ,  fon  concurrent ,  qu'on 
appellait  aufli  ie  roi  des  frêtres ,  comme  le  landgrave 
de  Thuringe  ,  n'avait  pour  tout  droit  qu'un  ordre  du 
pape  ,  &  les  fuffirages  de  i^uelques  évéques. 

Conrad  efluye  d'abord  une  défaite  auprès  d'Oppen* 
heim ,  mais  il  fe  foutient.  Il  force  Ton  compétiteur 
à  quitter  l'Allemagne.  Il  va  à  Lyon  trouver  le  pape 
Innocent  IV ,  qui  le  confirme  roi  des  Romains ,  &  qui  lui 
promet  de  lui  donner  la  couronne  impériale  à  Rome. 

Il  était  devenu  ordin^re  de  p|:écher  des  croifades 
contre  les  princes  chrétiens.   Le  pape  en  fait  prêcher 
une  en  Allemagne  contre  l'empereur  Conrad  ,  &  unç 
en  Italie  contre  Manfredo  ou  Mainfroi ,  bâtard  de  Fré-     ^ 
deric  II ,  fidèle  aloi$  à  fon  frère  ',  &  aux   dernières     ^ 
volontés  de  fon  père.  _ 

Ge  Mainfroi ,  prince  de  Tarente  ,  gouvernait  Na- 
ples  &  Sicile  au  nom  de  Conrad.  Le  pape  fàifait  ré- 
volter contre  lui  Naples  &  Capoue.  Conrad  y  mar- 
che &  (emble  àbanoohnçf  l'Allemagne  à  fon  riVai 
Guillaume  ,  pour  aller  féconder  Ibn  frère'  Mainfroi 
contre  les  croifés  du  pape.  ^ 

Guillaume  de  Hpllande  s'établit -pendant  ce  tems- 
là  en  AUemi^gne.  Qti  peut  obfcrvcr  ici  une  avanture 
qui  prouve  combien  tous  les  droits  ont  été  longtems 
incertains  ,  6c  les  Umites  confondues.  Une  comte  HTe 
de  Flandre  &  du  Hainaut  a  une  guerre  avec  Jean 
P^vennes  fon  fils  d'un  premier  lit ,  pour  le  droic  ûq 
{uccefllîo^  de  ce  fils  jpçnie  fur  les  états  de  fa  mère. 
On  prend  St.  Louis  pour  arbitre.  Il  adjuge  le  Hai- 
i     naut  à  Davennes  ,  &  la  Flandre  ai}  fil&  du  fécond 
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lit.  Jean  Davennet  dit  an  roi  Louis  :  Vous  me  donnez 
le  Hainaut  qui  ne  dépend  pas  de  vous  ,  il  relève  de 
Phîque  de  Liège  ^  &  il  eji  arrière-fief  de  l'empire. 
La  Flandre  dépend  de  vous,  &rVous  ne  me  lardon» 
nez  pas. 

Il  n'était  donc  pas  décidé  de  qui  le  Hainaut  rclc- 
Tait  La  Flandre  était  encor  un  autre  problème.  Tout 
le  pays  d'Aloft  était  fief  de  l'empire.  Tout  ce  qui  était 
fur  TEfcaut  Tétait  auffi.  Mais  le  refte  de  la  Flandre 
dq;>uis  Gand  relevait  des  rois  de  France.  Cependant 
Guillaume ,  en  qualité  de  roi  d'Allemagne ,  met  la  com* 
tefle  au  ban  de  l'empire,  &  confifque  tout  au  profit 
de  Jean  Davennes  en  i2Ç2.  Cette  affaire  s'accommo- 
da  enfin ,  mais  elle  fait  voir  quels  inconvéniens  la  féo- 
daitté  entraînait.  C'était  encor  bien  pis  en  Italie^  & 
fiirtout  pour  les  royaumes  de  Naples  6t  Sicile. 

Ces  années  qu'on  appelle  ainfî  que  les  fuivantes 
les  années  d'interrègne ,  de  confufion  &  d'anarchie , 
font  pourtant  très  dignes  d'attention. 

La  maifon  de  Maurienne  &  de  Savoie  qui  prend  le 
parti  de  Guillaume  de  Hollande  &;  qui  le  reconnaît 
empereur,  en  reçoit  Tinvediture  de  Turin,  de  Mont- 
calier ,  d'Ivrée ,  &  de  plufieurs  fiefs  qui  en  font  une 
maifon  puiflante. 

En  Allemagne  les  villes  de  Francfort ,  Maycncc  , 
Cologne  ,  Vorms  ,  Spire  ,  s'aflbcient  pour  leur  com- 
merce ,  &  pour  fe  défendre  des  feigneurs  de  châteaux 
qui  étaient  autant  de  brigands.  Cette  union  des  vil- 
les  du  Rhin  eft  moins  une  imitation  de  la  confédé- 
ration des  villes  de  Lombardie,  que  des  premières  vil- 
les anféatîqueSjLubeck,  Hambourg,  Brunfvick. 

Bientôt  la  plupart  des  villes  d'Allemagne  &  de  Flan- 
dre 
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drc  ehtrent  dans  la  hanfe.  Le  prmdpal  objet  cft  d'en*. 
tretenir  des  vaîfieatix  &  des  barques  à  frais  commuât 
pour  la  fureté  du  commerce.  Un  billet  d'une  de  ce$ 
villes  eft  payé  fans  difficulté  dans  les  autres.  La  coOf 
fiance  du  négoce  s'établit.  Des  commerqans  font  par 
cette  alliance  plus  de  bien  à  la  fociété  que  n'en  avaient 
fait  tant  d'empereurs  &  de  papes. 

La  ville  de  Lubeck  feule  eft  déjà  fi  puîflante ,  que 
dans  une  guerre  inteftine  qui  furvint  au  Dannemarck  » 
elle  arme  une  flotte. 

Tandis  que  des  villes  commerçantes  procurent  ce« 
avantages  temporels ,  les  chevaliers  de  l'ordre  teuto- 
niqne  veulent  procurer  celui  du  chrîftianifmeà  cesreftes 
de  Vandales  qui  vivaient  dans  la  Pruifc  &  aux  envîv. 
rons.  Ottocare  1 1  roi  de  Bohême  ,  fe  croife  avec 
eux.  Le  nom  d'Ottocare  était  devenu  celui  des  rois 
de  Bohême  depuis  qu'ils  avaient  pris  le  parti  d'Othon 
IV.  Ils  battent  les  payens,  les  denx  chefe  des  Prut 
fiens.  reçoivent  le  batême.  Ottocare  rebâtit  KœnigS'- 
berg.  ' 

D'autres  fcènes  s'ouvrent  en  Italie.  Le  pape  entre- 
tient toujours  la  guerre  &  veut  difpofer  du  royaume 
de  Naples  &  Sicile.  Mais  il  ne  peut  recouvrer  fon  pro- 
pre domaine  ni  celui  de  la  comteiTe  Mathilde.  On  voit 
toujours  les  papes  puiifans  au -dehors  par  les  exconv 
munications  qu'ils  lancent  ,  par  ks  divifions  qu'ils 
fomentent  ,  très  faibles  chez  eux ,  &  furtout  dans 
Rome. 

Les  faétions  des  Gibelins  &  des  Guelfes  partageaient 
&  défolaient  l'Iteiie.  Elles  avaient  commencé  par  les 
qucfelle«  des  papes  &  des  empereurs  ;  ces  noms  avaient 
été  partout  un  mot  de  ralliement  du  tems  de  Frédé- 
ric IL  Ceux  qui  prétendaient  acquérir  des  fiefs  &  des 
titres  que  les  empereurs  donnent ,  fe  déchraient  Gi-  rr. 
^  belins.  Les  Guelfes  paraiflaîcnt  plus  partîfans  de  la  li-  jb 
^        Annales  de  r  Empire.  I.  Part.  Q,  :^ 
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berté  italique.  Le  parti  Guelfe  à  Rome  était  à-la  vé- 
tité  pour  le  pape  quand  il  s*agiflait  de  fe  réunir  con- 
tre l'empereur  ;  mais  ce  même  parti  s'oppofait  au  pape 
quand  le  pontife  délivre  d'un  maitre  voulait  J'étre  à  fon 
tour.  Ces  faiftions  fe  fubdivifaient  encor  en  plufieurs 
partis  diffcrens ,  &  fervaient  d'afiment  aux  difcordes 
des  villes  &  des  familles.  Quelques  anciens  capitaines 
de  Frédéric  II  employaient  ces  noms  de  fddHon  qui 
échauffent  les  efprits  pour  attirer  du  monde  fous  leurs 
drapeaux  ^  &  autorij&ient  leurs  brigandages  du  prétexte 
de  foutenir  les  droits  de  Tempire.  Des  brigands  op- 
pofés  feignaient  de  fervîr  le  pape  qui  ne  les  en  char- 
geait  pas  ,  &  ravageaient  lltaUe  en  fon  nom. 

Parmi  ces  brigands  qui  fe  rendirent  illuftres ,  il  y  eut 
ibrtout  un  parti(kn  de  Frédéric  II ,  nommé  Ezzelino , 
qui  fut  fur  le  point  de  s'établir  une  grande  domina- 
tion &  de  changer  la  face  des  affaires.  U  eil  encor 
fameux  par  fes  ravages  ;  d'abord  il  ramafla  quelque  bu- 
•tin  à  la  tête  d'une  troupe  de  voleurs  :  avec  ce  bu- 
^n  il  leva  une  petite  armée.  Si  la  fortune  l'eût  toû- 
jours  fécondé ,  il  devenait  un  conquérant.  Mais  enfin  il 
fut  pris  dans  une  embufcade  ;  &  Rome,  qui  le  crai- 
gnait ,  en  fut  délivrée.  Les  fàélîons  Guelfe  &  Gibe- 
-iine  ne  s'éteignirent  pas  avec  lui.  Elles  fubfiflèrent 
longtems ,  &  furent  violentes ,  même  pendant  que  l'Al- 
lemagne fans  empereur  véritable  dans  l'interrègne  qui 
fpivit  la  mort  de  Conrad ,  ne  pouvait  plus  fervir  de  pré- 
texte à  ces  troubles. 

Un  pape  dans  ces  cîrconfhnces  avait  une  place  bien 
difficile  a  remplir.  Obligé  par  fa  qualité  d'évêquedc 
prêcher  la  paix  au  milieu  de  la  guerre  ,  fe  trouvant  à 
la  tête  du  gouvernement  romain  fans  pouvoir  parve- 
nir à  l'autorité  abfblue  V  ayant  à  fe  défendre  des  Gi- 
belins ,  è  ménager  les  Guelfes  ,  craignant  furtout  une 
maifon  impériale  qurpoffêdàit  Naples  &  Sicile.  Tout 
était  équivoque  dans  -fa  fituation.  Les  papes  depuis 
^     Grégoire  VII ,  eurent  toujours  avec  les  empereurs  cette 
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conformité  5  les  tà^es  de  maîtres  du  mondé  &  la  piii£ 
(knce  la  plus  généé.  Et  fi  on  y  fait  attention  on  verra 
que  dès  le  tems  des  premiers  fuccefleurs  de  Charle- 
magne,  l'empire  &  le  (kcerdoce  font  deux  problème^ 
difficiles  à  réfoudre. 

Conrad  fait  venir  un  de  fes  (réres ,  à  qui  Frédéric  II 
avait  donné  le  duché  d'Autriche.  Ce  jeune  printt: 
meurt ,  &  on  foupqonne  Conrad  de  l'avoir  empoifonné. 
Car  dans  ce  tems  il  falait  qu'un  prince  mourût  de  vieil- 
leiTe  pour  qu'on  n'imputât  pas  fa  mort  au  poifon. 

Conrad  IV  meurt  bientôt  après ,  &  on  accufe  Maîn- 
fifoî  de  l'avoir  fait  périr  par  lé  même  crime. 

L'empereur  Conrad  IV  mort  à  la  fleur  de  fonàgé, 
laiflaît  un  enfant ,  ce  malheureux  Conradin  dont  Main- 
froi  prit  la  tutelle.  Le  pape  Innocent  IV  pourfuit  fur 
I  f  cet  enfant  la  mémoire  de  fes  pères.  Ne  pouvafit  s'em- 
parer du  royaume  deNaples,  il  l'offre  au  roid*Anglé^ 
terre  ,  il  l'oflFre  à  un  frère  de  St.  Louis.  Il  meurt 
au  milieu  de  fes  projets  dans  Naples  même  que  fort 
parti  avait  conquis.  On  croirait  à  voir  les  dernières' 
cntreprifes  d'Innocent  IV,  que  c'était  un  guerrier.  Non. 
Il  paifait  pour  un  profond  théologien. 

Après  la  mort  de  Conrad  IV ,'  ce  dernier  empereur , 
&  non  le  dernier  prince  de  l^i  maifon  de  Su^be  ^  il 
étiit  yrdifemblahle  que  le  jeune  Guillaume  de  Hol- 
lande qui  commençait  à  régner  fans  contnidiction  en 
Allemagne  ,  ferait  une  nouvelle  maiibn  impériale.  Ce 
droit  féodal  qui  a  caufé  tant  de  difpùteis  &  tant  de 
guerres  ,  le  fait  armer  contre  les  Frîfons.  On  pré- 
tendait qu'ils  étaient  vaiTaux  des  comtes  de  HoU 
lande  &  arrière  -  vaffaux  de  l'empire  ;  &  les  Frî- 
fons  ne  voulaient  relever  de  perforine.  Il  marché 
contr'eux ,  il  y  eft  tué'  fur  la  fin  de  l'année  1255  ,  ou 
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au  commencement  de  Tautre  ;  &  c'cltlà  Tépoque  de 
k  grande  anarchie  d'Allemagne. 

.  La  même  anarchie  eft  dans  Rome ,  dans  la  Lom- 
bardie ,  dans  le  royaume  de  Naples  &  de  Sicile. 

Lès  Guelfes  venaient  d'être  chaffes  de  Naplcs  par 
Bfeinfroi.  Le  nouveau  pape  Alexandre  IV  mal  affermi 
dans  Rome ,  veut ,  comme  fon  prcdécefleur ,  ôter  Na- 
,  pies  &  Sicile  à  la  marfon  excommuniée  de  Suabe ,  & 
dépouiller  à  la  fois  le  jeune  Conradin  à  qui  ce  royaume 
appartient ,  &  Mainfroi  qui  en  eft  le  tuteur. 

Qui  pourait  croire  qu'Alexandre  IV  fait  prêcher  en 
Angleterre  une  croifade  contre  Conradin  ?  &  qu'en  of- 
frant les  états  de  cet  en&nt  au  roi  d'Angleterre  Henri 
ill ,  il  emprunte  au  nom  même  de  ce  roi  Anglais  alTez 
d'argent  pour  lever  lui-même  une  armée  ?  Quelles  dé- 
marches d'un  pontife  pour  dépouiller  un  orphelin! 
Un. légat  du  pape  commande  cette  armée  qu'on  pré- 
tend être  de  près  de  cinquante  mille  hommes.  L'ar- 
mée du  pape  eft  battue  &  diffipée. 

Remarquons  encor  que  le  pape  Alexandre  IV ,  qui 
croyait  pouvoir  fe  rendre  maître  de  deux  royaumes 
aux  portes  de  Rome  ,  n'ofe  pas  rentrer  dans  cette 
ville,  &  fe  retire  dans  Viterbe.  Rome  était  toujours 
comme  ces  villes  impériales  ,  qui  difputent  à  leurs 
archevêques  les  droits  régaliens  ;  comme  Cologne  y  par 
exemple ,  dont  le  gouvernement  municipal  eft  indé- 
pendant de  l'éledeur.  Rome  refla  dans  cette, fitua- 
tion  équivoque  jufqu'au  tems  d'Alexandre  VL 

12^6.    I2f7.   1258. 

On  veut  en  Allemagne  faire  un  empereur.  Les  prin- 
ces Allemands  penfaient  alors  comme  penfent  aujour- 
d'hui les  palatins  de  Pologne ,  ils  ne  voulaient  point 
un  compatriote  pour  roi.  Une  fadtion  choifit  Alphonfc 
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X  roi  de  Caftillc ,  une  autre  élit  Richard  ,  frère  du  roi 
d'Angleterre  Henri  IIL  Les  deux  élus  envoyent  éga- 
lement au  pape  pour  faire  confirmer  leur  éledHon  :  le 
pape  n'en  confirme  aucune,  Richard  cependant  va  fe 
faire  couronner  à  Aix-la-Chapelle  le  17  Mai  1257 ,  uns 
être  pour  cela  plus  obéi  en  Allemagne. 

Alphonfe  de  Caftille  fait  des  ades  de  fouverain  d'AU 
lemagne  à  Tolède.  Frédéric  III ,  duc  de  Lorraine ,  y 
va  recevoir  à  genoux  l'inveftiture  de  fon  duché ,  & 
la  dignité  de  grand-fénéchal  de  l'empereur  fur  les  bords 
du  Rhin  ,  avec  le  droit  de  mettre  le  premier  plat  fur 
la  table  impériale  dans  les  cours  plénières. 

Tous  les  hiftoriens  d'Allemagne  comme  les  plus  mo- 
dernes, difent  que.  Richard  ne  reparut  plus  dans^l'em* 
!)ire..  Mais  c'eft  qu'ils  n'avaient  pas  connaiflance  de 
a  chronique  d'Angleterre  de  Thomas  Wik.  .Cette  chro- 
nique nous  apprend  que  Richard  repaffa  trois  fois  en 
Allemagne ,  qu'il  y  exerqa  fes  droits  d'empereur  dans 
plus  d'une  occaïïon ,  qu'en  126}  11  donna  Tinveilitu- 
re  de  l'Autriche  &  de  la  Stirie  à  un  Ottocare  roi  de  Bo- 
hême ,  &  qu^il  fe  maria  en  1269  à  la  fille  d'un  baron 
nommée  Falkemorît ,  avec  laquelle  il  retourna  à  Lon- 
dres. Ce  long  interrègne  dont  on  parle  tant ,  n'a  donc 
pas  véritablement  fubfifté.  Mais  on  peut  appeller  ces 
années  ,  un  tems  d'interrègne ,  puifque  Richard  était 
rarement  en  Allemagne.  On  ne  v6ît  dans  ces  tems-là 
en  Allemagne  que  de  petites  guerres  entre  de  petits 
fouverains. 

Le  jeune  Conradin  était  alors  élevé  en  Bavière  avec 
le  duc  titulaire  d'Autriche  fon*  coufin  ,  de  l'ancienne 
branche  d'Autriche-Bavière,  qui  ne fubfifte  plus,  Maîn- 
froi  plus  ambitieux  que  fidèle  &  hlTé  d'être  régent,  fc 
feit  déclarer  roi  de  Sicile  &  de  Naples. 

C'était  donner  au  pape  un  jufte  fujet  de.  chercher 
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i  le  perdre.  Alexandre  IV ,  comme  pontife  ,  avait  le 
jdroit  d'excommunier  un  parjure  ;  &  comme  feigneur 
fiizerain  de  Naples  ,  le  droit  de  punir  un  ufurpatçur. 
Mais  il  ne  pouvait  ni  comme  pape ,  ni  comme  feignepr, 
'  45ter  au  jeune  &  innocent  Conradin  fon  héritage. 

Mainfroî  qui  fe  croit  afiermi ,  înfulte  au^  excommu- 
nications &  aux  entreprifes  du  pape. 

Erzelin ,  autre  tyran ,  dévafte  les  contrées  de  laLom- 
bardie  qui  tiennent  pour  les  Guelfes  &  pour  le  pontife. 
Enfin  ^  blefle  dans  un  combat  contre  lc3  Crémonais ,  la 
terre  çn  eft  délivrée. 

Depuis  1260  jufqu'à   12€6. 

Tandis  que  TAIlemagnc  eft  ou  défolée  ou  languiÇ 
fahte  dans  fon  anarchie  ^  que  Pltalie  eft  partagée  çn 
ïacftions ,  que  les  guerres  dvîlps  troublent  TAngle terre , 
tjue  St.  Louis  racheté  de  fa  captivité  en  Egypte ,  mé- 
dite encor  une  nouvelle  croifade  qui  fut  plus  mal- 
heurcufe  s'il  eft  poffiblfe  ;  le  St.  Sîége  pèrfifte  toujours 
dans  !e  d'eiTein  d'arracher  à  Mainfroi  Naples  &  Sici- 
le ,  ft  de  dépeiuiller  à  la  fois  le  tuteur  coupable  & 
l'orphelin. 

(^uelquf:  pape  qui  foit  fur  la  chaire  de  St  Pierre , 
e'eft  toujours  le  même  génie ,  le  même  mélange  de 
grandeur  &  de  faiblefle  ,  de  religion  &  de  crimes. 
Les  Romains  ne  veulent  reconnaître  ni  l'autorité  tem- 

Î)orellç  6es  papes  ,  ni  avoir  d'^cmpereurs.  Les  papes 
ont  à  peine  foufferts  dans  Rome ,  &  ils  6tènt  ou  don« 
ntnt  des  royaumes.  Rome  eli{kit  alors  un  fenl  féna<« 
ituf  domine  proteéteur  de  fa  liberté.  Mainfroi ,  Pi'enq 
d* Aragon  fon  gendre ,  le  Duc  d'Anjou  Charles  frère 
de  S^  Louis,  briguent  tous  trois  cette  dignité ,  qui  était 
teUç  db  patricé  Tous  un  autrç  nom* 
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Urbain IV,  nouveau  pontife, offre  à  Charles  d'An- 
jou Naples  &  Sicile ,  mais  il  ne  veut  pas  qu'il  foie  fé- 
nateur  :  ce  ferait  trop  de  puiilance. 

Il  propofe  à  St.  Louis  d'armer  le  duc  d'Anjou  pour 
lui  faire  conquérir  le  royaume  de  Naples.  St.  Louis 
héfite.  C'était  manifeftcment  ravir  à  un  pupille  l'hé- 
ritage de  tant  d'ayeux  qui  avaient  conquis  cet  état 
fur  les  mufulmans.  Le  pape  calme  fes  fcrupules.  Char- 
les d^ Anjou  accepte  du  pape  la  donation ,  &  fe  Eût  élire 
ïenàteur  de  Rome  malgré  le  pape. 


. 


Urbain  YI ,  trop  engagé  ,  fait  promettre  k  Charles 
d'Anjou  qu'il  renoncera  dans  cinq  ans  an  titre  de  fé-* 
nateur  ;  &  comme  ce  prince  doit  faire  ferment  aux 
Romains  pour  toute  (à  vie  ,  le  pape  concilie  ces  deuTS 
fermens  ,  Çc  Tabfout  de  Tua  pourvu  qu'il  lui  fiiflfo 
l'autre.' 

Il  l'oblige  auflî  de  jurer  entre  les  mains  de  fon  légat, 
qu'il  ne  pofTédera  jamais  l'empire  avec  la  couronne 
de  Sicile.  C'était  la  loi  des  papes  (es  prédécefleurs  ; 
&  cette  loi  montre  combien  iiltiinrait  craint  Frédéric  II. 

Le  comte  d'Anjou  promet  futout  d'aider  le  St  Siège 
à  &  remettre  en  polleflion  du  patrimoine  ufurpé  pat 
beaucoup  de  feigneurs ,  &  des  terres  de  la  comtdlè  Ma- 
thilde.  11  s'engage  à  payer  par  an  gooo  onces  d'oi< 
de  tribut  ;  confentant  d'être  excommunie  fi  jamais  ce 
payement  eft  différé  de  deux  mois  :  il  jure  d'abolir 
tous  les  droits  que  les  conquérans  Français  &  les  prin^* 
ces  de  la  maifon  de  Suabe  avaient  eu  fur  les  ecclé- 
.  iiaftiiques  ,  6c  par-là  il  renonce  si  la  prérogative  fingu- 
lière  de  Sicile. 

A  ces  conditions  &  à  beaucoup  d'autres,  il  s'embar- 
que à  Marfeille  avec  trente  galères,  &  va  recevoir  à  Rome 
en  Juin  126s  l'inveftiture  de  Naples  &  de  Sicile  qu'on 
lui  vend  ù  cher. 
^  CI  iîîj  , 
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Une  bataille  dans  les  plaines  de  Bénéyent  le  2'6 
Février  1266  i  décide  de  tout.  Mainfroi  y  périt ,  fa  fem- 
me ,  fes  enfans ,  fes  tréfors  font  livres  au  vainqueur. 

Le  légat  du  pape  qui  é^it  dans  l'armée  ,  prive  le 
corps  de  Mainfroi  de  la  fépulture  des  chrétiens  ;  ven- 
geance lâche  &  mal-adroite  qui  ne  fert  qu'à  irriter  les 
peuples. 

,    1267.     1268. 

Dès  que  Charles  d'Anjou  cft  fur  le  trône  de  Sicile  » 
il  eft  craint  du  pape  &  haï  de  fes  fiajets.  Les  conf- 
pîrations  fe  forment.  Les  Gibelins  qui  partageaient  l'I- 
talie, envoyentlen  Baivière  foUicitcr  le  jeune  Conradin 
de  venir  prendre  l'héritage  de  fes  pères.  Clément  IV , 
fiicceflfeur  d'Urbain  ,  lui  défend  de  paffer  en  Italie, 
comme  on  foi^verain  donne  un  ordre  à  fon  fujet* 
■'  i  ' 

^  Conradin  part  à  l'âge  de  feîze  ans  avec  le  duc  de       | 

Bavière  fon  onde,  le  comte  de  Tirol,  dont  il  vient  ' 
d'époufer  la  frHe  ,  &  furtout  avec  le  jeune  duc  d'Au- 
triche fon  coufm  ,  qui  n'était  pas  plus  maître  de  l'Au- 
tricbe.que  Conradin  nejtétait  de  Naples.  Les  excom- 
munications ne  leur  manquèrent  pas.  Clément  IV  , 
pour  leur  mieux  réfifter ,'  nomme  Charles  d'Anjou  vi- 
caire impérial  en  Tofcane  :  car  les  papes  oiànt  pré^ 
tendre  qu'ils  donnaient  l'empire  ,  devaient  à  plus  forte 
raifon  en  donner  le  vicariat.  La  Tofcane ,  cette  pro- 
vince illuilre ,  devenue  libre  par  fon  cfprit  &  par  fon 
courage ,  était  partagée  en  Guelfes  &  en  Gibelins  ;  & 
parJà  les  Guelfçç  y  prennent  toute  r^utpriçé, 

-  Charles  d'Anjou ,  fénateur  de  Rome  &  chef  de  la  Tof- 
cane,  en  devenait  plus  redoutable  au  pape.  Mais  Coik 
radin  l'eût  été  davantage. 

Tous  les  cœurs  étaient  à  Conradin;  Se  par  une  det 
tinée  fmguKère ,  les  Romains  &  les  mufulmans  fe  dé- 
clarèrent en  jnQoie  tems  pour  lui.  D'un  côté  l'infant 
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Henri  frère  d'Alphonfe  X  roi  de  CaftiBe  ,  vrai  che-r 
valier  errant ;.paffe  en  Italie,  &  fc  fait  déclarer  féna- 
teur  de  Rome  pour  y  foutenir  les  droits  de  Conradin. 
De  l'autre ,  un  roi  de  Tunis  leur  prête  de  Targent  & 
des  galères  ,  &  tous  les  Sarrafins  qui  étaient  reftés 
dans  le  royaumq  de  N^ples  prennent  Ic^  a|:m^s  ea 
fa  faveur. 

Conradin  eft  requ  dans  Rome  au  capitole  comme 
un  empereur.  Ses  galères  abordent  en  Sicile  ,  & 
prcfquc  toute  la  nation  y  reqoit  fcs  troupes  avec  joie. 
Il  marche  de  fuccès  en  fuccès  jufqu'à  Aquila  dans 
TAbruze.  Les  chevaliers  Français  aguerris  ,  défont 
entièrement  en  bataille  rangée  Tarmée  de  Conradin , 
compofée  à  la  hâte  de  plufieurs  natjons, 

Conradin ,  Iç  duc  d'Autriche  &  Henri  de  Caftillc 
font  faits  prifonniers. 

Les  hiftoriens  Villanî ,  Guadelfiero ,  Fazellî ,  affurent 
que  le  pape  Clément  IV  demanda  le  fupplice  de 
Conradin  à  Chartes  d'Anjou.  Ce  fut  fa  dernière  vo^ 
|onté.  Ce  pape  mourut  bientôt  après.  Charles  feit  pro- 
noncer une  fentence  de  mort  par  fon  protonotaire 
Robert  de  Bari ,  contre  les  deux  princes.  Il  envoyé 
prifonnier  Henri  de  Caftille  en  Provence  ;  carlaPro. 
yence  lui  appartenait  du  chef  de  fa  femme. 

Le  26  Odobre  1268 ,  Conradin  &  Frédéric  d'Au- 
triche,  font  exécutés  dans  le  marché  de  Naples  par 
la  main  du  bourreau.  C'eft  le  premier  exemple  d*un 
pareil  attentat  contre  des  têtes  couronnées.  Conra- 
din avant  de  recevoir  le  coup  ,  jetta  fon  gant  dans 
Taffemblée  ,  en  priant  qu'il  fût  porté  à  Pierre  d'A- 
ragon  fon  couGn  ,  gendre  de  Mainfroi  ,  qui  vengera 
un  jour  fa  mort.  Le  gant  fut  ramafle  par  le  chevalier 
Truchfés  de  Valbourg  qui  exécuta  en  effet  fa  volonté. 
Depuis^ce  tems  la  raaifon  de  Valbourg  porte  les  armés 
de  Conradin ,  qui  font  celles  de  Suabe.  Le  jeune  duc 
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d'Autriche  cft  exécuté  le  premier.  Conradin  qui  Taî- 
mait  tendrement  ,  ramafle  (a  tête  ,  &  reçoit  en  la 
baifant  le  coup  de  la  mort 

On  tranche  la  tête  à  plufieurs  feisneurs  fur  le 
même  échaifaut  Quelque  tems  après  Charles  d*Anjou 
fait  périr  en  prîfon  la  veuve  de  Mainfroi  avec  le  fils 
qui  lui  refte.  Ce  qui  furprend,  c'eft  qu'on  ne  voit 
point  que  St.  Louis  ,  frère  de  Charles  d'Anjou ,  ait 
jamais  (ait  à  ce  barbare  le  moindre  reproche  de  tant 
d'horreurs.  Au  contraire  ,  ce  fut  en  feveur  de  Charles 
qu'il  entreprit  en  partie  fa  dernière  malhcùreufe  ceoî- 
fade  contre  le  roi  de  Tunis  ,  protedeur  de  Conradin. 

1269.  1270.  1271.  1272. 

Les  petites  guerres  continuaient  toujours  entre  les 
feigneurs  d'Allemagne.  Rodolphe  ,  comte  de  Habs-  . 
bourg  en  SuifTe  ,  fe  rendait  déjà  fameux  dans  ces  » 
guerres ,  &  furtout  dans  celle  qu'il  fit  à  l'évêque  de  ' 
Bâte  ,  en  faveur  de  l'abbé  de  St.  GaL  C'eft  à  ces 
tems  que  commencent  les  traités  de  confraternité 
héréditaire  entre  les  maifons  allemandes  C'eft  une 
donation  réciproque  de  terres  d'une  maifon  à  une 
autre ,  au  dernier  furvivant  des  mâles. 

La  première  de  ces  confraternités  avait  été  faîte 
dans  les  dernières  années  de  Frédéric  II ,  entre  les 
maifons  de  Saxe  &  de  HelTe. 

Les  villes  anféatiques  augmentent  dans  ces  années 
leurs  privilèges  &  leur  puiflance.  Elles  établiffcnt 
des  confuls  qui  jugent  toutes  les  affaires  du  com- 
merce ;  car  à  quel  tribunal  aurait  -  on  eu  alors 
recours  î 

La  même  néceflité  qui  fait  inventer  les  confuls  aux 
villes  marchandes ,  fait  inventer  les  aujtregues  aux 
autres  villes  &  aux  feigneurs ,  qui  ne  veulent  pas  toû* 
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joDi»  vuîdcr  leurs  diflFérends  par  le  fer.  Ces  auftregueï 
iqnt ,  ou  des  feigneuts ,  ou  des  villes  mêmes  ,  que 
l'on  choifît  pQur  arbitres  (ans  frais  de  juftice. 

.  C.es  deux  établiflemens  fi  heureux  &  fi  fages  furent 
le  fruit  des  malheurs  des  tems ,  qui  obligeaient  d'y 
avoir  recour;^, 

L'Allemagne  reftait  toujours  fims  chef,  mais  you- 
Iai,t  enfin  en  avoir  un. 

Richard  d'Angleterre  était  mort.  Alphonfe  de  Cal- 
tille  n'avait  plus  de  parti.  Ottocare  III ,  roi  de  Bohê- 
me ,  doc  d'Autriche  &  de  Stirie  ,  fiit  propofé ,  & 
refu& ,  dit-on  ,  l'empire.  Il  avait  alors  une  guehre 
avec  Bêla  roi  de  Hongrie ,  qui  lui  difputait  la  Stirie , 
la  Carinthle  &  la  Camiole.  On  pouvait  lui  contefter 
la  Stirie  dépendante  de  l'Autriche ,  mais  non  la  Ça- 
rlnthie  &  la  Carniole ,  qu'il  avait  adietées. 

La  pai)c  le  fit.  La  Sdrie  &  la  Carintfate  avec  la 
jparniole  reftérent  à  Ottocare.  On  ne  con9oit  pas  com« 
ment  étant  fi  puiflant^  il  refulk  l'empire,  lui  qtii  de- 
puis rjefufa  Thpmmage  à  l'empereur.  Il  dl  bien  plus 
yraifemblable  qu'on  ne  voulut  pas  de  lui ,  par  cela 
même  qu'il  était  trop  puifTant 


RODOLPHE  I   DE    HABSBOURG, 

fremier  empereur  de  la  maifon  £  Autriche , 
yiNGT-HUITliME     ÏM|>ER£U|t.1 

.     Enfin  on  s'affcmble  à  Francfort  pour  élire  un  em- 
a|     pereur ,  &  cela  ûir  les  lettres  de  Grégoire  X ,  ^u! 
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menace  d'en  nommer  un.   C'était  une  chofe  nouvelle 
que  ce  fût  un  pape  qui  voulût  un  empereur. 

On  ne  propofe  dans  cette  afTemblée  aucun  prince 
poiTefleur  de  grands  états.  Us  éèaienc  trop  jaloux  les 
uns  des  autres.  Le  comte  de  Tirol ,  qui  était  du 
nombre  des  éledteurs  ,  indique  trois  fujets  ;  un: 
comte  de  Goritz ,  feigneur  d'un  petit  pays  dans  le 
F^ioiil ,  &  abfolument  inconnu  ;  un  :  Bernard  non 
moins  inconnu  encor  ,  qui  n'avait  pour  tout  bien  que 
des  prétentions  fur  le  duché  de  Carinthie  ;  &  Rodol- 
phe de  Habsbourg ,  capitaine  célèbre ,  &  grand  ma- 
réchal de  la  cour  d'Ottocare  roi  de  BiÂéme. 


1 


^  Les  électeurs  partagés  entre  ces  trois  concurrens , 
s'en  rapportent  à  la  décifton  du  comte  palatin  Louis 
le  févère ,  duc  de  Bavière ,  le  même  qui  avait  élevé 
&  fecouru  en  vain  le  malheureux  Conradin ,  &  Frédé- 
ric d'Autriche.  C'elKlà  le  premier  exemple  d'un  pa- 
reil arbitrage.  Louis  de  Bavière  nomme  empereur  Ro- 
dolphe de  Habsbourg. 

Le  burgrave  ou  châtelain  de  Nuremberg  en  ap- 
porte la  nouvelle  à  Rodolphe  ,  qui  n'étant  plus  alor^ 
au  fervîçe  du  roi  de  Bohême ,  s'occupait  de  fes  pe- 
tites guerres  vers  Bâle  &  vers  Strasbourg. 

Alphonfe  de  Caftille ,  &  le  roi  de  Bohême  protet 
tent  en  vain  contre  l'élecflion;  Cette  proteftatîon 
d'Ottocare  ne  prouve  pas  affurément  qu'il  eût  refufé 
la  couronne  impériale. 

Rodolphe  était  fils  d'Albert ,  comte  de  Habsbourg 
en  Suiffe.  Sa  mère  était  Ulrilce  de  Kybourg ,  qui 
avait  plufieurs  feigneuri«s  en  Alfece.  Il  était  marié 
depuis  longtems  avec  Anne  de  Hœneberg  ,  dont  il 
avait  quatre  enfans.  Son  âge  était  de  cinquante-cinq 
ans  &  demi,  quand  il  fut  élevé  à  l'empire.   Il  avait 
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un  frère  colonel  au  fervicedes  Milanais  ,  &  un  autre 
chanoine  à  Bâle.  S^s  deux  frères  moururent  avant 
fon  éle(ftion. 

Il  eft  couronné  à  AîJt-Ia-Chapelle  ;  on  ignore  par 
^quel  archevêque.  11  eft  rapporté  que  le  fceptre  îm* 
périal ,  qu'on  prétendait  être  celui  de  Charlemagne , 
ne  fe  trouvant  pas ,  ce  défiant  de  formalité  commenc^ait 
à  fervir  de  prétexte  à  plqfieurs  feigneursqui  nevou* 
laient  pas  lui  prêter  ferment  II  prit  un  crucifix  :  Voilà 
mon  fceftre i  dit- il,  &  tous  lui  rendirent  homma^ 
ge.  Cette  feule  adtion  de  fei'meté  le  rendit  refpedta- 
ble  ,.&  le  refte  de  fa  conduite  le  montra  digne  de 
l'empire. 

11  marie  fon  fils  Albert  à  la  fille  du  comte  de  Tî- 
rol ,  fœur  utérine  de  Conradin.  Par  ce  mariage  Albert 
femble  acquérir  des  droits  fur  l'Alface  &  (iir  la  Sua- 
be ,  héritage  de  la  maifon  du  fameux  empereur  Fré« 
deric  II.  L'Alface  était  alors  partagée  entre  plufieurs 
petits  feigneurs-  11  felut  leur  foire  la  guerre.  Il  ob- 
tint par  fa  prudence  des  troupes  de  l'empûe  ,  &  fou- 
mit  tout  par  là  valeur.  Un  préfet  eft  nommé  pour 
gouverner  TAlface.  C'eft  ici  une  des  plus  importan- 
tes époques  pour  l'intérieur  de  l'Allemagne.  Les  pof- 
ièfleurs  des  terres  dans  la  Suabe  &  dans  l'Alface  re- 
levaient de  la  maifon  impériale  de  Suabe  ;  mais  après 
l'extindHon  de- cette  maifon  dans  la  pcrfonne  de  Tin- 
*  fortuné  Conradin ,  ils  ne  voulurent  plus  relever  que  de 
l'empire.  Voilà  la  véritable  origine  de  la  nobleffe  im- 
médiate. Et  voilà  pourquoi  on  trouve  plus  de  cette 
noblefle  tn  Suabe  que  dans  les  autres  provinces.  L'em- 
pereur Rodolphe  vint  à  bout  de  foumettre  les  gentils- 
hommes d'Alface ,  &  créa  un  préfet  dans  cette  pro- 
vince ;  mais  après  lui  les  barons  d'Alface  redevinrent 
pour  la  plupart  barons  libres  &  immédiats  ,  fouve- 
rains  dans  leurs  petites  terres  comme  les  plus  grands 
feigneurs  Allemands  dans  les  leurs.  Cétait  dans  prei^ 
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que  toute  l'Europe  l'objet  de  quiconque  poifcdaif  un 
château. 

1274. 

Trois  a^ibaiîadeurs  de  Rodolphe  (ont  ferment  de  fa 
part  au  pape  Grégoire  X  dans  le  confiftoire.  Le  pape 
écrit  à  Rodolphe ,  De  tavis  des  cardinaux ,  nous  vous 
nommons  roi  des  Romains, 

Alphonfe  X  roi  de  Caitillè  ifenohcealohà  l'empire. 

127c. 

Rodolphe  va  trouver  le  pape  à  Laufanné.  H  lui  pird* 
met  de  lui  faire  rendre  la  marche  d*Ancone ,  &  les 
terres  de  Mathîlde.  11  promettait  ce  qu'il  ne  pouvait 
tenir.  Tout  cola  était  entre  les  mains  des  villes  &  des 
jTeigneurs ,  qui  s'en  étaient  emparés  aux  dépens  du 
pape  &  de  l'empire.  L'Italie  était  partagée  en  vingt 
principautés  ou  républiques ,  comme  l'ancienne  Grè- 
ce ,  mais  plus  puifTantes.  Venife ,  Gènes  &  Pife ,  avaient 
plus  de  vaiiTeaux  que  l'empereur  ne  pouvait  entrete- 
nir d'enfeignes.  Florence  devenait  confidérable  ,  ôc 
d^  elle  était  le  herc^u  des  beaux  arts. 

^Rodolphe  penfe  d'abord  à  TAUe^nagne.  LepuiHant 
roi  de  Bohême  Ottocare  III ,  duc  d'Autriche ,  de  Ca- 
rinthie  &  de  Carniole,  lui  refufe  l'hommage.  Je  ne 
dois  rien  à  Rodolopbe ,  dit*il  ;  je  lui  ai  paye  fes  gages, 
)^  fe  ligue  avec  la  Bavière. 

Rodolphe  foutient  la  majefté  de  fon  rang.  Il  fait 
metti;e  au  ban  de  l'empire,  ce  puiflant  Ottocare  >  &  le 
duc  de  Bavière  Henri  qui  eft  lié  avec  lui.  On  don- 
ne à  l'empereur  des  troupes  ,  &  il  va  venger  les 
droits  de  l'empire  AUeitiand. 

1276. 

L'empereur  Rodolphe  bat  l'un  après  l'autre  ,  tous     » 
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ceux  qui  prennent  le  parti  d'Ottocare  ,  ou  qui  veulent 
profiter  de  cette  divifion  ;  le  comte  de  Ncubourg  ,  lé 
comte  de  Fribourg ,  &  le  marquis  de  Bade ,  &  le  comte 
de  Virtemberg ,  &  Henri  duc  de  Bavière.  11  finit  tout- 
d*un  -  coup  cette  guerre  avec  les  Bavarois  ,  en  mariant 
une  de  fes  filles  au  fils  de  ce  prince  ,  &  en  rece- 
vant quarante  mille  onces  d'or,  au -lieu  de  donner 
une  dot  à  fa  fille* 

De-là  il  marche  contre  Ottocare  ;  il  le  force  de  ve- 
nir à  compofition.  Le  roi  de  Bohême  cède  l'Autriche , 
la  Stirie  &  la  Carniole.  Il  confent  de  faire  un  hom* 
mage  lige  à  l'empereur  dans  l'ifle  de  Camberg  au  mi- 
lieu du  Danube ,  fous  un  pavillon  dont  les  rideaux  de- 
vaient être  fermés ,  pour  lui  épargner  une  mordâca- 
.tion  publique. 

\  Ottocare  s^  rend  couvert  d'or  &  de  pîerrerîes.  Ro- 

]  f  -dolphe ,  par  un  faile  fupérieur ,  le  reçoit  avec  l'habit  le 
plus  firople  ;  &  au  milieu  de  la  cérémonie  les  rideaux 
du  pavillon  tombent ,  &  font  voir  aux  yeux  du  peuple  & 
des  armées  qui  bordaient  le  Danube ,  le  fuperbe  Ot« 
tocare  à  genoux ,  tenant  fes  mains  jointes  entre  les  mains 
de  fon  vainqueur ,  qu'il  avait  fi  fouvent  appelle  fon  mai- 
trc-d'hôtel ,  &  dont  il  devenait  le  grand-échanfon.  Çc 
conte  eft  accrédité ,  &  il  importe  peu  qu'il  foit  vraL 

1277. 

La  femme  d'Ottocare  prînceffe  plus  altîère  que  fon 
époux ,  lui  fait  tant  de  reproches  de  fon  hommage  ren- 
du ,  &  de  la  ceflfion  de  fes  provinces ,  que  le  roi  de 
Bohême  recommence  la  guerre  vers  l'Autriche. 

L'empereur  remporte  une  vî(5koire  complette.  Otto- 
care eft  tué  dans  la  bataille  le  26  Août.  Le  vain- 
queur  ufe  de  fa  vidoire  en  légiflateur.  Il  laiffe  la 
Bohême  au  fils  du  vaincu ,  le  jeune  Venceflas  ;  & 
la  régence  au  marquis  de  Brandebourg. 
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1278. 

Rodolphe  fait  fon  entrée  à  Vienne  ,  &  s^établit 
dans  l'Autriche.  Louis  duc  de  Bavière  ,  qiii  avait 
plus  d*un  droit  à  ce  duché  ,  veut  remuer  pour  fdu- 
tenir  ce  droit.  Rodolphe  tombe  fur  lui  avec  fes  trou- 
pes vidorieufes.  Alors  rien  ne  réfifte  ;  &  on  voit  ce 
prince ,  que  les  éledeurs  avaient  appelle  à  l'empire 
pour  y  régner  fans  pouvoir ,  devenir  en  effet  le 
.  conquérant  de  TAUemagne. 

1279. 

Ce  maître  de  l'Allemagne  éft  bien  loin  de  Têtre 
en  Italie.  Le  pape  Nicolas  HT  gagne  avec  lui  fans 
peine  ce  long  procès  ,  que  tant  de  pontifes  ont  fou- 
tenu  contre  tant  d'empereurs.  Rodolphe ,  par  un  di- 
plôme du  iç  Février  1279,  cède  au  St  Siège  les 
terres  de  la  comtefle  Mathilde  ,  renonce  au  droit  de 
fuzeraineté ,  défavoue  fon  chancelier  qui  a  reçu  l'hom- 
mage. Les  éledeurs  approuvent  la  môme  année  cette 
ceffion  de  Rodolphe.  Ce  prince  en  abandonnant  des 
droits  pour  lefquels  on  avait  il  longtems  combattu , 
ne  cédait  en  effet  que  le  droit  de  recevoir  un  hom- 
mage de  feigneurs  qui  voulaient  à  peine  le  rendre. 
C'était  tout  ce  qu'il  pouvait  alors  obtenir  en  Italie , 
où  l'empire  n'était  plus  rien.  Il  falait  que  cette  ceflion 
fût  bien  peu  de  chofe ,  puîfque  l'empereur  n'eut  en 
échange  que  le  titre  de  fénateur  de  Rome  ,  &  en- 
cor  ne  l'eut-il  que  pour  un  an. 

Le  pape  vint  à  bout  de  faire  ôtet  Cette  vaine  di- 
gnité de  fénateur  à  Charles  d'Anjou,  roi  "de  Sicile, 
parce  que  ce  prince  ne  voulut  pas  marier  fon  neveu 
avec  la  nièce  de  ce  pontife ,  en  difknt  /que  quoi  qu'il 
s*appeiiât  Orjtm ,  gf  qu'il  euù  les  pieds  rouges ,  fon 
fang  n'était  pas  fait  pour  femîler  aufang  de  France. 

^  Nicolas  III  ôte  encor  à  Charles  d'Anjou  le  vica- 
riat de  l'empire  en  Tofcane.    Ce  vicariat  n'était  plus 

qu'un 
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qu'un  nom  ,  &-  ce  nom  même  ne  pppyait   fubfifter , 
depuis  qu'il  y  avait  un  empereur. 

La  fituation  de  Rodolphe  en  Italie  étaifi'C  à  ce  que 
dit  Girolamo  Briani  )  femblabie  à  celle  d'un  négpj. 
ciant  qui  a  fait  faillite  ,  6c  dont  d'autres  marchands 
partagent  les  effets. 

1280. 

L'empereur  Rodolphe  fe  raccommode  avec  Charles 
de  Sicile  ,  par  le  mariage  d'une  de  fes  filles.  Il  donne 
cette  princefle ,  nommée  Clémence ,  à  Charles  -Martel 
petit-fils  de  Charles.  Les  deux  mariés  étaient  prefque 
cncor  au  berceau. 

Charles  ,  au  moyen  de  ce  mariage  ,  obtient  de 
l'empereur  Tinvediturc  des  comtés  de  Provence  65: 
de  Forcalquier. 

Après  Ja  mort  de  Nicolas  III ,  on  élit  un  Français 
nommé  Brion  ,  qui  prend  le  nom  de  Martin  IV.  Ce 
Français  fait  rendre  d'abord  la  dignité  de  sénateur  au 
roi  de  Sicile  ,  &  veut  lui  faire  rendre  auffi  le  vicariat 
de  Tempire  en  Tofcane.  Rodolphe  -paraît  ne  guères 
s'en  embarraffer  ;  il  eft  aflez  occupé  en  Bohême. 
Ce  pays  s'était  révolté  par  la  conduite  violente  du 
margrave  de  Brandebourg ,  qui  en  était  régent  ;  & 
d'ailleurs  Rodolphe  avait  plus  befoin  d'argent  que 
de  titres. 

I28I.      1282. 

Ces  années  font  mémorables  par  la  fameufe  conf- 
pîratîon  des  vêpres  iicilienriËS,  Jean  de  ProdJa  , 
gentilhomme  de  Salerne  ,  riche  ,  &  qui  malgré  fort 
état  exerçait  la  profefl'ion  de  médedn  S;  de  jcriC- 
confulte  y  fut  Tautetir  de  cette  confpirution  ,  qui  Sem- 
blait fi  oppofée  a  fon  genre  de  vie.  C^çtaitun  Gibelin 
;ii  paffionnément  tittaché  à  h  mémoire  de  Frédéric  II  ^ 
1^     ,  Annales  de  r Empire.  l,Y:xît.  R 
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&ith  maîfon  dé  Suabe.  Il  avait  été  plufieurs  fois  en 
Aragon  auprès  de  la  reine  Confiance ,  fille  de  Main- 
froi.  Il  brûlait  de  venger  le  fang  que  Charles  d'An- 
jou avait  rait  répandre  ;  mais  ne  pouvant  rien  dans 
le  royaume  de  Naples  ,  que  Charles  contenait  par 
ù.  préfence  &  par  la  terreur ,  il  trama  fon  complot 
dans  la  Sicile  ,  gouvernée  par  des  Provençaux  plus 
dételles  que  leur  maître ,  &  moins  puifTans. 

Le  projet  de  Charles  d'Anjou  était  la  conquête  de 
Conftantinople.  Un  des  grands  fruits  des  croimdes  de 
rOcddent ,  avait  été  de  prendre  l'empire  des  Grecs 
en  1204 1  &  on  l'avait  perdu  depuis ,  ainii  que  les 
autres  conquêtes  fur  les  mufulmans.  La  fureur  d'aller 
fe  battre  en  Palefline  avait  pafTé  depuis  les  malheurs 
de  St.  Louis ,  mais  la  proie  de  Conftantinople  paraif- 
fàit  facile  à  faifir  ;  &  Charles  d'Anjou  efpérait  détr6* 
ner  Michel  Paléologue  qui  pofledait  alors  le  refte  de 
l'empire  d'Orient 

Jean  de  Procida  va  déguifé  à  Conilantinople  avertir 
Michel  Paléologue  :  il  l'excite  à  prévenir  Charles.  De- 
là il  court  en  Aragon  voir  en  fecret  le  roi  Pierre.  Il 
eut  de  l'argent  de  l'un  &  de  l'autre.  Il  gagne  aifément 
des  conjura.  Pierre  d'Aragon  équipe  une  flotte  ;  & 
feignant  d'aller  contre  l'Afrique  ,  il  fe  tient  prêt  pour 
defcendre  en  Sicile.  Procida  n'a  pas  de  peine  À  diC 
podbr  les  Siciliens. 

Enfin  le  troifiémc  jour  de  pâques  1282  ,  au  fon  de 
la  cloche  de  vêpres  ,  tous  les  Provençaux  font  mat 
fàcrés  dans  Pifle  ,  les  uns  dans  les  églifes  ,  les  autres 
aux  portes  ou  dans  les  places  publiques ,  les  autres 
dans  leurs  maifons.  On  compte  qu'il  y  eut  huit  mille 
perfonnes  égorgées.  Cent  batailles  ont,  fait  périr  le 
triple  &  le  quadruple  d'hommes  ,  fans  qu'on  y  ait  fait 
attention. .  Mais  ici  ce  fecret  gardé  fi  longtems  par 
tout  un  peuple ,  des  conquérans  exterminés  par  la 
nation  conquifc  ,  les  femme? ,  les  cnfans  maflacrés , 
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é^s  filles  SicilienocB  enceintes  par  des  Provenqauic, 
tuées  par  leurs  propres  pères ,  des  pénitentes  égor* 
gées  par  leurs  confelTeurs ,  rendent  cette  adion  à  jai 
mais  fameoiè  &  exécrable.  On  dit  toujours  que  ce 
fiirent  des  Français  qui  furent  maflacrés  à  ces  vêpre^ 
ficiliennes ,  parce  que  la  Provence  eft  aujourd'hui  à 
la  France  :  mais  eUe  était  alors  province  de  Tem* 
pire  ;  &  c'était  réellement  des  impéri^u^  9U^99 
égorgeait 

Voilà  comme  on  commença  enfin  la  rengeanc^i  de 
Conradin ,  &  du  duc  d'Autriche.  Leiir  mort  avait- éti 
le  crime  d'un  feul  homme,  de  Charles  d^Anjouj  &  huit 
mille  innocens  Texpiérept. 

Pierre  d'Aragon  aborde  alors  en  Sicile  avec  là  femme 
Confiance.  Joute  |a  nation  fe  dqqpe  à  lui  ,  &  d^ 
ce  jour  la  Sicile  re(k  à  la  maifon  d'Aragon  ;  tnai^ 
le  royaume  de  Napies  demeure  au  prince  de  France. 

L'empereur  InveiHt  fes  deux  fils  ainéis ,  Albert  ft 
Rodolphe  à  la  fois ,  de  l'Autriche ,  de  la  Âtîrie ,  delà 
Carniole,  le  f}?  Décembre  i2$à,  dsins  une  dSète  ^ 
Augsbourg ,  du  eonfentement  de  tous  les  feignoirs  , 
&  même  de  celui  de  Louis  de  Bavière  qui  avait  des 
droits  fur  l'Autriche.  Mais  coinment  donner  à  la  fois 
rinveiliture  des  min^s  états  à  ces  deux  princes  ? 
n'en  avaient4l8  que  le  titre  ?  le  puiné  devaitdl  fiic^ 
céder  à  Tainé  ?  jou  biefi  le  puiné  n'avait-il  que  le 
nom  tandis  que  l'autre  avait  la  terre  ?  ou  dciTaienti 
ils  pofleder  ces  états  eu  commun  ?  c'eft  ce  qui  n'eft 
pas  expliqué.  Ce  qui  eft  inconteftable ,  c'eft  qu'on 
Voit  beaucoup  de  diplémes^  dans  lefquds  les  deux 
frères  font  nommés  conjointement  ducs  d'Autriche, 
de  Stirie  &  de  Camiole. 

II  y  a  une  feule  vieille  difonicpie  saamymë ,  qta  dît 
;  [    <}«e  l'empereur  Rocfolphe  invéÉt  ftf  fils  Rodolphe 

6    de  la  Suabe.    Mm  il  n'y  a  aucun  doçumeitt,  Wduaè     :B 
R    lî  ii 
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charte  où  Toti  troûvie  que  ce  jeune  R^ôlphe  ait  en 
la  Suabe.  Tous  lés  diplômes  l'appellent  duc  d'Autri- 
che ,  de  Stirie ,  ^e  Carniole ,  comme  fon  frère.  Cepen- 
dant un  hiftorten  ayant  adopté  cette  chronique ,  tous 
les  autres  J*ont  fuivîe  ;  &  dans  les  t^les  généalogi- 
ques ,  on  appelle  toujours  ce  Rodolphe ,  duc  de  Suabe. 
S'il'  l'avait  été ,  comment  &  maifon  aurait^ elle  perdu 
ce  duché? 

Dans  la  même  diète  l'empereur  donne  la  Carînthîe 
êc  la  marche  Trevifane  au  comte  de  Tirol  fon  gendre. 
L'avantage  qu'il  tira  de  fa  dignité  d'empereur ,  fut  de 
pourvoir  toute  fa  maifon. 

1283.      1284- 

Rodolphe  gouverne  l'empire  àtiffi-Wen  que  fa  mai- 
fon. Il  appaife  les  querelles  de  plufieurs  feigneurs  & 
de'plufieurs  villes. 

Les  hiftoriens  difeirt  que  fes  travaux  l'avaient  fort 
affaibli ,  &  qu'à  l'âge  de  6^  ans  paffés,  les  médecins 
lui  confeillèrent  <le  prendre  une  feinme  de  i  ç  ans 
pour  fortifier  fa  fan^é»  Ces  hiftoriens  ne  font  pas  phyfî- 
ciens.  Il  époufe  Agnès  fille  d'un  comte  de  Bourgogne. 

Dans  cette  année  1284,  le  roi  d'Aragon  Pierre  fait 
prifonnicr  le  prince  de  Salerne  fils  de  Charles  d'An- 
jou ;  mais  6ns  pouvoir  fe  rendre  maître  de  Nâples. 
Les  guerres  deNaples  ne  regardent  plus  J'empire  jut 
qu'à  Charles- Quint. 

I28î. 

Les  Cumins ,  refte  de  Tartares ,  dévaftent  la  Hongrie. 

L'empereur  inveftit  Jean  Davennes  du  comté  d'A- 
loft ,  du  pays  de  Vafs ,  de  la  Zélande ,  du  Hainaut.  Le 
comté  de  Flandre  n'cft  point  fpiqifié  dans  l'invèfti- 
ture  ;  il  était  devenu  inconteftable  qu'il  relevait  de 
la. France. 
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Ï286.     1287. 

Pour  mettre  le  comble  à  la  gloire  de  Rodolphe ,  il 
eût  falu  s'étabUr  ei|  Italie  ,  comme  âl  l'était  en  Alle- 
magne ;  mais  le  tems  était  pafTé.  Il  ne  voulut  pas 
même  aller  fc  faire  couronner  à  Romç.  Il  fe  contenta 
de  vendre  la  liberté  aux  villes  dltalie ,  qui  voulurent 
bien  Tacheter.  Florence  donna  quarante  mille  ducats 
d'or  ;  Lucques  douze  mille  ;.  Gènes ,  Bologne  ,  fix  mille. 
Prefque  toutes  les  autres  ne  donnèrent  rien  du  tout, 
prétendant  qu'elles  UQ  devaient  point  reconnaître  un 
empereur  qui  n'était  pas  couronné  à  Rome.  * 

Mais  en  quoi  confiftait  cette  liberté  ou  donnée  ou 
confirmée?  était-ce  dans  une  fcparadon  abfolue  de 
J^empire  ?  il.n'y  a  aucun  acte  de  ces  tems-là  qui  énonce 
ae  pareilles  conventions.  Cette  liberté  confiftait  dans 
le  droit  de'  nommer  des  magiftrats ,  de  fe  gouverner 
fuivant  leurs  loix  mu  nie  i  pal  es  ,  de  battre  mon  noie, 
d'entretenir  des  troupes.  Ce  n'était  qu'une  confirma- 
tion ,  une  extenlion  ,  des  droits  obtenu^^de  Frédéric 
Barberouffe.  L'Italie  fut  alors  îndépendttîtc  &  comme 
détachée  de  l'empire  ,  parce  que  rempereur  était  éloi- 
gné &  trop  peu  puîiTant.  Le  tems  eût  pu  affurer  à  ce 
pays  une  liberté  pleine  &  entière.  Déjà  les  villes  de 
Lombardie,  celles  de  laSuiffè  même,  ne  prêtaient  plus 
de  ferment ,  &  rentraient^  infenfiblement  dans  leurs 
droits  naturels. 

A  l'égard  dies  villes  d'AUemagne  ,  elles  prêtaient 
toutes  ferment;  mais  les  unes  étaient  réputées  libres  ^ 
comme  Augsbourg ,  Aix-la-Chapelle  &  Metz  ;  les  autres 
avaient  le  nom  à'impiriaiey ,  en  fourniffant  des  tributs  ; 
les  autres  fujettes ,  comme  celles  qui  relevaient  immé- 
diatement des  princes ,  &  médiatement  de  l'empire  ; 

.  les  autres  mixtes ,  qui  en  relevant  des  princes  ,  avaient 

.  pourtant  quelques  droits  «impériaux. 

Les  grandes  villes  impériales  étaient  toutes  difFérem- 
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ment  gouvernées,  tfdrembefg  était  adminiftrée  par 
(les  notules  :  les  citoyens  avaient  à  Strasbourg  Tautorlté. 

ligg.    1289.    1290. 

Rodolphe  fait  ftr^îr  toutes  fes  filles  à  fes  intérêts^ 
JL  marie  encor  yne  fille  quil  avait  de  fa  première 
Yemme  >  au  jeune  V'enceflas  roi  de  Bohème  ,  devenu 
majeur ,  &  lui  fait  jufer  qu'il  ne  prétendra  jamais  rien 
aux  duchés  d'Autriche  &  de  Stirie  ;  mais  auffi  en  ré- 
cômpenïc  il  lui  confirme  la  charge  de  grand-échanfon. 

Les  ducs  de  Bavière  prétendaient  cette  charge  de 
la  maîfon  de  l'empereur.  Il  femble  qùè  la  qualité  d*é. 
ledteur  fut  inféparabte  3e  ceflc  de  grand  officier  de  la 
couronne;  non  quêtes  feignfeurs  des  principaux  fieft 
Xiç^  préténdiffent  ènCôr  le  droit  d'élire  ;  maïs  les  grands 
officiers  voulaieift  èe  droit  de  préférence  aux  antres. 
'C*eft  pourquoi  les  duCs  de  Bavière  difontaîent  h  cliar- 
^ë  de  grand-maitrc  à  là  Ijranchc  de  Bavière  palatine, 
quoiqù'aihéç*    ^ 

Grande  diète  à  Èrfort ,  dans  laquelle  on  confirme 
Je  partagé  déjà  fait  de  la  Thuringé.  L'orientale  rcfte 
à  la  maifon  de  Mifnie  qui  ef):  aujourd'hui  de  S^xe. 
L'occidentale  demeure  à  la  maifon  de  brabant  héri- 
tière de  la  Mlfhie  par  les  femmes.  C'eft  la  mailbn  de 
Hcffe. 

Le  roi  de  Hongrie  LiwlîsïasIIt  ,  ayant  été  tué  par 
les  Tartûres  cumins ,  qui  ravageaient  tot^jouts  ce  pays  ; 
l'empeféùr ,  qui  prétend  que  la  Hongrie  cft  un  *ef  de 
l^elmpire ,  veut  donner  ce  fief  à  fon  Ûs  Albert,  auquel 
il  ^vaît  'éoriàé  déjà  VAvtxidhe. 

Le  pape  Nicolas  TV  qui  croît  ^ue  tôto  tes  fôyati- 
mes  font  des  fiefs  de  Kom^,  donne  4a  iiongrie  à  Chsdr- 
les-Martel ,  petit  -  fils  de  Charles  d'Anjou  roi  de  Na- 
pies  &  Sicile.  Maîs  comme  ce  Chàrlèi-Martel  fe  Crou- 
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ve  gendre  de  Tempereur ,  &  comme  les  Hongrois  ne 
Toulaient  point  du  fils  d'un  empereur  pour  roi  ,  de 
peur  d'être  affervis  ,  Rodolphe  confent  que  Charles. 
Martel  fon  gendre  tâche  de  s'emparer  de  cette  cou- 
roûne  ,  qu'il  ne  peut  lui  ôter. 

Voici  encor  un  graifâ  exemple  qui  prouve  combien 
le  droit  féodal  était  incertain.  Le  comte  de  Bourgo. 
gne ,  c'e(lâ«dire ,  de  la  f^ranche-Comté ,  prétendait  re- 
lever  du  royaume  de  France  ,  6c  en  cette  qualité  il 
avait  prêté  ferment  de  fidélité  à  Philippe  le  bel.  Ce- 
pendant jufques4à ,  tout  ce  qui  faifait  partie  de  l'ancien 
royaume  de  Bourgogne ,  relevait  des  empereurs. 


Rodolphe  lui  feit  la  guerre  :  elle  fe  termine  bientôt 
par  l'hommage  que  le  comte  de  Bourgogne  lui  rend. 
Ainfi  ce  comte  fe  trouve  relever  à  la  fois  de  l'Empire  & 
de  la  France. 

Rodolphe  donne  au  duc  de  Saxe  fon  gendre  Albert 
n ,  le  titre  de  palatin  de  Saxe.  Il  faut  bien  diftinguer 
cette  maifon  de  Saxe  d'avec  celle  d'aujourd'hui ,  qui 
eft ,  comme  nous  l'avons  dit ,  celle  de  Miihie. 

1291. 

L'empereur  Rodolphe  meurt  à  Germesheîm  le  iç 
Juillet  à  l'âge  de  7)  ans ,  après  en  avoir  régné  dix-huit. 


t 


ADOLPHE    DE    NASSAU, 

VIN  G  T -NE  U  VIE  ME    EMPEREUR, 

apris  un  interrègne  de  neuf  mois. 

1292. 

âLes  princes  Allemands  craignant  de  rendre  héré- 
ditaire cet  empire  d'Allemagne  toujours  nommé  ?em- 
>*£^  R   iiij  lâ! 
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pire  Romain ,  &  ne  pouvant  s'accorder  dans  leur  choix , 
font  un  fécond  compromis ,  dont  on  avait  vu  r«xemple 
à  la  nomination  de  Rodolphe. 

L'archevêque  de  Mayence  auquel  on  s'en  rapporte , 
nomjne  Adolphe  de  Nalfau  par  le  même  principe  qu'on 
avait  choifi  fon  prédécefleur.  C'était  le  ploî  iiluflre 
guerrier  de  ces  tems-là  ,  &  le  plus^  pauvre.  Il  paraiiTait 
capable  de  foutenir  la  gloire  de  l'empire  à  la  tètQ  des 
armées  allemandes  ,  &trop  peu  puîftant  pour  rafler- 
vir.  Il  ne  pofTédait  que  trois  fcigneuries  danj  lex:omté 
de  Naflau. 


Albert  duc  d'Autriche ,  fâché  de  ne  point  fuccéder 
à  fon  père ,  s'unit  contre  le  nouvel  empereur  avec  ce 
même  comte  de  Bourgogne  qui  ne  veut  plus  être  vaf- 
fal  de  l'Allemagne  ,  &  tous  deux  obtiennent  des  fe- 
cours  du  roi  de  France  Philippe  le  bel.  La  maifon 
If  d'Autriche  commence  par  appel  1er  contre  l'empereur 
ces  mêmes  Français  que  les  princes  de  l'empire  ont 
depuis  fi  fouvent  appelles  contr'elle.  Albert  d'Au- 
triche ,  avec  le  fecours  de  la  France ,  fait  d'abord  îa  guer- 
re en  SuilTe ,  dont  fa  maifon  réclame  la  fouverainetc. 
11  prend  Zurich  avec  des  troupes  Francaifes. 

1293. 

Albert  d'Autriche  foulève  contre  Adolphe  ,  Stras- 
bourg &  Colmar.  L'empereur  ,  à  la  tête  de  quelques 
troupes  que  les  fiefs  impériaux  lui  fourniflcnt ,  appaife 
ces  troublés.  ^ 

Un  différend  entre  le  comte  de  Flandre  &  les  ci- 
toyens de  Gand  ,  eft  porté  au  parlement  de  Paris ,  & 
jugé  en  faveur  ^ts  citoyens.  Il  était  bien  clairement 
reconnu  que  depuis  Gand  jufqu'à  Boulogne  ,  Arras  & 
Cambrai ,  la  Flandre  relevait^  uniquement  du  roi  de 
France. 
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.  Adolphe  s'unit  avec  Edouard  roi  d'Angleterre  con- 
tre  la  France  ;  mais  comme  il  craint  un  aulTi  puifTant 
vaffal  que  le  duc  d'Autriche  ,  il  n'entreprend  rien.  On 
a  vu  depuis  renouveller  plus  d'une  fois  cette  alliance 
dans  des  circonftances  pareilles. 

.  "9Î-   ■ 

Une  injuftîce  hqnteufe  de  l'empereur  ,  eft  la  pre- 
mière origine  de  fes^malheurs  &  de  fa  fin  funefte:  grand 
exemple  pour  les  fouverains.  Albert  de  Mifnie ,  land- 
grave de  Thuringe  ^  l'un  des  ancêtres  de  tous  les  priiU 
ces  de  Saxe ,  qui  font  une  ii  grande  figure  en  Aile, 
magne  ,  gendre  de  l'empereur  Frédéric  II ,  avait  trois 
enfans  de  la  princefle  fa  femme.  IlJ'avait  répudiée 
I  pour  une  njaitreflc  indigne  de  lui  ;  &  c'eft  pour  cela 
[  qu^  les  Allemands  lui  avaient  donné  avec  juftice  le 
furnom  de  dépravé.  Ayant  un  bâtard  de  cette  concu- 
bine ,  il  voulait  deshériter  pour  lui  fes  trois  enfans 
légitimes.  Il  met  fes  fiefe  en  vente  malgré  les  loix  ; 
&  l'empereur ,  malgré  les  loix ,  les  achète  avec  l'argent 
que  le  roi  4!' Angleterre  lui  avait  donnd  pour  faire  la 
guerre  à  la  France. 

Les  trois  princes  foutîennent  hardiment  leurs  droi(^ 
contre  l'empereur.  Il  a  beau  prendre  Drefde  &  plu- 
fieurs  châteaux ,  il  eft  chaffé  de  la  Mifnie  ;  &  toute 
l'Allemagne  fe  déclare  contre  cet  indigne  procédé. 


129^. 

_       ^      e  contre  1 
d'un  côté , 


La  rupture  contre  l'empereur  ^  le  ro;  d'Angleterre 
J'un  côté ,  &  la  France  de  l'autre ,  durait  toujours. 
Le  pape  Boniface  VIII  leur  ordonne  à  tous  trois  une 
trêve  fous  peine  d'excommunication. 
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L'empereur  avait  plus  befoin  d'une  trêve  avec  les 
feigneurs  de  l'empire.  Sa  conduite  les  révoltait  tous. 
Venceflas  roi  de  Bohême ,  Albert  duc  d'Autriche ,  le 
duc  de  Saxe ,  l'archevêque  de  Mayence  s'aflemblent 
à  Prague»  Il  y  avait  deux  marquis  de  Brandebourg  ; 
non  qu'ils  poflcdaiîent  tous  deux  la  même  marche  ; 
mais  étant  frères  ,  ils  prenaient  tous  deux  le  même 
titre.  C'eft  un  u&ge  qui  commençait  à  s'établir.  On 
accufe  l'empereur  dans  les  formes ,  &  on  jndique  une 
diète  à  Egra  pour  le  dépofer. 

Albert  d'Autriche  envoyé  à  Rome  folliciter  la  dépo* 
fition  d'Adolphe.  C'eft  un  droit  qu'on  reconnaît  toû. 
jours  dans  les  papes ,  quand  on  croit  en  profiter» 

Le  duc  d'Autiiche  feint  d'avoir  requ  le  confcntement 
*  ;  du  pape ,  qu'il  n'a  pourtant  pas.  L'archevêque  de 
^  Mayence  dépofe  folemnellelnent  l'empereur  au  nom 
de  tous  les  princes.  Voici  comme  il  s'exprime  :  On 
nous  a  ait  que  nos  envoyés  avaient  obtenu  Pagrément 
du  pape  s  d^atares  affûtent  que  le  pape  Va  refufi  $ 
mais  n'ayant  égard  qt^à  I* autorité  qui  nous  a  été  con- 
fiie ,  Wius  dépofons  Adolphe  de  la  dignité^inipériale  , 
Ê?  nous  élifons  pour  roi  des  Romams  le  feigneur  AU 
bert  duc  d  Autriche, 

1^98. 

Boniface  VIII  défend  aux  éleékeurs',  fous  peine  d'ex- 
communication ,  de  facrer  le  nouveau  roi  des  Romains. 
Ils  lui  répondent  que  ce  n'eft  pas  là  une  affaire  de 
religion. 

Cependant  Adolphe  ayant  dans  fon  parti  quelques 
évoques  &  quelques  feigneurs  ,  avait  cncor  une  armée. 
Il  donne  bataille  le  2  Juillet  auprès  de  Spire  à  fon 
rival  ;  tous  deux  fe  joignent  au  fort  de  la  mêlée.  Al- 
bert d'Autriche  lui  porte  un  coup  d'épée  dans  l'oeil. 


% 


■«PFf 


f&â^« 


Digitized  by 


Google 


DE    Nassau.  a6f    ^  \ 


ALBERT   I   D'AUTRICHE, 

TRENTIÈME     EMPEREt7R. 

1298. 

Albett  d'Autriche  commence  ^foit  remettre  (bïi  droilt 
aux  éledteurs  afin  de  le  mieux  affurer.  îi  fc  &it  élire 
une  féconde  fois  à  Francfort ,  puis  couronner  à  Aîx- 
Ja^hàpelle  par  rarchêvêque  de  Cologne. 

Le  pape  Bonî&ce  VIII  ne  reut  pas  te  recon&aître. 
Ce  pape  avait  alors  le  violens  démêlés  avec  le  rai 
de  France  Philippe  le  bel 

S  1259. 

L^empereur  Albert  s'unit  incontment  avec  Philippe j» 
&  marie  fon  iils  aine  Rodolplie  à  Bl^icbe  feeiur  du 
roi.  Les  articles  de  ctf  mariage  ibnt  remarquables.  Il 
s'engage  de  donner  à  fon  fils  l'Autriche ,  la  Stirîe ,  la 
Garniole, rAl&ce,  Fribourg  enJBriigau,  &  afligne  pour 
douaire  à  fk  belle- fille  rAifkce  &  Fribourg,  s'en  re- 
mettant pour  la  dot  de  Blanche  à  la  volonté  du  roi 
de  France. 

Albert  fait  part  de  ce  mariage  au  pape  ^  qui  po«r 
toute  réponfe  dit,  que  l'empereur  n'eft  qu'un  ufurpa- 
teur  ,  &  qu'il  n*y  a  d'autre  Céfar  que  le  fouverain 
pontife  deâ  chrétiens. 

1300.   Ï3OÏ. 

Lés  maî&ns  de  France  ft  a'Autrîdie  feniblaîertt  afliors 
étroitemeht  unies  par  te  mariage ,  par  tetfr  haine  com- 
«Éui^ contre  Boniface  VIHypar  latnécéDitéoè  Mts 
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étaient  tle  fc  défetidrje  contre  leurs  vaffauit.  Car  dans 
le  même  tems  la  Hollande  &  la  Zélande ,  vaffales  de 
llempire ,  faifaient  la  guerre  à  Albert  ;  &  les  Flamands 
vaflaux  de  la  France  ,  la  faifaient  au  roi  Philippe  le 
bel. 

Boniface  VIII,  plus  fier  encor  que  Grégoire  VII, 
&  plus  impétueux ,  prend  ce  tems  pour  braver  à  la 
fois  Tempereur  &  le  roi  de  France.  D*un  côté  il  ex- 
cite contre  Philippe  le  bel  fon  frère  Charles  de  Va- 
lois ;  dé  Tautre  il  foulève  des  princeJs  de  TAllcmagne 
contre  Albert. 

Nul  pape  ne  pouffa  plus  loin  la  manie  de  donner 
des  royaumes.  U  fait  venir  en  Italie  ce  Charles  de 
Valois  ,  &  le  nomme  vicaire  de  Tempire  en  Tofcane. 
U.  marie  ce  prince  à  la  fille  de  Baudouin  II  »  empe- 
reur dé  Conftantinople ,  dépoflfédé  ;  &  déclare  hardi- 
ment Charles  de  Valois  empereur  des  Grecs.  Rien 
n'eft  plus  grand  que  ces  entreprifes  quand  elles  font 
bien  Conduites  &  heureufes.  Rien  de  plus  petit  quand 
elles  font  fans  eflFet.  Ce  pape ,  en  moins  de  trois  ans , 
donna  les  fcmpites  d'Orient  &  d'Occident ,  &  mit  en  in- 
terdit le  royaume  de  France. 

Les  cîrconftances  où  fe  trouvait  l'Allemagne  ,  le 
mirent  fur  le  point  de  réuffir  contre  Albert  d'Autri- 
che. 

Il  écrit  aux  archevêques  de  Mayence ,  de  Trêves 
&  de  Cologne  ;  Nous  ordonnons  qu^/llbert  comparaijjlg 
devant  nous  dans  Jîm  mois  ^  pour  fe  jiiflifier ,  s*iipeut , 
du  crime  de  lèTfe  -  mnjefté  commis  contre  la  perfonne 
de  fon  fouverain  Adolphe.  Nous  défendons  quCon  le 
reconnaijfe  pour  roi  des  Romains  ^  &c. 
• 

Ces  trois  archevêques  qui  n'aimaient  pas  Albert , 

conviennent  avec  le  comte  palaçin  du  Rhin,  de  procéder 

-contre  lui ,  comme  ils  avaient  procédé  contre  fon  prc- 
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décefleur  ;  &  ce  qui  montre  bien  qu'on  a  toujours  deux 
poids  &  deux  mefures ,  c*eft  qu'ils  lui  font  un  crime  d'a- 
voir vaincu  &  tué,  en  combattant,  ce  même  Adolphe 
qu'ils  avaient  dépofé ,  &  contre  lequel  il  avait  été  ar- 
mé par  eux-mêmes. 

Le  comte  palatin  fait  en  effet  des  informations  con- 
tre l'empereur  Albert.  On  fait  que  les  comtes  pala- 
tins étaient  originairement  juges  dans  le  palais ,  &  ju- 
ges des  caufes  civiles  entre  le  prince  &  les  fujets ,  com- 
me cela  fe  pratique  dans  tous  les  pays  fous  des  nçms 
differens. 

Les  palatins  fe  croyaient  en  droit  de  juger  crimir 
nellement  l'empereur  même.  C'eft  fur  cette  préten- 
tion qu'on  verra  un  palatin ,  un  ban  de  Croatie  con- 
damner une  reine. 

Albert  ayant  pour  lui  les  autres  princes  de  l'cm- 
pire ,  répond  aux  procédures  par  la  guerre. 

.     1302. 

Bientôt  fes  juges  lui  demandent  grâce  ,  &  l'élec- 
teur palatin  paye  par  une  groffe  fomme  d'argent  fes 
procédures. 

La  Pologne ,  après  beaucoup  de  troubles ,  éBt  pour 
foJl  roi  Venceflas  roi  de  Bohême.  Venceflas  met  quel- 
que ordre  dans  un  pays  où  il  n'y  en  avait  jamais  eu. 
C'eft  lui  qui  inftitua  le  fénat.  Ce  Venceflas  dorine 
fon  fils  pour  roi  aux  Hongrois ,  qui  le  demandaient 
lui-même. 

Boniface  VIII  ne  manque  pas  de  prétendre  que  c'eil 
un  attentat  contre  lui  ,^  &  qu^il  n'appartient  qu'à  lui 
feul  d«  donner  un  roi  à  la  Hongrie.  Il  nomme  à  ce 
royaume  Carobert  defcendant  de  Charles  d'Anjou.-^  Il 
femblerait  que  l'empereur  n'eôt  pas  dû  acçcwjtumer  le 
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psype  i  donner  des  royaumes  ;  cq)endant  c'eft  ce  qui 
le  raccommoda  avec  lui.  Il  craignait  plus  la  puifTan^ 
ce  de  Venceilas  que  celle  du  pape.  Il  protège  donc 
Carobert ,  &  défole  la  Bohême  avec  une  armée.  L^ 
auteurs  difent  que  cette  armAe  fut  ^mpoifonnée  par  les 
Bohémiens  qui  inférèrent  les  eaux  voifines  du  camp  ; 
cela  eft  aflez  dilBoile  à  croire. 

1303. 

Ce  qui  achève  de  mettre  l'empereur  dans  lesînté- 
têts  de  Boniface  VIII ,  c'eft  }a  fanglante  querelle  de 
ce  pape  avec  Philippe  le  bel.  Boniface  très  maltraité 
par  ce  monarque ,  ^  qui  méritait  de  Tétre ,  reconnaît 
enfin  cet  Albert'^»  qui'  il  avait  voulu  faire  le  procès , 
pour  roi  légitime  de$  Romains ,  &  lui  promet  la  cou- 
ronne impériale  ,  pourvu  qu'il  déclare  la  guerre  au 
roi  de  France. 

Albert  paye  la  complaifknce  du  pape  par  une  com< 
plaifknce  bien  plus  grande.  Il  Reconnaît  qu»  Pempire 
a  été  transfert  des  Grecs  au»  Allemands  par  le  St.  Siège  ,- 
que  les  ileSeurs  tiennent  leur  droit  du  fape ,  8f  que 
Us  empereurs  &  les  rois  reçoivent  de  lui  le  droit  du 
glaive.  C'eft  contre  une  telle  déclaration  que  le  comte 
palatin  aurait  dû  faire  des  procédures. 

Ce  n'était  paç  te  peîpe  de  flatter  ainfi  Boniface  VIII 
q^î  mourut  le  19  Oâobre ,  échappé  à  peine  de  laprir 
Â^  où  le  rQi  4e  Fraïu^ç  rivait  retemi  aux  portes  mémç 
do  Rowe. 

Cependant  le  roi  de  France  Confirque  la  Flandre  fiir 
le  comte  Gui  Dampierre ,  &  demeure ,  après  une  (kn- 
clante  bataille ,  maître  de  Lille ,  de  Dppai  «  d'Orchles , 
de  Béthune ,  &  d'un  très  grand  pays ,  fan^  que  l'em- 
pereur  s'en  mette  en  peine. 

.H  ne  fonge  pas  davaMa^  à  lltalie  toàjoucs  parta^ 
géé  entre  les  éudfis  &  ks  Gib^Uns^ 
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1304.    130^. 

Ladiflas ,  ce  fils  du  refpedable  Venccflas  roi  de  Bo- 
hême &  de  la  Pologne  ,  eft  chafTé  de  la  Hongrie. 
Son  père  en  meurt ,  à  ce  qu'on  prétend ,  .de  chagrin, 
fi  les  rois  peuvent  mourir  de  cette  maladie. 

Le  duc  de  Bavière  Othoh ,  fe  fait  élire  roi  de  Hon- 
grie ,  &  fe  fait  renvoyer  dès  la  même  année.  Ladiflas 
retourné  en  Bohême,  y  eft  aflaifiné.  Ainfi  voilà  troia 
royaumes  éledtifs  à  donner  à  la  fois  ,  la  Hongrie ,  la 
Bohême  &  la  Pologne. 

L'empereur  Albert  fait  couronner  foa  fils  Rodolphe 
en  Bohême  à  main  armée.  Carobert  fe  propofe  tou- 
jours pour  la  Hongrie  ;  &  un  feigneur  Polonais  nommé 
Uladiflas  LoSicus  eft  élu ,  ou  plutôt  rétabli  en  Pologne  \ 
mais  Tempeteur  n'y  a  aucune  part. 

1306. 

Voici  une  injuftice  qui  ne  parait  pas  d'un  prince  ha- 
bile. L'empereur  Adolphe  de  NafTau  avait  perdu  la 
couronne  &  la  vie  pour  s'être  attiré  la  haiiie  des  Alle- 
mands ,  &  cette  haine  fut  principalement  fondée  fiur  ce 
qu'il  voulut  dépouiller  à  prix  d'argent  les  héritiers  lé- 
gitimes de  la  Mifhie  &  cle  la  Thuringe. 

Philippe  de  Naflau  frère  de  cet  empereut ,  réclama 
ces  pays  fi  injuftement  achetés.  Albert  fe  déclare  pour 
eux  dans  reQ>érance  d'en  obtenir  fa  part.  Les  princes 
de  Thuringe  fe  défendent.  Us  font  mis  fans  formalités 
au  ban  de  Tempire.  Cette  profcription  leur  donne  des 
partifans  &  une  armée.  Us  taillent  en  pièces  l'armée 
de  l'empereur ,  qui  eft  trop  heureux  de  les  laiffer  pal*, 
fibles  dans  leurs  états.  On  voit  toujours  en  général 
dans  les  Allemands  un  grand  fonds  d'attachement  pour 
-^     leurs  droits  ;  &  c'eft  ce  qui  a  fait  fubfiftcr  fi  longtems 
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ce  gouvernement  mixte  ;  édifice  fouvent  prêt  à  écrou- 
ler ,  &  cependant  toujours  ferme, 

1307. 

Le  pape  Clément  V  envoyé  un  légat  en  Hongrie , 
qui  donne  la  couronne  à  Carobert  au  nom  du  St. 
Siège.  Autrefois  les  empereurs  donnaient  ce  royaume  : 
alors  les  papes  en  difpofent  ainfi  que  de  celui  de  Na- 
pies.  Les  Hongrois  aimaient  mieux  être  vaffaux  des 
papes  défarmés ,  que  des  empereurs  qui  pouvaient  les 
affervir.    Il  valait  mieux  n'être  vafjfal  de  perfonne. 

Origine  de  la  liberté  des  Suisses. 

La  Suiffe  relevait  de  Tempîre ,  &  une  partie  de  ce 
pays  était  domaine  de  la  maifon  d'Autriche ,  comme 
Fribourg  ,  Lucerne,Zug,  Claris.  Ces  petites -villes 
quoique  fujettés ,  avaient  de  grands  privilèges  &  étaient 
au  rang  des  villes  mixtes  de  Tempire  ;  d'autres  étaient 
impériales  ,  &  fe  gouvernaient  par  leurs  citoyens ,  com- 
me Zurich ,  Bâle  ,  6Sc  Schaffoufe.  Les  cantons  d'Uri , 
de  Schvitz ,  &  d'Undervald  étaient  fous  le  patronage 
de  la  mailbn  d'Autriche ,  mais  non  fous  fa  domination. 

L'empereur  Albert  voulut  être  defpotique  dans  tout 
le  pays.  Les  gouverneurs  &  les  commiffaires  qu'il  y 
envoya ,  y  exercèrent  une  tyrannie  qui  caufa  d'abord 
beaucoup  de  malheurs ,  &  qui  enfuite  produifit  le  bon- 
heur de  la  liberté. 

Les  fondateurs  de  cette  liberté  fe  nomnient  Mekb^ 
tad  ,  Stauffacber  &  Valtherfurjl.  La  difficulté  de 
prononcer  des  noms  fi  refpedables ,  nuit  à  leur  célé- 
brité. Ces  trois  payfans  ,  hommes  de  fens  &  de  réfo- 
lution ,  fiirent  les  premiers  conjurés.  Chacun  d'eux 
en  attira  trois  autres.  Ces  neuf  gagnèrent  les  caii- 
tons  d'Uri ,  Schvitz  ,  &  Undervald. 

Tous 
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Tous  les  hiftorienS  prétendent  que  tandis  que  la 
confpiration.fe  tramait ,  un  gouverneur  d'Uri  nommé 
Grisler  ,  s'avifa  d'un  genre  de  tyrannie  ridicule  & 
horrible.  11  fit  mettre  ,  dit-ori ,  un  de  fes  bonnets  au 
haut  d^une  perche  dans  la  place  ,  &  ordonna  qu'on 
faluât  le  bonnet  fous  peine  de  la  vie.  Un  des  con- 
jurés nommé  Guillaume  Tell  ^  ne  falua  point  le  bon. 
net.  Le  gouverneur  le  condamna  à  être  pendu ,  & 
ne  lui  donna  fa  grâce  qu'à  condition  que  le  coupa* 
ble  ,  qui  paiTait  pour  archer  adroit ,  abattrait  d'un 
coup  de  flèche  une  pomme  placée  fur  k  tête  de  fon 
fils.  Le  père  tremblant  tira  ,  &  fut  alTçz  heureux  pour 
abattre  la  pomme.  Grisler  appercevant  une  féconde 
flèche  fous  l'habit  de  TV//,  demanda  ce  qu'il  en  pré- 
tendait faire.  Elle  f était  deJHnée  ,  dit  lefuiflc  ,^ 
f  avais  blejfi  mon  fils. 

Avouons  que  tputes  ces  hiâoires  de  pommes  font 
bien  fufpedes  :  celle-ci  Teft  d'autant  plus  qu'elle  fem.. 
ble  tirée  d'une  ancienne  fable  danoife.  Mais  enfin 
on  tient  pour  confiant  que  Tell  ayant  été  mis  aux 
fers ,  tua  enfui  te  le  gouverneur  dJune  flèche  :  que  cç 
fut  le  fignal  des  conjurés  ;  que  les  peuples  fe  faifirent 
des  forterefles ,  &  démolirent  ces  inftrumens  de  leur 
cfclavage.  Voyez  VEJfaiJkr  Chijioire  générale  des  mœurs 
^  de  Hejfrit  des  naSiqns, 

130g. 

Albert  prêt  de  commettre  fes  forces  contre  ce  cou» 
rage  que  donne  l'efttoufiafme  d'une  liberté  naifTante , 
perd  la  vie  d'une  manière  funefte.  Son  propre  neveu 
Jean,  qu'on  a  appelle  mal-à-propos  ducdc  Suabe^ 
qui  ne  pouvait  obtenir  de  lui  la  jouiffance  de  fon 
patrimoine ,  confpire  fa  mort  avec  quelques  compli-» 
ces.  11  lui  porta  lui-même  le  dernier  coup  en  & 
promenant  avec  lui  auprès  deRheinsfi5ld,fixr  le  bord 
de  la  rivière  ée  Rufs,  dans  le  voifinage  de  la  Suifle. 
Peu  de  tbuverains  ont  péri  d'une  mort  plps  tragique, 
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&  nul  n*a  été  moins  regretté.  Il  eft  très  vraifetnbla- 
ble  que  le  don  de  rAutriche,  de  la  Stîrie ,  de  la 
Carnîole ,  fait  par  l'empereur  Rodolphe  de  Habsbourg 
à  fes  deux  enfans  ,  fut  la  caufe  de  cet  affaffinat.  Jean 
fils  du  prince  Rodolphe ,  ayant  en  vain  demandé  à 
fon  oncle  Albert  fa  part  qu'il  retenait  ,  voulut  s'en 
mettre  en  poneffion  par  un  crime. 


HENRI    VII, 

de  ÏCL  maifon  de  Luxembourg^ 

TRENTE-UNIÈME    •EMPEREUR. 

1308. 

Après  Taflaffinat  d'Albert  ,  le  trône  d'Allemagne 
demeure  vacant  fept  mois.  On  compte  parmi  les  pré- 
tendans  à  Ce  trône ,  le  roi  de  France  Philippe  le  bel  : 
mais  il  n'y  a  aucun  monument  de  Thiftoire  de  France 
qui  en  faite  la  moindre  mention. 

Charles  de  Valois  ,  frère  de  ce  monarque ,  fe  met 
fur  les  rangs.  C'était  un  prince  qui  allait  partout 
chercher  des  royaumes.  Il  avait  reçu  la  couronné 
d'Aragon  des  mains  du  pape  Martin  IV ,  &  lui  avait 
prêté  l'hommage  &  le  ferment  de  fidélité ,  que  les 
papes  exigeaient  des  rois  d'Aragon  :  mais  il  n'avait 
plus  qu'un  vain  titre.  Bonifecc  VIII  lui  avait  promis 
de  le  &ire  roi  des  Romains  ,  mais  il  n'avait  pu  tenir 
fa  parole. 

Bertrand  de  Got  ,  Gafcon  ,  archevêque  de  Bour- 
deaux,  élevé  au  pontificat  de  Rome  par  la  protec- 
tion de  Philippe  lé  bel ,  promet  cette  fois  la  couronne 
â  impériale  à  ce  prince.  Les  papes  y  pouvaient  beau- 
coup alors ,  malgré  toute  leur  faiblcfle ,  parce  que  leur     u^ 
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refus  de  reconnaître  le  roi  des  Romains  élu  en  Aile- 
magne  ,  était  fouvent  un  prétexte  de  fe<aîons  &  de 
guerres  civiles. 

Ce  pape  Clément  Y  &it  tout  le  contraire  de  ce 
qu'il  avait  promis.  Il  fait  preiTer  fous  main  les  élec- 
teurs de  nommer  Henri  comte  de  Luxembourg. 

Ce  prince  eft  le  premier  qui  eft  nommé  par  Gx 
clefteurs  feulement,  tous  fix  grands  officiers  de  la 
couronne  :  les  archevêques  de  JVlayence ,  Trêves  & 
Cologne ,  chanceliers  :  le  comte  palatin  de  la  maifon 
de  Bavière  d'aujourd'hui ,  grand-maître  de  la  maifon  : 
le  duc  de  Saxe  de  la"maifon  d'Afcanie ,  grand  -  écjuyer  : 
le  marquis  de  Brandebourg  de  la  même  maifon  d'Af« 
canie ,  grand  -  chambellan. 

Le  roi  de  Bohême ,  grand-échanfon ,  n'y  affifta  pas ,  & 
perfonne  même  ne  le  reprcfenta.  Le  royaume  de  Bohême 
était  alors  vacant  ,  les  Bohémiens  ne  voulant  pas 
reconnaître  le  duc  de  Carinthie  ,  qu'ils  avaient  élu , 
mais  auquel  ils  faifaient  la  guerre  comme  à  un  tyran. 

Ce  fut  le  comte  palatin  qui  nomma  au  nom  de  Gji 
électeurs  ,  Henri  corme  de  Luxembourg ,  roi  des  Ro- 
mains ,  futur  emjpereur ,  proteâeur  de  Cégiife  romaine 
Êf  univerjelle  ,  fef  uifenfeur  des  veuves  ê?  des  or* 
fbelins.  \ 

1309. 

Henri  VH  commence  par  venger  l'aflaflînat  de  l'em- 
pereur Albert.  Il  met  raffaffin  Jean,  prétendu  duc 
de  Suabe,  au  ban  de  Tempire.  Frédéric  &  Lcopold 
d'Autriche ,  fes  coufms ,  defcendans  comme  lui  de  Ro- 
dolphe de  Habsbourg ,  exécutent  la  fentence  ,  &  re- 
çoivent Tinveftiture  de  fes  domaines. 

Un  des  aflaflîns ,  nommé  Rodolphe  de  Varth ,  feî- 
^  gneur  confidérable ,  éft  pris  ;  &  c'eft  par  lui  que  com- 
&  S    ij  1 
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mence  l*afagc  du  fupplice  de  la  roue.  Pour  Jean ,  après 
avoir  erré  longtems  ,  il  obtint  rabfolution  du  pape , 
&  fe  fit  moine. 

L'empereur  donne  à  fon  fils  de  Luxembourg  le  titre 
de  duc ,  fans  ériger  le  Luxembourg  en  duché.  II  y 
avait  des  ducs  à  brevet  comme  on  en  voit  aujourd'hui 
en  France  ;  mais  c'étaient  des  princes.  On  a  déjà  vu  que 
les  empereurs  faifaient  des  rois  à  brevet. 

L'empereur  fonge  à  établir  &  maîfon  ,  &  fait  éiîrc 
fon  fils  Jean  de  Luxembourg  ,  roi  de  Bohême.  Il  fii- 
lut  la  conquérir  fur  le  duc  de  Carinthie  ;  &  ocla  ne 
fut  pas  difficile  ,  puifque  le  duc  de  Carinthie  avait 
contre  lui  la  nation. 

Tous  les  Juifs  font  chafles  d'Allemagne  ,  &  une  - 
«  >  grande  partie  cft  dépouillée  de  fes  biens.  Ce  peuple  * 
^  confacré  à  l'ufure  depuis  qu'il  eft  connu  ,  ayant  toû-  \ 
jours  exercé  ce  métier  à  Babilqne ,  à  Alexandrie  ,  à 
Rome  ,  &  dans  toute  l'Europe ,  s'était  rendu  partout 
également  néceffaire  &  exécrable.  Il  n'y  avait  guères 
de  villes  où  l'on  n'accufàt  les  Juifs  d'immoler  un  en- 
fant lé  vendredi  faint ,  &  de  poignarder  une  hoftie. 
On  fait  encor  dans  pluGeurs  villes  des  proceffions  en 
mémoire  des  hofties  qu'ils  ont  poignardées ,  &  qui 
ont  jette  du  fkng.  Ces  acoufations  ridicules  fcrvaîent 
à  les  dépouiller  de  leurs  richeffes. 

1310. 

L'ordre  des  templiers  eft  traité  plus  cruellement 
que  les  Juifs.  C'eft  gn  des  événemens  les  plus  incom- 
préhenfibles.  Des  chevaliers  x^ui  faifaient  vœu  de 
combattre  pour  Jesus-Chri;5T  ,  font  âccufés  de  le 
renier ,  d'adorer  une  tête  de  cuivr'è ,  &  de  n'avoir 
pour  cérémonies  fecrettes  de  leur  réception  dans  l'or- 
dre y  que  les  plus  horribles  débauches.  Us  font  con- 
•nk     damnes  au  feu  en  France  ,   en  conféquence   d'une 
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bulle  du  pape  Clément  V ,  &  de  leurs  grands  bîens. 
Le  grand  -  maître  de  Tordre,  Mo  lai  Gui  ,  frère  du 
dauphin  d'Aiy^ergne ,  &  foixante  &  quatorze  cheva- 
liers  ,  jurèrent  en  vain  que  l'ordre  était  innocent. 
Philippe  le  bel  irrité  contr*éux,  les  fit  trouver  cou- 
pables.  Le  pape  dévoué  au  roi  de  France  les  con- 
damna. Il  y  en  eut  cinquante-neuf  de  brûlés  à  Paris. 
On  les  pourfuivit  partout.  Le  pape  abolit  Tordre  deux 
ans  après  ;  maïs  en  Allemagne  on  ne  fit  rien  contre 
eux;  peut  -  être  parce  qu'on  les  perfécutait  trop  cii, 
France.  11.  y  a  grande  apparence  que  les  débauches 
de  quelques  jeunes  chevaliers  ,  avaient  donné  occa- 
fion  de  calomnier  Tordre  entier.  Cette  Saint  Barthe- 
lemi  de  tant  de  chevaliers  armés  pour  la  défenTe  du 
chriftîanifme ,  jugés  en  France^  &  condamnes  par 
un  pape  Se  par  des  cardinaux  ,  eft  la  plus  abûtnina- 
ble  cruauté  qui  ait  été  jamais  exercée  au  nom  de  la 
jufKce.  On  ne  trouve  rien  de  pareil  chez  les  peuples 
les  plus  fauvages.  Ils  tuent  dans  la  colère.  iMais  les 
juges  très  incompétens  des  templiers  ,  les  livrèrent 
gravement  aux  plus  affreux  fupplices  ,  ikns  paflion 
cpmme  fans  raifoo.  j^u^^** 

Henri  VII  veut  rétablir  Tempîre  en  Italie.  Aucun 
empereur  n*y  avait  été  depuis  Frédéric  IL 

Diè|«  à  Francfort  pour  établir  Jean  de  Luxembourg , 
rpl  de  Bohét^ie  ;,  vicaire  de  T^mpire ,  &  peur  fournir 
au  voyage  de^  Tempereur.  Ce  voyage  s'appelle ,  cpm- 
me on  fait ,  r expédition  romaine.  Chaque  état  de  Tem- 
pire  fe  cotife  pour  fovrnir  des  foldats,  des  cavaliers , 
ou  de  Targent.  . 

Les  commiflaîres  dé  Tempereur  qui  le  précèdent  font 
à  JLaufanne ,  le  11  Odobre  ,  le  ferment  accoutumé  aux 
commiffaires  du  pape.  Serment  regardé  toujours  par  les' 
papes  comme  un  adle  d'obéiflance  &  un  hommage  ; 
&  par  les  empereurs  comme  une  promeffç.de  prp^eç^ 
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tion  ;  mais  les  paroles  en  étaient  favorables  aux  pré- 
tentions des  papes. 

131I. 

les  fadtions  des  Guelfes  &  des  Gibelins  partageaient 
toujours  ritalie.  Mais  ces  fadions  n'avaient  plus  le 
même  objet  qu'autrefois  ;  elles  ne  combattaient  plus 
l'une  pour  l'empereur ,  Tautre  pour  le  pape.  Ce  n'é- 
tait plus  qu'un  mot  de  ralliement ,  auquel  il  n'y  avait 
guères  d'idée  fixe  attachée.  C'eft  de  quoi  nous  avons 
vu  un  exemple  en  Angleterre  dans  les  fadtîons  de  Whigs 
&  de  Toris. 

Le  pape  Clément  V  fuyait  Rome ,  où  il  n'avait  au- 
<5un  pouvoir.  Il  étabfiflaii:  fa  cour  à  Lyon  avec  fa  mai- 
treffe  la.comtcffe  de  Périgord ,  &  amaflait  ce  qu'il  pou- 
vait de  tréfors. 


.  Rome  était  dans  TanaKhie  d'un  gouvernement  po- 
pùlairc^  Les  Colonna ,  les  Urfini,  les  barons  romains 
partageaient  la  ville ,  &  c'eft  la  caufe  de  ce  long  fé- 
jour  des  papes  au  bord  du  Rhône  ;  de  forte  que  Rome 
paraiflait  également  perdue  pour  les  papes  &  pour  les 
empereui'S. 

La  Sicile  était  reliée  à  la  maifon  d'Aragon.  Caro- 
bert  roi  de  Hongrie 'dîfputaît  le  royaume  de  Naples 
à  Robert  fon  oncle ,  fils  de  Charles  II  de  la  maifon 
d'Anjou.  - 

^  La  màîfon  d'Efte  s'était  établie  à'ferrare.  Les  Véni- 
tiens voulaient  s'emparer  de  ce  pays. 

L'ancienne  ligue  àes  villes  d'Italie  était  bien  loin 
•de  fubfifter.  Elle  n'avait  été  faite  que  contre  les  em. 

Êereurs.    Mais  depuis  qu'ils  ne  venaienè  plus  en  Ita- 
e ,  ces  villes  ne  penfaient  qu'à  s'agrandir  aux  dépens 
les  unes  des  autres. 
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Les  Florentins  &  les  Génois  faifaient  la  guerrrf  à 
la  république  de  Pife.  Chaque  ville  d'ailleurs  était 
partagée  en  fadions  ;  Florence  entre  les  noirs  &  les 
blancs ,  Milan  entre  les  Vifconti  &  lesTurriani. 

Ce  fut  au  milieu  de  ces  troubles  que  Henri  VII 
paraît  enfin  en  Italie.  Il  fe  fait  couronner  roi  de  Lom- 
bardie  à  Milan.  Les  Guelfes  cachent  cette  ancienne 
couronne  de  fer  des  roi^  Lombards ,  comme  fi  c'était 
à  un  petit  cercle  de  fer  que  fût  attaché  le  droit  de  ré- 
gner. L'empereur  faitiaire  une  nouvelle  couronne. 

Les  Turrianî ,  le  propre  chancelier  de  l'empereur, 
confpirent  contre  fa  vie  dans  Milan.  Il  condamne  fon 
chancelier  au  feu.  La  plupart  des  villes  de  Lombardie, 
Crème ,  Crémone ,  Lodi  ,  Brefcia  lui  refufeùt  obéit 

m      fance.  Il  les  foumet  par  force  ,  &  il  y  a  beaucoup  de 

m     fang  répandu. 

Il  marche  à  Rome.  Robert  roi  de  Naples,  de  con- 
cert avec  le  pape ,  lui  ferme  les  portes ,  en  faifànt  mar- 
cher  vers  Rome  Jean  prince  de  Morée  fon  frère ,  avec 
des  gendarmes  &  de  l'infanterie. 

Flufieurs.  villes  ,  comme  Florence  ,  Bologne ,  Luc- 
ques,  fë  joignent  fecrettçment  à  Robert.  Cependant  le 
pape  écrit  de  Lyon  à  l'empereur ,  qu'il  ne  fbuhaite  rien 
tant  que  fon  gouvernement  ;  le  roi  de  Naples  l'affure 
des  mêmes  fendmens  ,  &  lui  proteile  que  le  prince  de 
Morée  n'eft  à  Rome  que  pour  y  mettre  l'ordre. 

Henri  VII  fe  préfente  à  la  porte  de  la  ville  Léo- 
nine ,  qui  renferme  l'églife  de  St.  Pierre ,  mais  il  fout 
qu'il  l'affiége  pour  y  entrer.  Il  eft  battu  au  -lieu  d'être 
couronné.  Il  négocie  avec  l'autre  partie  de  la  ville, 
&  demande  qu'on  le  couronne  dans  Téglife  de  îl.  Jean 
de  Latran.  Les  bardinaux  s'y  oppofent ,  &  difent  que 
cela  ne  fe  peut  fans  la  permUfion  du  pape. 

S   iiij  . 
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le  peuple  de  tt  quartier  prend  le  parti  de  Tempe- 
reur.  Il  eft  couronné  en  ttmulte  par  quelques  car- 
dinaux. Alors  il  feit  examiner  par  des  jurirconfulte» 
la  queftion  ^Ji  le  pape  peut  ordonner  quelque  cbofe  à 
temfereur  ^  ^  fi  le  royaume  de  J^aples  relève  de  Penu 
pire ,  ou  du  St,  Siip,  Ses  jurifconfultes  ne  manquent 
^as  de  décider  en  fe  faveur  ,  &  le  pape  a  grand  foin  dç 
faire  décider  le  contraire  par  les  Cens. 

•C'eft  comme  on  a  ru  ,  la  deftinée  des'  empereurs 
de  manquer  de  forces  popr  dominer  dans  Rome.  Henri 
Vil  eft  obligé  d'en  fortir.  Il  va  afliéger  inutilement 
Florence ,  &  cite  non  moins  inutilement  Robert  roi  de 
Naples  à  comparaître  devant  lui,  Il  met  non  moins 
vainement  ce  roi  ap  ban  de  Tempire ,  comme  coupable 
de  lèze  -  majefté  ,  fe?  le  bannit  à  perpétuité  fous  peine 
de  perdre  la  tête.    L'arrêt  eft  du  25  Avril. 

Il  rend  des  arrêts  à-pcîu-près  femblables  contre 
îlorence  &  Lucques ,  &  permet  par  ces  arrêts  d'aflaf- 
finer  les  habitans  ;  Venceflas  en  deineiiçe  n*aurait  paf 
donné  de  tels  refcrits. 

îl  fait  lever  des  troupes  en  Alletnagne  par  fon  frère 
archevêque  de  Trèvesr.  Il  obtient  des  Génois  &  des 
ïifans  cinquante  galères.  On  cônfpire  dans  Naples  en 
fa  feveiir.  Il  penfe  conquérir  Naples  &  ertfuite  Rome  ; 
mais  prêt  à  partir ,  il  meurt  auprès  de  la  ville  de  Sienne, 
l'arrêt  cort^re  les  Florentins  était  une  invitation  à  Tem- 
poifonner.  Un  dominicain  nommé  Poliden  de  Monte- 
pulciano ,  qui  le  communiait ,  mêla ,  dit-on ,  du  poifon 
dâné  le  vin  confacré^  Il  eft  difficile  de  prouver  de  tels 
crimes.  Mais  les  dominicains  n*obtinrent  du  fils  de 
Henri  VII,  Jean  roi  dô  Bohême  ,  des  lettres  qui  les 
déclarent  innocens  ,  que  trente  ans  après  la  mort  de 
l'empereur.  Il  eût  mijsux  valu  avoir  ces  lettres  dans 
Iç  tçms  même  qu'on  comrpencjait  à  les  accufer  de  cet 
cmpoifonnement  facrilège. 
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Interrègne  de  (quatorze  mois. 

Dans  les  dernières  années  de  la  vie  de  Henri  VÏI, 
l'ordre  teutonique  s'agrandiflait ,  &  faifait  des  conquê- 
tes fur  les  idolâtres  &  fur  les  chrétiens  des  bords  de  la 
mer  Baltique.  Ils  fe  rendirent  même  maîtres  de  Dant- 
zîok ,  qu'ils  cédèrent  après.  Us  achetèrent  la  contrée 
de  Pruile  nommée  Poméréliç ,  d'un  margrave  de  Bran- 
debourg qui  la  pofleda. 

Pendant  que  les  chevaliers  teutons  devenaient  des 
conquérans ,  les  templiers  furent  détruits  en  Allema- 
gne ,  commç  ailleurs  ;  &  quoiqu'ils  fe  foutinffent  encor 
quelques  années  vers  le  Rhin ,  leur  ordre  fut  enfin 
entièrement  aboli. 

1314- 

Le  pape  Clément  V  condamne  la  mémoire  de  Henri 
YII ,  déclare  que  le  ferment  que  cet  empereur  avait     |j 
fait  à  fon  couronnement  dans  Rome  ,  était  un  ferment 
de  fidélité  ,  &  par  conféquent  d'un  vaflal  qui  rend 
bomipage, 

tl  caffe  la  fentence  de  Henri  VH  portée  contre  le 
roi  de  Naplcs ,  attendu ,  dit-il  avec  raifon ,  que  le  roi 
Robert  eji  notre  vajfaL 

Mais  le  pape  ajoute  à  cette  raifon  de$  claufes  bien 
jétonnantes.  Nous  ayons  ,  dit -il ,  /(i  Supériorité  fur 
Peînpire^  &  nous  fuccédons  à  f  empereur  ptndant  Iq, 
vacance^  par  le  plein  pouvoir  que  Jesus- CHRIST 
nous  a  donné.  Il  faut  avouer  que  Jésus -Christ  , 
comme  homme  ,  ne  fe  doutait  pas  qu'un  prêtre  .qui 
fe  difait  dans  Ron^e  fuccefleur  de  Simon  ,  fût  un  jour 
de  droit;  diviri  en^pereur  pendant  la  vacance. 

En  vertu  de  cette  prétention ,  le  pape  établit  le  roi 
de  Naples  Robert ,  vicaire  de  l'empire  en  Italie.  Ainfi 
i<çs  papes  qui  ne  craignent  rien  tant  qu'un  empereur: , 
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aident  eux-mêmes  à  perpétuer  cette  dignité ,  en  recon- 
naiffant  qu'il  faut  un  vicaire  dans  Tinterrègne.  Mais 
ils  nomment  ce  vicaire  pour  fe  faire  un  droit  de  nom- 
mer un  empereur. 

Les  éledeurs  en  Allemagne  font  longtems  divîfés. 
Il  était  déjà  établi  dans  Topinion  des  hommes  que  le 
droit  de  fufFrage  n'appartenait  qu'aux  grands  officiers 
de  la  maifon ,  c'eft-à-dire ,  aux  trois  chanceliers  ecclé- 
fiaftiques  ,  &  aux  quatre  princes  féculiers.  Ces  offi- 
ciers avaient  longtems  eu  la  première  influence.  Ils 
déclaraient  la  nomination  faite  par  la  pluralité  des 
fuffrages  :  pcu-à-peu  ils  attirèrent  à  eux  leuls  le  droit  - 
d'élire. 


I 


Cela  eft  fi  vrai ,  que  le  duc  de  Carinthie  Henri , 
qui  prenait  le  titre  de  rpi  de  Bohême  ,  difputâit  en 
cette  feule  qualité  le  droit  d'éledeur  à  Jean  de  Luxem- 
bourg fils  de  Henri  VII ,  qui  en  effet  était  roi  de  Bo- 
hême. 

Les  ducs  de  Saxe ,  Jean  &  Rodolphe ,  qui  avaient 
chacun  une  partie  de  la  Saxe ,  prétendaient  partager 
le  droit  d'élire  ,  &  être  tous  deux  éledeurs  ,  parce 
qu'ils  fe  difaient  tous  deux  grands  maréchaux. 

Le  duc  de  Bavière  Louis  ,  le  même  qui  fut  empe- 
reur ,  chef  de  la  branche  bavaroifé ,  voulait  partager 
avec  fon  frère,  aîné  Rodolphe  comte  palatin  le  droit 
de  fuflFrage. 

Il  y  eut  donc  dix  électeurs  qui  repréfentaicnt  fept 
officiers  ,  fept  charges  principales  de  Tempire.  De  ces 
dix  éledteuTS ,  cinq  nomment  Louis  duc  de  Bavière ,  qui 
ajoutant  fon  fuffrage ,  eft  ainfi  élu  par  fix  voix. 

f 
Les  quatre  autres  choiflifent  Frédéric  duc  d'Autri- 
che ,  fils  de  l'empereur  Albert  ;  &  ce  duc  d'Autriche       r 
ne  compta  point  fa  propre  voix  ;  ce  qui  prouve  évidem-     <  * 
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ment  que  TAntriciie  n'avait  point  droit  de  fufFrage ,  ne 
fburniâant  point  de  grand  officier. 


LOUIS  V,  ou  LOUIS  DE  BAVIERE, 

*     TRENTE  -  DEUXIÈME    EMPEREUR. 

On  né  compte  pour  empereur  que  Louis  de  Bavière , 
parce  qu'il  paiTe  pour  avoir  été  élu  par  le  plus  grand 
nombre  ,  mais  furtout  parce  que  fon  rival  Frédéric 
le  beau ,  fut  malheureux.  Frédéric  eft  fkcré  à  Colo- 
gne par  Tarchevéque  du  lieu  ;  Louis  à  Aix-la-Chapelle 
par  Tarchevéque  de  Maycnce  ;  &  cet  archevêque  s'at- 
tribue ce  privilège ,  malgré  l'archevêque  de  Cologne 
métropolitain  d'Aox. 

Ces  deux  fecyes  produifent  néceffairement  des  guer- 
res civiles  ;  &  celui-ci  l'eft  d'autant  plus  que  Louis 
de  Bavière  était  oncle  Me  Frédéric  fon  rival.  Qpel- 
ques  cantons  SuifTes  déjà  ligués ,  prennent  les  armes 
pour  Louis  de  Bavière.  Us  défendaient  par-là  leur  li- 
berté contre  l'Autriche, 

Mémorable  bataille  de  Mortgat.  Si  les  Suîflcs 
avaient  eu  l'éloquence  des  Athéniens  comme  le  cou- 
rage ,  cette  journée  ferait  auffi  célèbre  que  cdle  des 
Termopiles.  Seize  cent  Suiffes  des  cantons  d'Urî ,  de 
Schwitz  &  d'Underwald ,  diflîpent  au  paffage  des  mon- 
tagnes une  armée  formidable  du  duc  d'Autriche.  Le 
champ  de  bataille  de  Mortgat  eft  le  vrai  berceau  dç 
le^r  liberté. 

1316. 

Jean  XXII ,  pape  à  Avignon  &  à  Lyon  comme  fes 
deux  prédéceffeurs  1  n'o(knt  pas  mettre  le  pied  en  Ita- 
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lie  ,  &  abandonnant  Rome  ,  déclare  cependant  que 
Tempire  dépend  de  TégKfe  romaine ,  &  cite  à  fon  tri- 
bunal les  deux  prétendans  à  Tempire.  Il  y  a  eu  de 
plus  grandes  révolutions  fur  la  terre ,  mais  il  n'y  en 
a  pas  une  plus  fingulière  dans  Tefprit  humain  ,  que 
de  voir  les  fucceiTeurs  des  cc&rs  créés  fur  les  bords 
du  Mein ,  foumettre  les  droits  qu'ils  n'ont  point  fur 
Rome ,  à  un  pontife  de  Rome  créé  dans  Avignon  ; 
tandis  que  les  rois  d'Allemagne  prétendmt  avoir  le 
droit  de  donner  les  royaumes  de  l'Europe  ,  que  les 
papes  prétendent  nommer  les  empereurs  &  les  rois  , 
&  que  le  peuple  romain  ne  veut  ni  d'empereur  ni 
de  pape. 

H  faut  fe  repréfenter  dans  ces  tem$-là ,  l'Italie  auffi 
divifée  que  l'Allemagne.  Les  Guelfes  &  les  Gibelins 
la  déchirent  toujours.  Les  Guelfes ,  à  la  tête  defquels 
efl  le  roi  de  Naples  Robert ,  tiennent  pour  Frédéric 
d'Autriche.  Louis  a  pour  lui  les  Gibelins.  Les  prin- 
cipaux de  cette  fadion  font  les  Vifcontis  à  Milan. 
Cette  maifon  établiffait  fa  puiflance  fur  le  prétexte  de 
fbutenir  celle  des  empereurs.  La  France  voulait  déjà 
fs  mêler  des  a&ires  du  Milanais  ,  mais  faiblement. 

1318- 

Guerre  entre  Eric  roi  de  Dannemarck  &  Valdcmat 
margrave  de  Brandebourg.  Ce  margrave  foutient  feul 
cette  guerre  fans  l'aide  d'aucun  prince  de  l'empire. 
Quand  un  état  faible  tient  tête  à  un  plus  fort ,  c'cft 
qu'il  eft  gouverné  par  un  homme  fupérieur. 

.  Le  duc  de  Lavembourg  dans  cçtte  courte  querelle 
bientôt  accommodée  ,  eft  prifonnier  du  margrave ,  & 
fe  rachète  pour  feize  mille  marcs  d'argent.  On  pourait 
par  ces  ranqons  juger  à-peu-près  de  la  quantité  d'et 
pèces^ui  roulaient  alors  dans  ces  pays  ,  où  les  prii^ces 
aj     ^yaipnt  tout ,  &  les,  peuple^  prefqi^e  riçn.  * 
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I319. 

Les  deux  empereurs  confentetit  à  décider  leur  que- 
relle plus  importante  ,  par  trente  champions  :  u&ge 
des  anciens  tems  que  la  chevalerie  a  renouvelles 
quelquefois. 

Ce  combat  d'homme  à  homme ,  de  quinze  contre 
quinze,  fut  comme  celui  des  héros  Grecs  &  Troyens. 
Il  ne  décida  rien ,  &  ne  fut  que  le  prélude  de  la  ba- 
taille  que  les  deux  armées  fe  livrèrent  après  avoir 
été  fpedatrices  du  combat  des  trente.  Louiç  eft  vain- 
queur dans  cette  bataille  ;  mais  fa  victoire  n'eit  point 
décifive. 

1320.    1321» 

Philippe  de  Valois  ,  neveu  de  Philippe  le  bel  roi 
de  Franbe  ,  accepte  du  pape  Jean  XXII  la  qualité  de 
lieutenant-général  de  Téglife  contre  les  Gibelins  en 
Italie.  Philippe  de  Valois  y  va ,  croyant  tirer  quelque 
parti  de  toutes  ces  divifions.  Les  Vifcontis  trouvent 
le  iècret  de  lui  faire  repafler  les  Alpes ,  tantôt  en  affa- 
mant fa  petite  armée ,  &  tantôt  en  négociant 

L'Italie  refte  partagée  en  Guelfes  &  en  Gibelins  ûbs 
prendre  trop  parti  ni  pour  Frédéric  d'Autriche  ,  ni 
pour  Henri  de  Bavière. 

1322. 

Il  fe  donne  une  bataille  décifive  entre  les  deux  em- 
pereurs ,  encor  affez  près  deMuldorf,  le  28  Septembre 
1322  :  le  duc  d'Autriche  eft  pris  avec  le  duc  Henri 
fon  frère  ,  &  Ferri  duc  de  Lorraine.  Dès  ce  jour  il 
n*y  e^t  plus  qu'un  empereur. 

Léopold  d'Autriche ,  frère  des  deux  prifonniers ,  con- 
tinue en  vain  la  guene. 

Jean  de  Luxembourg  roi  de  Bohême  j  fatigué  des 
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contradîdîons  qu'il  éprouve  dans  fon  pays  ,  envoyé 
fon  fils  en  France  pour  Vy  feîre  élever  à  la  cour  du 
roi  Charles  le  bel.  Il  fait  un  échange  de  fa  couronne 
contre  le  paladnat  du  Rhin  avec  l'empereur.  Cela  pa- 
rait increyable.  Le  poflefleur  du  palatinat  du  Rhin 
étak Rodolphe  de  Bavière ,  propre  frère  de  rempereur. 
Ce  Rodolpne  s'était  jette  dans  le  parti  de  Frédéric 
d'Autriche  contre  fon  frère  ;  &  Tempereur  Louis  de 
Bavière  qui  venait  de  s'emparer  du  palatinat ,  gagne 
la  Bohême  à  ce  marché. 

On  ne  peut  pas  toujours  en  tout  pays  acheter  & 
vendre  des  hommes  comme  des  bêtes.  Toute  la  no- 
bleffe  de  Bohême  fe  fouleva  contre  cet  accord ,  le  dé- 
clarèrent nul  &  injurieux  ;  &  il  demeura  &ns  effet 
Maiç  Rodolphe  refta  privQ  de  fon  palatinat 


i 


& 


.3.3.  . 

Un  événement  plus  extraordinaire  encor  arrive  dans  '  ' 
le  Brandebourg.  Le  margrave  de  ce  pays  de  l'ancienne 
maifon  d'Afcanie  ,  quitte  fon  margraviat  pour  aller  en 
'pèlerinage  à  la  Terre-fainte.  Il  laifle  fes  états  à  fon 
frère ,  qui  meurt  vingt  •  quatre  jours  après  le  départ 
du  pèlerin.  Il  y  avait  beaucoup.de  parens  capables 
de  fuccéder.  L'ancienne  maifon  de  Saxe-Lavembourg , 
&  celle  d'Anhalt  avaient  des  droits.  L'empereur ,  poer 
les  accorder  tous ,  &  &ns  attendre  de  nouvelles  du 
pèlerinage  du  véritable  poflefleur ,  voulut  approprier  à 
fa  maifon  les,  états  de  Brandebourg ,  &  il  en  inveitit 
fon  fils  Louis. 

L'empereur  époufe  en  fécondes  noces  la  fille  d'un 
comte  de  Haînaut  &  de  Hollande,  qui  lui  apporte  pour 
dot  ces  deux  provinces  avec  la  Zélande  &  la  Frife. 
Aucun  état  vers  les  Pays-Bas  n'était  regardé  comme  un 
fief  mafculin.  Les  empereurs  fongeaient  à  rétabliffement 
de  leurs  maifons  auffi-bien  qu'à  l'empire. 

L'empereur  ayant  vaincu  fon  concurrent ,  a. le  pape    g 
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encor  à  vaincre.  Jean  XXII ,  des  bords  du  Rhône  ne 
laifTait  pas  d'influer  beaucoup  en  Italie.  Il  animait  la 
^ébion  des  Guelfes  contre  les  Gibelins.  Il  déclare  les 
Vifcontîs  hérétiques  ;  &  comme  l'empereur  favorife 
les  Vifcontîs ,  il  déclare  l'empereur  fauteur  d'héréti- 
ques: &  par  une  bulle  du  9  Odtobre ,  il  ordonne  à  Louis 
de  Bavière  de  fe  défifter  dans  trois  mois  de  Tadminif- 
tration  de  Tempire ,  pour  atfoir  pris  le  titre  de  roi  des 
Romains  fans  attendre  que  le  pape  ait  examiné  fon 
ileéiion.  L'empereur  fe  contente  de  protefter  contre 
cette  bulle ,  ne  pouvant  encor  faire  mieux. 

1324. 

Louis  de  Bavière  foutient  le  refte  de  la  guerre  con- 
tre la  maifon  d'Autriche ,  pendant  qu'il  eft  attaqué 
par  le  pape. 

Jean  XXII  ,  par  une  nouvelle  bulle  du  i^  Juil-     8 
let  ,  déclare  l'empereur  coutumace  ,  &  le  prive  de     ^ 
tout  droit  à  Fempire  s'il  ne  comparait  devant  fa  faîn- 
teté  avant  le  i  OAobre.   Louis  de  Bavière  donne  un 
refcrît ,  par  lequel  il  invite  l'églife  à  dépofer  le  pa- 
pe ,  &  appelle  au  futur  concile. 

Marcîle  de  Padoue  ,  &  Jean  de  Gent  francifcain, 
viennent  offrir  leur  plume  à  l'empereur  contre  le  pa- 
pe ,  &  prétendent  prouver  que  le  faint  père  eft  héré- 
tique. Il  avait  en  effet  des  opinions  fmgulières  qu'il 
fut  obligé  de  rétrader. 

I32f. 

Quand  on  voit  aînfi  les  papes ,  n'ayant  pas  une  ville 
à  eux  ,  parler  aux  empereurs  en  maîtres ,  on  devine 
aifément  qu'ils  ne  font  que  mettre  à  profit  les  préjugés 
des  peuples  ,  &  les  intérêts  des  princes.  La  maifon 
d'Autriche  avait  encor  un  parti  en  Allemagne ,  quoi- 
^^ue  le  chef  fiût  en  prifon  ;  &  ce  n'eft  qu'à  la  tête  d'un 
parti  qu'une  bulle  peut  être  dangereufe. 
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L'Alfacc  &  le  pays  Mcffin ,  par  exemple ,  tenaient 
pour  cette  maifon.  L'empereur  fit  une  alfiance  avec  le 
duc  de  Lorraine  (on  prifonnier ,  avec  l'archevêque  de 
Trêves  &  le  comte  de  Bar ,  pour  preodre  Metz.  Metz 
fiit  prife  en  effet ,  &  paya  environ  quarante  mille  li- 
vres tournois  à  fes  vainqueurs. 

/■ 

Frédéric  d'Autriche  étant  toujours  en  prîfon ,  le  pa- 
pe veut  faire  donner  l'empire  à  Charles  le  bel  roi 
de  France.  Il  eût  été  naturel  qu'un  pape  eût  fait  nom- 
mer un  empereur  en  Italie.  C'était  ainfi  qu'on  en 
avait  ufé  envers  Charlemagne  ;  mais  le  long  ufage  pré- 
valait ,  &  il  falait  que  l'Allemagne  fît  l'éleffion.  On 
gagne  en  faveur  du  roi  de  France  quelques  princes 
d'Allemagne  ,  qui  donnèrent  rendez-vous  au  roi  à  Bar- 
fur-Aube.  Le  roi  de  France  s'y  tranfporte  ,  &  n'y 
trouve  que  Léopold  d'Autriche. 

Le  roî  de  France  retourne  chez  lui ,  affligé,  de  fa 
fauffe  démarche.  Léopold  d'Autriche  fens  reflburce , 
renvoyé  à  Louis  de  Bavière  la  lance  ,  l'épée  &  la 
couronne  de  Charlemagne.  L'opinion  publique  atta- 
chait encor  à  ces  fymboles  un  droit  qui  confirmait 
celui  de  réle(ftion. 

Louis  de  Bavière  élargît  enfin  fon  prifonnier ,  &  lui 
fait  figner  une  renonciation  à  l'empire  pour  le  tems 
de  la  vie  de  Louis.  On  prétend  qae  Frédéric  d'Autri^ 
che  conferva  toujours  le  titre  de  roi  des  Romains. 

132^. 

Léopold  d'Autriche  meurt.  Il  faut  bien  obferver , 
que  malgré  les  loix  ,  Tufage  confiant  était  que  les  j 
grands  fiefs  fe  partagealTent  encor  entre  les  héritiers. 
Trente  enfans  auraient  partagé  le  même  état  en  tren- 
te parts ,  &  auraient  tous  porté  le  mémç  titre.-  Tous 
Jl  les  agnats  de  Rodolphe  de  Habsbourg  portaient  le  nom  \ 
5[     de  ducs  d'Autriche.  ^  % 

1^  Léopold    5 

^tê'gj^jM» m  ^TOU'kn^'     >»n^jiS^ 
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Leopold avait  eu  ponr fon  partage  rAIface ,  la  SuifTe, 
la  Suabe  &  le  Brifgau.  Ses  frères  fe  diliuitent  cet 
héritage  ;  ils  choiiiffent  le  rôi  de  Bohême V  Jean  de 
itS  '  ^^"^  auftrcgue,  c^eft-à-dire.,  pour 

1327. 

^  Louîs  de  Bavière  va  enfin  en  Italie  fe  mettre  à  la 
tête  des  Gibelins  ,'  &  le  pape  anime  de  loin  les  Guel- 
tes  contre  lui.  L'ancienne  querelle  de  Tempire  &  du 
pontificat  fe  renouvelle  avec  fureur. 

L0UÎ5  marche  avec  une  petite  armée  à  Milan  ;  îi 
eft  accompagné  d'une  foule  de  moinef  francifcains. 
C^  moines  étaient  excommuniés  par  le  pape  Jean 
XXII ,  pour  avoir  foutenu  que  leur  capuchon  devait 
çtrc  plus  pointu  ,  &  que  leur  boire  &  leur  manger 
ne  leur  appartenait  pas  en  propre. 

Ces  mêmes  francifcains  traitaient  le  pape  d'héréti- 
que &  de  damné  au  fujet  de  fon  opinion  fur  la  vifion 
beatifique. 

L'empereur  eft  couronné  roi  de  Lombardie  à  Milan, 
non  par  l'archevêque,  quilerefufe,  mais  par  l'évêquc 
d'Arezzo. 

^  Dès  que  ce  prince  fe  prépare  à^aller  à  Rome,  la 
faékion  des  Guelfes  prefTe  le  pape  d'y  revenir.  Le 
pape  n'ofe  y  aller  ,  tant.il  craint  le  parti  Gibelin  & 
1  empereur. 


Les  Pi&ns  offrent  à  TempcTeur  foixante  mille  Iivre« 
pour  qu'il  ne  paffe  point  par  leur  ville  dans  fon  voyage 
à  Rome.  Louis  de  Bavière  affiege  Pife  ,  &  fe  fait 
donner  au  bout  de  trois  jowîs  trcatp  autres  jnille 
livres  pour  y  féjouroer  deux  aiota.  Les  hiftorkn^diftnt 
que  ce  font  des  livres  d'or  ;  mais  cette  fomme  f<;rait 
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fix  millions  d*écus  d'Allemagne  ,  ce  qui  eft  plus  aifé 
de  coucher  par  écrit  que  de  payer. 

Nouvelle  bulle  de  Jean  XXII  ,  à  Avignon  le  2; 
Octobre.  Nous  réprouvons  ledit  Louis  comme  tiré' 
tique.  Nous  dépouillons  ledit  Louis  de  tous/es  biens 
meubles  ^  immeubles ,  du  palatinat  du  Rbin ,  de  tout 
droit  à  r empire ,  défendons  de  fournir  audit  Louis 
du  blé  i  du  linge ,  du  vin  ^  du  bois ,  &c. 

L'héréfie  de  Tempereur  était  d'aller  à  Rome. 
1328. 

Louis  de  Bavière  eft  couronné  dans  Rome  {ans 
prêter  le  ferment  de  fidélité.  Le  célèbre  Caflrucdo 
Caftracani  ,  tyran  de  Lucques  ,  créé  d'abord  par 
Tempereur  comte  du  palais  de  Latran  &  gouverneor 
de  Rome ,  le  conduit  à  St  Pierre  avec  les  quatre 
premiers  barons  romains  ,  Colonna  ,  Urfini,  Savelli, 
ContL 

Louis  eft  ûcré  par  un  évêque  de  yenik ,  aflîftc 
d'un  évéque  d'Aleria,  tous  deux  excommuniés  parle 
pape.  U  y  eut  peu  de  troubles  dans  Rome  à  ce  cou- 
ronnement. 

Le  18  Avril ,  l'empereur  tient  une  aflcmble  géné- 
rale. U  y  préfide  revêtu  du  manteau  impérial  ,  la 
couronne  en  tête ,  &  le  fceptre  à  la  main.  Un  moine 
auguftin ,  Nicolas  Fabriano  ,  y  accufe  le  pape  ,  & 
demande  s'il  y  a  quelqi^un  qui  veuille  défendre  U 
prtire  de  Cabors ,  qui  fe  fait  nommer  le  pape  JecM, 
L'ordre  des  auguftins  devait  produire  un  jour  un 
homme  plus  dangereux  pour  les  papes. 

On  lut  enfuîte  la  fentence  par  laquelle  l'empereor 
dépofeit  le  pape.  Nous  voulons^  dit  -  il ,  ftdvre  Pexem^ 
pie  dkOtbon  /,  qui  avec'le  clergé  &  le  peuple  de  Korn 
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dépofa  le  pape  Jean  XII  ^  &c.  Nous  dépofons  de  Nvé^ 
cbi  de  Rome  Jacques  de  Cahots  ^  convaincu  Xbérijîe 
&   dejèze^malejii^  &c. 

Le  jeune  Colonna  ,  attaché  en  fecret  au  pape , 
publie  Ton  oppofition  dans  Rome ,  l'affiche  à  la  porte 
de  réglife  ,  &  s'enfiiit 

Enfin  Louis  prononce  un  arrêt  de  mort  Contre  le 
pape  ,  &  même  contre  le  roi  de  Naples  ,  qui  avait 
accepté  du  pape  le  vicariat  de  Tempire  en  Italie.  Il 
les  condamne  tous  deux  à  être  brûlés  vifb  ;  la  colère 
outrée  va  quelquefois  jufqu'au  ridicule.  Il  crée  pape 
le  2Z  Mai ,  de  fon  autorité  ,  Pierre  Reinalucci  de  la 
ville  de  Corbiero  ou  Corbario  ,  dominicain ,  &  le 
&it  agréer  par  le  peuple  romain.  Il  l'inveàit  par 
Panneau  ,  au Jieu  de  lui  baifer  les  pieds  ,  &  fe  tait 
de  nouveau  couronner  par  lui. . 

Ce  qui  était  arrivé  à  tous  les  ertipeteors  depuis  le^ 
Othons  ,  ahrîve  à  Louis  de  Bavière.  Les  Romains 
conlpirent  contre  lui.  Le  roi  de  Naples  arrive  avec 
des  troupes  aux  portes  de  Rome.  L'empereur  &  fon 
pape  font  obligés  de  s'enfuir. 

1329. 

L'empereur  réfugié  à  Pift  ,  eft  forcé  d'en  fôrtîf. 
Il  retourne  fans  armée  en  Bavière  avec  deux  fran- 
cifcains  qui  écrivaient  contre  le  pape ,  Michel  de 
Cefene  ,  &*  Guillaume  Okam.  L'antipape  Pierre  de 
Corbiero  fe  cache  de  ville  en  ville. 

Le  roi  de  Naples  Robert  fait  rentrer  fous  la  domi^ 
nation  ^  ou  plutôt  fous  la  prote^on  papale ,  Rome 
&  pluûeurs  villes  d'Italie. 

Les  Vifconris  toujours  puifTans  dans  Milan ,  &  tpjA 
ne   pouvaient  plus  être  défendus   par  l'empereur  f 
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l'abandonnent.  Ils  fé  rangent  du  pjrrti  de  Jean  XXII , 
I  qui  "toujours  rcfogia  dans  Avignon  ,  femble  donner 
des  loix  à  TEurope  ,.&  en  donne  en  effet,  quand 
ces  loix  font  exécutées  par  les  forts  contre  les 
faibles. 

Louis  de  Bavière  étant  à  Pavie ,  fait  un  traité  mé- 
morable avec  fon  neveu  Robert  fils  de  Téledleur 
palatin  Rodolphe,  mort  en  exil  en  Angleterre ,  & 
tige  de  toute  la  branche  palatine.  Far  ee  traité  il 
imrtage  avec  fon  neveu  les  terres  de  la  maifon  pala- 
tine ;  il  lui  rend  le  palatinat  du  Rhin  &  le  haut  paia- 
tinat ,  &  il  garde  pour  lui  la  Bavière.  U  règle  qu'a- 
près rextinétion  d'une  des  deux  maifons  paktine  & 
Bavière  ,  qui  ont  une  fouche  commune ,  la  furvivante 
entrera  en  pofTeffion  de  toutes  les  terres  &  dignités 
de  l'autre  ,  &  que  cependant  le  &ffrage  dans  les  élec- 
tions des  empereurs^,  appartiendra  alternativement 
aux  deux  maifons.  Le  droit  de  fuffrage  accordé  ainfi 
à  la  maifon  de  Bavière  ,  ne  dura  pas  longtems. 
La  divifion  que  cet  accord  mit  entre  les  dei!^  mai- 
ibns  fut  plus   longue. 

*      •       •  *      •  1330. 

Le  pape  frère  Pierre  de  .Gorbîero ,  caché  dans  un 
château  d'Italie  ,  entouré  de  foldats  envoyés  par 
Tarchcvéque  de  Pife  ,  demande  grâce  à  Jean  XXII , 
qui  lui  promet  la  vie  fauve  ,  &  trois  mille  florins 
d'or  de  penfion  pour  fon  entretien. 

Ce  pape  frère  .Pieire  va ,  la  corde  au  cou  ,  fe  pré- 
fenter  devant  le  pape ,  qui  le  fait  enfermer  dans  une 
pxifon  ,  où  il  mourut  au  bout  de  trois  ans.  On  ne 
feit',  s'il  avait  flipulé  ou  non  ,  qu'il  ne  ferait  pas 
enfermé. 

:^  ^  Chriftophe  i^i  de»  Dànnemarck  eft  dépofé  par  les 
.^  çtats  du  paysi  -Il  a jrecôuïs  à  ÏJtmgite.  Les  ducs  de 
^L  -         -  iâ 
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Saxe  >  de  Mekicribourg ,  &  de  Pomcranie  ,  font  nom- 
més par  Tempereur  pour  juger  entre  le  prince  &  les 
fujcts.  C'était  faire  revivre  les  droits  éteints  de  l'em- 
pire fur  le  Dannemarck.  Mais  Gérard  comte  ût  Hol- 
ftein ,  régent  du  royaume  <,  ne  voulut  pas  reconnaî- 
tre cette  comntiffion.  Le.  roi  Chriftophe ,  avec  les 
forces  de  ces  princes^  &  du  margrave  de  Brandebourg, 
chafle  le  régent ,  &  remonte  fur  le  trône. 

Louis  de  Bavière  veut  fe  réconcilier  avec  le  pape  , 
&  lui  envoyé  une  ambaifade.  Jean  XXII ,  pour  répon- 
k  ,  mande  au  roi  de  Bohême  qu'il  ait  à  fake  dépg* 
fer  l'empereur.  .  -.- 

I33I- 

Le  roi  de  Bohême  Jean  ,  au-lieu  d'obéir  au  pape , 
fe  lie-avec  Tempereèr ,  &  marcifc  en  Italie  avec  «nç 
armée ,  en  qualité  de  vicaire  de  l'empire.  Ayant  ré. 
duit  quelaucs  villeé  ,  comme  Grémonc  ,  Parme ,  Fa- 
vie  ,  Modirie ,  il  eft  tenté  de  les  garder  pour  lui  ;  & 
dans  cette  idée  il  s'unit  fecrétement  avec  le  pape.  Les 
Guelfes  &  les  Gibelins  allarmés  fe  réunifient  contre 
Jean  XXII  &  contre  Jean  de  Bohême. 

L'empereur  craignant  un  vicaire  (i  dangereux  ,  ex- 
cite contre. lui  O.thon  d'Autriche  ,  frère  de  ce  même 
Frédéric  fon  rival  pour  l'empire  ;  tant  les  intérêts  chan- 
gent en  peu  de  tems. 

Il  fufcite  le  marquis^ de  Mîfnîe ,  &  Carobert  roi  de 
Hongrie  ,  &  jufqu'à  la  Pologne.  Il  eft  donc  prouvé 
qu'alors  il  pouvait  bien  peu  par  lui-même.  L'empire 
fut  rarement  j^lus  faible'.  Mais  PAllemagne  dans  tous 
ces  troubles  elt  toujours  refpedée  des  étrangers  ,  tou- 
jours hors  d'atteinte. 

■ 
Le  roi  de  Bohême  revenu  en  Allemagne,  bat  tous 
tes  ennemis  Pun  après  l'autre.  H  laiffé  fon  fils  Charles 
vicaire  en  Italie  malgré  Louis   de  Bavière,  &  pour     J* 
_  T  iij  T 
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lui  il  va  jufqu'en  Pologne.  Ce  roi  de  Bohême  Jean  était 
alors  le  véritable  empereur  par  fon  pouvoir* 

Les  Guelfes  &  les  Gibelins  ,  malgré  leur  antipa- 
tie  ,  fe  liguent  contre  le  prince  Charles  de  Bohême 
en  Italie.  Le  roi  fon  père  vainqueur  en  Allemagne» 
paiTe  les  Alpes  pour  fecourir  fon  fils.  Il  arrive  lorfque 
ce  jeune  prince  vient  de  remporter  une  viâoire  figna* 
léc  le  2Ç  Novembre  vers  le  Tirol. 

Il  rentre  avec  fon  fils  triomphant  dans  Prague ,  & 
lui  donne  la  marche  ,  ou  marquifat  ,  ou  margraviat 
de  Moravie ,  en  lui  faifant  prétet  un  hommage  lige. 

1332- 

Le  pape  continuqgi'employer  la  religion  dans  Tin- 
trigue.  Othon  duc  a  Autriche  ,  gagné  par  lui ,  quitte 
le  parti  de  l'empereur  ,  &  gagné  par  des  moines  il 
foumet  fes  états  au  St.  Siège.  Il  (b  déclare  vaflal  de 
Rome.  Quel  tems ,  où  une  telle  adion  ne  fut  ni  ab- 
horrée ,  ni  punie  !  jpeu  de  gens  favent  que  l'Autriche 
a  été  donnée  aux  papes ,  ainfi  que  l'Angleterre  ;  c'eft 
FefFet  de  la  fuperftidon  &  de  la  barbare  ftupidité  dans 
laquelle  l'Europe  était  plongée 

C*eft'  que  ce  tems  était  celui  de  l'anarchie.  Le  roi 
de  Bohême  fe  feifait  craindre  de  l'empereur ,  &ibn- 
geait  à  établir  fon  crédit  dans  l'Allemagne.  Lui&  fon 
fiis  avaient  gagné  des  batailles  en  Italie ,  mais  des  ba- 
tailles  inutiles.  Toute  l'Italie  était  armée  alors ,  Gi- 
belins  contre  Guelfes  ,  les  uns  &  les  autres  contre 
les  Allemands  ;  toutes  les  villes  s'accordaient  dans  leur 
haine  contre  l'Allemagne  ,  &  toutes  fe  fàifaient  la 
guerre ,  au-lieu  de  s'entendre  pour  brifer  à  jamais  leurs 
chaînes. 

Pendant  ces  troubles  l'ordre  teutonîque  eft  toujours 
pne  milicç  de  conquérans  vers  la  Pruffe.  Les  Polonais 
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leur  prennent  quelques  villes.  Ce  même  Jean  roi  de 
Bohême ,  marche  à  leur  fecours.  Il  va  jufqu'à  Craco- 
vîe.  Il  appaife  des  troubles  en  Silcfie.  Ce  prince  mai- 
tre  de  la  Bohême  ,  de  la  Siléfie  ,  de  la  Moravie  ,  fal- 
lait alors  tout  trembler. 

Strasbourg ,  Fribourg  en Brifgau  ,  &  Bâle, s'unîffent 
dans  ces  tems  de  trouble  contre  les  tyrans  voilins.  Flu- 
fieurs  villes  entrent  dans  cette  aflbciation.  Le  voîfi- 
nage  de  quatre  cantons  fuifles  devenus  libres  ,  infpi- 
rent  à  ces  peuples  des  fentiment  de  liberté. 

Othon  d'Autriche  aRiége  Colmar.  L'empereur  fou- 
tient  cette  ville  contre  le  duc  d'Autriche.  Le  comte 
de  Virtemberg'fournit  des  troupes  à  l'empereur  ;  le  roi 
de  Bohême  lui  en  donne-  On  voit  de  part  &  d'au- 
tre des  armées  de  trente  mille  hommes  ,  mais  ce  n'eft 
jamais  que  pour  une  campagne.  L'empereur  n'eft  alors 
que  comme  un  autre  prince  d'Allemagne  qui  a  fes  amis 
contre  fes  ennemis.  Qu'eût-ce  été ,  fi  tout  eût  été  réuni 
pour  fubjuguer  en  eifet  toute  l'Italie  ? 

Mais  l'Allemagne  n'eft  occupée  que  de  fes  querelles 
inteftines.  Le  duc  d'Autriche  fe  raccommode  avec  l'em- 
pereur. La  face  des  affaires  change  continuellement , 
&  la  mifère  des  peuples  continue. 

1333. 

On  a  vu  Jean  roi  de  Bohême  combattre  en  Italie 
pour  l'empereur ,  maintenant  le  voici  armé  pour  le 
pape.  On  a  vu  Robert  roi  de  Naples  défenfeur  du 
pape  *,  il  eft  à  préfent  Ton  ennemi.  Ce  même  roi  de  Bo- 
hême qui  venait  d'afliéger  Cracovie ,  va  en  Italie  de 
concert  avec  le  roi  de  France ,  pour  y  établir  le  pou- 
voir du  pape.  C'eft  ainfi  que  l'ambition  promène  les 
hommes. 

Qu'arrive-t-il  ?  ri  donne  bataille  près  de  Fcrrare 
au  roi  Robert  de  Naples ,  aux  Vifcontis  ,  aux  l'Efcales 
S9f  T  uij 
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prînices  de  Vérone ,  réunis.  Il  cft  défait  deux  fois.  Il 
retourne  en  Allemagne  après  avoir  perdu  fes  troupes , 
fon  argent ,  &  fa  gloire. 

Troubles  Se  guerres  en  Brabant  au  fujet  de  la  pro* 
prîeté  de  Malines ,  que  ie  duc  de  Brabant  &  le  coipte 
de  Flandre  fe  difputent.  Le  roi  de  Bohême  s^tn  mêle 
cncor.  On  s'accommode.  Malines  demeure  à  la  Flandre. 

1334- 

Cependant  l'empereur  Louis  de  Bavière  relie  tran- 
quille dans  Munich ,  Se  femble  ne  plus  prendre  p^art 
à  rien. 

Le  pape  Jean  XXIÏ  plus  remuant ,  folUcîte  toujours 
les  princes  Allemands  à  fe  foulev«r  contre  Louis  de 
Bavière  ;  Se  les  francifcains  du  parti  de  Michel  de  Ce- 
\  I  fcne  ,  condamnés  par  le  pape ,  preffent  l'empereur  d'af. 
fembler  un  concile  pour  faire  déclarer  le  pape  héréti-. 
que ,  &  pour  le  dépofer. 

La  mort  devait  venger  l'empereur  plus  promtemeht 
qu'un  concile.  Jean  XXII  meurt  à  quatre-vingt-dix  ans^ 
Icjj  Décembre,  dans  Avignon. 

'/  '       -  .      - 

Villani  prétend  qu'on  trouva  dans  Ton  tréfor  lava- 
leur  de  vingt-cinq  millions  de  florins  d'or ,  dont  dix- 
huit  millions  monnoyés  :  Je  ie  fms  ,  dit  Villani  ^de 
mon  frève  Romone  <jui  était  fjiarcband  du  pape.  On 
peut  dire  hardiment  à  Villani ,  que  fon  frère  le  mar- 
chand était  un  grand  exagérateur.  Cela  ferait  envi- 
ron deux  cent  millions  d'écus  d'Allemagne  d'âujour- 
d'hui.  On  eût  alors  avec  une  pareille  fomme  acheté 
toute  l'Italie  ,  &  Jean  XXII  n'y  mit  jamais  le  pied. 
Il  eut  beau  ajouter  une  troifiéme  couronne  à  la  tiare 
pontificale ,  il  n'en  fut  pas  plus  puifTant  II  eft  vrai  qg'jl 
vendait  beaucoup  de  bénéfices ,  qu'il  inventa  les  anna^ 
tes  y  les  réferves  ,  les  expe(îlatrves  ,  qu'il  mit  4  pi;ix 
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ks  dîfpçnfcs  &  les  abfblotions.  Tout  cela  «ft  une 
rcffource  bien  plus  feiblc  qu'on  ne  pcnfe ,  &  a  pro* 
duit  beaucoup  plus  de  fcandaie  que  d'argent  ;  les  exac- 
teurs de  pareils  tributs  n'en  font  d'ordinaire  atix  maîtres 
qu'une  part  fottJégère. 

Ce  qui  eft  digne  de  remarque  ,  c*eft  qu'il  eut  du 
ferapule  en  mourant  for  la  manière  dont  il  arait'dit 
qu'on  voyaitDiEU  dans  le  ciel ,  &  qu'il  n'en  eut  point 
fiir  les  tréfors  qn'il  avait  amaflcs  for  la  tcrxe. 

Le  vieux  roi  Jean  de  Luxembourg  ,  époufe  une 
jeune  princefle  de  la  maifon  de  France ,  de  la  bran- 
che de  Bourbon  ^  &  par  fon  contrat*  de  mariage  \  il 
donne  le  duché  de  Luxembourg  au  fUs  qui  naitrade 
cette  alliance.  La  plupart  des  claies  des  contrats 
^     font  de9  femences  de  guerre.       

Voici  un  autre  mariage  qui. produit  unegaerre  dès 
qu'il  eft  confommé.  Le  vieux,  roi  de  Bohême  avait 
un  fécond  fils ,  Jean  de  Luxembourg  ,  duc  de  Ca- 
rinthie.  Ce  jeune  prince  prenait  le  titre  de  duc  de 
Carinthie ,  parce  que  fa  femme  avait  des  prétentions 
fur  ce  duché.  Cette  princefle  de  Carinthie,  qu'on 
appellait  Marguerite  /a  grande  bouche ,  prétend  que 
ion  marî  Jean  dt  Liixémbaurg  eft  tmp'uifiànt  ïlle 
trouve  un  évêquc  de  Freifingen  qui  caffe  fon  mariagt 
fans  formalités  ;  elle  fe  donne  au  marquis  de  Bran- 
debourg. 

L'intérêt  a  autant  de  part  que  l'amour  dans  cet 
adultère.  Le  margrave  de  Brandebourg  était  le  fite 
de  l'empereur  Louis  de  Bavière.  Marguerite  /«  grande 
bouche  apportait  le  Tirol  en  dot  &  des  droits  fur  la 
Carinthie  :  ainfi  l'empereur  ne  fit  aucune  difBculté 
d'ôter  cette  princefle  au  prince  do  Bohême ,  &de  la 
«jL     donner  à  fon  fils  de  Brandebourg.  Ce.  mariage  excite 
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une  guerre  qui  dure  toute  l'année  ;  ft  après  beau* 
coup  de  (ang  fépandu  ,  on  en  yAtnî  à  un  accommo* 
dément  fingmier.  Ceft  que  le  jeune  Jean  de  Luzem- 
bourg  avoue  que  là  femme  a  raifon  de  l'avoir  quitté  « 
(&  approuve  fon  mariage  avec  le  Brandebourgeois 
fils  de  l'empereur. 

Petite  guerre  des  Strasbourgeois  contre  les  feigneors 
des  environs.  Strasbourg  agit  en  vraie  république 
indépendante  ,  à  cela  près  que  fon  évéque  fe  mettait 
fbuvent  à  la  tète  des  troupes ,  pour  Êdre  dépendre 
les  citoyens  de  l'évéque. 

m6.  1337- 


6 


On  commence  à  négocier  beaucoup  en  Allema- 
gne pour  la  fameufe  guerre  que  le  roi  d'Angleterre 
Edouard  III  méditait  contre  Philippe  de  Valois. 
U  s'agiflàit  de  favoir  à  qui  la  France  appartiendrait 

I. 

Il  eft  vrai  que  ce  pays  beaucoup  plus  reflerré  qu'il 
ne  'l'eft  aujousd'luii ,  afiaibU  par  les  divifions  du 
gouvernement  féodal ,  &  n'ayant  point  de  grand  com- 
merce maritime ,  n'était  pas  le  plus  grand  théâtre 
de  l'Europe  ,  mais  c'était  tojf^jours  un  objet  très 
important. 

Philippe  de  Valois  d'un  cAté  ,  &  Edouard  de  l'au- 
tre ,  tâchent  d'engager  les  princes  d'Allemagne  dans 
leur  querelle  :  mais  il  parait  que  FAnglais  fit  mieux 
fà  partie  que  le  Français.  Philippe  de  Valois  a  pour 
lui^  le  roi  de  Bohème ,  &  Edouard  a  tous  les  princes 
voîfins  de  la  France.  Il  a  furtout  pour  lui  l'empc- 
reur  ;  il  n'en  obtient  à  la  vérité  que  des  lettres-pa- 
tentes ,  mais  ces  lettres  -  patentes  font  de  vicaire  de 
l'empire.  Le  fier  Edouard  confent  volontiers  à  exercer 
ce  vicariat ,  pour  tâcher  de  faire  déclarer  guerre  de 
l'empire,  la  guerre  contre  la  France^rSes  provifions 
portent  qu'il  poura  faire  battre  mennoie  dans  toutes 
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les  terres  de  l'empire  :  rien  ne  prouve  mieux  ce  refped 
fecret  qu'on  arait  dans  toute  l'Europe  pour  la  dignité 
impériale.  ^, 

Pendant  qu^Edouard  s^appuye  des  forces  temporelles 
de  ^Allemagne  ,  Philippe  de  Valois  cherche  à  faire 
agir  les  forces  fpirituelies  du  pape  ;  elles  étaient  alors 
bien  peu  de  cKofe. 

Le  pape  Benoit  XI ,  encor  dans  Avignon  comme 
fes  predéçefTeùrs  ,  était  dépendant  du  roi  de  France. 

Il  faut  favoir  que  l'empereur  n'ayant  point  été  ab- 
fous  par  le  pape,  demeurait  toujours  excommunié, 
&  privé  de  fes  droits  dans' l'opinion  vulgaire  de  ces 
tems-là. 

j  I         Philippe   de  Valois ,  qui  peut   tout  fur  un  pape 
^     d'Avignon  ,  force  Benoit  XI  à  différer  l'abfolution  de 
Tempereur.  Ainfi  l'autorité  d'un  prince  dirige  fouvent 
le  miniflère  pontifical,  &  ceminiftéreà  fontourfuf^ 
cite  quelques  princes.  II  y  a  un  Henri  duc  de  Bavière , 

f>arent  de  Louis  l'empereur ,  prenant  toujours  félon 
'ufage  ce  titre  de  duc  fans  avoir  le  duché  ;  mais 
pofTédant  une  partie  de  la  Bavière  inférieure.  Ce 
Henri  demande  pardon  au  pape  par  fes  députés  , 
d'avoir  reconnu  fon  parent  empereur.  Cette  bafTefTe 
ne  produit  dans  l'empire  aucune  des  révolutions 
qu'on  en  attendait. 

1338. 

Le  pape  Benoit  XI  avoue  que  c'eft  Philippe  de 
Valois  roi  de  France ,  qui  Tempêche  de  réconcilier 
à  réglife  l'empereur  Louis.  Voilà  o6mme  prefque 
tous  les  papes  n'ont  été  que  les  iniîrumens  d'une 
force  étrangère.  Us  relTemblaient  fouvent  aux  dieux 
des^  Indiens  ,  à  qui  on  demande  de  la  pluie  à  ge- 
noux \  &  qu'on  traîne'  dans  la  rivière  ,  quand  on 
n'ell  pas  exaucé. 
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'  Grande  aflemUée  de$  princes  de  "l'empire  à  Rens 
for  le  Rhin.  On  y  déclare  ce  qui  ne  devrait  pas  avoir 
lafoin  d'être  déclaré  ;  que  celui  qui  a  été  élu  par  U 
fms  grand  nombre  ,  efl  véritable  empereur  ,•  que  la 
confirmation  du  pape  efl  abfolùmeni  inutile  ,•  que  le 
pape  a  encor  moins  le  droit  de  dépofer  l* empereur  ,• 
Êf  que  t opinion  catttraire  efl  un  crime  de  Icze» 
majejié. 

-  Cette  déclaration  paffe  en  Iw  perpétuelle  le  8  Août 
à  Francfort. 

Albert  d'Autriche  fumommé  d'abord 7e  contrefait^ 
Se  qui  enfuite  changea  ce  fomom  en  celui  defage , 
l'un  des.  frères  -de  ce  Frédéric  d'Autriche  qui  avait 
difputé  l'empire ,  &  Je  feul  de  tous  fes  frères  par  qui 
la  race  autrichienne  s'eft  perpétuée ,  attaque  encor  en 
vain  les  SuKTer.  ^Ces  peuples  qui  tf  avaient  de  bien 
que  leur  liberté ,  la  défendent  toujours  avec  courage. 
Albert  eft  malheureux  dans  fon  entreprilè  ,  &  mérite 
le  nom  de  fage  en  l'abandonnant. 

1339. 

L'empereur  Louis  .ne  penCe  plus  qu'à  relier  traor 
quille  dans  Munich  ,  pendant  qu'Edouard  roi  d'An- 
gleterre ,  fon  vicaire  ,  traine  cinquante  princes  de 
Fempire  à  la  guerre  contre  Phiiippje  de  Valois  »  & 
va  conquérir  uie  partie  de  la  Francç.  Mais  avant  la 
fin  de  la  campagne  tous  ces  princes  Allemands  fe  ré- 
tirent chez  eux;  &  Edouard,  aflilté  des  Flamands, 
pourfuit  fes  vues  ambitieufes. 

1340. 

L'empereur  Louis  ,  qui  s'était  repenti  d'avoir  donné 
le  vicariat  d'Italie  à  un  roi  de  Bohême ,  guerrier  & 
puiflant ,  fe  repent  d'avoir  donné  le  vicarl^è  d'Alle- 
magne à  un  roi  phs  puiffant  &  plus  guerrier.  L'cm- 
perebt  était  le  penfionnaire  du  vicaire  ;  &  le  lier  Anglais 
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fe  condoifant  en  maître  v  &  pfyvit  mal  la  penfion  , 
Tempereur  lui  ^ôte  ce  vicariat  ,  devenu  un  titre 
inutile. 

-  L* empereur  négocie  avec  Philippe  de  Valois.  Pen- 
dant ce  tems  l'autorité  impériale  ^ft  abfolament 
anéantie  en  Italie  ,  malgré  la  loi  perpétuelle  de 
Frajicfort 

Le  pape  de  fon  autorité  privée  accorde  aux  deux 
frères  Viicontis  le  gouvernement  de  Milan  ,  qu'ils 
avalent  fans  lui,  &  les  fait  vicaires  de  l'églife  romaine; 
ils  avaient  été  auparavant  vicaires  impériaux. 

.  r.  •       * 

Le  roi  Jean  de  Bohême  va  à  Montpellier  pour  fe 
guérir  par  la  faliibrité  de  l'air  9  d'un  mal  qui  attaquait 
fes  yeux.  Il  n'en  perd  pas  moins  la  vue ,  &  il  eft 
connu  depuis  fous  .le  nom  de  Jean  P aveugle.  Il  fait 
fon  teftament  ,  donne  la  Bohême  &  la  $iléfie  ^ 
Charies  depuis  empereur  ,  à  Jean  la  Moravie  ,  7 
Vcnceflas  ,  né  de  Béatrix  de  Bourbon  ,  le  Luxem- 
bourg &  les  terres  qu'il  a  en  France  du  chef  de 
&  femme. 

L'empereur  cependant  jouit  de  la  gloire  de  décider 
en  arbitre  des  querelles  de  la  maifbn  de  Dannemarck. 
Le  due  de  Slefvich-Holftein  ,parcct  accommodement, 
renence  aux  prétentions  fur  le  royaume  de  Danne- 
marck :  il  marie  fa  fœur  au  roi  Valdemar  III  ,&  refte 
en  poffelTion  du  Jutland. 

I34I.  1342.  1343. 

Louis  de  Bavière  femble  ne  plus  penfer  à  l'Italie, 
&  donne  des  tournois  dans  Munich. 

1    ,  <    • 

Clément  VI  nouVjpau  pape  ,  né  Français ,  &  réfi- 
dant  à  Avignon  ,  eft  follicite  de  revenir  enfin  rétablir 
en  Italie  le  pontificat,  &  d'y  achever  d'anéantir  l'au- 
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torité  impériale.  Il  fuît  les  procédures  de  JeanXXlI 
contre  Louis.  Il  follicite  l'archevêque  de  Trêves  de 
feîre  élire  en  Allemagne  un  nouvel  empereur.  Il  fou- 
lève  en  fecret  contre  lui ,  ce  roi  de  Bohême  Jean  fa- 
teugle  toujours  remuant ,  &  le  duc  de  Saxe ,  &  Al- 
bert  d'Autriche. 

L'empereur  Louis ,  qui  a  toujours  à  craindre  qu'un 
défaut  d'abfolutîon  n'arme  contre  lui  les  princes  de 
l'empire  ,  flatte  le  pape  qu'il  détefte  ,  &  lui  écrit , 
qu'il  remet  à  la  diff  option  de  fa  fidnteté  ,  fa  perfonne , 
fon  état  ,fa  libertin  &fes  titres.  Quelles  expreffions 
pour  un  empereur  qui  avait  condamné  Jean  XXII  à 
être  brûlé  vif! 

Les  princes  affemblés  à  Francfort  font  moins  com- 
plaiËms ,  &  maintiennent  les  droits  de  l'empire. 

i'344-     I34Î-..  I 

^  Jean  l'aveugle  fcmble  plus  ambitieux ,  depuis  qu'il    ^ 
a  perdu  la  vue.  D'un  côté  il  veut  frayer  le  chemin 
de  l'cmjire  à  fon  fils  Charles  ;  de  l'autre  il  feit  la  guer- 
re à  Cafimir  roi  de  Pologne ,  pour  la  mouvance  du 
duché  de  Schvednitz  dans  la  Siléfie. 

C'eft  Teffet  ordinaire  de  l'établiffement  féodal.  Le 
duc  de  Schvednitz  avait  fait  hommage  au  roi  de  Po- 
logne. Jean  de  Bohême  réclame  l'hommage  en  qualité 
de  duc  de  Siléfie.  L'empereur  foutient  en  fecret  les 
intérêts  du  Polonais  ;  &  malgré  l*empereur ,  la  guerre* 
finit  heureufement  pour  la  maifon  de  Luxembourg. 
Le  prince  Charles  de  Luxembourg ,  marquis  de  Mo- 
ravie ,  fils  de  Jean  l'aveugle ,  devenu  veuf ,  époufe  la 
nièce  du  duc  de  Schvednitz  qui  fait  hommage  à  là 
Bohême  ;  &  c'efl;  une  nouvelle  confirmation  que  la 
Siléfie  eft  un  annexe  de  la  couronne  de  Bohême. 

.    L'impératrice  Marguerite  femme  de  l'empereur  Louis 
i  ,     de  Bavière ,  &  fœur  de  Jean  de  Brabant,  fe  trouve  hé* 
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riticre  de  la  Hollande ,  de  la  Zclande ,  &  de  la  Frife; 
elle  recueille  cette  fucceffion.  Uempereur  fon  mari 
devait  en  être  beaucoup  plus  puiffant ,  il  ne  l'eft  pour* 
tant  pas. 

En  ce  tems  Robert  comte  palatin  fonde  l'univer^té 
de  Heidelberg  fur  le  modèle  de  celle  de  Paris. 

1346. 

Jean  Paveugh  &  fon  fils  Charles  ,  font  un  grand  parti 
dans  Tempire  au  nom  du  pape. 

Les  faâions  impériales  &  papales  troublent  enfin 
r  Allemagne  comme  les  Guelfes  &  les  Gibelins  avaient 
troublé  l'Italie.  Cliément  VI  en  profite.  Il  publie  con- 
tre Louis  de  Bavière  une  bulle  le  i^  Avril;  Que  la 
colère  de  DiEU ,  dit-il ,  6f  celle  de  St.  Pierre  gf  St. 
Paul  tombe  fur  lui  dans  ce  monde-ci  ,  @sf  dans  PaU" 
tre  i  que  la  terre  Pengloutijfe  tout  vivant  ^  que  fa  mé- 
moire  périffe  ,  que  tous  les  elimens  lui  foient  contrai^ 
res ,  quejes  enfans  tombent  dans  les  mains  de  fes  en* 
uemis  aux  yeux  de  leur  père. 

Il  n'y  avait  point  de  protocole  pour  ces  bulles  ; 
elles  dépendaient  du  caprice  du  dataire  qui  les  expé- 
diait.   Le  caprice  en  cette  occafion  eft  un  peu  violent 

Il  y^^vaît  alors  deux  archevêques  de  Mayence ,  l'un 
dépofé  en  vain  par  le  pape ,  Tautre  élu  à  Tinfligation 
du  pape  par  une  partie  des  chanoines.  C'cft  à  ce  der- 
nier  que  Clément  YladrefTe  une  autre  bulle  pour  élire 
un  empereur. 

Le  roi  de  Bohême  Jean  f  aveugle ,  &  Ijbn  fils  Char- 
les marquis  de  Moravie  qui  fut  depuis  l'empereur  Char- 
les IV ,  vont  à  Avignon  marchander  l'empire  avec  le 
pape'  Clément  VI.  Charles  s'engage  à  cafler  toutes  les 
ordonnances  de  Louis  de  Bavière ,  à  reconnaitrelque 
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le  comté  d'Avignon  appartenait  de  droit  au  St  Siège , 
aînfi  que  Fer^are  ,  &  les  autres  terres  ;  (îï  entendait 
celles  de  la  comteffe  Maihiidc)  les  royaumes  de  Si- 
cile,de  Sardaigne,  &  de  Corfe  ,  &  fiirtout.  Rome; 
que  fi  l'emperenr  va  à  Rome  fe  fâîre  couronner ,  il  en 
fortira  le  même  jour  ,  qu'il  n*y  reviendra  jamais  fans 
une  pcrmiffion  expreflc  du  pape  &c. 

Après  ces  promefles ,  Clément  VI  recommande  aux 
archevêques  de  Cologne  &  de  Trêves.,  &  au  nouvel 
archevêque  de  Mayence ,  d'élire  empereur  le  marquis 
de  Moravie.  Ces  trois  prélats  avec  Jean  l'aveugle  s^at 
femblent  à  Rens  prés  de  Coblentz  le  i  Juillet.  Ils 
élifent  Charles  de  Luxembourg ,  marquis  de  Moravie  , 
qu'on  connaât  fous  le  nom  de  Charles  IV. 

Le  jéfuîte  Mairabourg  aflurc  pofitîvement  ,  qu'il 
acheta  le  fufFrage  de  l'archevêque  de  Cologne  huit 
mille  marcs  d'argent  ;  &  il  ajoute  que  le  duc  de  Saxe , 
comme  plus  riche  ,/^  meilleur  marché  de  fa  voix  ^fe 
contentant  de  deux  mille  marcs. 

1.  Ce  que  le  jéfuite  Maimbourg  afTure  ,  n'efl:  rap* 
porté  que  par  un  ouï-  dire  par  Cuipinien. 

2.  Comment  peut-on  être  infiruit  de  ces  marches 
fecrets  ? 

,  ^.  Voilà  un  beau  défintéreflemcnt  dans  le  duc  de 
Saxe,  de  ne  fe  deshonorer  que  pour  deux  mille  marcs  ^ 
parce  qu'il  eft  riche  !  C'ell  précifément  parce  qu'on 
cft  riche ,  qu'on  fe  vend  plus  cher ,  quand  on  fait  tant 
que  dcî^  vendre. 

4.  Le  fenç  commun  permet-il  de  croire  que  Chy- 
les IV  ait  acheté  chèrement  un  droit  très  incertain  Se. 
une  guerre  civile  certaine  ? 

^  Quoique  l'Allemagne  fut  partagée  ,  le  parti   de 

1 1     louia  de  Bavière  eft  tellement  le  plus  fort,  que  le 
ft.  nouvel    ^ 
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ilôuVel  tmpettut  >  Â:  Ton  vieM  père ,  au  -  lieb  de  fotf^ 
teoir  leurs  droits  en  Allemagne  ,  yont  Te  battre  en 
France  contre  Edouard  d'Angleterre  pour  Philippe  d# 
Valois. 

Le  vietrsroi  Jean  de  Bohême  eft  ta^  à  la  fàmeufe 
•bataîïle  de  Crecî  le  2^  ou*  atS  Août ,  gagnée  par  les 
Anglais.  Charles  s'en  retourne  eh  Bohême  fans  trou& 
pes  &  fans  argent;  il  eft  le  prdmier  roi  de  Bohême 
qui  fe  foit  f^i£  couronner  par  Tatehevêque  de  Prague  ; 
é:  c'eft  pour  ee  couronnement  qfffe  l'évêché  de  ^ra<c 
gue  îufques-là  fiifFragant  de  Mayence  ,  fât  én^é  M 
archevêché 

.      '  *347.  .    .     , 

Alors  Louis  de  Bavière  &  rantî-empetetir  Charles 
fe  font  la  guerre.  Charles  de  Luxembourg  eft  battu 
partout 

.  "■     •  '^     . 

il  fe  paffaît  alors  une  fcène  fingulîèrè  en  Italie.  Ni-*; 
colas  Rienzi^notaire  à  Rome ,  homme  éloquent ,  hardi 
&  perfuafif ,  voyant  Rome  abandonnée  des  empereurs 
Se  des  papels  qui  n'ofaient  y  retourner  ,  s'était  faif 
tribun  du  peuple.  Il  régna'  quelques  moisr  d'une  ma- 
nière abfolue  ;  mais  le  peuple  qui  avait  élevé  cette 
idole  y  la  détruifit  Rome  depuis  longtetos  ne  femblait 
plus  &ite  pour  des  tribuns.  Mais  on  voit  toujours  cet 
aficien  amour  de  la  liberté  qui  produit  des  fecoiifTesT 
&  qui  fe  débat  dans  fes  cbainés. Rienzi  s'intitulait^ 
Chevalier  candidat  du  St.  Efprit  ^  fivère  &  cUmejii 
libérateur  dx  Rome ,  zélateur  de  V  Italie  ,  am&îmr  de 
f  univers  ^'^  tribun  aUgufte^Qti  beaux  titres  prou* 
vent  qu'il  était  un  entoufiafte  ,  &  que  par  conféquent 
il  pouvait  féduire  la  vile  populace  ^  mais  qu^il  était 
indigne  de  commander  à  des  hommes  d'efprit  H  vou- 
lait «n.  vain  ihiiter  Gfaechus,  comme  Crefcence  avait 
voulu  vainement  imiter  Brutus. 

Il  eft  certain  que  Rome  alors  était  une  réj>ublK 
Annales  de  F  Empire.  I.  Part  V 

iiiiiiiri  i-iii  l'^ii   \i^^  mjkûi^v iiiiiiii'i.iyyiS;S^1 
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Il  cft  diflBcilc  de  dire  ,  s'il  y  eut  jamais  un  tenu 
f^  TOjftlbe»r|ijJX  dtpm  Its  inoné^lîpiis  djç»  j^arfegrcs 
iH  cinqiûàqt^  /lécle.  Lf  s  papcn  étsici^  cJiaflBçs  4e  Eo- 
iDc;  lagurrse  cîvîk  défoluie  loute  r41lMftgn^;lçs  Gudk- 
ks&k$Qà>Qhn&  déchiraient  ritdif  sl»  mY}f:4^îispb:p 
Jtai^e  »  «prè^  avmr  étranglé  Ton  mari  ,lpt écn»gl^:ett[^ 
méïïi^  ;  £4eii)^ij  UI  ruinait  k  Fransç  oè  U  yoHlaif  t^er  ; 
&  ertîaia.pfftf ,  çQmmjç  on  le  yerpï ,  gt  pér^>tt?Ctartk 
des  nommes  échappes  au  glaive  &  à  la  mitite, 

Louis  de  Bavière  meurt  d'apoplexie  le  ii  Oâobre 
mprés  d'Ai^sIbourg.  Des' auteurs  difisnt  'qu'il  int  em- 
poifonné  par  une  ducheffe  d'Autiricbe.  Lç  prêtre  An- 
dré ,  &  d'autres ,  prétendent  que  cette  ducheflb  cPAq. 
triche  eft  la  même  qu'on  appelkit  ia  grande  bouche  $ 
mais  k  piLêtre  Andrq  ne  faft  pas  réfldxifin  qpé  Mar- 
guerîtp  /d  ^undt  bouche  fA  b  même  qui  avait  quitté 
fim  m^n  çwi  lé  fils  de  l'efi^ereor.  Ûiihitque  les 
kiifioriens  dç  ce  tsms^là  futEsnt  uœ  grande  fa^ne  pour 
les  princes  ;  ils  les  ^nt  prévue  4]puâ  empoKbnn^.  Un 
Hocfemiua s'exprime  ^iitf  ;.  L'e^nfereur  Bfltwsés  le  dam- 
m  meurt  d^un  foifoft  éotmé  fétr  la  ducbtffe  d'OJir^ 
g0bie<m£AuPricbe  ^femmeMâtie  Albert.  Stomusdît 
qifon  prétend  qu'il  fut  empoifiÉiaé  par  ttseidiidieffis 
(i^Autdche  nomoiee  Amie.  Voilà  dooc  txo\s  pséteadiies 
ducheffes  d'Autriche  âi9creotesaccsfi:es  de  cette  mon 
fims  la  meîndce  apparence.  €^^  ainfi  qu'on  écqvait  au- 
tvefiMs  l'hiftoire.  tOn  croiia^  en  lifintt  l^p^ieBane, 
]que  li^ouis  de  ^awiere  &t  empoifcane  par  une  qu^éme 
princèfle  nommép  Mmtiù^b  :  mais^c'têft  qu'en  aUemand 
Oémiàafch  iigntfie  grémâe  boncbi  osx  bouche  affirme  ; 
&  cette  princeire.eft.  |»aéçMemettt  «ette  Maiguerite  bm 
de  l'empereur.  Il  s'intitehit  L(nm  IV,  ébiioripas  toois 
V  .parce  qu'il  ne  coipptait  pijs  Louis  ÏV  furnoi)^mé 
/'e»/iM7/ parini  lés  empereurs.  :   * 
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Ce  fut  lui  qtd  donna  lieu^à  rinvetitkiû  â«  l^aîglè  à 
deux  têtes  :  û  y  avait  dcur  aigles  At» Tee  fceatix  (  & 
ks  deux  têt»  d'aigle  qu'oAa  p«eiqi]e'tidûjûai<s  <f6iil 
fisrvée&  (}q>ois ,' fiippofent asffi  défit  corps, tldm TdA 
eft  caché  pax  Taùtre.  Lecapiç^é  âeàou^rfiett  jMléciâi  dé 
prefque  toute  les  armoiries  des  fouverains. 
/  '  ;  i 

*>  ^*"     "',  '4   . .  " .  •. .  *  . . .  •■  I 

f      TRK|ITB'rTR0I8l^ll«   SMPJXKITRr       . 

.  Cba^]^  4e  Wiwkoiitgcoi  de  Pohéme ,  arajd'dtôrd 
de  .ville  ^^illefp  faire  fQcotinaitie  empereur.  Louis 
fnarç^V^  :  4^  BtStadebourg  kti  cHpoteia  couronne.  >  ^ 

L'ancien  archevêque  de  Maycnce  rexcomiiiunîe  ; 
le  GoiQte.  paiatin  Rupert  «  le  duc  ^e  Saxe  s'aflenblent , 
jSc  ne  veufeo^  nll^n  ni  l'/antre  des..|ttétendam.  Us  cat 
font  lVk(^o.i)e  Charles.fde  Bofaêine  i  &  nommeit 
JEdouard  )U  soi  d'Angleterre ,  qui  n'y  ibageait  pas, 

L'en^iiw  n^était  domc  alers  qiiM  titre  onéreux , 
^fqimranibitieux  Edouard ffîifenirouiut point  Q 
îe  ^rda  luen  if  imenrompre  ^  eon^étes  en  Fismce 
pour  courir  après  un  fanc6me. 

Au  vf^  d'Edouard ,  kr  ^leaeiiié  s'a#eflfeat  an 
«afquis  de  Mifme  çonëve  du  fini  empereur.  11  ^efufe 
jencore*  Alutîut  éit^  qu'il  aiaKt  itdeam  dix  mille  nmrcs 
4*ai!^nt  de  ia  masn  de  Chyles  IV  que  la  couronne 
impériale.  CcÉatt  mettre  femi^re  4  iHen  bas  prix  ; 
mais  il  eft  fort  douteux  que  Charles  IV  eût  dix  mille 
jnaros  k  donner ,  lui  qui  dans  le  même  «ans  fut  arrêta 
à  Vorms  P9t  (on  boucher ,  êc  qui  ne  pot  le  iktisÊdie 
qv'en  em^iwïaot  de  T^ent  de  l'i vêrâe.^ 
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,,  ics  él^eura.rcftir€s  tie  tous  ctftéfef  offrent  enfin 
çgt  erapire  ^^  dont  peifonne  ne  veofe^,-  à'Gmitbcr  de 


■      '  '  J34g^  -  -       . 

Les  quatre  élefteuiç^éUfent^Gunth^  à^  Schvartz- 
bourg  auprès  de  Frincfért.*-Les-  double»  éle'c^ons  trop 
fréquentes  avaient  introduit  à  Francfort  une  coutume 
fingutière:  Cslttldes  colnpà:kcar8  ^Têpréfentàitle 
premier  devant  Francfort  ,  attendait  fix  fcmaînes  & 
trois  jours  ;  au  bout  defgqi^s  il  était  reçu  ,  &  recon- 
nu ,  il  fon  concurrent  ne  venait  pas.  Gunther  atten- 
liitte  temB,prcf6rît';  &'  fit  effrfin  fofï- ê^iiréè  :  oh  efpé- 
lait  beaucoup  de  lui.-Oncprctend  que  fôn  rival  le  fit 
empoifonner.  :Le|>oifôn  de  c6»^oms4àP^n^  Alte^gne, 
était  la  table. 
.    \,,,.^  •._:  /;  r.  -.  ■.  .     ..'        ;  -,         _  -:•    -  .' 

,  ..il.  faut  avouer  qu'il  y  -a  un  peu  loin  déîcet  empire 
JGcrBîânique  à  i'empird  d*Atrgufte ,  deTrajan-,  deMaro- 
iâcirèle....Qàel  Ailemand*  inéme  fe  foucie  de  avoir  au- 
jourd'hui  3'il  y -a  eu  un  Gunther  ?  Ce  Gunther  tombe 
en  apoplexie';  &  devenu  incapable  du  trône  ,  il  le 
yçnd:'po|]rui)e  ^bttome  d'argent  \  que  Oharles  ne  lui 
^ay/e  points  La  (pnjme^  était  /  dit-»oiL^  .de.  vin^t-deux 
inille mates.  U i^uct  au^ boutade Ixoisf mcds àFrancfort. 

A  regard  de  Louis  de  Bavière  margrave  de  Bran- 
,içl^bouJPg  ,  11  cècfe.fe^ droit&:.^our rien,  h^étanî pas affez 
fort  pour  les  veodro^àiChaiies  vainqueur  Ëins  combat 
deiïuatre  coccuRrens,,  )^  fe  fiiit  courcamer^  une  fecon- 
ije  fûisàAiK-Ja^.ChapeUè  par  Tarchevéque  de  Cologne, 
^«r:  njettrc  fes  drwts  hors,  de  compromis. 

;  '  Le  marquis- de  Juliei-s  à.Ja  cérémonie  du  couronne- 

^lîiient^difpute  1er  droit  dfi.parter  le  fœjitfe'^u'^iarQuis 

■gf     de  Brandebourg.  Des  ancêtres  du  mattjuis  de  Jubers 
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iraient  faifcccttB  fonétic»!.  Maïs  cenprftfcè  ri'^fc  pfe 
alors  au  rang  des  éledcurs ,  ni  par  conféqueht  xlans 
celui  des  grands  officiers^  Lt  margrave  de  Braadebourg 
eft  confervc  dans  fon  droit  ,_ 

\_     '  •    75îP*      r    n-  :v    .  -      *"• 

-  Dans'  ce  tems-là  tégta^'  ett  Europe  fc; flêa^.  d^iîtte 
Jiorriblcr pelle  ,  qûî  emporta /pi^rfquê^  partout 'là  tfra- 

quiéme  partiç  des  hmnme$^,*'&  q[ui  eft  la  plusfmehié. 

rabled^îs  cdle  qtii'défola  la  teiÇrë^^u^ems' d'^Hîp- 
'-pocrate.  Les  peuples  en  AHemaçné  auflî  furieux  'qu*î- 
'gnorans  ,  accufent  4és -Juifs  d'aîfeîr  tîlff|)difdflft\i.'k^ 

fontaines.    On  égorge  &  on  brûle  les  Juifs  prefquc 

dans  tooWS  les  ailles.*-  î      '^  -.,  ,^  .,, 

.  Ce  jqiiî  eft  rare  ,  c*eft  que  Charles  IV  protégea  lèb 
Juifs  qui  lui  donnaient'4d  l'argent  ^  contre  Févèque^ 
&  les  bourgeois  de  Strasboui^  contre  Fabbé  prince  de 
Mourbac  &  d'autres  feigneurs  de  fief.  Il  fut  prêt  de 
leur  fairp  la  guerre  en  faveur  des  Juifs-  ^  ^     -    • 

^  Se6le  des  flagellans  reoouvéUée  en  Suabe.  Ce  îbnt 
des ..  n}illier$  d'hommes  qui  courent  toute  TAllema- 
îne  en  fe  fouettant  avec  Jeç.  ,çprdês  armées,  de  Fer 
pour.çhaflCer  la  peftp.  Les  anciens  Romains  en  ;p^- 
'reils  ça$  ayaieot  inilitui  des  comédies.  Cé..xemede 
j:fl:  .p^f  dou?:.:  -  .      \.\-       *        , 

Un  împofteur  parait  en  Brandebourg ,  qui  fe  dit  l'an- 
cien Valdemar.  revçiiu  enfia.d^  la  Terre  -  fainte ,  & 
qui  prétend  rentrer  dans  fon  état  donné  înjuitemcnjt 
pendainir  fpn  ^bfence  par  Louis  de  Bavière  à  fon  fik 
Louis.  .  . .       .    '  .  •     \    ' 

Le  duc  de  Mcckelbourg  foutîent  Vimpcfteuf.  L'em- 
pereur Charles  I V  le  fiiTorifc.  On  en  vient  à  une 
petite  guerre  ;  le  faux  Valdemar  eft  abandonné  ,  & 
feclipfe.  :Oii  a  jKCueaiî  daos  ntt^^yolùme  Jcs  ihiffdkes 
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de  ce»  impofte^rs  Êuimix  ;  msil  toros  ne  e^y  trov- 
veut  pas, 

.  1351. 

Charles  IV  veut  aller  en  Italie  ^  ou  les  papes  &  les 
empereurs  étaient  oublies.  Les  Vifcontîs  dominent  toâ» 
jours  dans  Milan.  Jean  Vîfconti  archevêque  de  cette 
ville.,  devenait  un  c0n()uérant.  II.  s'èmpatatrds  Bolo* 
gae  ;  il  hiC^t  la  guerxe  aux  Fl&r^ntîns  &  aux  nfms , 
j&  méprifidt  également  Fempereur  &  le  pape.  C'eft  loi 
qui  fit  1r  lettre.du  diable  au  pape  &  aux  cardinaux ,  qui 
commence  ainfi  ;  Vo^re  mire  la/uperbe  vmisfaiue  aoec 
vQsfœm-s  iékvarice  &  Pimfudicm. 

Apparemment  que  le  diable  ménagea  ^accemn^ 
dément  de  Jean  vîfconti  avec  le  pdpe  Clément  ,  qui 
)^  vendit  FiQveftittfre  de^  Milan  pour  douze  ans , 
moyennsfit  4f>tt9C.  wUet  fiorks  d'or  par  to. 

i   ':    .      "       !.-.'•      Ï35«- 

La  maifon  d*'Aùti4che  avait  toujours  des  droits  fur 
une  grande  partie  de  la  SuifTe.  Le  duc  Albert  veut 
-fbumcttre  Zurich  qui  s*alfle  avec  les  autres  cantons 
déjà  confédérés..  L'empereur  fecourt  la  maifôn  d'Au- 
■^chë  dans  (Jette  guerre ,  mais  il  la  fecourt  en  homme 
qui  ne  veut  pas  qu'elle  ifétiffiflfe.  Il  envoyé  des  trou- 
pes pour  ne  point  combattre  ,  ou  du  lôoins  qui  ne 
combattent  pas.  La  ligue  &  la  liberté  des  Sui(!es  fe 
fortifient^  ,  . 

Lcç  villes  impérkles*  Voulaient  toutfes  établir  le  goo- 
ycrnémeht  populaire  à  Pexemple  de  Strasbourg.  Nu- 
Temberg^chafle  Ifes- nobles ,  mais  Charfés  IV  les  rétâl- 
blît.  11  incorpora  la  Lufacé  à  fon  royaume  de  Bohême  ; 
elle  en  a  été  détachée  depuis. 

1  \     .  L^ltMperttttCharleftllilydinale  tems  qullavait  été     s 
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le  jeune  prince  de  Bohême ,  avait  gagné  des  bataille» , 
&  même  contre  le  parti  des  papes  en  Italie.  Dès  au'il 
eft  éÀii^drétf]'  it  ôllereHe'^  dié$  î>èli<iùe9 ,  ffiîtte  leâ  p^e^ , 
6c  s'occupe  des  régléni^S  ,  fi  Mtm,  éùfÉâî^  d*^ 
fermir  fk  maifon. 

B  ^akcft^miliôâ^  dv^  lés  êkfknï  ât  L&ak  êb  6^ 
viièl^  9  A?  1^  rëi^oiitiiié  àF^éC:  le  pi^. 

Alfeert  dtifc  de-  fkvfèi^'  K  vfejiàJt?  èfddriimlihîi?  i 
parce  que  fon  père  l'avàSt  étéi  AlnB,;pBpr  pi'é^éaî? 
la  piété  des  princes  gui  pouraîent  lui  ravir  fon  état 
er^  véKtiî  et  Càn  eitéôîSirÀÙTÙM^m ,  it  ààÀ^iif  &s 
httthblémtii^  pai^d^ii  a^  liôtiV^u  (^  lÛMcmi  W, 
d»^  nt^qtlë  lé^'  pa^  k^  pj^ééd^tut^  éAt  fàitf  JT 
Vém^çmif  (otL  pèr^  ;^  il  Çigà^-aÈiOé  qU  o&ijmem^' 
aiTi&:'  J^f  MeVif  dUû  de  Ikixnirè  ^  fiU  âè'Mtaïf  i¥ 
BMiêrëj  JbUdifdnP  akPyéfb»  MferHtt  y  W  i^iftoU^ 
fayf  lé  JcâriH'  iglifé  ^fffhfàhte  ^  &d. 

H  né  pmft  paîs  <îxi&cetiAhc&m  forcé  à  jSÉ  écdéii' 
tfaviîiflifment'  ;  9  fafeît  cfonç  *tt«^  ceiJ*  ttéhi^ilï^  qir*# 
y  d^bfen^éD  d'hotatieûf,  £bta[^Cb#dbfùpâf6tS^' 

Il  eil  remarquable  que  C^les  lY  paflant  par  Metz 
pour  aller  dans  fes  terres  de  L^  irett^i^^ 

rçq|L  cbmmer  empereur  >  parce  ^^il  n'avait  pas  encore 
été  (acre i 

^Hipri  t^ï  avait  ^é^  «iorinc  Jt  fcncerfas^»  feîgriêuir' 
dc^  Luxembourg  ,  le  titré  de  dua  Charles^ érige  cette 
terre  en  duché  ;  il  érige  Bar  en  margraviat;  ca.quj 
fait  voir  que  Bar  relevait  alors  évidemment  de  remi|- 


pîre,  Pont-à-Mouffon  eft  aolfi  érigé  en  marquifàt. 
Tout  ce.  pays- étttîc  donc  réputé  de  rcmpîie.  Quel 
cÊaos-l 
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,  Charles  IV  va  en  Italie  fc  faire  couronner  ;  il  y 
^firchç  plutôt  jsn  pèlerin  qu'en  çmpçreur. 

Le  St  Siège  était  toujours  fcdentaîre  à  Avignon, 
Le  pape  Innocent  VI  n'avait  nul  crédit  dans  Rome, 
l'empereur  encor  moins.  L'empire  n'était  plus  qu'un 
nom,  &  le  couronnement  quune  vaine  cérémonie. 
Il  falait  aller  à  Rome  comme  Charlemagn&  &  Othpn 
If  gran4  ,  ou  n'y  point  aller, 

,  Charles  ÎV  &  Innocent  VI  n'aimaient  que  |es  ce, 
fémonies.  Innocent  VI  envoyé  d'Avignon  le  détail  de 
tQut  ce  qu'on  doit  obferver  au  couronnement  de 
l'empereur.  Il  marque  que  je. préfet  de  Rome  doit 
porter  le.  glaive  devant  lui  ,  qiie  ce  n'eft  qu'qn  hon- 
heuf  1^  npn  pa^  une  marque  de  juriCdidion.  Le 
pape  doit  être  fur  fon  trône  ,  entouré  de  fes  cardinaux , 
&  l'empereur  doit  commencer  par  lui  baîfer  les  pieds , 
p^is  il  Ici  préfente  de  l'or  ,  &  le  baife  auvifage , 
6i;ç,.. Pendant  la . m^fle  l'empereur  fait  quelques  fonc- 
tions dans  le  rang  des  diacres  ;  on  lui  met  la  cou- 
ronne impériale  après  la  fin  de  la  première  épitre. 
Après  la  mefle  l'empereur  ^  &ns  couronne  &  fans  mao* 
teaii  9  tient:  la  bride  du  cheval  du  pape. 

^Aucunes  de  ces  cér'émoniés-n'avaîent  été  pratîquéct 
depuis  que  les  papes  demeuraient  dans  Avignon. 
L^empereup  reconnut  d'abord  par  écrit  l*autentîcité 
de  ces  ufages.  Mais  le  pape  étant  dans  Avignon  & 
ne  pouvant  fe  faire  baifer  Içs  piçds  à  Rome ,  ni  fe 
faire  tenir  l'étrier  par  l'empereur  ,  déclara  qûé  ce 
pHncé  ne  baiferait  poiné  lés  pieds  ,  ni  ne  con- 
dilirai^  là  mule  dv  cardinal  qui  repréfehte^it  fil 
fïdnteté.  '  .    ^   ^  :...•...' 

lè'hàrlèf^  IV  alla  donc  elohnér  ce  fpt&SicU  ridicule 
avec  une  gçand^. fuite  ,  niais  fans  armée  ;  il  |i'ofapa9     j^ 


tf^^r^ 
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coucher  dans  Rome ,  félon  la  promeiTe  qu'il  en  avait 
faite  au  faint  |)ère.  Anne  fa  femme  ,  fUle  du  comte 
palatin ,  fut  couronnée  aufli  ;  &  en  effet  ce  vain  ap- 
pareil étail:  plutôt  une  vanité  de  femme ,  qu'un  triom- 
phe  d'empereur.  Charles  IV  n'ayant  ni  argent  ni 
armée,  &  n'étant  veni^  à  Rome  que  pour  fervir  de 
diacre  à  pn  cardinal  pendant  la  meife ,  recjut  dçs 
affronts  dans  pu^es  les  villes  d'Italie  où  il  pafla. 

Il  y  a  une  fameufe'  lettre  de  Pétrarque  qui  repro- 
èhe  à  l'empereur  fa  feiblefTe.  Pétrarque  était  digne 
d'apprendre  à  Charles  IV  à  penfer  noblement 

I3î<î. 

Charles  IV  prend  tout  le  contrepied  de  fes  pré-  |  ; 
déceffeurs  ;  ils  avaient  favorifé  les  Gibelins  ,  qui 
étaient  en  effet  la  fadion  de  l'empire  :  pour  lui  il 
favorifc  les  Guelfes  &,fait  marcher  quelques  troupes 
de  Bohême  contr'eux  ;  cette  faibleffe .  &  c^te  incoa- 
féquence  augmentèrent  les  troubles  &  les  malheurs 
de  l'Italie  ,  diminuèrent  la  puif&nce  dç  Charles ,  & 
flétrirent  fà  réputation. 

De  retour  en  Allemagne  ,  il  s'applique  à  y  feîre 
régner  l'ordre  autant  qu'il  le  peut  ,  &  à  régler  les 
rangs.  Le  nombre  des  éle<ftorats  était  fixé  parl'ufagei 
plutôt  que  par  les  loix  depuis  le  tems  de  Henri  Vil  ; 
mais  le  nombre  des  électeurs  ne  l'était  pas.  Les  ducs 
dp  Bavière  furtout  prétendaient  avoir  droit  de  fuffrage 
auifi-bien  que  les  comtes  palatins  aines  dç  leur  mai- 
fon.  Les  cadets  de  Saxe  fe  croyaient  élei^eurs  auffi. 
tien  que  leqrs  aines. 

biète  de  Nuremberg,  dans  laquelle  Charles  IV 
dépouille  les  ducs  de  Bavière  du  droit  de  fui&age^ 
&  déclare  que  le  CQm(e  palatin  e&:  h  feul  éleveur 
de  cette  maifon. 
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tes  Vîttrt-trbft  ptcrtiîcrtr  tttàt^  éé  ht  BuIM;  d^èH 
font  puWiiéir  k  Nùrcfniberfatidc  h-ï*K^gteildé  fêtera- 
iiité^.  Cttt€  cotiftitutSbn'  <k  PcttiùÉrc  »  la  ftteW  que  Id 

Eubflc'  appéHte  birife ,  à  daUfe  èé  fa  pctfte^  biiHc  otf 
oétC  tf  or  cfeiîsr  lamelle  ïef  fccau  «ft  eirfcnhé^ ,  c# 
ttgspàLt  Cotstat'  oire'  Idi  fbhdaméntâili^. 

Il  né  peafr  s^étsiblir  par  k»  h<HmiK9  qvo  des^  loix 
dr  conveûdoni  Cdte  qu'tm  loti^  u(à^  oonfiicrè  feat 
appcllc^s  ftmdàmentales.  OlBf  a  chaîna  feloa  les  tams. 
beaucoup  de  chofes  à  cette  bulle  d*or. 

Ce  fut  le  jurifconfalte  Bartole  qui  la  compofa.  Le 
génte  db  Aédsi  j  pacait  pa»  ktf  Ter»  Mn^  ^  en 
fliat  l'emmles:  (kmtipo^em  dtsarm  ifetif  fftf  nmca 
àtundi.  S&  par  Faooftrophr  aux  fepi  pedié»  mortel»  y 
Ar  p«r  k  nëcefBte  d^af<oir  (èpt  éleàeurs^  à  oaofi» 
deir  finpe  dons  da  St  Efpdt ,.  &  du  cbaaddier'à  fefft 
bianwesi 

L'empereur  y  parle  d'abord  €&>  naître  abfolo,  tum 
confulter  perfonne. 

2fba»  dé0lai^ont9f  orcbHnanp  pmkprifent  edit  qui 
êUtrtra  èPetAeîkmettt  ^  ds  uotre  entame  fiimcw  ,  flemf 
piàjpoHisè'^  @f  timtovitt  imphtiaiei 

On  nY  établit  pMnrtos!  (bpt  âeA«llï« ,  0nk»&{^ 
pjdicf  établis; 

Il  n'efl:  queftion  dans  les  deux"  pretmëiii'  éhcfpiUt^ 

Îue  de  la  forme  &  de  la  fureté  du  voyage  des  fept 
Itdcurs,  qui  dûiirent  ntf  pohttr  fbrdr  de* Francfort , 
a^oft^  d^a^oifi  dbhHi  au  fMntde  ou  au' pmph' chrétien 
un  dk^  U9nfaif*el^  ^à^faveir  un  roi  dès  Rçnmttipfiaur 
empereur. 
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Ott  fiippdfé  enfiiîte  ,  n^.  8  »  article  z ,  que  cette 
ôoutùnte  a  été  toujours  invîoiablement  obfovée  , 
&  dC autant  que  tata  ce  qui^eft  ci-^ejfus  écrit  et  iti 
àbfervé  inviolabientent.  Charles  IV  &  Bartole  oubliaient 
qti*cm  avait  élu  les  cmperCHTS  très  foHVcnt  d'une  autre 
ïnaniire ,  à  commeiièièr  par  Cbarlemagne  ,  &  à  finir 
par  Charles  IV  lui-trféme. 

Un  des  'articles  les  plus  importans  ,  efr  que  le 
droit  d'élire  eft  imtivifible  ^  &  g^'il  paÎTe  de  mâle 
en  mâle  au  fils  aine.  Il  £dait  (tonc  ilatuer  que  les 
terres  éleâorales.  laïques  ne  feraient  plus  di^iftes  « 
qu'elles  appairdendiaient  uniquement  a  Palaé.  C'eft 
ce  qu'on  oublia  dans  les  vingt-tfois  femeux  articles 
publiés  à  Nmemberg  avec  tant  d'appareil ,  &  que 
Fempereur  fit  lire  ayant  un  fceptre  dans  une  main , 
&  k  gjbobe  de.  l'nniven  dans  Vautre*  Très  peu  de 
cas  font  prévue:  dans  oette  bulle  ;  nulïe  méthode  n'y 
eft  obfervée ,  &  on  n'^y,  traite  point  du  gpavemement 
général  de  Temptre. 

Une  chofe  tcèi  inffortaflitff,  ê'bft  qu'il  y  eft:  dit  i 
l'article  7 ,  n*'.  7  ,  que  Jî  uw  des  ptimipmtir  ileei 
torales  vient  à  vaquer  au  profit  de  f empire ^  (il  en- 
tend &ns  doute  les  priàcipàutne  (ecidiéraÉ  >  t empereur 
en  poteta  àffpqfex  comme  dlumr  cbafo  deéokte  à  btt  Ib^ 
githnement ,  ^  àPempirt.  Ces  mats^confiia  masquent 
qoie  l'empereur  pouiaitpremicepousluLttii  éleftomSi 
dont  la  malfim  régente  ferait  éteinte  ow  condtaonée 
il  eft  enoor  à  ren»rquer  combien  là  Bohému  eft  fi» 
yorifée  dans  cette  bulle  ;  l'empereur  était  roi  deJh» 
héme.  C'eft  le  feul  pays  ou  les  caufes  des  procès  ne 
éoitent  Jas  fëÈbxÛt  à  k  chambfé^îm^érialcr.  Ct  dfoit 
de  non  apptlléihdo  a  été  étendu-  dej^h  ii  beao(^ODp  de 
priiices  ,  «  te*  a  rendu  plus  pûiffàns. 

Le  leftetoi  peut  cônfulteir  h  buUt  foi  pour  le 
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On  met  la  dernière  main  à  la  bulle  d'or'dtns  Mçtz 
aux  fêtes  de  Noël  :  on  y  ajoute  fept  chapitres.*  On.y 
réparc  nnadvc^rtcnce  qu'on  avait  eue  d'oublier  la  fbc- 
celFion  indivifible  des  terres  éledorales.  Ce  qui  eft  de 
plus  clair  &  de  plus  '  expliqué  dans  les  derniers  artî-- 
clés  ,  c'eft  ce  qui  regarde  la  ppi?ipe  &  la  vanité  ;  on 
voit  que  Charles  IV  fe  complaît  à  fe  faire  faire  fèr- 
vir  par  les  électeurs ,  dans  les  cours  plénicrcs. 

La  table  de  l'empereur  plus  haute  de  trois  pieds  que 
celle  de  Timpératrice ,  &  celle  dç  rimpératrice  plus 
haute  de  trois  pieds  que  celle  des  électeurs  ,  un  gros 
tas  d'avoine  devant  la  falle  à  manger ,  un  duc  de  Saxe 
venant  prendre  à  cheval  un  picotin  d'avoine  dans  ce 
tas  ;  enfin  tout  cet  appareil  ne  reflembUit  pas  à  la 
tnajeftueufc  fimplicité  des  premiers  céfars  de  Rome. 

Un  auteur  moderne  dît  qu'on  n'a  point  dérogé  au 
dernier  article  de  la  bulle  d'or ,  parce  que  tous  les 
princes  parlent  français.  C'eft  précifément  en  cela  qu'on 
y  a  dérogé  ;  car  il  eft  ordonné  par  le  dernier  article  , 
que  les  éleveurs  apprendront  le  latin  &  l'efclavon  auffi 
bien  que  l'italien.  Or  peu  d'éleâeurs  aujourd'hui  té 
piquent  de  parler  efclavon. 

La  bulle  fut  enfin  publiée  à  Metz  toute  entière  ; 
il  y  eut  une  de  ces  cours  plénières  ;  tous  lés  éleâeurs 
y  fervirent  l'empereur  &  l'impératrice  à  table  ;  cha- 
cun, y  fit  ÙL  fiandtion.  Ce  n'était  pas  en  ces  cas  des  prin- 
ces' qui  devenaient  officiers.  C'étaient  originairement 
des  officiers  ^  qui  avec  le  tems  éj:aient  devenus  grands 
princes. 

.  Le  dauphin  de  France  Charles  V ,  depuis  roi ,  vint 
à  cette  cour  ^lénicre.  C'était  peu  de  mois  après  la 
funefte  journée  de  Poitiers  où  fon  père  Jean  avait 
été  pris  par  le  fameux  prince  noir.  Le  dauphin  ve- 
oMt  implorer  le  fecours  de  Charles  IV  Ibn  oncle, 
qui  ne  pouvait  donner  que  des  fêtes.    t*héritier  d^ 


■/ybBSfc^.^^.     .^^i^i,. 


Digitized  by  VjOOQIC 


Charles    IV.  317 

là  couronne  tic  France  céda  le  pas  au  cardinal  de  Péri" 
gord  dans  cette  diète.  Pourquoi  les  annaliftes  Fran- 
çais paflent-ils  ce  cçrémonial  fous  filence  ?  L'hiftoirô 
éfl£-elle  uii  fadlum  d'îtrocat  où  Ton  amplifie  les  avan- 
fagcs  &  où  Ton  tait  les  humiliations?  ^ 

.  J357- 

'  On voit-df^mentf par  l'exclu{ÎQiiJdomiéedansi& bulle 
4'Qr  ,  auxjJBCs.jde  BaYière&  d-Aotriche  ,  qiie  Charles 
IV  n'étaît  pas  Tami  de  ces  deux  miifons.  Le  premier 
fruit  de  ce  régletnent  pacifique  fut  une  petite  guerre. 
J^es  ducs  .d§, Bavière  &  d'Autriche  lèvent  des  troupes, 
lis  aflicgentdansDanuilaufFen'uncommifrairede  Tem- 
pereur.  L'empereu;  y  arrive  ,  il  rompt  la  ligue  de  TAu- 
triche  &  de  la  .Bavière ,  mais  en  rendant  Danuftauffeq 
à  r électeur  de  Bavière,  au-lieu  du  droit  de  fuiFrage 
^u'il  demandait. 

Il  y  a  une  .gra;nde  querelle  dans  rempire  au  fujet 
des  phalburgers ,  c'eft-à-dire,  des  fàux-bourgeois.  Que- 
relle dans  laquelle  il  eft  fort  vraifemblable  que  les  au- 
j;eurs  le  font  çiépria.  La  bulle  d'or  ordonne  que  les 
bourgeois  qui  appartiennent  à  un  prince ,  ne  fe  faffent 
pas  recevoir  bourgeois  des  villes  in^périales  pour  fç 
fouftraire  à  leurs  princes  ,  à  moins  de.réfider  dans  ces 
villes.  Rien  de  plps  jufte  ,  rieii  même  ^e  plus  facile 
il  exécuter.  Car  adurémeni:  un.prince  empêchera  bien 
.un  citoyen  (Je  (a  ville  de  lui  défobéir  fous  prétexte 
qu'il  eli  requ  bourgeois  àiBàle  ou  à  Confiance. 

;  Pourquoi  donc  y  eut  il  tant  de  troubles  à  Strasbourg 
pour  cçs  feux-  bourgeois  ?  ppurquoi  fut-on  en  armes  î 
Strasbourg  pouvait-elle , par  exemple,  Soutenir  un  fujet 
de  Vienne  à  qui  elle  aurait  donné  des  lettres  de  bour- 
geoîfie ,  &  qui  s'en  ferait  prévalu  à  Vienne  ?  non  fans 
,doute.  Il  s'agiffait  donc  de  quçlqi^e  chofe  de  plus  im- 
portant &  de  plus  facré.  Des  feigneurs  voulaient  ravir 
à  leurs  fbjèts  le  premier  droit  qu*ont  les  hommes ,  de 
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cboifir  Jepr  domicile.  Us  ctaifoaient  q^V>n^ç  les  ^trittâ^ 
pour  aller  daiw  les  vîHcs  Imes.  Yxm  |îouraiioi  ¥em- 
pereur  cqrdonne  qoe  le$  Stnnsbpmgeois  ne  donneront 
plps  le  droit  de  citoyen  à  des  é^angers^  4$^  que  les 
Strasbonrgeois  ireulent  conferver  ce  drc^,  ^ui  peuple 
une  ville  &  qui  l'enricfait 

Chades  IV  aifee  iHi^paretict  de  la  j^deor ,  mitre. 
Sois  goerxier ,  i  piéécnt  légiflateur ,  ntakie^'nnbea» 
pays  Se  fiche  ^  a  pourtant  peu  de  crédit  éans  l'em- 
pire.  Ç'eft  qp^on  ne  mMiiaît  pas  qu*il  en  eût.  Quand 
U  «'agk  d'incorporer  la  Luûce  à  la  Bobéme,  Albert 
d'Auâcfae ,  qui  a  des  droits  fur  la  Lu&ce  ,;&it  tout- 
d'nn  -  coup  -  la  guene  à  l'empereur ,  dont  perfonne  ne 
prend  le  parti  ;  &  l'enqjereur  ne  petft  4e  tirer  d'àfiaîrç 
q^e  par  un  ftratagéme  qu'on  accufe  de  bafleiTe.  On 
prétend  qu'il  trompa  le  duc  d'Autricîie  par  des  e& 
pions ,  &  qu'il  paya  enfuite  ces  efpions  en  fauffe  mpn- 
noie  :  ce  conte  a  1^  d'une  £ible  ;  mais  cette  fable 
efl  fondée  fur  ion  caraâère. 

Il  vendait  des  psiviliges  à  4outes  les  villes  ;  il  venr 
dait  au  comte  de  Savok  le  titre  de  vieaké  de  Tem- 
pire  ;  il  donne  pour  des  fournies  très  légères ,  le  titre 
de  villes  impériales  à  Mayenoe  ,  à  Vorms  ,  à  Spire  , 
&  même  à  Uenève  ;  il  bonfirmait  la  lîberlé^  la  vfllç 
de  Florence  à  prix  d'argent.  Il  en  tirait  de  Venife 
pour  la  fouveraineté  de  Vérone  ,  de  Padoue  4  de 
Vicence  ;  mais  ceux  qui  le  payèrent  le  ptus  chère- 
ment ,  furent  les  Vifcontîs  ,  pour  avoir  la  puîflance 
héréditaire  dans  Milan  ibus  le  titre  de  gouverneur  : 
on  prétend  qu'il  vendait  ainfi  en  détaS  l'empîte 
qui!  avait  aoheté  en  gros. 

Les  princes  de  l'empire  excités  par  leç  univerfités 
,     4'AUemagnç^  repr^fentent  à  Charles  IV  ,  que  parmi 
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f es  bpUcs  4e  Clépf nf  VI  il  y  ^o  s^  Ai  4«8li0BOfaiites 
pour  lui  &  pour  Iç  corps  gi^rm^ue  ;  f»tr'autres , 
celle  où  il  eft  9it ,  jne  /ex  empereurs  font  les  vajjaux 
4u  fof^  y  &  lui  trifivp  fermcM^  di  fi4iiipi*  Chstrles 
^  avait  afle^  Feca  pqvt  l?rpir  q^  l:p^6  ces  for- 
«ittlfs  ae  m^n^t  d  at|:^f>tipn  g^  q^j^pd  elles  fbijt 
Xbiitenues  par  les  a^ines  ^  if  pl^ini  a^  p^pe  pour  ae 
jpa^  àçber  ^e  cprns  g^maniqute  ,  mai^  nio4ér«iiiQi|t 
£o^r  ne  pas.  f^cSer  le  pape.  Ifuioicent  Vi  lui  ré- 
pond que  cette  propofitipii  «^  d^enu^  line  Ipi  feç- 
datnentale  de  réglile  enfelgiiée  dans  toutes  les  écoles 
de  théologie  ;  &  pour  appuyer  fa  réponfe ,  il  envoyé 
d'Avignon  en  Allemagne  un  évéque  de  Cavaillon  de- 
mander  pour  l'entretien  du  fàdnt  père  le  dixién»  de. 
«o»s  les  revenus  eccléfiaftiques^ 

Ia  prétot  d^  Cftvisl}(m  s^çQ  retaumt  en  Avignon 
après  avoir  requ  de  fortes  plaintes  au  -  lieu  d'argent 
Le  clergé  Allemand  éclata  contre  le  pape  ,  ^  c'eft 
^oe  d^s  .psenÀèref  femences  4«  }a  révolulson  dans 
Ji'égMft  qu'on  voit  aijjo|ird*hvi- 

. 
Iftefcrtt  de  ÇlwErles  IV  en  feveur  des  ecdéfiaftîquçs 
^ur  les  protéger  contre  lés  princes ,  qui  veulent  les 
-empêcher  de  recevoir  4w  Mens ,  Çc  de  contraûer 
ftifec  les  iaicf . 

Ctiarlei  IV  «n  fatOiQt  dçs  ré^kmtns  en  Allemagne  > 
«abandemiait  FltaHe.  Les  Viiconds  étaient  toujours 
maîtres  de  Milan.  Barnabo  vent  conferver  Bologne , 
que  fon  oncle ,  archevêque  guerrier  .&  pçlîtîque ,  avait 
aelietée  pour  douze  amîées.  Ceft  la  première  &  la 
dernière  fols  qu'c^n  a  vo  &ire  un  b^l  \  ft^rmç  dN^ie 
principauté. 

J[        Un  légat  erpagm)l  nommé  d^Albomos  »  entre  dan^ 
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eétte  ville  au  ftom  du  pape  qui  çft  teiijcfuts  à  Atl- 
gnon ,  &  donile  Bologne  au  papcf^ 

Barnabe^  Vîfcofttî  àffiégc  Bologrie.  Commefit  pçùt- 
on  imprimer  encor  aujourd'hui ,  que  le  faint  père  ,  par 
un  accommodement ,  promit  de  payer  cent  mille  livres 
d'or  annuellement  pendant  cinq  années  pour  être 
-maitre  de  Bologne  ?  Les  hiftoriens  qui  répètent  ces 
exagérations ,  favent  bien  peu  ce  que  c'eft  que  cinq 
cent  mille  livres  pefant  d'or. 

.  Le  fiége  de  Bologne  eft  kvé  tàtis  qu'il  en  coûte 
rien  au  pape.  Un  marquis  de  Malatefta  qui  s*eft  jette 
avec  quelques  troupes  dans  la  ville  ,  fait  une  fortîe , 
bat  Barnabo,  &  le  renvoyé  chez  lui.  L'empereur  ne 
fe  mêle  de  cette  affûre  ^  que  par  un  fefcrit  inut&e  en 
faveur  du  pape. 

Des  guerres  s'étant  élevées  entre  lé  Dannemarck 
d'un  côté  ,  &  le  duc  de  Meckelbourg  &  les  villes 
anféatiques  de  l'autre ,  tout  finit  à  l'ordinaire  par  un 
traité.  Plufieurs  villes  anféatiques  traitent  de  couronne 
à  couronne  avec  le  ï)annemaTdc  dans  la  ville  de  Lubedc^ 
Ceft  un  beau  monument  de  la  liberté  fondée  fur  une 
induftrie  refpedtable.  Lubeck  ,  Roftock  ,  Stralfund , 
Hambourg  ,  Vifmar ,  Brème  &  quelques  autres  villes 
font  une  paix  perpétuelle  avec  le  roi  de  Dannemarck , 
des  Vandales  êf  des  Goths  ,  les  princes ,  négocions  6f 
bourgeois  de/on  pays  ;  ce  font  les  termes  du  traité  ; 
termes  qui  prouvent  que  le  Dannemarck  était  libre, 
&  que  les  villes  anféatiques  l'étaient  davantage. 

L'impératrice  Anne  étant  accouchée  de  Veacefks  i 
l'empereur  envoyé  le  poids  de  l'enfant  ^n  or  à  une 
chapelle  de  la  vierge  dans  Aix  ;  ufagé  qui  commen*- 
qait  à  s'établir ,  &  qui  a  été  pouiTé  à  l'excès  pour  Notre- 
Dame  de  Lorette.  Ses  richeflcs  font  ^nfli  giandas , 

que 
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Sue  fbn  voyage  par  le$  airs  de  Jérufalem  à  la  marche 
'Ancone  eft  miraculeux. 

L'évéque  dé  Strasbourg  achète  plus  cher  le  titre 
de  landgrave  de  la  BafTe-Âlface.  Les  landgraves  de 
rAl&ce  dé  la  maifon  d'Oettîngue  s'y  oppofent  ,  & 
révéqué  les  appaife  avec  le  inéme  moyen  dont  il  a 
eu  ion  landgraviat ,  avec  de  l'argent 

Grande  diviiion  entre  les  maifons  de  Bavière  & 
d'Autriche.  Une  femme  en  eft  la  caufe.  Marguerite 
de  Carinthie ,  veuve  du  dùC  de  Bavière  Henri  le  vieux , 
fils  de  Louis  l'empereur  ,  ennemie  *de  la  maifon  qà 
elle  était  entrée  ,  donne  tous  les  droits  fur  le  Tirol  & 
fes  dépendances  ,  à  Rodolphe  duc  d' Autriche. 

Etienne  duc  de  Bavière  s'allie  avec  plufîeurs  prin^ 
ces.  L'Autrichien  n'a  dans  fon  parti  que  l'archevêque 
de  Saltzbpurg.  On  fait  une  trêve  de  trois  ans;  Se  Tini- 
mitié  &crette  en  eft  plus  durable. 

1)63. 

Charles  IV  anfli  fédentaîre  qu^il  avait  été  adb'f  datif 
fk  jeuneffe  ^  refte  toujours  dans  Prague.  L'Italie  eft 
absolument  abandonnée  ;  chaque  feigneur  y  achèt<? 
un  titre  de  vicaire  de  l'empire. 

Barnabe  Vîfconti  en  teût  toujours  à  Bologne  , 
&  êft  maître  de  beaucoup  de  Villes  dans  la  Ko* 
magne.  ,  . 

Le  pape  (  c'était  ôlors  Urhaîn  V)  obtient  aife-^ 
ment  de  vains  ordres  de  l'empereur  au*  vicaires  d'Italie* 
On  a  écrit  que  Barnkbo  vendit  encor  fes  places  de 
la  Romagne  ,  polir  cinq  cent  mille  florins  d*or  ao 
pape  ;  mais  Urbain  dans  Avignon  aurait  -  il  aifémenf 
trouvé  cette  fomme  7 
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On  éçnt  cncor-  que  Charles  voulut  fiurc  paflcr  le 
I>^nubc  à  Prague.  Cela  eft  cncor  plus  incroyable  que 
les  cinq  cent  mille  florins  du  pape.  Pour  tirer  feu- 
lement un  canal  du  Danube  à  la  Moldau  dans  la 
Bohème ,  il  eût  falu  conduire  Peau  ftir  des  monta- 
gnes y  &  dépendre  encor  de  la  maifon  de  Bavière , 
maitreffe  du  cours  du  D^nubç.  Le  projet  de  Charle- 
magne  de  joindre  le  Danube  &  le  Rhin  dans  un  pays 
plat ,  ét^t  bien  plus  praticable. 

136Î. 

Un  ili^au  fbrmé  en  France  au  milieu  des  guerres 
fîineftes^  d'Edouard  III  &  de  Phîbppe  de  \^loîs  ,  fe 
répand  dans  l'Allemagne.  Ce  font  des  brigands  qui 
ont,  déferté  de  ces  armées  ii|difciplinées  où  on  les 

Eayàit  mal ,  qui  joints  à  d'autres  brigands  ,  vont  en 
.erraine  &  en  Alface  ;  &  partout  où  ils  trouvent  les 
chemins  ouverts ,  on  les  appelle  malandrins ,  tard 
venus  ,  grandes  compagnies.  L'empereur  eft  obligé 
de  marcher  contr'eux  fur  le  Rhin  avec  les  troupes  de 
Pempire.  On  les  chaffe  ;  ils  vont  défoler  la  Flandre 
&,1^  Hollande ,  comme  des  fauterelles  qui  ravagent  les 
champs  de  contrées  en  contrées. 

Charles  IV  va  trouver  le  paç e  Urbain  Va  Avignon  : 
il  s'agiffait  d'une  croîfade  ,  non  plus  pour  aller  pren- 
dre Jçrufalem  ,  mais  popr  empêcher  les  Turcs ,  qui 
avaient  déjà  pris  i^ndrinople ,  d'accabler  la  chrétienté. 

Un  roi  de  Chypre  qui  voyait  le  danger  de  plus 
près,  follicite  dans  Avignon  cette  croifade.  On  en  avait 
fait plufieurs  dans  le tems-queles  mufulnjans  n'étaient 
point  è  craindre  en  Syrie  j  &  maintenait  que  la  chré- 
tienté eft  envahie ,  on  n'en  fait  plus. 


^ } 

é. 


Le  pape  après  avoir  prppofé  la  croi&de  par  bien- 
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féance ,  fait  un  traité  férieux  avec  rcmpereor ,  pour 
rendre  au  St  Siège  fon  patrimoiipiie  ufurpé.  Il  accorde 
à  Tempcreur  des  décinies  fur  le  clergé  d'Allemagne  i 
Charles  I V  pouvait  s*en  fervir  pour  aller  reprendre 
en  Italie  les  propres  domaines  de  l'empereur ,  &  non 
pouf  fervir  le  pape. 

1366. 

tes  ^andes  compagnies  reviennent  encor  fur  \t 
Rhin,  &  de -là  vont  tout  déyafter  jufqu'à  Avignon. 
C'eft  une  des  caufes  qui  enfin  engagent  Urbain  V  à 
fe  réfijgîer  àRôme,  après  que  les  papes  ont  été  réfugiés 
fbixante  &  deux  ans  fur  les  bords  du  Rhône« 

Les  Vifcontîs  plus  dangereux  que  les  grandes  com^ 
fagnies y  tenaient  toutes  les  iffues  des  Alpes;  ils 
s'étaient  emparés  du  Piémont  ,  ils  menaçaient  la 
Provence.   Urbain  n'ayant  que  des  paroles  de  l'era- 

Eereur  pour  febours ,  s'embarque  fur   une  galère  de 
i  coupable  &  malheureufe  Jeailtie  reine  de  Naples« 

1367- 

L'empereur  s'excufe  de  fecourir  le  pape ,  pour  être 
fpedateur  de  la  guerre  que  la  msiifon  d'Autriche  & 
la  maiibn  de  Bavière  fe  font  dans  le  Tirol.  •  Et  le 
pape  Urbain  V ,  après  avoir  ait  quelques  ligues  inu^ 
tiles  avec  l'Autriche  &  la  Hongrie ,  fait  voir  enfin 
un  pape  aux  Romain»  le  ikJ  d'Odobre.  Il  n'y  eft 
requ  qu'et^  premier  évéque  de  la  chrétienté ,  &  non 
en  fouverain. 

13^8. 

La  ville  de  FribôUf g  en  BHfgau  qui  avait  voulu  être 
libre ,  retombeau  pouvoir  de  la  maifoA  d'Autriche  pair 
la  ceffion  d'un  comte  Egon ,  qui  en  était  l'avmi ,  c'eft- 
à-dire ,  ft  défiènfeûr  ,  61:  qui  (e  défiftà  de  cette  protec- 
tion pour  dôu26  mille  nbrînsJ 

Le  rétabliflement  des  papes  à  Rome,  n'empêchait 


i 
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pas  les  Vifcontîs  de  dominer  dans  la  Lorabardie  ,  & 
on  ëmît  prêt  de  voir  renaître  un  royaume  plus  pmf- 
fant  &  plus  étendu  que  celui  des  anciens  Lombards. 

L'empereur  va  en§ji  en  Italie  au  fecours  du  pape , 
ou  plutôt  à  celui  de  Tempire.  Il  avait  une  armée  for- 
midable  dans  laquelle  il  y  avait  de  ParaUcnc. 

Cette  affreufe  invention  commençait  à  s'étaHîr; 
elle  était  encor  inconnue  aux  Turcs  ;  &  G  wi  s'en  etek 
fervi  contr'eux ,  on  les  eût  aifement  chaffes  de  lEu- 
rope.  Les  chrétiens  ne  s'en  fervaicnt  cncor  que  con^ 
tre  les  chrétiens. 

Le  pape  attirait  à  la  fois  en  Italie  d'un  côte  le  duc 
d'Autriche ,  de  l'autre  l'empereur  ,  chacun  avec  une 
puiffante  armée  ;  c'était  d«  quoi  exterminer  a  lafois 
la  liberté  d'Italie  ,  &  celle  même  du  pape.  Ceft  la 
fatalité  de  ce  beau  &  malheureux  pays  ,  que  les  papes 
y  ont  toujours  appelle  les  étrangers  ,  quUs  auraient 
voulu  éloigner. 

L'empereur  Ikccagc  Vérone ,  le  duc  d'Autriche  Vî- 
cence.  Les  Vifcontis  fc  hâtent  de  demander  la  paix, 
pour  attendre  on  meilleur  tems  ;  la  guerre  finit  en 
donnant  de  l'argent  à  Charles  ,  qui  va  fc  faire  Ikcrer 
à  Rome  fclon  les  cérémonies  ufitécs. 

Diète  à  Francfort.  Edît  révère  qui  défend  aux  villes 
&  aux  feigneurs  de  Te  feîte  la  guerre.  A  peine  l'édit 
cft-il  émané ,  que  l'évêque  de  Hildesheîm  &  Magnus 
duc  de  Brunfvick  .1  ayant  chacun  ptofieurs  feigneurs 
dans  leur  parti ,  fe  font  une  guerre  &nglantc. 

Cçla  ne  pouvait  guères  être  autrement  danfun  pays 
où  le  peu  de  bonnes  loîx  qu'on  avait ,  étaient  fens 
]  l    force.  Et  cette  continuelle  anarchie  fcrvait  d'excufe 
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à  rinaftivîté  de  rempcreur.  11  felait  ou  bazarder  tout 
pour  être  le  maître ,  ou  relier  tranquille  ;  &  il  prenait 
ce  dernier  parti. 

Urbain  V  ayant  fait  venir  les  Autricbiens  &  les  Bo* 
hémièns  çn  Italie ,  qui  s'en  étaient  retournés  chargé» 
de  dépouilles ,  y  appelle  les  Hongrois  contre  leis  Vi& 
contis  il  il  n'y  manquait  qu»  des  Turcs. 

'  L'empereur ,  pour  prévenir  ce  coup  fatal ,  réconcilie 
les  Vifcontis  avec  le  St.  Siège. 

1370. 

Valdemar  roi  de  Dannemarck  j  chaiTé  de  Copenba* 
gue  par  le  roi  de  Suéde  &  car  le  comte  de  Holftein , 
le  réfugie  en  Poméranie.  Il  demandé  des  fecours  à 
l'empereur ,  qui  lui  donne  des  lettres  de  recomman- 
dation. Il  s'adrefTe  au  pape  Grégoire  XI.  Le  pape  lui 
envoyé  des  exhortations  &  le  menace  de  l'excommu-* 
nier ,  lui  écrivant  d'ailleurs  comme  à  fon  vaffal  ;  on 
prétend  que  Valdemar  lui  répondit  :  Je  tiens  la  vie 
de  Dieu  ,,/a  couronne  de  mesfujets ,  mon  bifn  de  mes 
ancêtres ,  la  foi  feule  de  vos  prédicejfeurs  ^Jivous  voulez 
vous  en  prévaloir  ,;>  vous  la  renvoyé  far  la  fréfente. 
Cette  lettre  eft  apocryphe ,  c'eft  dommage. 

Le  roi  Valdemar  rentre  dans  Tes  états  fans  le  fçcours 
de  perfonne ,  par  la  défMnion  de  fes  ennemis. 

1371^ 

L' Allemagne  dans  ces  jtems  encor  agreftcs  polit  pour- 
tant la  Pologne.  Cafimir  roi  de  Pologne  qu'on  a  fiir- 
nommé  le  grafsd  ,  commence  à  faire  bâtir  quelques 
villes  à  la  manière  allemande ,  &  introduit  quelques 
ioix  du  droit  Saxon  dan»  fon  pays  qui  manquait  de  loix. 

Guerre  particulière  entre  Venceflas  duc  de  Luxem- 
bourg &  de  firabant ,  frère  de  l'empereur ,  &  les  ducs 
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de  Juliers  &  de  Gueidres  ;  tous  les  feigaeurs  des  Pays- 
Bas  y  prennent  parti. 

Rien  ne  caraâérife  plus  la  fatale  anarchie  de  ces 
t^s  de  brigandage.  Le  fûjet  de  cette  guerre  était  une 
troupe  de  voleurs  de  grand  chemin ,  protégés  par  le 
duc  de  Julierç  :  &  malheureufement  un  tel  exemple 
n'était  pas  rare  ^Qt$. 

Vcnçeflas  yioaire  de  l'empire  ,  veut  punir  le  duc 
de  JuUers  ;  mais  il  eft  défait  &  pris  dans  une  bataille.  * 

Le  vainqueur  craignant  le  reflcntiment  de  l'empe- 
reur ,  court  à  Prague  accompagné  ^e  pluGeurs  piin- 
ces  &  furtout  de  fon  prifonnier  ;  yoilâ  votre  frère  que 
je  vous  rends  ,  dit -il  à  l'empereur  ,  far  dormez^  moi 
tous  deux. 

On  voit  beaucoup  d'événemens  de  ce  tems-là  mêlés      t 
^  I     fiinfi  de  brigandage  &  de  chevalerie.  [ 

l^es  édits  contre  ces  guerres  ayant  été  inutiles ,  une 
nouvelle  diète  à  Nuremberg  ,  ordonne  que  les  fd- 
gneurs  &  les  villes  ne  pouront  dorénavant  s'égorger 
que  foixante  jours  après  Toffcnfe  reçue.  Cette  loi  s'ap- 
pellait  la  foixautaine  de  P empire  ,  &  elle  fut  exécu- 
tée toutes  les^  fois  qu'il  felait  plus  de  foixante  jours 
pour  aller  affiéger  fon  ennemi.  | 

Ï373. 

Lcs.affkîres  de  Naples  S^  de  Sicile  n'ont  plus  depuis 
lo;îgtcms  aucpo.ç.Jîaifoq  avep  ççUes  de  l'empire.'  L'île 
de  Sjci|e  éteît  tçùjpur^  poffédée  par  la  maifon  d'A- 
ragoii,  ^  Naples  pây  la  reine  Jeanne  ;  tout  était  fief 
alors.  La  maifon  d'Aragon  ,  depuis  les  Vêpres  ficilien- 
nes  ,  l'était  (bufuiff  pa/df»  tintés  à  r^ever  du  royau* 
mt  de  Ifof^^l  •  ^t  rf fe«it  du  S  t  Slégc. 

OmWi m  an  II  II»  mUi^ 
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Le  but  de  la  maifon  d'Aragon  ,  en  fdi&nt  un  vain 
hommage  à  la  couronne  dé  Naples  ,  avait  été  d'être 
indépendante  de  la  cour  romaine ,  &  elle  7  arait  rcuiE 
quand  iet  papes  étaient  à  Avignon. 

Crëgoifi»  IX  ordonne  que  les  rois  de  Sicile  fafTent 
déformais  hommage  au  roi  de  Naples  &  ao  pape  à  la 
fois.  Il  renouvelle  rancienae  loi  ^  00  plut;6t  Tandenne 
proteftation  ,  que  jamais  ur^  roi  de  Sicile  ou  de  Nâh 
pies  ne  poura  être  empereut  ;  &  il  ajoute  que  ces 
royaumes  feront  incompatibles  avec  la  Tofcane  &  la 
Lombatdie. 

Charles  abandonne  toutes  ces  aiïaires  de  FlfeEllie , 
uniquement  occupé  de.  s'enrichir  en  Allemagne  ,  & 
d'y  établir  fa  maifon.  Il  achète  l'éleâerat  de  Brande- 
bourg  d'Othon  de  Bavière  qui  le  poiTédait  ,  pour  fè 
l'approprier  à  lui  &  à  fa  famille.  Ce  cas  n'avait  pas 
été  fpécifié  dans  la  BuiJe  d'or.  Il  dotme  d'abord  cet 
éledorat  k  Hoaèk  akié  Venceflas ,  puis  au  cadet  Si- 
gifmond. 

1374- 

^  Le  St  Siège  était  revenu  à  Avignon.  Urbain  V  y 
était  mort  après  s'être  montré  à  Rome  un  moment. 
Grégoire  XI  fe  réfout  enfin  de  rétablir  le  pontificat 
dans  fon  lieu  natal. 

Les  feîgneurs  &  les  villes  qui  fe  font  emparés  des 
biens  de  la  comtefle  Màthilde  ,  fe  liguent  contre  le 
pape  dès  qu'il  veut  revenir  en  Italie.  La  plupart  des 
villes  mettaient  alors  ibr  leurs  étendarts  ,  &  fur  les 
portes  ce  beau  mot  Libertas ,  que  l'ûft  voit  encor  à 
Lacques. 

I37T.  • 

Les  Florentins  commén(;a!ent  à  jouer  dans  l'Italie 
le  rôle  que  le»  Athéniens  avaient  eu  eh  Grèce.  Tous 
i  \     les  beaux  arts  inconnus  ailleurs  ,  renaiffaient  à  F16- 
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rence.  Lts  fanions  Guelfes  ft  Gibelines  en  trou- 
blant la  Tofcane  ,  avaient  anime  Its-  efprits  &  les  cou- 
rages ;  la  lil)erté  les  avait  élevés.  Ce  peuple  était  le 
plus  confidéré  deTItalic  ,  le  moins  fiiperftideux ,  & 
celui  qui  voulait  le  moins  obéir  aux  pape)s  &  auir  em- 
pereurs.' Le  pape  Grégoire  les  excommunie.  Il  était 
bien  étrange  que  ces  excommunications ,  auxquelles 
on  était  tant  aççout;umé  ,  fifTent  encpr  quelque  im- 
prçffionr 

Charles  fait  élire  roi  des  Romains  fon  flls  Vcncet 
las  à  Rens  fur  le  Rhin ,  au  mémç  lieu  où  lui-même 
avait  été  élu. 


Tous  les  éledcnrs  s'y  trouvèrent  en  perfonne.  Son 
fécond  fils  Sigifmond  y  aifîftait ,  quoiqu'enfant  «  comme 
éledeur  de  Brandebourg.  Le  père  avait  depuis  peu 
transféré  ce  titre  de  Venceflas  à  Sigifmond.  Pour  lui, 
il  avait  fa  voix  de  Bohême.  Il  reftait  cinq  éledeurs 
à  gagner.  On  dit  qu'il  leur  promit  à  chacun  cent 
mille  florins  d'or  j  plufieurs  hiftoriens  Taflurent  II 
n*cft  guères  vraifemblable  qu'on  donne  à  chacun  la 
même  fonime  ,  ni  que  cinq  princes  ayent  la  baiteffe 
de  la  recevoir  ,  ni  qu'ils  ayent  Tindiferétion  de  le  dire , 
ni  qu'un  empereur  fe  vante  d'avoir  corrompu  les  fut 
frages. 

Loin  de  donner  de  l'argent  à  l'éleékeur  Palatin,  il 
lui  vendait  dans  ce  tems-là  Guittenbourg  ,  Falken- 
bourg ,  &  d'autres  domaines.  Il  vendait  à  vil  prix  à 
la  vérité ,  des  droits  régaliens  aux  éledeurs  de  Colo- 
gnc  &  de  Mayence.  Il  gagnait  ainfi  de  Targent  ,  & 
dépouillait  Vçmpire  en  Taffurant  à  fon  ^9. 

•       ?37?- 

Charles  IV  âgé  de  foixante- quatre  ans,  entreprend 
ip  fako  le  voyage  de  Paris ,  $  on  ajoute  que  c'itait 
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pour  avoir  la  confolation  de  voir  le  roi  de  France 
Charles  V,  qu'il  aimait  tendrement  ;  &  la  ralfon  de 
cette  tendreffe  pour  un  roi  qu'il  n'avait  jamais  vu, 
était  qu'il  avait  époule  autrefois  une  de  fes  tantes. 
Une  autre  raifon  qu'on  allègue  du  voyage ,  eft  qu'il 
avait  la  goutte ,  &  qu'il  avait  promis  à  Mr.  St.  Maur^ 
faint  d'auprès  de  Paris,  de  Ëiire  un  pèlerinage  à  che- 
val chez  lui  pour  fa  guèrifon.  La  raifon  véritable  était 
le  dégoût,  l'inquiétude ,  &  la  coutume  établie  alors, 
que  les  princes  fe  vifitaiTent  II  va  donc  de  Prague 
à  Paris  avec  fon  fils  Vcnceflas  roi  des  Romains.  Il 
ne  vit  gùères  depuis  les  frontières  jufqu'à  Paris ,  un 
plus  beau  pays  que  le  (ien.  Paris  ne  méritait  pas  (k 
curiofité.  L'ancien  palais  de  St.  Louis  qui  fubfifte  en- 
cor  ,  &  le  château  du  louvre  qui  ne  fubfifte  plus  ,  ne 
valaient  pas  la  peine  du  voyage.  On  ne  fe  tirait  de 
la  barbarie  qu'en  Tofcane  ,  &  encor  n'y  avait-  on  pas 
réformé  l'architeflure. 

5'îl  y  eut  quelque  chofe  de  férieux  dans  ce  voyage, 
ce  fut  lai  charge  de  vicaire  de  l'empire  dans  Tancien 
royaume  d'Arles  ,  qu'il  donna  au  dauphin.  Ce  fut 
longtems  une  grande  qpeftion  entre  les  publiciftes  , 
fi  le  Dauphiné  devait  toujours  relever  de  l'empire  ; 
mais  depuis  longtems  ce  n'en  ell  plus  une  entre 
les  fouverdns.  Il  eft  vrai  que  le  dernier  dauphin 
Humbert  en  donnant  le  Dauphiné  au  fécond  fils 
de  Philippe  de  Valois  ,  ne  le  donna  qu'aux  mê- 
mes droits  qu'il  le  poffédait  II  eft  vrai  encor  qu'on 
a  prétendu  que  Charles  IV  lui-même  avait  renoncé 
h  tous  fes  droits  ;  mais  ils  ne  forent  pas  moins  reven. 
diqués  par  fes  fucceiTeur^.  Maximilien  I  réclama  tou- 
jours la  mouvance  du  Dauphiné  ;  mais  il  falait  que 
ce  droit  fi^t  devenu  bien  caduc  j  puifque  Charles-Quint 
en  forçant  François  I  fon  prifonnier  à  lui  céder  la 
Bourgogne  par  le  traité  de  Madrid ,  ne  fit  aucune  men- 
tion de  l'hommage  du  Dauphiné  à  l'empire.  Toute 
la  fuite  de  cette  hiftoire  fait  voit  combien  le  tems 
ehange  les  droits. 
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1378. 

Un  gentilhomme  français, Engoerant  deConci^pm. 
fitc  du  voyage  de  l'empereur  en  France  pour  lui  dd- 
mander  une  étrange  permiflion  ;  celle  de  faire  la  guerre 
à  la  maifon  d'Autriche  :  il  ctaît  arrière  -petit -fils  de 
l'empereur  Albert  d'Autriche  par  fe  mère  fille  de  Léo- 
pold.  Il  demandait  tous  les  biens  de  Leopold  ,  com- 
me n'étant  point  des  fiefs  mafculins.  L'empereur  lui 
donne  toute  permifTion.  Il  ne  s'attendait  pas  qu'un 
gentilhomme  Picard  pût  avoir  une  armée.  Couci  en 
eut  pourtant  une  très  confidérabie ,  fournie  par  fes 
parcns  &  par  fes  amis ,  par  l'efprit  de  chevalerie , 
par  une  partie  de  fon  bien  qu'il  vendit ,  &  par  l'et 
poir  du  butin  ,  qui  enrôle  toujours  beaucoup  de  monde 
dans  des  entreprifes  extraordinaires.  Il  marche  vers  les 
domaines  d'Alface  &  de  SuifTe ,  qui  appartiennent  à 
la  maifon  d'Autriche  ;  il  li'y  avait  pas  là  de  quoi  payer 
fes  troupes  ;  quelques  contributions  de  Strasbourg  ne 
fufiifent  pas  pour  lui  faire  tenir  lon^tems  la  campagne. 
Son  armée  fe  difTipe  bientôt ,  &  le  projet  s'évanouit. 
Mais  il  n'arriva  à  ce  gentilhomme ,  que  ce  qui  arri- 
vait alors  à  tous  les  grands  princes  qui  levaient  des 
armées  à  la  hâte. 

COMMEKCEMENT    DU     GRAND     SdHISMX 
D'OCCIDEIS^X. 

Grégoire  XI ,  après  avoir  vu  enfin  Rome  en  1^7  » 
'  après  y  avoir  reporté  le  fiége  pontifical  qui  avait  été  dans 
Avignon  foixante  &  douze  ans ,  était  mort  le  27  Mars 
au  commencement  de  1)78- 

Les  cardinaux  Italiens  prévalent  enfin ,  &  on  choifit 
un  pape  Italien  :  c*eft  Prigano  Napolitain ,  qui  prend 
le  nom  d'Urbain ,  homme  impétueux  &  farouche.  Pri- 
gano  Urbain  dans  fon  premier  confiiloire,  déclare  qu'il 
fera  juftice  du  roi  de  France  Charles  V  &  d'Edouar4 
m  roi  d'Angleterre ,  qui  troublent  l'Europe.    Le  car- 
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dinal  de  lit  Grange  le  menaçant  de  la  main  «  lui  té- 
pond  qu'if  en  a  menti.  Ces  trois  mots  plongent  U 
chrétienté  dans  une  guerre  de  plus  de  trente  années. 

La  r  plupart  des  cardinaux  choqués  de  rhumeurvio* 
lente  &  intolérable  du  pape,  fe  retirent  à  Naples ,  dé. 
clarentr«leâion  de  Prigano  Urbain ,  forcée  &  nulle ,  & 
choififlent  Robert  fils  d'Amedée  III  comte  de  Genève , 
'qui  prend  le  nom  de  Clément,  &  va  établir  fon  fiége 
anti-romain  dans  Avignon.  L'Europe  fe  partage.  L'em- 
pereur ,  la  Flandre  fon  alliée ,  la  Hongrie  appartenant 
te  à  l'empereur ,  reconnaiflent  Urbain, 

La  France ,  l'Ecoflc ,  la  Savoie  font  pour  Clément 
On  juge  aifément  par  le  parti  que  prend  chaque  puif- 
fknce ,  quels  étaient  les  intérêts  politiques.  Le  nom 
d'un  pape  n'eft-là  qu'un  mot  de  ralliement 

La  reine  Jeanne  de  Naples  eft  dans  l'obédience  de 
Clément,  parce  qu'alors  elle  était  protégée  par  la  Fran- 
ce ;  &  que  cette  reine  infortunée  appellait  Louis  d'An- . 
jou  frère  du  roi  Charles  V  à  fon  fecours. 

Les  fraudes ,  les  aflaflinats^,  tous  les  crimes  qui  fi- 
gnalèrent  ce  grand  fchifme ,  ne  doivent  étonner  per^ 
fenne.  Ce  qui  doit  étonner ,  c'eft<|ue  chaque  parti  s'obf 
tinàt  à  regarder  comme  des  Dieux  en  terre  des  feé- 
lérats  qui  fe  difputaient  la  papauté,  c'eft<-à-dire,  le  droit 
de  vendre  fous  cent  noms  differens  tous  les  bénéfi- 
ces de  l'Europe  cyclique. 

Venccflas  duc  de*  Luxembourg ,  mourant  fans-  ci*, 
fans ,  lailTe  tous  fes  iiefs  à  fon  frère  ,  &  après  lui  à 
Yenceflas  roi  des  Romains. 


L'empereur  Charles  IV  meurt  bientôt  après ,  laîC> 
faut  la  BQhéme  à  Venceflas  avec  l'empire  »  le  Brai^ 
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debourg  à  Sigifosond  (on  fécond  fils ,  la  Luface  &  deux 
duchés  dans  la  Ssléfie  à  Jean  fon  troifiéme. 

Il  réfulte  que  malgré  fa  bulle  d'or ,  il  fit  encor  plus 
de  bien  à  fa  famille  qu'à  l'Allemagne. 


VENCESLAS, 

TRENTl-dUATRléME   EMPEREUK. 

1379-  1380.  1381.  1382. 

Le  règne  de  Charles  IV ,  dont  on  fe  plaignit  tant, 
&  qu'on  accufe  encor ,  eft  un  fiécle  d'or  en  compa- 
raifon  des  tems  de  Venceflas  fbn  fils. 

Il  commence  par  difSper  les  tréfors  de  (on  père  dans 
des  débauches  à  Francfort  &  à  Aix-la-Chapelle,  fins 
fe  mettre  en  peine  de  la  fiohéme  (on  patrimoine ,  ra- 
vagée par  la  contagion. 

Tous  les  feîgneurs  bohémiens  fe  révoltent  contre 
lui  au  bout  d'un  an ,  &  il  (e  voit  réduit  tout-d'ùn-coùp 
à  n'ofer  attendre  aucun  fecburs  de  l'empire ,  &  à  faire 
venir  contre  fes  fujets  de  Bohême ,  ces  relies  de  bri- 
gands  qu'on  appeliait  grandes  c^mpagmer ,  qui  couv- 
raient alors  l'Europe ,  cherchant  des  princes  qui  les 
employaifent.  Ils  ravagèrent  la  Bohême  pour  leur  fol- 
de.  Dans  le  même  tems  le  fchifme  des  deux  papes 
divife  l'Europe.  Ce  funefte  fchifme  coûte  d*abord 
la  vie  à  l'infortunée  Jeanne  de  Nàples. 

On  fe  feifait  encor  alors  un  point  de  religion , 
comme  de  politique ,  de  prendre  parti  pour  un  pape, 
quand  il  y  en  avait  deux.  Il  eÂt  été  plus  fage  de 
n'en  reconnaître  aucun.  Jeanne  reine  de  Naplfs  s'était 


Digitized  by  VjOOQ IC 


i 


V  B  N   C  £  s  L   A   s.  333 

déclarée  malheureufement pour  Clément ,  lorfqu'Urbain 
pouvait  lui  nuire.  Elle  eteit  accufëe  d'avoir  aflaflîné 
ton  premier  mari  André  de  Hongrie  ,  &  vivait 
alors  tranquille  avec  Othon  de  Brunfvick  fon  der- 
nier  époux. 

Urbain  ,  puiflTant  encor  en  Italie,  fufcite  contr'eile 
Charles  de  Durazzo ,  fous  prétexte  de  venger  ce  pre- 
mier mari.  ' 

Charles  de  Durazzo  arrive  de  Hongrie  pour  fervir 
là  colère  du  pape  ,  qui  lui  promet  k  couronne.  Ce 
qu'il  y  a  de  plut  afFreux  ,  c'efl  que  ce  Charles  de 
Duraz2o  était  adopté  par  la  reine  Jeanne  déjà  avan- 
cée en  âge.  Il  était  déclaré  Ton  héritier';  il  afma 
mieux  ôter  la  couronne  &  la  vie  à  celle  qui  lui  avait 
fervi  de  mère  ,  que  d'attendre  la  couronne  de  la  na- 
ture &  du  tems. 

Othon  de  Brunfvick  qui  combat  p'our  fa  femme , 
éft  fait  prifonnîer  avec  elle.  Charles  de  Durazzo  la 
fait  étrangler.  Naples  ,  depuis  Charles  d'Anjou  était 
devenu  le  théâtre  des  attentats  contre  les  têtes  cou- 
ronnées. 

1383.  1584-  1385-  '38^. 

,  Le  trône  impérial  eft  alors  le  théâtre  de  l'horreur 
&  du  mépris.  Ce  ne  font  que  des  féditions  en  Bo. 
faéme  contre;  Venceflas.  Toute  la  maifon  de  Bavière 
fe  réunit  pour  lui  déclarer  la  guerre.  C'eft  un  crime 
par  les  loix ,  mais  il  n'y  a  plus  de  loix. 

L'empereur  ne  paît  conjurer  cet  orage ,  qu'en  ren- 
dant au  comte  palatin  de  Bavière  ,  les  villes  du  haut 
Falatinat ,  dont  Charles  IV  s'était  faifi  quand  cet  élec- 
teur avait  été  malheureux. 

Il  cède  d'autres  villes  au  duc  de  Bavière ,  comme 
•H     Mulberg  &  Bernau.   Toutes  les  villes  du  Biiin  ,  de 
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Soabe  &  de  Franconîe  fc  liguent  entr'clles.  Les  prin- 
CCS  voiGns  de  la  France  en  re(;oÎ7ent  des  pendons;  II 
ne  rcftait  plus  à  Vcnccflas  que  le  titre  d'empereur. 

1387. 

Tandis  qu'un  empereur  fe  deshonore  ,  uneftmmc 
rend  fon  nom  immortel.  Marguerite  de  Valdcmar  ^ 
reine  de  Dannemarck  &  de  Norvège ,  devient  reine 
de  Suède  par  des  vidoircs  &  des  fuffrages.  Cette 
grande  révolution  n'a  de  rapport  avec  l'AllenSagne  que 
parce  que  les  printes  de  Meckclbôurg  ,  leô  comtes 
de  Holftein,  les  villes  de  Hambourg  &  de  Lubeck 
s'oppofêrent  inutilement  à  cette  héroïne. 

L'alliance  des  cantons  Suîfles  fe  fortifie  alors ,  & 
toèjours  par  la  guerre.  Le  canton  de  Berne  était  de- 
puis quelques  années  entré  dans  l'union.  Le  duc  Léo- 
f)old  d'Autriche  veut  encor  dpmter  ces  peuples.  Il 
es  attaque ,  &  perd  h  bataille  &  la  vie. 

Iî88. 

Les  ligues  des  villes  de  Francom'e ,  de  Suabe  61:  dm 
Rhin  pouvaient  former  un  peuple  libre ,  comme  celui 
des  Suiffes  .  furtout  fous  un  règne  anarchique  ,  tel 
que  celui  de  Yenceilas  ;  mais  trop  de  feiéaeuri  , 
trop  d'intérêts  particuliers  ,  &  la  natûredeleor  pèy^ 
ouvert  de  tous  c6tés  ^  ne  letir  permirent  pas ,  coâmé 
aux  Suiffes  ,  de  fe  féparer  de  l'empire. 

1389. 

Sigifmond  frère  de  Venceflas ,  acquiert  dé  la  gloire 
«a  Hongrie.  Il  n'y  était  que  l'époux  de  la  reine  , 
que  les  Hongrois  appellaient  le  roi  Marte  ,  titre 
qu'ils  ont  renouvelle  depuis  peu  pour  Marie-Thérèfe, 
fille  de  Charles  VL  Marie  était  jeune,  <&, les  états 
n'avaient  point  voulu  que  £on  mari  gouvernât  :  ils 
avaient  mieux  aimé  donner 'la  régence  à' Elifebeth 
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de  BoCiic  mère  de  leur  roi  Marie  :  de  forte  que  Sigif- 
mond  ne  fc  trouvait  que  Tépoux  d'une  princeffe  en 
tutelle  ,  à  laquelle  on  donnait  le  dtre  de  roi. 

Les  états  de  Hongrie  font  mécontens  de  la  régence  > 
&  on  ne  fonge  pas  feulement  à  fe  fervir  de  Sigifmond. 
On  offre  la  couronne  à  ce  Charles  de  Durazzo  accou- . 
tumé  à  faire  étrangler  des  reines.    Charles  de  Du- 
razzo arrive  &  eft  couronné. 

La  régente  &  fk  fille  diflimulent ,  prennent  leur 
tems ,  &  le  font  aifafliner  à  leurs  yeux.  Le  ban  ou 
palatin  de  Croatie  fe  conftituc  juge  des  deux  reines , 
fait  noyer  la  mère  &  enfermer  la  fille.  C'eft  alors  que 
Sigifmond  fe  montre  digne  de  régner  ;  il  lève  des 
troupes  dans  fon  éledorat  de  Brandebourg ,  &  dajis 
Us  états  de  fon  frère.    U  défait  les  Hongrois. 

Le  ban  de  Croatie  vient  lui  ramener  la  reine  fa  l  ' 
f^mme  ,  à  laquelle  il  avait  fait  promettre  de  le  conti- 
nuer dans  fon  gouvernement.  Sigifmond  couronné 
roi  de  Hongrie  ,  ne  crut  pas  devoir  tenir  la  parole  de 
fk  fbmme ,  &  fit  écarteler  le  ban  de  Croatie  dans  la 
petite  ville  de  Cinq-Eglifes. 

1390. 

Pendant  ces  horreurs  le  grand  fchifme  de  l'églife 
augmente  ;  il  pouvait  être  éteint  après  la  mort  d'Ur- 
bain eo  reconnaiffant  Clément  ;  mais  on  élit  à  Rome 
i}n  Pierre.  TomaffelH  que  TAllemagne  ne  reconnaît 
que  parée  que  Clément  eft  reconnu  en  France.  Il 
exige  des  annates  ,  c'eft-à«>  dire,  la  première  année 
da  revenu  des  bénéfices  ;  TAllemagne  paye  & 
murmure. 

U  femble  qu'on  voulut  fe   dédommager  fur  les 
luifsde  l'argent  qu'on  payait  au  pape^  Frefque  tout     k 
le  commerce  intérieur  &  faifait  toujours  par  eux ,     !  ; 
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malgré  les  villes  anféatiques.  On  les  croît  fi  ^  riches 
en  Bohême ,  qu'on  les  y  brûle  &  qu'on  les  égorge. 
On  en  fait  autant  dans  plufietits  villes  ,  &  furtout 
dans  Spire. 

Vcnceflas  ,  qui  rendait  rarénierit  dts  édits ,  en  fait 
•un  pour  annuller  tout  ce  que   Ton    doit  aux  Juifs. 
Il   crut   par -là  ramener   à  lui  la  nobleile   &  les 
peuples. 

Depuis  1391  jufqu'à  1397. 

La  ville  dé  Strasbourg  eft  fi  puiflante ,  qu'efle  fou- 
tient  la  guerre  contre  Téledeur  Palatin  &  contre 
fon  évcque,  au  fiijet  de  quelques  fiefs.  On  la  met 
au  ban  de  l'empire  ;  elle  en  eft  quitte  pour  30000 
florins  au  profit  de  l'empereur. 

Trois  frèrea,  tous  trois  ducs  de  Bavière,  font  un  g 
padte  de  famille  ,  par  lequel  un  prince  Bavarois  n& 
poura  déformais  vendre  ou  aliéner  un  fief  qu'à  foti 
plus  proche  parent  ;  &  pour  le  vendre  à  un  étran- 
ger il  faudra  le  confentement  de  toute  la  maifbn  : 
voilà  une  loi  qu'on  aurait  pu  inférer  dans  la  bulle 
d'or  pour  toutes  les  grandes  maifons  d'AÙemagne. 

Chaque  ville  »  chaque  prince  pourvoit  comme  3 
peut  à  feé  affaires. 

Venceflas  renfermé  dans  Prague ,  ne  commet  que 
des  aétions  de  barbarie  &  de  démence;  H  y  avait 
dés  tems  où  fon  efprit  était  entièrement  aliéné* 
C'eft  un  effet  que  les  excès  du  vin  &  même  des 
alimens  font  fur  beaucoup  plus  d'hommes  qu'on  ne 
penfe. 

^  Charles  Vil  roi  de  France ,  dans  ce  tems -là  même , 
était  attaqué  d'une  maladie  à-peu-prés  femblable.  Elle 
lui  ôtait  fouvent  l'ulkge  de  la  taifon.  Des  anti-papes 

divi&ient    J 
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diyifaient  réglife  &  l'Europe»  Par  qui  le  monde  a  -t-il 
été  gouverné  1  v 

Venceflas  dans  un  de  fo  accès  de  fureur,  avait  jette 
dans  la  Moldau  &  noyé  le  moine  Jean  Ncpomucène  ^ 
parce  qu'il  n'avait  pas  voulu  lui  révéler  la  confeffion 
de  la  reine  fa  femme.  On  dit  qu'il  marchait  quelque- 
foîs  dans  les  rues  accompagné  du  bourreau ,  &'  qu'il 
faifait  exécuter  fur  le  champ  ceux  qui  lui  déplai- 
faîent  C'était  uiie  béte  féroce  qu'H  fàlait  enchaîner. 
AufB  les  magiftrats  de  Prague  fe  faififfent  de  lui  com- 
me d'un  malfaiéteur  ordinaire  ,  &  le  mettent .  dan»  on 
cachot. 

On  lui  permet  des  bains  pour  lui  rendre  la  fanté  & 
la  raifon. 

-  Un  pêcheur  lui  fournît  unef  corde ,  avec  laquelle  il 
s'échappe ,  accompagné  d'une  fervante  dont  H  fait  fa 
maîtreffei  Dès  qu'il  eft  en  liberté  ,  un  parti  fé  forme 
dans  Prague -en  (à  feveur.  Venceflas  fait  mourir  ceux 
qui  l'avaient  mis  en  prifon  ;  il  ennoblit  le  pêcheur , 
dont  la  famille  fubfifte  encore. 

Cependant  Ué  tnagîftjrafs  de  Prague  ,  traitant  toé- 
Jonrs  Venceflas  d'infenfe  '&  dé  furieux  ,  rdbiigenf  de 
•s'eilfuîr  de  la  villéé 

C'était  pné  ôcdafioh  polir  SJgifmond  (on  frère  rôt 
de  Hongrie ,  de  venir  fe  faire  r'ecofirîaître  rôî  de  Bo- 
hême ;  il  ne  la  manque  pas  ;  mais  il  ne  peut  fe  faire 
déclarer  que  régent.  Il  fait, enfermer. fon  frère  dans 
le  château  de  Prague;  d^-là'il  l'envoyé  à  VJenne  en 
Autriche- chez  le  duc  Albert,  ^  retourné  en  Hongrie 
Voppofer  aux  Turcs  qui  comtrlerlcaierit  à  étendre  leurs 
conquêtes  de  Ce  côté. 

Vencèrtas  s'échappe  ëncor  de  fa  nouvelle  prifon-^  fl 
retaurn^e  à  Prague.  Et  ce  qui  eft  rare  ^  il  y  trouve  des 
partifahs.^ 

Annales  de  PÉmpire,  I.  Part.  Y 
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Ce  qui  eft  encor  plus  rare  ,  c*eft  que  TAIleniagne 
ne  fe  mêle  en  aucune  fàqon  des  afFaîres  de  fon  em- 
pereur ,  ni  quand  il  eft  à  Prague  &  à  Vienne  dans 
un  cachot ,  ni  quand  il  revient  régner  chez  lui  en 
Bohème. 

1398. 

Qui  croirait  que  ce  même  Venceilas ,  au  milieu  des 
(èandales  &  des  viciflitudes  d'une  telle  vie  ,  propofè 
au  roi  de  France  Charles  V I  de  l'aller  trouver  à 
Rbeims  en  Champagne  pour  étouffer  les  fcandales  du 
fcUfine? 

Les  deux  monarques  fe  rendent  en  effet  à  Rheims , 
dans  un  des  intervalles  de  leur  folie.  On  remarque  que 
dans  un  feftin  que  donnait  le  roi  df  France  à  Tem* 
^reur  &  au  roi  de  Navarre  •  un  patriarche  d'Alexan-  \ 
orie  qui  fe  trouva  là  y  t'aiTit  le  premier  i  table.  On  re-  jl 
marque  encor  qu'un  matin  ,  qu'on  alla  chez  Vencef^ 
Us  pour  conférer  avec  lui  des  affaires  de  l'églife ,  on 
le  trouva  yvre. 

Les  univerfités  alors  avaient  auelque  crédit ,  parce 
qu'elles  étaient  nouvelles ,  &  quil  n'y  avait  plus  d'au- 
torité dans  rédife.  Celle  de  Paris  avait  propofé  la 
première ,  que  les  prétendans  au  pontificat  fe  démi£^ 
lent ,  &  qu'on  élût  un  nouveau  pape.  Il  s'agiffait  donc 

?ue  le  rpi  de  France  obtint  la  demillion  de  fon  j^pe 
llément ,  &  que  Yenceflas  engageât  aulS  le  lien  a  en 
faire  autant 

Aucun  ^es  prétendans  ne  voulut  abdiquer.  C'é- 
taient les  fucceffeurs  d'Urbain  &  de  Clément.  Le  pre- 
mier était  ce  Tomaffellî ,  qui  élu  après  la  mort  d'Ur- 
bain, avait  pris  le  nom  de  Boniface  ;  Tautre  PedrQ 
de  Luna  ,  rierre  de  la  Lune  ,  Aragonois ,  qui  s'ap- 
pellait  Benoit 

Ce  Benoit  fiégeaît  dans  Avignon.  La  cour  de  Fxaop    ,  • 
âlgaM'  .nU.»^!.  m4$^ 
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tiitîrît  la  parole  dohrlée  à  Pèmpér^at  :  oit  alla  ptojio:^ 
fer  à  Benoit  d'acbdiquer  ;  &  ,(ur  fou  refus ,  onU  tiné 
prifonniet  cinq  ins  entiers  dans  fôn  propre  château 
d*Avignon.    ' 

-  Aifffi  ré^ifô  6b  Ftaftcc  €ti  m  réùoàrtai^t  pàM 
et  pape  pendant  tes  cinq  années ,  montrait  ^u^  régtifê 
pou^it  filbMëir  fehs  pape ,  db  méA»$  ^  lés  églifei 
grecqu&yHatk^ëAieÉi^  v  cop^e V  atl|tic&âè  ^  fiîiâofté  i 
danoife  ,  écoflaiiè  ,  augsbourgeoife  ,  bernolfe  y  iuHi 
coife ,  genevoîfe  fubfiftent  de  nos  jours. 

-  Pour  Ysnoeflatr^  cm  di&ttPqiill  âù»ikf  ]^  boM  tf^M 
fcm  p9pdv  nntiy  nôit  ft^ctef  avec^  lui^ 

Il  troiiye  pourtant  une  égoule .  CSopliULde  Bavièr 
re)  après  avoir  fait  mourir  la  première  à  force  de  ^ 
mauvais  traitemens.  On  ne  voit  point  qu'après  ce  ma- 
riage il  retom1>e  dans  Tes  fureurs ,  il  né  s'occupe  plus  qu'à 
amalTer  de  l'argent  comme, Charles  {V  fon  père.  Il 
vend  tout.  Il  Véhd  en^n  à  GaléàS  vîfconti  tous  les 
droits  de  l'empirç  fur  la  Lombardie  ï.qij'il  déclare .^felon 
quelques  afnteur^,  indé^eri&ritié  âoSlaïneiit  de  rem- 
pire  ,  pour  cent  cinquante  mille  écus  d'or.  Aucune  loi 
ne  défendait  ^ux  empereurs  dé  telles  aliénations.  S'il 
y  en  avait  eu ,  Vifconti  n'aurait  point  hazardé  une  fom« 
me  fir  etoàdérabfo 

tes  miaiftres  de  VencefIasj)|i^piUaioi|t  ]^Uohim§9 
voulurent  fairç  quelques  exa^ns  dans^la^fnie,  Q^ 
s'^v  plaignit  aux  éle^eof^  Al^s  c^.prfn^^  qui  n'a^ 
valent  rien  dit  quand  VenG«flâ9^  était  furieuK  f  s'a^ 
femblent  pour  le  dépofer. 

i4oa. 

iEp**à  qtïefqnefe'anfetebié'eâ  dféîèctetrfs ,  éii  pÇûHtii , 
de  députés  des  villes ,  une  diète  foleftàïc^ïéf  tt  uétil 
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à  Lanftein  près  deMayenœ.^  Les  trois,  éleâeurs  écclé- 
lia&iques  avec  le  Palatin ,  dépofent  juddiquement  Tem- 
pcrcur  en  préfence  de  çlufieurs  princes  ,  qui  afllftent 
feulement  comme  témoins.  Les  cleûeurs  ayant  feuls 
le  droit  d'élire  ,  en  tiraient  la  conclufion'  riéceflairc 
qu'ils  avaient  feuk  le  droit  de  deftit^er.  Ils  "Tevoquè- 
rent  en&iite  les  aliénations  aue  l'empereur  avait  fai- 
tes à  prix  d'argept  Mais  Galéas  Vifcpntî  n'en  domi- 
naît  pas  moins  depuis  le  Piémont  jufqu'aux  portes 
de  Venife. 

L'aâe  de  la  dépontion  de  Venceilas  eft  du  20  Août 
an  matim  Les  élcAours , .  quelques  jourf  après',  chdifir- 
(ent  pour  empereur  Frédéric  duc  dQjBoififwiçlf  «qui  eft 
aflaffiné  par  un  comte  de  Valdeck ,  dans  le  tems  qu'il 
fe  prépare  à  ion  couroni^ment 


m^ 


^1 


R     0     B      E     R     T , 

comte  palatin  du  Ebin , 

TRENTE-CINdUléME     EMPE&ËUR. 

'  1400. 

Robert  comte  palatin  du  Rhin  efi  élu  à  Rens  par 
les  quatre  mêmes  électeurs.  Son  éledtion  ne  peut  être 
du  ^^  Août,  comme  onile  dit ,  puîfque  Venceflas  avait 
été  dépofé  le  20  ;  &  qu'il  avait  falu  'plus  de  debx  jours 
pour  cboifir  le  duc  de;  Bmnfvick ,  préparer  fon  cou- 
ronnement ,  &  l'affaffiner. 


Robert  va  fe  préfenter  en  armes  devai 
fuivant  l'ufage  ;  &  y  entre  en  triomphe 


devant  Francfort 
^       au  bout  de 

fix  femaines  &  tirois  jours  ;  c'eft  le  dernier  exemple  de 

cette  coutume^ 


*^ 


ss^rt 


^f 
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Etant  dans  IcTirol ,  il  envoyé  un  défi  à  Galéas; 
A  vous  Jean  Galéas  comte  de  Vérone ,  lequel  lui 
répond  ;  A  vous  Robert  de  Bavière ,  nous  duc  de  Mihn 
far  la  grâce  de  DiEU  ,.  6f  de  Venceslas  ,  6fr.:  pujs 
il  la!  promet  de  le  battre.  Il  lui  tient  parole  au  dé» 
bouché  des  gorges  des  montagnes. 

Quelques  .princes  qui  avaient  accoQipagné  Tempe* 
reur,  s'en  retournent  avec  le  peu  de  foldats  qui  leur 
reftent  ;  &  Robert  fe  retire  enfin  prefque  feul. 

1402.      1403. 

Jean  Galéas  refte  maitre  de  toute  la  Lombardie , 
&  prctedteur  de  prefque  toutes  les  autres  villes  t 
malgré  elles. 

Il  meurt ,  laiflant  entr'autres  enfàns  une  fille  ma- 
riée au  duc  d'Orléans  ,  fource  de  tant  de  guerres 
malheureufes.  ^ 

A  fa  mort  Tun  des  papes ,  Bonîfece ,  qui  n'eft  ni 

affermi  dans  Rome  ,  ni  reconnu  dans  la  moitié  de 

&  Y  iij 
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•  Quelques  princes  ,  &  quelques  villes  d'Allemagne 
tiennent  encor  pour  Venceflas  ,  comme  quelques  Ro- 
mains  regrettèrent  Néron.  Les  magiftrats  de  la  ville 
libre  d'Aix-la-Chapelle  ferment  les  portes  à  Robert 
quand  il  veut  s'y  faire  couronner.  II  l'eft  à  Cologne 
par  l'archevêque. 

Pour  gagner  les  Allemands ,  il  veut  rendre  à  l'empire 
le  Milanais  que  Venceflas  en  avait  détaché.  Il  fait  une 
alliance  avec  les  villes  de  SuifTe  &  de  Suabe ,  comme 
s'il  n'était  qu'un  prince  de  Tempire  ,  &  lève  des 
troupes  cpiitre  les  Vifcontis.  La  circonflance  était 
favorable.  Venife  &  Florence  s'armaient  contre  U 
puiilance  redoutable  du  nouveau  duc  de  Lombardie. 
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TEurope  ,  profite  heureu&ment  de  la  haine  que  les 
conquêtes  de  Jean  Galéas  avaient  infpirée  ,  Se  fc 
ûifit  par  des  intricue^ ,  de  Bologne ,  de  Fironfe , 
àç  Ferrare ,  de  quelques  villes  de  cet  ancien  hérii 
ta^e  de  la  comtdTe  Djliitbilde  que  le  St.  Siège  rér» 
clame  toujours* 

Venccflas  éveillé  de  fon  fonimeil  létai^que ,  vent 
enfin  défendre  ùl  couronne  impériale  contre  Robert. 
Les  deux  concurreus  acceptent  la  médiation  du  roi 
de  France  Charles  YI  ^  &  les  éleûeurs  le  prient  do 
venir  juger  à  Cologne  YencefUis  &  Robert  ;  qui  Ceraicnt 
j^réfej^ ,  &  s'en  rajqixorteraient  à  lui 

Les  éleâeurs  demandaient  vraifembihiblemeQt  le 
jugement  du  roi  de  France ,  parce  qu'il  i^^etait  pa» 
en  état  de  le  donner.  Les  accès  de  fa  maladie 
le  mettaient  hors  cj'état  de  gouverupr  fes  jvopres 
états  ;  po^vait-il  vçmr  déciaer  entre  deui^  empçrçurs? 

Venceflas  déppfê  ,  comptait  alors  fiir  fqç  &er^  Si- 
gifmond  roi  de  Hongrie.  Sxgifinond  par  un  fort  bl« 
zarre  eft  dépofé  luî-^émé  i  ^  tm,  ^  prifoà  dans  ba 
propre  royaume. 

Les  Hof)grpis  choififlent  Ladiflat  roi  d^  NapI^ 
pour  leur  roi  ;  &  Boidface  qui  ne  &it  pas  encor  n'il 
eft  pape ,  prétend  que  c'efl  lui  qui  donne  h  cou- 
ronne de  Hongrie  à  Ladiflas  :  mais  à  peine  Ladiflas 
eft-il  fur  les  frontières  de  Hongrie  que  Naples  fe  ré- 
^te.   li  y.  retourne  pour  éteindre  la  rébellion. 

Qp'on  fc  feffe  ici  un  tableau  de  TEurope.  On  verra 
dçux  papes  qui  la  partegçnt  ;  deux  empçreurs  qui  dé- 
chirent ï  Artemagnej  la  "difcorde  en  Italie  après  la  mort 
de  Vifcontî  ;  les  Vénitiens  s^emparant  d^uné  partie  de 
la  Lombardie ,  Gènes  d'une  autre  partie  ;  Hfe  aflb- 
jfitti>  p^r  Floren^  ;  eç  l'r^nçe  des  troubles  affreux 
fous  nu  t^  çn  den^ei^f^  j  çp  ^n^Ieteire  dçs  g^cm 
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civfles;  les  Maures  tenant  encore  les  plus  belles 
prorinces  de  TElpagne  ;  les  Turcs  avançant  vers  la 
<^ce  ,  &  Fempire  de  Conftantinople  touchant  à 
&  fin. 

1404. 

Robert  acquiert  du  moins  quelques  petits  terrains 
qui  arrondiflent  fon  pels^tinat  L'évéque  de  Strasbourg 
lui  vend  Offenbourg ,  Celle  >  &  d'autres  feigneuries; 
Cdfepritfqttetout  ce  que  lui  raut  ion  empire. 

Le  duc  d'Orléans  frère  de  Charles  VI ,  achète  le 
duché  de  Luxembourg ,  de  Joffe  marquis  de.  Moravie , 
à  qui  Venceflas  Ta  vendu.  Sigifinond  avait  vendu 
auffi  le  droit  d'hommage.  Par-là  le  duché  de  Luxem- 
bourg ,  &  le  duché  du  Milanais  font  regardés  par 
leurs  nouveaux  poffeâeurs  ,  comme  détachés  de 
Tempire. 

14OÎ. 

Le  nouveau  duc  de  Luxembourg  &  le  duc  de  Lor- 
raine, fe  font  la  guerre  fiins  que  l'empire  y  prenne 
jpsoft  Si  les  cbouBS  euflbnt  continué  enCor  quelques 
aimées  fiir  ce  pied  ,  il  n'jr  avsâe  plus  d'empire ,  ni 
de  corps  germanique. 

140^. 

Le  marquis  «te  Bade  ft  le  comte  de  Virtember^, 
font  impunément  une  ligue  avec  Strasbourg  &  les^ 
villes  de  Suabe  contre  1  autorité  impériale.  Le  traité 
porte  qac  fi  fentfntw  ofi  toucher  à  tm  de  knfs 
frivUèges  ,  tmis  eufemUe  iui  feront  la  guerre. 

Les  Suides  fe  fortifient  toftjours.  Les  (ëuls  Bâlois 
ravagent  les  terres  de  la  rnûfon  d'Autriche  danff  le 
Sundgau  &  dans  l'Al&ce. 

1407.    1408. 

jl       Pèndaiie  que  Tautoxité  iott^énale  s'aflbîbUir ,  le 
&  Y  iiij 
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fçhifoie  de  l'églife  continue.  A  peine  un  des  anti-papes 
eft  mort ,  que  fon  parti  en  fait  un  autre.  Ces  fcan- 
dalcs  cuflent  fait  fccoucr  le  jougdeRpme  à  tous  les 
peuples ,  &  on  eût  été  plus  éclairé  &  plus  aqimé  , 
&  fi  les  princes  n'avaient  pas  toujours  eu  en  tête 
d'avoir  un  pape  dans  leur  parti ,  pour  avoir  de  quoi 
oppofer  les  armes  de  la  religion' à  leurs  enitenlis. 
C'eftJà  le  nœud  de  tant  de  ligues  qu'on  a  vues  en^ 
trc  Rome  &  les  rois  ,  de  tant  de  contradidlions , 
de  tant. d'excommunications  demandées  en  fecretpar 
les  uns ,  &  bravées  par  les  autres. 

Déjà  réglîfe  pouvait  craindre  la  fcîence,  Telprit 
&,  les  beaux  arts  s  ils  avaient  pafTé  de  la  cour  du  roi 
de  Naples  Robert  t  à  Florence  ,  où  ils  établiflaient 
leur  empire.  L'émulation  des  univerOtés  naifTantes 
commentait  à  débrouiller  quelques  c^aos.  La  moitié 
\  i  de  l'Italie  était  ennemie  des  papes.  Cependant  les  j- 
Italiens  plus  inftruits  alors  que  les  autres  nations  ,  | 
n'établirent  jamais'  de  fedc  contre  l'églife.  Ils  fai- 
feient  fouvent  la  guerre  à  la  cour  romaine ,-  non  à 
réglife  romaine.  Les  Albigeois  &  les  Yaudois -avaient 
commencé  vers  les  frontières  de  la  France,  ^f'iclef 
s'éleva  en  Angleterre.  Jean  Hu?  doâ:eur  de  la  nou- 
velle univerfité  de  Prague ,  &  CQnfefleur  de  la  reine 
de  Bohême  femme  de  Venceflas  ,  ayant  lu  les  manuf- 
crits  de  Wiclef ,  prêchait  à  Prague  les  opinions  de  cet 
anglais.  Rome  ne  s'était  pas  attendue  que  les  premiers 
coup5  que  lui  porterait  l'érudition ,  viendraient  d'un 
pays ,  qu'elle  appella  fi  longtems  barbare.  La  dodbanc 
de  Jean  Hus  confiftait  principalement  à  donner  à  l'égli- 
fe les  droits  que  le  St.  Siège  prétendait  pour  lui  feul 

Le  tems  étiit  favorable.   Il  y  avait  déjà  depuis  la 
naiflance  du  fçhifme  une  fucceffion  d'anti-papes  des* 
deux  côtés  ;  &  il  était  affez  difficile  de'favoîr  de  quel 
côté  était  le  faint  efprjt.  . 

.  Le  trône  de  réglife  étant  ainfi  partagé  en  deux  , 
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chaque  moitié  en  cft  rompue  &  fànglantc.  Il  arrive 
la  même  chofc  à  trente  chaires  ëpifcopales.  Un  évé- 
que  approuvé  par  un  pape ,  contefte  à  main  armée 
&  cathédrale  à  un  autre  évéquè  confirme  par  un 
autre  pape. 

^  A  Liège ,  par  exemple,  il  y  a  deux  évêques ,  qui  fe 
font  une  guerre  fanglante.  Jean  de  Bavière  éhi  par 
une  partie  du  chapitre ,  fe  bat  contre  un  autre  élu  ; 
&  comme  les  p^pes  oppofés  ne  pouvaient  donner  que 
des  bulles  ,  Vévêque  Jean  de  Bavière  appelle  à  fon 
fecours  Jean  duc  de  Bourgogne  avec  une  af mée.  Enfin , 

{)our  favoir  à  qui  demeurera  la  cathédrale  de  Liège  , 
a  ville  eft  faccagée ,  &  prefque  réduite  en  cendres. 

.  Tant  de  maux ,  auxquels  on  ne  remédie  pour  Tor- 
(UnairjB  que  quand  ils  font  extrêmes ,  avaient  produit 
tm  concile  à  Pife ,  où  quelques  cardinaux  retirés  ap- 
pellaient  le  refte  de  TégHfe.  Ce  concile  eft  depuis 
transféré  à  ConlkncCt 

1409. 

:  S'il  y  avait  une  manière  légale  &  canonique  définir' 
le  fchifme  qui  déchirait  l'Europe  chrétienne ,  c'était 
l'autorité  du  concile  de  Pife. 

• 
Deux  antî-papes  fucceffeursd'anti-papes  prêtent  leur 
nom  à  cette  guerre  civiie  &  ifecrée.  L'une  eft  ce  fier 
Efpagnol  Pierre  Luna ,  Tautre  Corrario  Vénitien. 

Le  concile  de  Pife  les  déclare  tous  deux  indignes 
du  trône  pontifical.  Vingt-quatre  cardinaux  avec  l'ap- 
probation  du  concile ,  élifent  Phîlargi  ne  en  Candie , 
le  17  Juin  1409.  Philargi  pape  légitime  meurt  au  bout 
de  dix  mois.  Tous  les  cardinaux  qui  fe  trouvaient 
alors  à  Rome ,  nomment  d'un  commun  confentement 
Bâltazar  CofTa ,  qui  prend  le  nom  de  Jean  XXIIL  11 
avale  été  nourri  à  la  fois  dans  l'églife  &  dans  les  ar- 
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mes,  6'étant  But  oorfidre  dès  qui!  fiit  diacre.  Il  s'é- 
tait fignalé  dans  des  cotttfes  for  les  côtes  de  Naples 
en  faveur  d'Urbain«  Il  acheta  depuis  diérement  un 
diapcau  de  cardinal ,  &  tme  maitrdle  nommée  Cadie- 
rine  qu^îl  enleva  à  ion  mari.  Il  avait  à  la  téta  d'une- 
petite  armie ,  repris  Bologne  fiir  les  Vircontis.  Ce- 
t»it  un  fold9t  fiias  mosuis,  mais  enfin  c'était  on  pa^ 
canoniquement  élu» 

Le  fchffme  panûflait  donc  fini  par  les  loix  de  Pé- 
glife  ;  mais  la  politique  des  princes  le  feifait  durer  ; 
fi  on  appelle  poHtiqne  cet  esprit  de  jaloufie ,  d'intri- 
gue Y  de  rapine ,  de  cnûnte  »  &  d'e^ér^nce  qui  brouille 
toqt  dans  le  monde. 

Une  diète  était  aflemblée  à  Francfort  en  1409.  L'em- 
pereur Robert  y  préfidait ,  les  ambaf&deurs  des  rois 
de  France ,  d'Angleterre  «  de  Pologne  y  affiftaient  Mais    . 
qu'arrlvQ-t-il  ?  L'empereur  fi>utenait  une  faâion  d'antt-    B 
papes ,  la  France  une  autre.    L'empercm:  &  l'empire     * 
croyaient  que  c'était  à  eux  d'aflembler  les  conçues» 
La  diète  de  Francfort  traitait  le  concile  de  Pife  aiTem- 
blé  (ans  les  ordfles  de  l'empire ,  de  conciliabule  ;  & 
on  demandait  «a  conrile  œcimiémqBe.  II  était  donc 
arrivé  qpf  le  concile  dePtTe,  en  croyant  tout  termt^ 
ner  ,  avaj^t  laifTé  trois  papes  à  VEun^  an-lieo  de 
deux. 

Le  {itape  canonique  était  Jean  XXHI  nommé  folem- 
nellement  à  Rome.  Les  deux  autres  étaient  Corraria 
&  Pierre  Luna  :  Corrario  errant  de  ville  en  ville  ;  Pierre 
Luoa  enfermé  "danst  Avignon  par  l'ordre  de  k  cour 
de  France ,  qui  &ns  le  recennahre ,  confervait  tou- 
jours ce  fafitôme  pour  ToppoCer  aux  autres  dans  le  bo^ 
fpin. 

14IQ. 

Tandis  que  tant  de  papes  a^tent  l'Europe ,  il  y  a 
uQ^gl^rie  Ànglac^  entre  les  chevaliers  Teutons  mai* 
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tre$  de  la  Fruffe ,  &  b  Pologne ,  pour  qu^qoes  bateaux 
de  bled.  Ces  chevaliers  uiftitués  d'abord  pour  Cervir 
des  Allemands  dans  les  h^jt^oi^ ,  ^tai^t  ^Tcaus  uad 
milice ,  comme  celle  des  mammelucs. 

Les  chevaliers  font  battus ,  &  perdent  Xhom ,  EU 
bing  &  pl^^fif urs  villes  qui  reftent  àj  la  Pologne, 

/  L'empereur  Robert  meurt  le  xo  May  à  Oppenheim. 
Venceflas  fe  dit  toujours  emperç^r  &os  m  ^rp  aucune 
fbnâton. 


J    0    S    S    E.    - 
T  R  E  N  T  E*S  I,X  IIÈ  M  E     E  M  F  E  R  i;  QR. 

VenceQas  n'était  pHvf  f^Mreiif  qu'à  Puigue  peur 
fés  domeftiques.  Sigifinond  fon  frère  roi  de  Hoagrio 
demande  l'empire.  JofTe  margrave  de  Brandebourg 
S^  de  MoraYie  ton  Qcuiitn,le  d&msm^  aulJS. 

Non  -  feulement  Jofle  difpfite  Tempire  à  fba  coiifin  y 
mais  il  lui  diQ)ute  au(D  le  Brandçbourg. 

L'çleAeur  Palatin  Louis ,  fils  aîné  du  dernier  enn- 
pereur  Robert , rârchcvéque  de  Trêves,  &  les  am.. 
bafladeurs  de  Sîgifmond ,  dont  oa  compte  la  voix  en 
vertu  du  margraviat  de  Brand^bQi^g  »  nomment  Si- 
gifmond  empereur  à  Francfort 

JVIaye^ce ,  Cologne  ^Tambai&deur  de  Saxe  >  &  ua 
diputé  de^firan4elpourg  pour  JofTç ,  iiioivmenf  ce  Jofle 
dans  la  même  ville. 
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•  Vcnceflas  protefte  dans  Prague  contre  ces  dcot  élec- 
tions. L* Allemagne  a  trois  empereurs  ,  comme  Téglife 
a  trois  pap^  fans  en  avoir  un. 
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rof  4e  Bohême  fef  de  Hongrie ,  margrave  de  Brandebourgs 
T1t£NT£-SEPTliME    EMPEREUR. 

141 1* 

La  mort  de  Jofle  ,  trois  mois  après  fon  éleâîon , 
délivre  TAlIemagne  d'une  guerre  civile  qu'il  n'eût 
pu  foutenir  par  lui-même ,  mais  qu'on  eût  faite  ea 
fi>n  nom. 

Sigifmond  refte  empereur  de  nom  &  d'effet 

"  Tous  leâ  élei^etirs  confirment  fbn  éleftion  le  21 
Juillet. 

Les  ville»  n'avaient  alors  d'évéques  que  par  le  fort 
des  armes.  Car  dans  les  brigues  pour  les  éleâilms 
Jean  XXIII  approuvant  un  évéque ,  &  Corrario  un  au- 
tre ,  la  guerre  civile  s'enfuivait  ;  &  c'eft  ce  qui.arrîva  à 
Cologne  comme  à  Liège.  L'archevêque  Théodoric  de 
la  maifon  delViœurs,ne  prit  poffcffion  de  fon  ficge 
qu'après  une  bataille  fanglante  où  il  avait  vaincu  fon 
compétiteur  de  la  maifon  de  Berg. 

"  Les  chevaliers  teutonîques  reprennent  les  armes 
contre  la  Pologne.  Ils  étaient  fi  redoutables ,  que  Si- 
giCnond  fe  ligue  fecrettement  avec  la  Pologne  con- 
tf'eux.  La  Pologne  venait  de  céder  la  Pruffe  aux  che- 
valiers, &  le  grand -maître  devenait  infenfibleraent 
un  fouverain  confidérable. 
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Sîgîrmond  parait  s'embarrafler,  peu  du  grand  fchîC 
fne  d'Occident.  Il  fe  voyait  roi  de  Hongrie ,  margra- 
ve de  Brandebourg ,  &  emperctur.  Il  voulait  afïurer 
tout  à  fa  poftéritc.  Les  Vénitiens  qui  s'agrandiflaient , 
avaient  acquis  une  partie  de  la  Dalmatie  dans  le  tems 
des  croifades  ;  il  les  défait  dans  le  Frioul ,  &  joint 
cette  partie  à  la  Hongrie. 

D'un  aùtiré  côte  Ladiflas  ,  ou  Làncelot  »  ce  roî  de 
Hongrie  chafle  par  Sigifmond ,  fe  rend  maître  de  Ro- 
me &  de  tout  le  pays  jufqu'àTlorence.  Le  pape  Jean 
XXIII  l'avait  appelle  d'abord  ^  à  l'exemple  de  fes  pf  é- 
déceflTeurs  ,  pour  le  défendre ,  &  fl  s'était  donné  un 
maître  dangereux ,  de  crainte  d'en  trouver  un  dans  Si- 
gifmond. C'eft  cette  déniarche  forcée  de  Jean  XXIII 
qui  lui  <x>ûta  bientôt  le  trône  pontifical. 


1413. 


Jean  transférait;  les  reftes  dtt  côncîle  de  Pife  à  Ro- 
me ,  pour  extirper  le  fchifine ,  &  confirmer  fon  élec- 
tion. Il  devait  être  le  plus  fort  4  Rohie.  L'empereur 
fait  convo<iuer  le  concile  à  Confiance  pour  perdre  le 
pape.  On  voit  peu  de  papts  Italiens  pris  pour  dupes. 
Celui-ci  le  fut  à  la  fois  par  Sigifmond ,  &  par  le  roi  dé 
Naples  Ladiflas  ou  Làncelot.  Ce  prince  maître  de  Ro- 
me était  devenu  fon  ennemi ,  &  l'empereur  l'était  en- 
cor  davantage.  L'empereur  écrit  aux  deux  anti- papes , 
à  Pierre  Luna  ^lors  en  Aragon ,  &  à  Corrario  réfugié 
à  Bimini  ;  mais  ces  deux  papes  fugUîfspfotcftent  con- 
tre fon  concile  de  Confiance. 

Làncelot  meurt,  te  pape  délivré  d'un:  de  (es  maU, 
très ,  ne  devait  pas  fe  mettre  ent;rç  les,  mains  de  Pau^.. 
tre.  Il  va  a  Confiance  efpérant  la  protecStion  de  Fré-- 
deric  duc  d'Autriche ,  héritier  de  la  haine  de  la  maifon 
d'Autriche  contre  la  maifon  de  Luxembourg.  Ce  prin- 
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ce  à  fon  tour  protégé  par  le  pape ,  accepte  de  lui  le 
titre  in  partibus  de  général  des  troupes  de  T^Iife  , 
&  même  avec  une  pètrfbn  de  fis  miUe  Aodns  d'or , 
auffi  vaine  que  le  gétiéràlat  Lé  pâpé  s'unit  encôr  àved 
k  marquis  de  Bàde ,  ft  quelques  autres  princes.  Il  eh- 
tre  enfin  en  poihpe  dans  Confiance  le  28  Ôftobre  ac- 
compagné de  neuf  cdf  dinaux. 

Cependant  Sigifinond  elt  (Sôuroilflé  k  Ai3f-Ià.Chàf>ét. 
le  9  &  tous  les  électeurs  font  au  feftin  royal  les  fonc- 
tions de  leurs  dignftéi. 

1414- 

Sigflmond  arrive  à  Confiance  le  jour  de  N06I  $  le 
duc  de  Saxe  portant  l^épée  de  l'empire  nue  devant 
loi ,  le  burgrave  de  INfuremberg  »  qu'u  avait  fak  admi- 
niftrateur  de  Brandebours  ,  pestant  le  foep&e*  Le 
globe  d'or  était  porté  pat  le  comte  de  Cillei  von  beau- 

I^ère.  Ce  n'eft  pas  une  fonftion  éleâx>nile.  Le  pape 
'attendait  dans  la  cathédfade.  L'empereur  y  fait  la 
fonction  de  diacre  à  la  méfie  )  il  y  lit  l'évangile  ;  mais 
point  de  pieds  baifé», point  d'étrier  tenu, point  de 
mule  menée  par  la  bride.  Le  pape  lui  prefente  une 
épée.  n  y  avait  trois  trônes  dans  Téglile  ^un  pour  Tem** 

fereur  ,  un  pour  le  pape  >  un  pour  Ilmpératrice  ;. 
cnçereur  était  au  nulieu^ 

Î4tf. 

Joifi  XXlïî  pfôtntt  de  céder  Ici  penfticat  en  cas^ 
que  les  anil-papes  en  fanisnc  autatut ,  &  dans  fout  let 
cm  oàfa  dipqJmotrfiM  utite  atcffien  de  PigHfe.  Cette 
dernière  claufe  le  perdait.  Ou  il-  était  force  à  c^tte 
déclaration ,  ou.  le  métier  de  pirate  ne  l'avait  pas  ren- 
du un  pape  hdbile.  Sigifinond  baife  les  pieds  de  Jean , 
dès  qut  jeati  eut  lu  cetite  formule  qui  lui  6tak  lé 
pontificat 
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tourant  de  foldats.  Il  y  paraiiTait  dans  tonte  (à  gloire. 
On  y  Toyait  les  éleâemrs  de  Saxe ,  du  Palatinat ,  de 
Mayence ,  Tadminiflrateur  de  Brandebourg ,  les  ducs 
de  Bavière  ,  d'Autriche  ,  de  Siléfie  ,  cent  vingt-huit 
comtes ,  deux  cent  barcms  qui  étaient  alors  quelque 
chofe  ;  vingt-fept  ambaflàdeurs  y  repréfentérent  leuro 
fouverains.  On  y  difputait  de  luxe ,  de  magnificence^ 
Qu'on  en  juge  ^r  le  nombre  de  cinquante  orfèvres 
qui  vinrent  s'établir  à  Confiance.  On  y  compta  chiq 
cent  joueurs  d'inftrumens«  Et  ce  que  le»  ufages  <ie 
ce  tems-Ià  rendent  très  croyable  ,  il  y  eut  fept  cent 
dix-huit  courtifannçs  fous  la  proteâion  du  magiftrat  de 
laviUe. 

Le  pape  s'enfoit  dégiiifé  en  pofiillon  fur  les  tenes 
de  J^n  d^Autriche  ,  comte  du  Tirol.  Ce  prince  eft 
obligé  de  livrer  le  pape  &  de  demander  pardon  à  gOf 
noux  à  l'empereur. 

Tandis  que  le  pape  eft  prifimmcf  dtQS  on  ch&teaù 
de  ce  duc  d'Autriche  fon  protecteur ,  on  ihftruit  Ion 
pocès.  On  l'accufe  de  tdus  les  arimes ,  on  le  dé^fe 
le  29  May  ;  &  par  la  fenteace  le  concile  le  lémvt 
le  droit  de  le  punir. 

Le  d  Juillet  de  1»  même  année  1415  ,  Jean  Hus 
confefleur  de  la  reine  de  Bohême ,  dodteur  en  tfaéo^ 
logie ,  eft  brûlé  vif  par  fentence  des  pères  du  concile , 
malgré  k  fiiuf^oonduit  très  fennel  que  Sigifinond  Iq! 
avait  donné.^  Cet  empereur  le  remet  aux  mi^s  et 
l'éleâevr  Matia ,  qui  le  condûifit  a*  bûcher  dan» 
lequel  il  loua  DiBU  julqo'à  ce  <pw  la  ftimmr  étouffil 
fit  vqix. 

Voici  les  propofitions  prindpales  pour  lefquelles  on 
le  ccmdamna  à  ce  fiq>pliGe  horrible.  ,,  Qu'il  n*y  a 
,)  qu'une  églife -catholique  qui  renferme  dans  fon  fein 
^  toua  les  larédcftmés^  que  lea  fa^eursi  tUBperels 
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,5  doivent  obliger  les  prêtres  à  obfervcr  la  loi.  Qu'un 
„  mauvais  pape  n'eft  pas  vicaire  de  Jesus-Christ. 

5,  Croyez-vous  funiverfei  à  parte  rei  ,  lui  dît  un  car- 
,5  dinal  ?  je  crois  funiverfei  à  parte  mentis ,  répondit 
j,  Jean  Hus  :  Vous  ne  croyez  donc  pas  la  préfence 
„  réelle  ?  s*écria  le  cardinal.  " 

Il  eil  mgnifefte  qu'on  voulait  que  Jean  fût  brûlé  5 
&  il  le  fut. 

^  1416. 

Sigifmond  après  la  condamnation  du  pape  &  de 
Jean  Hus  ,  occupé  de  là  gloire  d'extirper  le  fchîfme , 
obtient  à  Narbonne  des  rois  de  Caftilie  ,  d'Aragon  & 
de  Navarre,  leur  renonciation  à  l'obédience  de  Pierre 
de  la  Lune,  ou  Luna. 

Il  va  de-là  à  Chambéri  ériger  la  Savoie  en  duché , 
&  en  donne  l'invettituré  à  Àmédée  VÏU. 

Il  Va  à  Paris ,  fe  met  à  la  place  du  roi  dans  le  par- 
lement ,  &  y  fait  un  chevalier.  On  dit  que  c'était  lrt)p , 
&  que  le  parlement  fat  blâmé  de  Favok  foufFert.  Pour- 
quoi ?  fi  le  roi  lui  avait  donné  fa  place  ,  il  devait 
trouver  très  bon  qu'il  conférât  u A  irg^netir  qui  n'eft 
qu'un  titre. 

•'  De  Paris  il  va  à  Londres.  Il  ttouve  eft  abordant 
des  feigneurs  qui  avancent  vers  lui.  dans,  l'eau  l'épée 
à  la  main,  pour  lui  faire  hodneuc,.&  pour J'avertir de 
ne  pas  ^ir  en  maître.  C'était  un^veîi  des  :dtoîts  que 
pouvait  donner  dans  l'opinion  des  peuples  ce  .grand 
nom  de  céfar. 

Il  difait  qu'il  était  venu  à  Londres  pour  àégociet 
la  paix  entre  l'Angleterre  &  k  Fiance.  C'était  dans 
le  tems  le  plus  malheureux  de ;la  monarchie  Fr^iqaife ,     Jk 
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ïorfque  le  roi  Anglais  Henri  V  voulait  aroir  la  France 
par  conquête  &  par  héritage* 

L'empeletir  au Jieu  de  faire  cette  paix ,  s'unit  aVec 
l'Angleterre  contre  la  France  malheureufe.  Il  Teft 
lui-mémei  davantage  en  Hongrie.  Les  Turcs  qui  avaient 
renverfé  Tempire  des  califes  &  qui  menaçaierit  Conf- 
tantînople  ,  apnt  inondé  la  terre  depuis  Tlnde  jull 
qu'à  la  Grèce  ,  dévaftaient  la  Hongrie  &  l'Autriche , 
mais  ce  n'était  encor  que  des  incurfions  de  brigands. 
On  envoyé  des  troupes  oontr'eux  quand  ils  fe  retirent. 

Tandis  que  Sîgifinond  voyage ,  le  concile  après  avoir 
brûlé  Jean  Hus ,  cherche  une  autre  viélime  dans  Jé- 
rôme de  Prague.  Hiéronime  ou  Jérôme  de  Prague, 
difciple  de  Jean  Hus ,  qui  lui  était  très  fupérieur  en 
efprit  61:  en  éloquence  ,  fut  bràlé  quelque  tems  après 
fon  maître.  Il  harangua  l'affemblée  avec  une  élo- 
quence d'autant  plus  touchante  qu'elle  était  intrépide. 
Condamné  ,  comme  Socrate ,  par  des  ennemis  fanati- 
ques y  il  mourut  avec  la  même  grandeur  d'ame. 

Les  papes  avaient  prétendu  juger  les  princes  &  les 
dépouiller  quand  ils  l'avaient  pu  ;  le  concile  fans  pape 
crut  avoir  les  mêmes  droits.  Frédéric  d'Autriche  avait ,  - 
vers  le  Tirol ,  pris  des  villes  que  l'évêquc  de  Trente 
réclamait ,  &  il  retenait  l'évêque  prifonnier.  Le  con- 
cile lui  ordonne  de  tendre  l'évêque  &  les  villes ,  hus 
peine  d'être  privé  lui  &  fes  enfens  de  tous  leurs  fiefs 
de  l'églife  ôc  de  l'empire. 

Ce  Frédéric  d'Autriche ,  foûvetaîn  du  Tirol ,  s'enfuit' 
•  de  Confiance.  Son  frère  Emeft  lui  prend  le  Tirol , 
&  l'empereur  met  Frédéric  au  ban  de  l'empire.  Tout 
s'accommode  fur  la  fin  de  Tannée.  Frédéric  reprertd 
fon  Tirol  ,  &  Emeft  fon  frèrç^  s'en  tient  à  la  Stirie 
qui  était  fon  appanage.  Mais  les  Suifles  qui  s'étaient 
faifis  de  quelques  villes  de  ce  duc  d'Autriche  y  les  gar- 
dent &  fortifient  leur  ligue.  ^ 
Annales  de  r  Empire.  I.  Part,  Z 
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1417- 

Uempereur  retourne  à  Confiance  ;  il  y  donne  avec 
Ja  plus  grande  pompe,  Finvediture  de  Miyence^  de 
la  Saxe  ^  de  la  Poméranie,  de  plufieur^  principautés  : 
InveAiture  qu'il  iFaut  prendre  à  chaque  mufôdoii  d'eiA- 
pereur  ou  de  vafTal. 

^  Il  vend  fon  élcdtoràt  de  JBrahdebourg  à  Fr^denc  de 
jHobcnzoUern  ,  burgravfc  de  Nurcmbwg  ,  pour  Ja 
fomme  de  quatre  cent  mille  florim  d*or  *  que  k  bur- 
grave  avait  amaflec  ;  fomme  très  confidérable  en  ce  ' 
tems-là.  Quelques  hauteurs  dtfent  feulement  lient  >ml^ 
le ,  &  font  plus  croyables. 

Sîgîfitïond  fe  réferve  par  le  contrat  la  faculté  de 
•  racheter  ^le  Brandebourg  pour  la  Inèmc  fôiiime ,  en 
cas  c[u*il  ait  des  enfens. 

Sentence  de  dépofition  prononcée  dans  lé  concfle 
en  pféiehce  dé  Temperéur  contré  le  pape  Tîerre  Luna , 
déclaré  dans  la  fentence  ,  parjure ,  perturbatetnr  du 
repts  public  ,  hérétique  ,  rejette  de  DlEU  ^  ùpîniàtre. 
La  qualité  d*bpinîâtïe  était  la  féule  qu^il  méritât 
bien. 

L^empereur  propofe  au  concile  de  réformer  Téglife 
avattt  de  créer  un  pape.  Plufieurs  prélats  crient 
à  rkérétiqué  ,  &  on  fait  un  pape  j&ns  réformer 
réglife. 

Vingt-trois  catdiirâux  &  trenteitrois  préfets  du  con- 
cife ,  députée  des  œitions ,  sWémblent  dans  un  con- 
clave. C'eft  leTeul  exempte  que  d'autres  prélats  que 
des  catdînauK  aycnt  eu  droit  defoffrage,  deptiisque 
le  facre  collège  s'était  réfervéi  lui  feul  l'élertion  des 
papes  ;  car  Grégoifc  VII  fut  élu  par  l'acclamation 
du  peuple. 
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Oiî  élit  lé  it  Notembrè  Othon  Colonne,  qui 
change  ce  beau  nom  contre  celui  jde  Martin  ;  c'eft 
de  tous  leé  papes  celui  dont  la  èohfêcrattôh  a  été 
la  plus  auçufte.  Il  fut  conduit  à  Téglife  par  Tempe, 
reur  &  Teledeur  dé  Brandebourg  qui  tenaient  les 
rênes  de  fon  ohcval  ,  fiiivis  de  cenîfc  princes  ,  des 
ambaffad^ur^  de  tous  les  tok  ,  €é  d'un  concilia 
entier. 

14»  8. 

Au  milieu  de  ce  vaile  s^ateil  d'un  concile ,  & 
parmi  tant  de  foins  apparens  de  rendre  la  paix  à 
réglife ,  &  à  Tempire  fa  dignité ,  quelle  fut  la  prin- 
cipale occupatk)n  de  Sigifmond  ?  celle  d'amafler  dé 
l'argent. 

Non  content  de  vendre  fon  éledtorat  de  Brande* 
bourg  ,  il  s'était  hâté  pendant  la  tenue  du  concile 
de  vendre  à  fon  profit  quelques  villes  qu'il  avait  con- 
fifquées  à  Frédéric  d'Autriche.  L^accommodement  feit , 
il  ftlait  lés  reftitoer.  Cet  embarras  &  la  dîfet^e  contî-^ 
nuelle  d'argent  où  il  était ,  mékit  de  l'aviliffement 
à  fe  gloire. 

Le  nouveau  pape  Martin  V  ,  déclare  Sîgîfmond 
roi  des  Romains ,  en  fuppléant  aux  défauts  de  for- 
malité ,  qui  fe  trouvèrent  dans  fon  élection  à- 
Francfort. 

Le  pape  ayant  promis  de  travailler  à  la  réfbrmafîotf 
de  réglife  ,  ptublie  quelques  conftitutions  touchant' 
les  revenus  de  la  chambre  apoftolique  &  losr  habîlts 
des  clercs. 

Il  accorde  à  Pempereur  le  dixième  de  tous  les 
biens  eccléfiàftiques  d'Allemagne  pendant  un  an  y 
pour  l'indemnifer  des  frais  do  concile  ;  &  TAllemagne 
en  murmura.  ,    ' 
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Troubles  appaîGés  cette  année  dans  la  Hollande, 
le  Brabant  &  le  Hainaut  Tout  ce  qui  en  réfulte 
d'important  pour  Thiftoire. ,  c'eft  que  Sigifmond  recon- 
naît que  la  province  de  Hainaut  ne  relève  pas  de 
l'empire.  Un.  autre  empereur  pouvait  enfuite  ad- 
mettre le  contraire.  Le  Hainaut  avait  autrefois, 
comme  on  a  vu ,  relevé  quelque  tems  d'un  évéquc 
de  Liège. 

Comme  le  droit  féodal  n'eft  point  un  droit  natu- 
rel ,  que  ce  n'eft  point  la  poffeflion  d'une  terre  qu'on 
cultive  ,  mais  une  prétention  fur  dfes  terres  cultivées 
par  autrui ,  il  a  toujours  été  le  fujet  de  mille  difpu- 
tes  indécifes. 

1419. 

De  plus  grands  troubles  s'élevaient  en  Bohême. 
Les  cendres  de  Jean  Hus  &  de  Jérôme  de  Prague 
.excitaient  un  incendie. 

Les  partifans  de  ces  deux  infortunés  voulurent  fou- 
tenir  leur  dodrine  &  venger  leur  mort.  Le  célèbre 
Jean  Ziska  fe  met  à  la  tête  des  huffites  ,  &  tâche 
de  profiter  de  la  faibleffe  de  Venceflas  ,  du  fanatifme 
des  Bohémiens  ,  &  de  I9  haine  qu^on  commence  à 
porter  au  clergé,  pour  fe  faire  un  parti  puiflànt,& 
s'établir  une  domination. 

Venceflas  meurt  en  Bohême  prefque  ignoré.  Sigif- 
mond a  donc  à  la  fois  l'empire,- la  Hongrie  ,   la 
.  Bohême ,  la  fuzeraineté  de  la  Siléfie  ;  &  s'il  n'avait 
pas  vendu  fon  éledlorat  de  Brandebourg  ,  il  pouvait 
fonder  la  plus  puiffante  iftaifon  d'Allemagne* 

1420. 

C'eft  contre  ce  puîflant  empereur  que  Jean  Ziska 
fe  foutient  ,  &  lui  fait  la  guerre  dans  fes  états  patri- 
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monîaux.  Les  moines  étaient  le  plus  fou  vent  leë  vidti- 
mes  de.  cette  guerre  ;  ils  payaient  de  leur  fkng  la 
cruauté  des  pères  de  Confiance. 

Jean  Ziska  ftdt  foulever  toute  la  Bohême.  Pendant 
ce  tems  il  y  a  de  grands  troubles  en  Dannemarck 
au  fujet  du  duché  de  Slefvich.  Le  roi  Eric  s*em- 
pare  de  ce  duché  ;  mais  la  guerre  des  huflites 
eft  bien  plus  importante  &  regarde  de  plus  prés 
l'empire. 

Sigifinond  aflîcge  Prague  ,  Jean  Zîska  le  met  en 
déroute  &  lui  fait  lever  le  fiége  ;  un  prêtre  marchait 
avec  loi  à  la  tête  des  huffites ,  un  calice  à  la  main, 
pour  marquer  qu'ils  voulaient  communier  fous  les 
deux  efpèces. 

Un  mois  après  ,  Jean  Zîska  bat  encor  Fempereur. 
Cette  guerre  dura  feize  années.  Si  l'empereur  n'avait 
pas  violé  fon  fauf  -  conduit ,  tant  de  malheurs  ne 
feraient  pas   arrivés. 

1421. 

Il  y  avait  longtems  qu'on  ne  feifait  plus  de  croifa- 
des  que  contre-les  chrétiens.  Martin  V  en  fait  prêcher 
une  en  Allemagne  contre  les  hufCtes  ,  au  •  lieu  de 
leur  accorder  la  communion  avec  du  vin. 

Un  évêque  de  Trêves  marche  à  la  tête  d'une  armée 
de  croifés  contre  Jean  Ziska ,  qui  n'ayant  pas  avec 
lui  plus  de  douze  cent  hommes  ,  taille  les  •  croifés 
en  pièces. 

X^'empereur  marche  encor  vers  Prague,  &  eft  encor 
battu.  '    ^ 

1422. 

JPoribut  prince  de  Lithuanie ,  vient  fe  joindre  à 
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Ziska  dans  Fefporance  d'toe.#oi  de  Bohême.  2Liska 
Qui  9iéntait  de  l'être  ,  menace  d'abandonner  Prague. 

Le  mot  Zifka  fignifiait  borgne  en  langue  efclavonne  , 
&  oa  appeUait  ainfi  ce  guerrier  ,  comme  Horatius 
avait  été  iiomme  Codes.  Il  méritait  alors  celui 
A'aveugU  ,  ayant  perdu  los  deux  yeux  ;  &  ce  Jean 
raveugie  était  bien  un  autre  homme ,  que  hmtre  Jean 
ra/ve^gie  père  de  ^j^mond.  11  croyait  malgré  la 
perte  de  fes  veux  pouvoir  régner  ,  puîfqu'il  pouvait 
combattre  >  qc  étrç  chef  de  parti 

L'empereur  çhaO^e  de  la  Bohême  par  les  vengeurs 
de  Jean  Hus ,  a  recours  à  fa  reflburce  ordinaire  , 
celle  de  vendre  des  provinces.  Il  vend  la  Moravie 
à  A\hçit  dvf  (J*Avtciche  ;  c'était  vendre  ce  que  les 
hi^îfces  poffç(J^i.en,t  alorj?. 

Procope  ,   furnommé  le  rafé  ^  PW?Ç    ^*}^    ^^^ 

prêtre  ,    grand  capitaine  ,  devenu  l'œil  &  le  bras 

de  Jean  Zisl^a ,  défend  la  Moravie  contre  les  Au- 
trichiens. 

i4rH- 

Non^feulom^sfc  2Uska  Vavttu^  ft.  ^mtienfe  malgré 
l'empereur  ,  mais  eoco»  ntalgiié  Ciu-ibut   foa  défon- 
:    feur ,  devenu  fon  rival.  Il  defkit  Coribut  après  avoir 
vijno^  l/eoiperetir, 

^  SigilVoodjppiiyaît  âji  mpips  pro^tçr  d<^  ci^e  guerre 
civile'  entre  fes  ennemis  ;  mais  dans  ce  temslla.mème, 
il  efl  occupé  à  des  noces.  U  affifle  avec  pompe  dans 
Presbourj^  ^  r^l^^  d'çn  i;oi  4e  P^lo^?^^  <^^ 
que  Zîska  chafie  fon  rival  Coribut  /  à  entre  dans 
Prague  en  triomphe. 

Zîsjfa.mcuft^  d'une  maladie  coptagieufe  ay  tnîliçu 
r,  de  fon  zvaiêç/  Éiçn  i^^eft'pïys  connu'  que  te  difpor 


j: 


^^|iitH«iliil 


■"■•m 


Digitized  by  VjOOQ IC 


i^^s^m^ 


f^^'-^tem^^^ 


s   I   G   I  Ç   1«   0   N   D. 


fitiop  gu'pn  préÉend  qu'il  ftt  dç  fon  çorpi  ca  mou- 
xskBj^.  Jfvm»  qu^onme  Udffe  etf,  plHn  çbcunp.^  dtt-U; 
j^qinfie  ptmiV  être  ipav^i  4fS  ^rjfoj^ix  que  deJi  vers  § 
qu'on  fajfe  un  tambour  de  ma  pjfafê ,  onfiaca^fidr  n»i 
ennetnis  au  fon  de  ce  tambour. 

Son  parti  ne  njeurt  pas.  Cç  n'était  pas  Ziçka,  mais 
le fonatîfine  qui  l'avait  formé.  Prôcopélçyo/îTÇifccedc 
à  ftn  gouvernement  &  à  fà  réfutation. 

L9  Ekdiéme  eft  dinfos  «a  pkifiçwt  fkfti*na^.manf 
toutoi  réunies  costre  Fempeiav  ,  qm  ne  peut  1k 
refaifir  des  ruines  de  fa  patrie.  Coribut  revient ,  & 
eft  déclaré  rôi.  Pro€0|B9  fait  la  guerre  à  cet  ufurpa- 
teur  &  à  Sigifmond.  Enfin  l'empire  fournit  une  armée 
dç  î)rès  deççnt  mille  hommes  aVempereuç  ,  ^Cftte 
armée  eft  entiérçraent  défaite.  Qn  (fit  que  les  foUî^tg 
defrpcope,  qu'on  ap^çlWt  les  lai^QrileJ ,  fç  (erVi- 
rent  dans  cette  grande  b^ailk  de  haches  à  qeuif 
tranchanç  ,  §ç  ^ùe  cette  UoWeapté  le^  dcfll^  1^ 
ViétqirP» 

Pendant  que  l'empereur  Sigifmond  eft  çh^ffé  de 
la  Bohême  ,  &  que  les  étincelles  forties  dçs  cçndfes 
de  Jean  Hus  emhrafe^t  çc  pay?  &  la  Moravie  & 
rAutriclie ,  les  guerres  entre  le'  rbi  de  DanhemarcK 
&  le  Holftein  continuent  Lubeck  ,  Hambourg ,  Vif- 
mar ,  StcaUund  font  déplaoées  contre  lui.  QpeUe  était 
donc  l-autorité  de  l'empereur  Sigifmond  ?  il  prenait 
)e  parti  dn  Dannemarc^  ;  il  écrivait  à  ces  villes  pour 
leur  faire  mettre  baa  les  aimés ,  &  «lies  ne  l'écou* 
talent  pas. 

Il  femble  avoir  pqrdu  fon  crédit  cpn^ne  empereur  » 
aiiifi  q9'en  qualité  de  ^q\  de  Ç(4iéme. 

\  \        Il  fait  marcher  encor  une  armée  dans  fon  pays , 
&  Z  îîij 
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&  cette  armée  eft  cncor  battue  par  Procope.  Coribot 
qoi  fe  calait  roi  de  Bohême ,  eft  mis  dans  un  cou- 
vent pat  fon  propre  parti  ,  &  l'empereur  n'a  plus 
de  parti  en  Bohême. 

14^8. 

.  On  voit  que  Sigifmond  était  très  mal  fecouru  de  Tem* 
pire,  &  qu'il  ne  pouvait  armet  les  Hongrois.  Il  était 
ch^rgjé  de  titres  &  de  malheurs.  II. ouvre  enfin  dans 
Presbourg  des  conférences  pour  la  paix  avec  fes  fu- 
jets.  Le  parti  nommé  des  orphelins ,  qui  était  le  plus 
puiffant  à  Prague ,  ne  veut  aucun  accommodement , 
&  répond  :  i^un  peuple  libre  fia  pas  befoin  de  roi. 

1429.     1430. 

Procope  le  rafe ,  à  la  tête  de  fon  régiment  de  ftères , 
(femblable  à  celui  queCromwell  forma  depuis)  fui vi 
de  fes  orphelins  ,  de  fes  taborites  ,  de  fes  prêtres ,  qui 
pottaient  un  calice  ,  &  qui  conduifaîent  les  çaliftins , 
continue  à  battre  partout  les  impériaux.  La  Mi^mc , 
la  Luface ,  la  Siléfie ,  la  Moravie ,  1  Autriche ,  le  Bran- 
debourg font  ravagés.  Une  grande  révolution  était  à. 
Craindre.  Procope  fe  fert  de  retranchemens  de  baga- 
ges avec  fucccs  contre  la  cavalerie  allemande.  Ces 
retranchemens  s'appellent  des  Tabors.  Il  raarchç  avec 
ic;çs  tabors ,  il  pénétre  aux  <:onfins  de  la  Françonic« 

Les  princes  de  l'empire  ne  peuvent  s*oppofer  à  ces 
Jrruputions  ;  ils  étaient  en  guerre  lés  uns  contre  les 
autres.  Que  faifait  donc  l'empereur  ?  il  n'avait  fu  que 
tenir  un  concile  &  laiffer  brûler  deux  prêtres. 

Amurath  II  dévafte  la  Hongrie  pendant  ces  tFOii. 
blés.  L]emperéur  veut  intcreffer  pour  lui  le  duc  de 
Lithuanie  &  le  créer  roi  ;  il  ne  peut  en  venir  à  bout  : 
Jç§.  Polonais  ^^^  çmpêçhçpt, 
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Il  demande  encor  la  paix  aux  hufiltes ,  il  ne  peut 
l'obtenir  ;  &  fes  troupes  font  encor  battues  deux  fois. 
L'éleéteijr  de  Brandebourg  &  le  cardinal  Julien ,  lé- 
gat du  pape ,  font  défaits  la  féconde  fois  à  Rifemberg 
d'pne  manière  fi  complette ,  que  Procôpe  parut  être 
le  maître  de  l'empire  intimidé.  ( 

Enfin  les  Hongrois  qu'Amurath  Illaîffe  refpîrer ,  mar- 
chent contre  le  vainqueur  ,  &  feuvent  l'Allemagne 
qu'ils  avaient  autrefois  dévaftéc. 

Les  hujGGtes  repouffcs  dans  un  endroit ,  font  formi- 
dables darts  tous  les  autres.  Le  cardinal  Julien  ne  pou- 
vant faire  la  guerre ,  veut  un  concile ,  &  propofe  d'y 
admettre  des  prêtres  hufiltes. 

Le  concile  s'ouvre  à  Bâle  le  23  May, 

1432. 

tes  pères  donnent  aux  huflites  des  faufs- conduit 
pour  deux  cent  perfonnes. 

Ce  concile  de  Bâîe  tenu  fous  Eugène  IV ,  n'était 
qu'une  prolongation  de  plufieurs  autres  indiqués  par 
le  pape  Martin  V  ,  tantôt  à  Pavîe ,  tantôt  à  Sienne. 
Les  pères  commencent  par  déclarer  que  le  pape  n'a 
ni  le  droit  de  diffoudre  leur  aflemblée ,  ni  même  ce- 
lui de  la  transférer  ;  &  qu'il  leur  doit  être  fournis  fous 
peine  de  punition.  Les  conciles  fe*  regardaient  com- 
me les  états  -  généraux  de  l'Europe  ,  juges  des  papes 
&  des  rois.  On  avait  détrôné  Jean  XXIII  à  Cont 
tance  ;  on  voulait  à  Bâle  faire  rendre  compte  à  Eu- 
gène IV. 

Eugène  qui  fe.  croyait  au-deffus  du  concile ,  le  dif- 
(bud ,  mais  en  vain.  11  s'y  voit»  cité  pour  y  compa- 
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raitre ,  plutôt  que  pour  y  préfider  ;  &  Sigifinond  prend 
ce  tems  pour  s'aller  faire  inutilement  couronner  en 
léOmbdxàic  i  &  enfuite  à  kome^ 

U  trouve  ritalîe  puîflantc  (S:  divîfée.  Philippe  Vît, 
oonti  régnait  fur  le  Milanais ,  Sç  for  Gènes  malheureufe 
rivale  die  Venife ,  qui  avdit  perdu  fa  liberté ,  &  qui 
ne  cherchait  plus  qup  des  mai  très.  Le  duc  de  Mi- 
lan &  les  Vénitiens  fe  difputaient  Vérone  &  quelques 
frontières.  Les  Florentins  prenaient  le  parti  de  ^e- 
«ifç.  Luaqoes ,  tienne  étaient  pour  le  duc  de  Milan. 
Sigifmond  eft  trop  heureux  d'écre  protège  par  ce  du« 
pour  aller  recevoir  à  Rome  la  vaine  couronne  d*em. 
perâUf.  U  prend  enfuioe  le  parei  du  concile  contrç 
If  paj^ ,  comme  il  avait  fait  à  CôA^nce.  Les  pères 
G^oUrci^  â  âiiitâté  coucumacû,  &  loi  donnent  fqi- 
xante  jours  pour  le  recotmaitr^ ,  apr^  quoi  on  le  de« 
pofera. 

Les  pères  de  Bâle  voulaient  imiter  ceux  de  Confian- 
ce. Mais  les  exemples  trompent.  Eugène  était  puif- 
(knt  à  Rome,  &  les  tems  n'étaient  pas  les  mêmes. 

1433- 

Le$  députés  de  Bohême  fçmt  adnûs  au  concile.  Jean 
Hus  &  ^érôfne  avaient  été  hrùlé^  ^  Confiance ,  f«&  fec-î 
tateursf  fpnt  refpedés  à  Ëâle  ;  i\s  y  obtiennent  que 
leurs  voix  feront  comptées.  Les  prêtres  huiUtes  f^î 
s*y  rendent,  a'y  n^archent  qip'à  la  fuitç  de  çç  ^roçpp^ 
1(;  rafé  ,  qui  vient  avec  tnrois  cent  genlaliboinme^  a^; 
mes  j  &  les  pères*  difaient,  V(d(^  le  vainqueur  d^  fi^, 
flife  S?  de  Pempire,  Le  concile  leur  accorde  Içi  peç- 
miffion  <^«  boire  en  comînuniafït ,  &  on  ^fpute  fut 
le  refte.  L^çmeereur  arrive  ^  Bâ^e  ,  il  y  v^t  tran-î 
qbillement  foii  vainqueur ,  &  s*occupe  dii  procès  qu*oA 
&it  au  pape. 

Tandis  (jtr*tm  arttimente  à  B^le ,  les  huffltes  de  B<v 
béme  joints  aux  Polonais  ,  attaquent  les  dbevaHcrs 
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Teutons  ,  &  chaque  parti  croit^ftère  one  gucnre  feinte. 
Tous  les  ravages  recommencent  ;  les  huffites  fc  font 
la  guerre  entr'eu». 

Pfocope  quitte  le  concile  qu'il  întîmîdait ,  pour  aller 
fe  battre  en  Bohême  contre  la  faction  oppofée.  Il  eft  tué 
dans  un  combat  prè^  de  Prague. 

Ea  fedion  vîdor^eufe'  fait  ce  que  Tempeteur  n'au- 
rait ofé  faire ,  elle  condamne  au  feu  un  grand  nom- 
bre de  prifonniers.  Ces  hérétiqjues  atmés  fi  longtems 
pour  venger  la  cendre  de  leur  apôtre ,  fe  livrent  aux 
ÂcWW^  Us  un,s  le$  autres». 

1434- 

Sî  les  prîpççs  de  reiçupîre  lail&îent  leur  chef  dans 
IMmpuiflknce  de  fè  venger ,  ilsî  ne  négligeaient  pas  toû-  <  1 1 
jours  le  bien  public.  Louis  de  Bavière  duc  (f Ingolf-  ^ 
tadt  ayant  tyrannifc  ffes  vaflaux  ,  abhorré  de  fes  voi- 
fms ,  &  n'étant  pas  aflez  piûHant  pour  fe  défendre , 
eft  mis  au  ban  de  l'empire  ;  &  il  obtient  fa  grâce  en 
donnant  de  t^argent  à  Sgifraond. 

L'empereur  était  alors  fi  pauvre ,  qu'il  accordait  les 
plus  grandes  chofes  pour  les  plys  petites  femmes.    ' 

Le  dernier  de  la  branche  éleétoxale  de  ^e ,  de 
l'ancienne  maijfon  (i'Afce^iie ,  meurt  fans  enfans.  Pki- 
fleurs  parens  demandent  la  Saiçe.  %t  U  n'en  coûte  qu^ 
cent  mille  florins^  au  marqui^  de  Blifiiie  Frédéric  1.^ 
belliquewc  ppur  tohteiûr.  C^eft  de  ce  marouis  de  Mif- 
nie  landgrave  de  î hurluge  ,  que  defcei;^  U  maifpo, 
de  S^xç  fil  éçenc^e  de  no$  jourâ. 

H3T. 

L'empereur  retire  en  Hongrie  négocie  avec  fes  fe- 
jets  df  Bohém^.  Les  é|ats  ïur  fixent  dea  conditions    y^ 
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auxquelles  il  poufa  être  reconnu  ,  &  cntr'aotrcs  ils 
demandent  qu'il  n'altère  plus  la  raonnoie.  Cette  claufe 
fait  fa  honte ,  mais  honte  commune  avec  trop  de  prin- 
ces de  ces  tems-Ià.  Les  peuples  ne  fe  font  fournis 
à  des  fouvcrains  ni  pour  être  tyrannifés  ,  ni  pour 
étrr  volés. 

Enfin  l'empereur  ayant  accepté  les  conditions ,  les 
Bohémiens,  ic  foumettent  à  lui  &  à  l'églife.  Voilà  un 
vrai  contrat  paffé  entre  le  roi  &  fon  peuple. 

1436.    1437. 

Sigîfmond  rentre  dans  Prague  &  y  reqoit  un  nou- 
vel hommage  ,  comme  tenant  nouvellement  la  cou. 
renne  du  choix  de  la  nation.  Après  avoir  appaîfé  le 
refte  des  troubles  ,  il  fait  reconnaître  en  Bohême  le 
duc  Albert  d'Autriche  fon  gendre  pour  héritier  du 
royaume.  C'eft  le  dernier  événement  de  fa  vie ,  qui 
finit  en  Décembre  1437. 


ALBERT  H    D'AUTRICHE, 

TRENTE-HUITIÈME    EMPEREUR. 

1438. 

Il  parut  alors  que  la  mâifon  d'Autriche  pouvait  être 
déjà  la  plus  puilïante  de  l'Europe.' Albert  II,  gendre 
de  Sigifmond ,  fe  vit  roi  de  Bohême  &  de  Hongrie , 
duc  d'Autriche  ,  fouverain  de  beaucoup  d'autres  pays , 
&  empereur.  Il  n'était  roi  de  Hongrie  &  de  Bohême 
que  par  éledion  :  mais  quand  le  père  &  l'ayeul  ont  été 
élus  ,  le  petit-fils  fe  fait  aifément  un  droit  héréditaire. 

^  Le  parti  des  huffites  qu'on  nommait  les  Caîiflins , 
élit  pour  roi ,  Cafimir  frère  du  roi  de  Pologne  :  il  faut 
combattre.  t'arn;iée  de  l'empereur  cpmmandéç  par 
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Albert  TAchille  ,  alors  btirgrare  de  Nuremberg  & 
depuis  éleéteur.  de  Brandebourg  ,  aflure  par  des  vic- 
toires la  couronne  de  Bohême  à  Albert  II  d'Autriche. 

Dans  une  grande  diète  à  Nuremberg  on  reforme 
l'ancien  tribunal  des  auftréçues  ;  remède  inventé ,  com- 
me on  a  vu ,  pour  prévenir  TefiFiifion  de  fang  dans  les 
querelles  des  ^igneurs.  L'ofFenfé  doit  nommer  trois 
princes  pour  arbitres  ,.ils  doivent  être  approuvés  par 
les  états  de  Tempire  &  juger  dans  Tannée. 

On  divîfe  l'Allemagne  en  quatre  parties ,  nommées 
cercles  ,  Bavière  ,  Rhin  ,  Suabe  &  Veftphalie.  Les  ter- 
res électorales  ne  font  pas  comprifes  dans  ces  quatre 
cercles ,  chaque  eledeur  croyant  de  fa  dignité  de  gou- 
verner fon  état  fans  Taffujettir  à  ce  règlement.  Cha- 
que cercle  a  un  directeur  &  un  duc  ou  général  ,  & 
j[  chaque  membre  du  cercle  eft  taxé  à  un  contingent  en  j  [ 
hommes  ou  en  argent  pour  la  fureté  publique. 

On  abolît  dans  cette  diète  cette  ancienne  loi  veimi- 
que  qui  fubfiftait  encor  en  quelques  endroits  de  la 
Veffphah'e  ;  loi  qui  n'en  mérite  pas  le  nom ,  puîfque 
c'était  ropppfé  de  toutes  les  loix.  Elle  s'appellait  le 
'  jugement  fecret  ,  &  confiftait  à  condamner  un  hom- 
me à  mort ,  fans  qu'il  en  fût  rien.  Elle  fut  inftituée , 
comme  nous  l'avons  vu ,  par  Charlemagne  contre  les 
Saxons. 

Cette  manière  de  juger ,  qui  n'eft  qu'une  manière 
d'aflaffiner  ,  a  été  pratiquée  dans  plufieurs  états  & 
furtout  à  Venife ,  lorfqu'un  danger  preflant ,  ou  qu'un 
intérêt  d'état  fupérieur  aux  loix  pouvait  fervir  d'ex- 
cufe  à  cette  barbarie.  Mais  le  décret  de  la  diète  abolît 
en  vain  cette  loi  exécrable  :  le  tribunal  fecret  fubfifte 
toujours.  Les  juges  ne  ceffèrent  point  de  nommer 
leurs  aflefleurs.  Ils  ofèrent  même  citer  l'empereur 
Frédéric  III.  11  n'y  a  point  d*excès  à  quoi  ne  puiffe 
fe  porter  une  compagnie  qui  croit  n'avoir  point  de 
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compte  à  rendre.  Cette  cour  it^kme  ne  tîit  pleinement 
détaruite  que  par  Msndmilien  L 

1439. 

D'un  côté  le  concile  de  Bâie  contîmit  à  troubler 
rOccident  :  de  Tautre  les  Turcs  &  tes  Tartares  qui  fe 
dîfputent  rOrîent ,  portent  leurs  déraftations  aux  fron- 
tières de  la  Hongrie. 

L'empereur  Grec  Jean  Paléologue ,  auquel  il  ne  ret- 
tait  guères  plus  que  ûonftantinople  ,  croit  en  vain 
pouvoir  obtenir  du  fecours  des  chrétiens.  II  s'humi- 
lie jurqu'à  venir  dails  Rome  foumettre  Tcglife  grec- 
que au  pape. 

Ce  fut  dans  le  concile  de  Ferrare ,  ôpporé  par  En- 
gène  IV  au  concile  de  Bâle ,  que  Jean  Faléologue  & 
(on  patriarche  furent  d'abord  reçus.  L'empereur  Grec 
&  fon  clergé ,  dans  leur  foumiffion  réelle,  gardèrent  en 
apparence  la  majefté  de  leur  empire  ,  &  la  digm'té 
de  leur  églife.  Aucun  de  ces  fugitifs  ne  baifa  ks  pieds 
du  pape  ;  ils  avaient  en  horreur  cette  cérémonie ,  reque 
par  les  empereurs  d*Occident ,  qui  fe  difeient  fouvc- 
rains  du  pape.  Cependant  on  avait  dans  ks  premiei^ 
fiécles  baifé  les  pieds  des  évêques  grecs. 

Paléologue  &  fes  prélats  fuîvent  le  pape ,  de  Fer- 
rare  à  Florence.  Il  y  eft  folcmnellement  décidé  &  con- 
venu par  les  repréfentans  des  églifes  latine  &  grecque , 
que  le  Su.  Efprit  procède  du  Père  ë?  du  Fih  par  la 
produSioft  d^infpiration  ,•  que  le  Père  communique  tout 
au  Fils  ,  excepté  la  paternité  ,•  6?  que  le  Fils  a  de 
toute  éternité  la  vertu  produHive ,  par  laquelle  le  St. 
Efprit  procède  du  Fils  comme  du  Père. 

Le  grand  point  intéreflant  &  glorieux  pour  Rome, 
était  l'aveu  de  fa  primatie.   Le  pape  fut  folemnelle- 
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ment  reconnu  le  6  Juillet  pour  le   chef  de  Tcglife 
unîvcrfelle. 

Cette  union  des  Grecs  &  des  Latins  fut  à  la  vérité 
défavouée  bientôt  après  par  toute  Téglife  grçcqfue.  La 
viâioire  du  pape  Eugène  fut  auffi  vaine  que  les  &b- 
tilités  mécaphyfiques  fur  lefquelles  on  difputait. 

Dans  le  même  tems  qu'il  rend  ce  fervîce  aux  La- 
tins., &  qu'il  finit  autant  qu'il  eft  en  lui ,  le  fchifmè  de 
rOrient  &  de  rOccident,  le  concile  de  Baie  le  dépofe 
du  pontificat  ,  le  déclare  rebelle  ,  Jtmomaque ,  fcbif- 
matique  ,  hérétique  Ê?  parjure. 

Il  faut  avouer  que  les  pères  de  Bâle  agirent  quel- 
quefois  comme  des  fâcheux  imprudens  ,  &  qu'Eugène 
fe  conduîfit  comme  un  homme  habile.  Mais  c'était 
un  grand  exemple  des  inconféquences  qui  gouvernent 
le  monde ,  que  la  religion  chrétienne  étant  née  & 
détruite  en  Judée ,  le  chef  de  cette  religion  ,  fou- 
verain  à  Rome ,  fût  jugé  &  condamné  en  SuifTe. 

On  ne  doit  pas  oublier  que  Paléologue  de  retour 
à  Conftantinople,  fut  fi  odieux  à  fbn  égUfe  pour 
l'avoir  foumife  à  Rome  ,  que  fon  propre  fils  lui  refufa 
(à  fépnltiîre.- 

Cependant  les  Turcs  avancent  Jufclu'à  Semendrîa 
en  Hongrie.  Au  milieu  de  ces  allarmcs ,  Albert  d'Au- 
triche dont  on  attendait  beaucoup ,  meurt  le  27  Oc- 
tobre ,  laifTant  l'empire  affaibli  ,  comhie  il  Tavait 
trouvé  ,  &  l'Europe  malheureufe. 
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troifîime  du  nom , 

T  R  E  1^  T  E -N  E  U  Vi£m  £    EMPEREUR. 

1440. 

On  s'aflcmble  à  Francfort  félon  la  coutume  potrr 
le  choix  d'un  roi  des  Romains.  Les  états  de  Bohême 
qui  étaient  fans  fouverain ,  jouiffent  avec  les  autres 
eledeurs  du  droit  de  fufFrage  ;  privilège  qui  n'a  jamais 
été  donné  qu'à  la  Bohême. 


Louis  landgrave  de  Hefle  rcfufe  la  couronne  impé- 
riale. On  en  voit  plufieurs  exemples  dans  l'hiftoire. 
L'empire  paffait  depuis  longtems  pour  une  époufeûtns 
dot ,  qui  avait  befoln  d'un  mari  très  riche. 

Frédéric  d'Autriche  duc  de  Sthrie ,  fils  d'Erneft  y 
qui  était  bien  moins  puiflant  que  le  landgrave  de 
Heffe  ^  n'eft  pas  fi  difficile. 

Dans  la  même  année ,  Albert  .duc  de  Bavière  re- 
fiifé  la  couronne  de  Bohême, qu'on  lui  offre.  Mais 
ce  nouveau  refus  vient  d'un  motif  qui  doit  fervir 
d'exemple  aux  princes.  La  veuve  de  l'empereur  roi 
de  Bohême  &  de  Hongriç  ,  duc  d'Autriche ,  Tenait 
d'accoucher  d'un  poflhum^  nommé  Ladiflas.  Albert 
de  Bavière  crut  qu'on  devait  avoir  égard  au  fang  de 
ce  pupille.  Il  regarda  la  Bohême  comme  l'héritage 
de  cet  enfant.  Il  ne  voulut  pas  le  dépouiller.  L'inr 
térêt  ne  gouverne  pas  toujours  les  fouverains.  Il  y 
a  auflTi  de  l'honneur  parmi  eux  ;  &  ils  devraient  fon- 
ger  que  cet  honneur  ^uand  il  eft  affuré,  vaut  mieux 
qu'une  province  incertaine. 
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A  l'exemple  du  Bavarois ,  rcmpeteur  Frédéric  III 
tefîifé  aiiffi  la  couronne  de  Bohféme.  Voilà  ce  que 
fait  Texemplc  de  la  Vertu.  Frédéric  III  ne-  veut  pas 
être  moins  généreux  que  U  duc  de  Bavière.  Il  fe 
charge  de  Iv  tutelle  de  l'enfant  Ladiflas ,  qui  devait 
par  le  droit  dé  naiffance  pofleder  la  haute  Autrichà , 
oà  eft  Vienne  ,  &  qui  était  appelle  au  trône  de  la 
Bohême  &  de  la  Hongrie  par  le  choix  des  peuples  ^ 
qui  refpeâaîent  en  lui  le  (ang  dont  il  fortait. 

Concile  dé  Freilingen  dans  lequel  on  prive  de  ta 
iepulture  tous  ceux  qui  feront  morts  en  combattant 
dans  urt  tournoi ,  ou  qui  ne  fe  feront  p(»înt  cohfefles 
dans  Tannée.  Ces  décrets  groIQers  &  ridicules  n'ont 
jamais  de  force. 

144Ï. 

Grande  dicte  à  Mayencé.  L'antî-pape  Amédéé  dé 
Savoie  (  Félix  )  créé  par  le  concile  de  Bâle  ,  en- 
voyé un  légat  à  latere  à  cette  diète  ;  on  lui  fait  quîttei' 
fa  croix  &  la  pourpre  qu'Amédce  lui  a  donnée.  Cet 
Amédée  était  un  homme  bizarre ,  qui  ayant  renoncé 
à  fon  duché  dé  Savoie  poui*  là  vie  molle  d'hermite, 
quittait  fa  retraite  de  Ripiille  pour  être  pipe.  Le^ 
pères  du  concile  dé  Bâle  l'avaient  élu  quoiqu'il  fût 
féculief.  Ils  avaient  en  cela  violé  tous  les  ufages  ; 
auffi  ces  pères  n'étalent  regardés  à  Rome  que  comme 
des  feditieux.  La  diéte^de  Mayeilce  tient  la  balanccf 
entre  les  deux  papes. 

L'ordre  teutonique  gouverne  fi  durement  fa  PrufTo  ^ 
que  les  peuplés  fî  donrient  à  la  Pologne. 

L^empereur  élève  à  fa  cour  le  jeune  Ladiflas  roi 
de  Bohême  ,  &  le  royaume  e(l  adminiftré  au  nom  dé 
ce  jeune  prince ,  mai^  au  milieu  des  contradidtions  & 
des  troubles.  .Tous  les  eledeurs  &  beiucoup  dé 
princes  viennent  aflîfïer  au  couronnement  tle  l'em- 
pereur à  Aix-la-Chapelle.    Chacun  aVait  à  fa  fuite  une 
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petite  armée.  Ils  mettaient  alors  leur  gloire  à  paraître 
avec  éclat  dans  ces  jours  de  cérémonie  ;  aujourd'hui 
ils  la  mettent  à  n'y  plus  paraître. 

Grand  exemple  de  la  liberté  des  peuiros  du  Nord. 
Eric  roî  de  .Dannemarck  &  de  Suède ,  déCgne  fon 
neveu  fucceïïeur  de  fon  royaume.  Les  états  s'y  op. 
^ofent ,  en  difant  que  par  les  loîx  fondamentales  la 
couronne  ne  doit  point  être  héréditaire.'  Leur  loi 
fondamentale  eft  bien  différente  aujourd'hui.  Ils  dé- 
polerent  leur  vieux  roi  Eric  qui  voulait  être  trop  ab- 
folu  ,  &  ils  appelèrent  à  la  couronne  ,  ou  plutôt  à 
la  première  magiftrature  du  royaume ,  Chriftophc  de 
Bavière. 

1443.     1444- 

,  La  politique ,  les  loix ,  les  ufàges  n'avaient  rien 
alors  de  ce  qu'ils  ont  de  no$  jours.  On  voit  dans 
ces  années ,  la  France  unie  avec  la  maifon  d'Autri- 
che contre  les  SuifTes.  Le  dauphin  ,  depuis  Louis  XI , 
marche  contre  les  Suîflcs  ,  dont  la  France  devait  dcr 
fendre  la  lil^erté.  Les  auteurs  parlent  d'une  grande 
viâoire  que  le  dauphin  remporta  près  de  Bâle  ; 
mais  s'il  avait  gagné  une  fi  grande  bataille ,  comment 
put-il  n'obtenir  qu'à  peine  la  permiffion  d'entrer  dans 
Bâle  avec  fes  domeftiques  ?  Ce  qui  eft  certain ,  c'eft 
que  hs  Suiflcs  ne  perdireqt  point  la  liberté  pour 
laquelle  ils  combattaient,  &  que  cette  liberté fe for- 
tifia de  jour  en  jour  malgré  leurs  diflentions. 

Ce  n'était  pas  contre  les  Suiffes  qu'il  fàlaît  marcher 
alors  ;  c'était  contre  les  Turcs.  Amurath  II ,  après 
avoir  abdiqué  l'empire ,  l'avait  repris  à  la  prière  des 
jauîffaires.  Ce  Turc  qu'on  peut  compter  parmi  les 
phîlofophes ,  était  compté  parmi  les  héros.  Il  pouf 
fait  fes  conquêtes  en  Hongrie.  Le  roi  de  Pologne 
yiadîflas  ,  le  fécond  des  Jagellons  ,  venait  d'ê- 
tre élu  par  les  Hongrois  ,  au  mépris  du  jeune  La- 
diilas  d'Autriche  ,  élevé  toujours  chez  l'empereur. 
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Il  venait  de  conclure  avec  Amurath  la  paix  la  plus 
folemnelle. 

Amurath  ^  Uladiflas  la  jurèrent  tous  deux  fofem^ 
nellement ,  Fun  fur  l'alcoran ,  âp  l'autre  fur  PéyangUeé 

Le  cardinal  Julien  Céfarini  ,  légat  du  pape  en 
Allemagne^  homme  fameux  parfes  pourfuices. contre 
les  partifans  de  Jean  Hus  ,  par  le  concile  de  Bàle  au- 
quel il  avait  d'abord  préfidé  ,  pat  la  croifade  qu'il 
prêchait  contre  les  Turcs  ,  crut  qUe  c'était  une  acMori 
(ainte  de  violer  un  ferment  fait  à  des  Turcs.  Cette 
piété  lai  parut  d'autant  plus  convenable,  quelefultanè 
était  alors  occupp  à  réprimer  des  féditions  en  Afie. 
Il  était  du  devoir  des  catholiques  de  ne  pas  tenir 
la  foi  aux  hérétiques  ;  donc  c'était  une  plus  grande 
vertu  d'être  perfide  envers  les  mufulmans  qui  ne 
croyent  qu'en  Dieu.  Le  pape  Eugène  IV  prefTé  par 
le  légat ,  ordonna  au  *roi  de  Hongrie  Ladiflas  d'être 
chrétiennement  parjure. 

To]js  les  diefe  fe  laîffèrent  entraîner  au  torrent, 
&  furtout  Jean  Corvin  Huniade ,  ce  fameux  général 
des  armées  Hohgroifes  qui  combattit  fi  fouvent  Amu- 
rath &  Mahomet  IL  Ladiflas  féduit  par  des  faulTes 
efpérances ,  &  par  une  morale  encor  plus  fàufle  y 
furprit  les  terres  du  fultan.  Il  le  rencontra  bientôt 
vers  le  Pont-Euxin ,  dans  ce  pays  qu'on  nomme  aujour- 
d'hui la  Bulgarie ,  &  qui  était  autrefois  la  Mœfie/ 
La  bataille  fc  donna  près  de  la  ville  de  Vàrncs. 


Amurath  portait  dans  fon  fein  le  traité  de  pai^ 
qu'on  venait  de  conclure.  Il  le  tira  au  milieu  de  la 
mêlée ,  dans  un  moment  où  fes  troupes  pliaient , 
Se  pria  Dieu  ,  qui  punit  les  parjures  ,  de  venger  cet 
outrage  fait  aux  loix  des  nations.  Le  roi  Ladiflas 
fut  percé  de  coups.  Sa  tête  coupée  par  un  janif- 
faire ,  fut  portée  en  triomphe  de  rang  en  rang  dans 
;i'armée  Turquf ,  &  ce  fpe^^acle  acheva  b,  dérputCc , 
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Quelques-uns  difent  que  le  cardinal  Julien  qui 
avait  affifté  à  la  bataille  ,  voulant  dans  fa  fuite  paffer 
une  rivière ,  y  fut  abîmé  par  le  poids  de  l'or  qu'il 
portait  ;  d'autres  difent  que  les  Hongrois  même  le 
tuèrent.  Il  eft  certain  qu'il  périt  dans  cette  journée. 

L'Allemagne  devait  s*oppofer  au  progrès  des  Otto- 
mans. Mais  alors  même  Frédéric  111  ^  qui  avait  ap- 
pelle les  Français  à  fon  fecours  contre  les  Suides  , 
voyant  que  ces  défenfeurs  inondent  l'Alfacc  &  le  pays 
Meffin ,  veut  chaflfer  ces  alliés  dangereux. 

Charles  VII  réclamait  le  droit  de  protection  dans 
la  ville  de  Toul ,  quoique  cette  ville  fût  impériale. 
Il  exige  au  même  titre  des  préfens  de  Metz  &  de 
Verdun.  Ce  ndroit  de  protedion  fur  ces  villes  dans 
leprs  befoins  ,  eft  l'origine  de  la  fouveraincté  qu'en- 
fin les  rois  de  France  en  ont  obtenue- 

On  fait  fur  ces  frontières  unq  courte  guerre  aux 
Fran(;aÎ8 ,  au-lîeu  d'en  faire  aux  Turcs  une  longue , 
vive',  &  bien  conduite. 

La  guerre  eccléfiaftique  entre  le  concile  de  Bâle 
&  le  pape  Eugène  IV  dure  toujours.  Eugène  s'avife 
de  dépofer  les  archevêques  de  Cologne  &  deTrçves> 
parce  qu'ils  étaient  partifans  du  concile  de  Bâle.  11 
n'avait  nul  droit  de  les  dépofer  comme  archevêques, 
encor  moins  comme  éledteurs.  Mais  que  fait-il  ? 
il  nomme  à  Cologne  "un  neveu  du  duc  de  Bourgo- 
gne ,  il  nomme  à  Trêves  un  frère  naturel  de  ce 
prince  ;  car  jamais  pape  ne  put  difpofer  des  états  , 
qu'en  armant  un  prince  contre  un  autre. 

1446. 

Les  autres  cleéteurs ,  les  princes ,  prennent  le  parti 
jjf     des  deux  évéques  vainement  dépofës.  Le  pape  l'avait 
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prévu  ;  il  propofe  un  tempérament  ,  rétablit  les 
cieux  évéques  ,  il  flatte  les  Allemands.  Et  enfin 
rAllcmagnc  qui  fe  tenait  neutre  entre  Tanti-pape  & 
lui  ,  reconnaît  Eugène  pour  fcul  pape  légitime. 
Alors  le  concile  de  Bâle  tombe  dans  le  méprisi , 
&  bientôt  après  il  £b  diiToud  infenfiblement  de  lui» 
même. 

1447. 

Concordat  germanique.  Ce  concile  avait  du  moins 
établi  des  rcglemens  utiles ,  que  le  corps  germanique 
adopta  dès-lors  ,  &  qu*il  fouticnt  cnoor  aujourd'hui. 
Les  élevions  dans  les  églifes  cathédrales  ai:  abbatiales 
font  rétablies. 

Le  pape  ne  nomme  aux  petits  bénéfices  que  pen- 
dant fix  mois  de  l'année. 

On  ne  paye  rien  à  la  chambre  apoftolîque  pour  les 
petits  bénéfices  ;  plufîeurs  autres  loix  pareilles  font  con- 
firmées par  le  pape  Nicolas  V ,  qui  par-là  rend  hom- 
mage à  ce  concile  de  Bàle  ,  regardé  à  Rome  comme 
un  conciliabule. 

1448. 

Le  ful^n  Amuxath  II  défait  encor  les  Hongrois  com- 
mandés par  le  fameux  Huniade ,  &  l'Allemagne  à  cçs  fu- 
neftes  no^ivelles  ,  ne  s'arme  point  encore. 

1449. 

L'Allemagne  n'eft  occupée  que  de  petites  guerres. 
Albert  r Achille  éledeur  de  Brandebourg ,  en  a  une 
contre  la  ville  de  Nuremberg  qu'il  voulait  fubju- 
guer  'y  prefque  toutes  les  villes  impériales  prennent 
la  défenfe  de  Nuremberg ,  &  l'empereur  refte  fpedta- 
teur  tranquille  de  ces  querelles.  Une  veut  point  don- 
ner le  jeune  Ladiflas  à  la  Bohême  qui  le  redemande , 
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&  lalfle  foupqonner    qu'il  veut  garjder    le  bien  de 
fon  pupille. 

Ce  jeune  Ladiflas  devait  être  à  la  fois  roi  de  Bo- 
hême ,  duc  d'une  partie  de  TAutrichc ,  de  lav  Mora- 
vie,  &  de  la  Siléfie.  Ces  biens  auraient  pu  tenter  en- 
fin la  vertu. 

Amédce  de  Savoie  cède  enfin  fon  pontificat ,  &  re- 
devient hermîte  à  Ripaille. 

1450.     14^1.     14^2. 

La  Bohême ,  la  Hongrie ,  la  Haute-Autriche  deman» 
dçnt  à  la  fois  le  jeune  Ladiilas  pour  fouverain. 

Un  gentilhomme  nommé  Eifinger  fait  foulever  l'Au- 
triche en  faveur  de  Ladiflas.  Frédéric  s'excufe  toujours 
fut  ce  que  Ladiflas  n'ei);  point  majeur.  Il  envoyé  f  ré- 
dcric  d'Autriche  fon  frère  contre  les  féditicux ,  &  prend 
ce  tems-là  pour  fe  faire  couronner  en  Italie. 

Alphonfe  d'Aragon  régnait  alors  à  Naples ,  &  prc* 
nait  les  intérêts  de  l'empereur ,  parce  qu'il  craignait  les 
Vénitiens  trop  puiflans.  Ils  étaient  maîtres  de  Raven- 
nc  ,  de  Bergame  ♦  de  Brefcia ,  de  Crème.  Milan  était 
au  fils  d'un  payfan ,  devenu  l'homme  le  plus  confidé- 
rablc  de  l'Italie  :  c'était  Fran<;ois  Sforza  faccefleor  dos 
Vifconris.  Florence  était  Kguée  avec  le  pape  contre 
Sforze ,  le  St.  Siège  avait  recouvrç  Bologne.  Tous  les 
autres  états  appartenaient  à  divers  feigneurs  qui  s'en 
étaient  rendus  maîtres.  Les  chofes  demeurent  en  cet 
état  pendant  le  voyage  de  Frédéric  III  en  Italie.  Ce 
voyage  fut  un  des  .plus  inutiles  &  des  plus  humilians 
-qu'aucun  emperisur  eut  fait  encor.  Il  fut  attaqué  pa? 
des  voleurs  lur  le  chemin  de  Rome.  On  lui  prît  une 
partie  de  fon  bagage ,  il  y  courut  rifque  de  la  vie.  Quelle 
toanicr^  de  venir  çtre  couronné  ççfar  Sç  chef  çïu  mon- 
de ckré^îeni 


5^i«iâ5 


Digitized  by  VjOOQ IC 


I^fflfeii!^^  »^^.^T?ig"^^f 


>*u£ 


Enfin  n  rend  le  jeune  Ladiflas  à  fes  peuples.  On 
l'a  beaucoup  loué  d'avoir  été  un  tuteur  fidâe ,  quoi- 
qu'il n'eût  rendu  ce  dépôt  que  forcé  par  les  armes. 
Lui  aurait -on  fait  une  vertu  de  ne  pas  attenter  à  la 
vie  de  fon  pupille? 

Cette  ianhée  eft  la  mémorable  époque  (te  la  prife 
de  Conftantinoplé  par  Mahomet  II.  Certes  c'était  alofâ 
qu'il  eût  falu  des  crbitades.  ,Maîs  il  n'eft  pas  éton- 
nant que  les  puiflances  chrétiennes  qui  dans  ces  am 
ciennes  croifades  même  .avaient  ravi  Conftantinoplé  à 
fes  maîtres  légitimes  ,  la  laîflaflent  prendre  enfin  par 
les  Ottomans.  Lç  Vénitiens .  s'étaient  dès  longtemS 
empfarés  d'une  partie  de  la  Grèce.  Les  Turcs  avaient 
tout  le  refte.  Il  ne  rçftait  de  Tancfén  empire  que  la 
fçù^ç  Ville  afflêgféc  par  plus  de  deU*  cent  mille  hom* 
mes ,  &  dans  cette  vîUe  oî^  dîfputait  encor  fbr  la  rc- 
lîgion.  On  agitait  s'il  était  permis  de  prier  en  latin , 
fi  là  lumière  du  tabor" était  créée  ou  étemelle,  fi  Ton 
pouvait  fe  fervir  de  pâte  azyme. 

A  a  îiij 


^'  d'  A  u  T  i^  I  c  H  E.  37Î 

Il  fe  fait  à  Rome  une  innovation  unique  jufqu'à 
ce  jour.  Frédéric  III  n'ofait  aller  à  Milan  propofer 
qu'on  lui  donnât  la  couronne  de  Lombardie.^  Nkolas 
V  la  lui  donne  lui-même  à  Rome.  Et  cela  feul  pouvait 
fervir  de  titre  aux  papes  pour  créer  des  rois  Lombards  , 
comme  ils  créaient  des  rois  de  Naples. 

Le  pape  confirine  à  Frédéric  III  cette  tutelle  Al 
jeune  Ladiilas  roi  de  Bohême  ,  de  Hongrie ,  duc  d'Au- 
triche ;  tutelle  qu'on  voulait  lui  enlever  5  &  excoi»- 
munie  ceux  qui  la  lui  di§)iitent. 

Cette  bulle  eft  tout  ce  que  l'empcrçur  remporte  d|e 

'  Rome  ;  &  avec  cette  bulle  ,  il  eft  afliégé  à  Neuftadt 

en  Autriche  par  ceux  qu'il  appelle  rebelles  ,  c'eft-ài 

dire ,  par  ceux  qui  lui  redemandent  fo(i  pupille  La- 

diflas. 
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Le  dernier  empereur  Conftantin  avait  auprès  de  luî 
le  Gciidinal  Ifidore  ,  dont  la  feule  prefence  irritait  & 
décourageait  les  Grecs.  Nous  aimons  mieux  ,  difaicnU 
ils  ,  voir  ici  Je  turban ,  qu*w$  cbafeau  4e  cardinal. 

Tous  les  hiftoriens ,  &  même  les  plus  modernes ,  ré- 
pètent les  anciens, contes  que  firent  alors  les  moines. 
Mahomet ,  félon  eux ,  n'eft  qu'un  barbare ,  qui  met  tout 
Coiiftantinopleà  feu  &  à  fang,  &  qui  amoureux  d*unjB 
Irène  fa  captive ,  lui  coupe  la  tête  pour  complaire  à 
le<:  janiflaires.    Tout  cela  eft  également  faux.    Maho- 
met Il  était  mieux  élevé  ,  plus  inftruit ,  &  (avait  plus 
de  langues  qu'aucun  prince  de  la  chrétienté.  Jl  n'y 
eut  qu'une  partie  de  la  ville  prife  d'afT.jut  par  les  ja- 
niiTaires.  Le  viinqueur  accorda  généreufement  une  Ca- 
pitulation à  l'autre  partie  ,  &.  Tobferva  fidèlement   Et 
quant  au  meurtre  de  fa  maitrefle  ,  il  faut  être  b/ea 
ignorant  des  ufages  des  Turcs  pour   croire  que  les 
foldats  fe  méleat  de  ce  qui  fe  paffe  danç  le  lit  d'un 
frltapt 

^  On  aflemble  une  dicte  à  Ratisbônnc  pour  tâcher  de 
8*oppofer  aux  armées  Ottomanes.  Philippe  duc  de 
Bourgogne  vient  à  cette  diète  ^  &  offre  de  marcher 
contre  les  Turcs  ,  fi  on  le  féconde.  Frédéric  ne  fe 
trouva  pas  feulement  à  Ratisbonne.  C'eft  cette  année 
14s  5  que  TAutriche  eft  érigée  en  archiduché  ,  IcdU 
plômç  en  fait  foj. 

Le  cardinal  Èneas  Silvius  ^  qui  fut  depuis  le  pape 
Pie  II ,  légat  alors  en  Aflema£ne  ,  Collicite  tous  les 
princes  à  défendre  la  chrétienté,;  il  s'adrefle  aux  x;he- 
valiers  teutoniques  ,  &  les  fait  fouvenir  de  leurs 
VôçuîC  ;  maïs  ils  ne  font  occupés  qu'à  combattre  leurs 
(ojets  de  la  Poméranie  &  de  la  Pruffe  ,  qui  feçpnrnt 
leur  Joug ,  &  qui  fe  dorwçwt  à  b  Pologne, 

VU' '    ' ini^^jfciui      I      iiii    ^m6t^M 
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Pcrfonnc  ne  s'oppofe  donc  aux  conquêtes  de  Ma- 
homet II  ;  &  par  une  fatalité  cruelle ,  prefque  tous  les 
princes  de  Tempire  s'epuifaient  alors  dans  de  petites 
guenes  les  uns  contre  les  autres. 

Le  duché  de  Luxembourg  était  envahi  par  le  duc  de 
Saxe ,  &  défendu  par  le  duc  de  Bourgogne  au  fujet  de 
vingt-deux  mille  florins. 

Le  jeune  Ladîflas  roi  de  Hehgrîe  &  de  Bohême' ré- 
clame ce  duché.  Il  ne  parait  pas  que  l'empereur  pren- 
ne part  à  aucune  de  ces  querelles.  Le  duché  de  Lu* 
xembourg  refta  enfin  à  la  maifbn  de  Bourgogne. 

I45<?.     1457- 

Ce  Ladiflas ,  qui  pouvait  être  un  très  gpnd  prin- 
ce ,  meurt  haï  &  méprifé.  Il  s'était  enfui  a  Vienne , 
quand  les  Turcs  afliégeaient  Belgrade.  Il  avait  laifTé 
au  célèbre  Huniade  &  au  cordelier  Jean  ÇapiftraQ» 
la  gloire  de  faire  lever  le  fiége. 

L'empereur  prend  pour  lui  Vienne  &  la  baffe  Au- 
triche ;  le  duc  Albert  fon  frère  la  haute ,  &  Sigifmond 
leur  coufin  la  Carinthie, 

Frédéric  III  veut  en  vain  avoir  la  Hongrie  ;  elle  fe 
donne  à  Mathias  fils  du  grand  Huniade  fon  ^éfenfeur. 
Il  tente  aufli  de  régner  en  Bohême ,  &  les  états  élifent 
George  Podibrade  qui  avait  combattu  pour  eux. 

1459- 

Préderic  III  n'oppofe  au  fils  de  Huniade  &  au  vail- 
lant Podibrade  que  des«artifices.  Ces  artifices  font  voir 
fa  faibleffe.:  &  cette  faibleffe  enhardit  le  duc  de  Ba- 
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TÎère ,  le  comte  Palatin ,  réleéleur  de  Mayencc  ,  plu- 
fieurs  minces ,  Se  jufqu'à  fon  propre  frère  ,  à  lui  dé- 
clarer la  guerre  en  faveur  du  roi  de  Bohême. 

Il  eft  battu  à  Eins  par  Albert  fon  frère  ;  il  ne  fe  tire 
d'affaire  qu'en  cédant  quelques  places  de  TAutriche* 
Il  était  traité  par  toute  TAllema^e  plutôt  comme 
membre  que  comme  chef  de  Temptre. 

146O. 

.  lie  nouveau  pape  Enéas  Silvius ,  Pie  II ,  avait  convo- 
que  à  Mantoue  une  aflemblée  de  princes  chrétien; 
pour  former  une  croifade  contre  Mahomet  fécond; 
mais  les  malheurs  de  ces  anciens  armçmens  ,  lorfqu'ils 
avaient  été  faits  fans  raîfon  ;  empêchèrent  toujours 
qu'on  n'en  fit  de  nouveaux,  lo^fqu'ils  étaient  radfon- 
nables. 


: 


L'Allemagf^e  eft  toujours  défijnîe.  Un  doc^d'une 
partie  de  la  Bavière  ,  dont  Lahdshut  eft  la  capitale , 
fongepluti5e,  par  exemple ,  à  foutenir  d^^ndens  droits 
fur^  Donavert ,  qu'au  bien  général  de^'Europe.  Et  au 
contraire ,  dans  l'entoufiafme  des  anciennes  croifades 
on  eût  vendu  Donavert  pour  aller  à  Jéru&lem. 

Ce  duc  de  Bavière  ,  Louis  ,  Bgué  '.contre  tous  les 
princes  de  fa  maifon  &  avec  Ulric  comte  de  Virtem- 
berg ,  a  une  armée  de  vingt  mille  hommes. 

L'empereur  foutint  les  droits  de  Donavert  ,  vîllç 
dès  longtems  impériale  ,  contre  les  prétentions  du 
duc.  Il  fe  fert  du  fameux  Albert  r4çhiile  éledleur  de 
Brandebourg ,  pour  réprimer  le  duc'  de  Bavière  Se  là 
ligue. 

Autres  troubles  pour  le  comté  de  Holftein.  Le  roi 
de  Dannemarck  Chriftiern  l'en  empare  par  droit  dé 
^    fucceflion  auffi  «  bien  que   de  Sl^ch  »  en  donnant      t 
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quelque  argent  aux  autres  héritiers ,  &  fait  hommage 
du  Holftcin  à  Tempereur. 

145  r.    1^62.    1453. 

Autres  troubles  beaucoup  plus  grands  par  la  que- 
relle de  la  Bavière  qui  déchire  TAUemagne  ;  autres 
encor  par  la  difcorde  qui  règne  entre  l'empereur  &  fon 
frère  Albert  duc  de  la  Haute -Autriche.  Il  faut  que 
l'empereur  plie  ,  &  qu'il  cède  par  accommodement  le 
gouvernement  de  fon  propre  pa^s  de  l'Autriche  Vien- 
noife  ou  Baffe-Autriche.  Mais  iur  le  délai  d'un  paye* 
ment  de  quatorze  mille  ducats  ,  la  guerre  recommence 
entre  les  deux  frères.  Ils  ea  viennent  à  une  bataille,  & 
Fempereur  eft  battu. 

.  Son  ami  .kVàert^t Achille  de  Brandebourg  eft  aufli , 
Bïalgré  fon  furnom,  battu  4)ar  le  duc  de  Bavière.  Tous 
ces  troubles  inteilins  anéandiTent  la  majeflé  de  Tem- 
pire }  &  rendent  l'Allemagne  très  malheureufe. 

I4«4- 

Autre  aviliflement  encor.  Il  régnait  toujours  dans 
les  nations  un  préjugé  ,  que  celui  qui  était  poîTef- 
feur  d'un  certain  gage ,  d'un  certain  figne  ,  avait  de 
griands  droits  à  un  royaume.  Dans  le  malheureux 
empire  Grec ,  un  habit  &  dos  fouliers  d'écarlate  fuf* 
fifaient  quelquefois  pour  faire  un  empereur.  La  cou- 
ronne de  fer  de  Monza  donnait  des  droits  fur  la 
Lombardie  ;  la  lance  &  Tépée  de  Charlemagûe  quand 
des  rivaux  fe  difputaient  Tempire  ,  attiraient  un  grand 
parti  à  celui  qui  s'était  faifi  de  ces  vieilles  armes.  En 
Hongrie  ï.  il  fdlait  avoir  une  certaine  couronne  d*or. 
Cet  ornement  était  dans  le  tréfor  de  l'empereur  Fré- 
déric ,  qui  ne  l'avait  jamais  voulu  rendre,  en  rendant 
aux  Hongrois  Ladiflas  fon  pupille. 

Mathias  Huniade  redemande  fk  couronne  d'or  à. 
l'empereur ,  &  lui  déclare  la  guerre. 
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Frédéric  III  rend  enfin  ce  palladium  de  la  Hon- 
grie. On  fait  un  traité  qui  ne  refremjble  à  aucun 
traité.  Mathias  reconnait  Frédéric  pour  père ,  & 
Frédéric  appelle  Mathias  fon  fils  ;  &  il  çft  dit ,  que 
fi  ce  prétendu  fils  meurt  fans  enfens  &  fans  neveux, 
le  prétendu  père  fera  roi  de  Hongrie.  Enfin  le  fils 
donne  au  père  foixante  mille  écus. 

146^.  1466.       ; 

Cétaît  alors  le  tems  des  petitcffes  parmi  les  puif- 
fances  chrétiennes.  Il  y  avait  toujours  deux  partis  en 
Bohême  ,    les    catholiques  &   les   huffites.     Le  roi 
George  Podi  brade  au -lieu  d'imiter  les  Scander  bcg& 
les  Huniades  ,  favorife  les  huffites  contre  les  catholi- 
ques en  Siléfie.    Et  le  pape  Paul  1 1    autorife  la  ré- 
volte des  Siléfiéns  par  une  bulle.  Enfuîtc  il  excom- 
munie Podîbrade ,  il  le  prive  du  royaume.  Ces  indignes     - 
querelles  privent  la  chrétienté  d'un  puiflant  fecours.     S 
Mahomet  II  n'avait  point  de  muphti  qui  Tcxcom-      [ 
muniât. 

1467- 

Les  catholiques  de  Bohème  offrent  la  couronne 
de  Bohême  à  l'empereur  ;  mais  dans  une  diète  à 
Nuremberg,  la  plupart  des  princes  prennent  le  parti 
de  Podibrade  en  préfence  du  légat  du  pape.  Et  le  duc 
Louis  de  Bavière-Landshut  dit ,  qu'au-lieu  de  donner 
la  Bohême  à  Frédéric  ,  il  faut  donner  à  Podibrade  la 
couronne  de  l'empire.  La  àiète  ordonne  qu'on  entre- 
tiendra un  corps  de  vingt  mille  hommes  pour  défen- 
dre l'Allemagne  contre  les  Turcs.  L'Allemagne  bien 
gouvernée  eût  pu  en  oppofer  trois  cent  mille. 

Les  chevaliers  teutoniques  qui  pouvaient  imiter 
l'exemple  de  Scanderbeg  ,  ne  font  la  guerre  que 
pour  la  Pruflc  :  &  enfin,  par  un  traité  folemnel,  ils  fe 
rendent,  feudataires  de  la  Pologne.  Le  traité  fut  fait 
à  Thorn  l'année  précédente  ,   &  exécuté  en  1467. 
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14^8. 

Le  pape  donne  la  Bohême  à  Mathîas  Huniade  ou 
Corvin^roi  de  Hongrie.  C'eft-à-dire ,  que  le  pape 
dont  le  grand  intérêt  était  d*oppofer  une  digue  au 
progrès  des  Turcs  ,  furtout  après  la  mort  du  grand 
Scanderbeg  ,  excite  une  guerre  civile  entre  des 
chrétiens ,  &  outrage  Tcmpereur  &  Tcmpire  f  en  ofant 
dépofer  un  roi  éledicur.  Car  le  pape  n'avait  pas  plus 
de  droit  de  dépofer  un  roi  de  Bohême  ,  que  ce  prince 
n'en  avait  de  donner  le  fiége  de  Rome. 

Mathias  Hunîade  perd  du  teras ,  des  troupes  &  des 
négociations  ,  pour  s'emparer  de  la  Bohême. 

L'empereur  fait  avec  mollefle  le  rôle  de  médiateur. 
Plufieurs  princes  d'Allemagne  fe  font  la  guerre  ; 
d'autres  font  des  trêves.  La  ville  de  Conûance  s'àilie 
avec  les  cantons  Suifles. 

Un  abbé  de  St.  Gai  unit  le  Tockembourg  à  fa 
riche  abbaye  ,  &  il  ne  lui  en  coûte  que  quatorze 
mille  florins.  Les  Liégeois  ont  une  guerre  malheu- 
reufe  avec  le  duc  de  Bourgogne.  Chaque  prince  eft 
en  crainte  de  fes  voifins  ,  il  n*y  a  plus  de  centre. 
L'empereur  ne  fait  rien. 

14^9.    1470.  1471.  1472. 

Mathîas  Huniade  &  Podibrade  fe  difputent  toujours 
la  Bohême.  La  mort  fubite  de  Podibrade  n'éteint 
point  la  guerre  civile.  Le  parti  huffite  élit  Ladiflas 
roi  de  Pologne.  Les  catholiques  tiennent  pour  Mathias 
Huniade.  ^ 

La  maîfon  d'Autriche  qui  devait  être  puiffante  fous 
Frédéric  HI ,  perd  longtems  beaucoup  plus  qu'elle 
ne  gagne.  Sîgifmond  d'Autriche ,  dernier  prince  de 
la  jbranche  du  Tirol ,  vend  au   duc  de  Bourgogne , 
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Charles  le  téméraire  ,  le  Brifgau  ,  le  Sundgau  ,  le 
comté  de  Fcrretc  ,  qui  lui  appartenaient ,  pour  qua- 
tre-vingt mille  cens  d'or.  Rien  n'eft  plus.commun  dans 
le  quatorze  &  quinzième  fiécles  que  des  états  i^ndus  à 
▼il  prix.  C'était  démembrer  l'empire  ,  c'était  aug- 
menter la  puiflance  d'un  prince  de  France  ,  qui 
aloi^  pofledait  tous  les  Pays-Bas.  On  ne  pouvait  prévoir 
qiftm  jour  l'héritage  de  la  maifon  de  Bourgogne  re- 
viendrait à  la  maîfon  d'Autriche.  Les  loix  de  Tem- 
Ère  défendent  ces  aliénations  ,  il  y  faut  au  moins 
confentement  de  l'empereur  ;  &  on  néglige  même 
de  le  demander. 

Dans  le  même  tems  «  te  duc  Charles  de  Bourgogne 
achète  environ  pour  le  même  prix  ^  le  duché  de 
Gueldres  &  le  comté  de  Zutpben. 

Ce  duc  de  Bourgogne  était  le  plus  puiffant  dç  tous 
les  princes  qui  n'étaient  pas  rois ,  &  peu  de  rois 
étaient  aufll  puifTans  que  lui.  Il  fe  trouvait  à  la  fois 
valTal  de  l'empereur  &  du  roi  de  France ,  mais  très 
redoutable  à  l'un  &  à  l'autre. 


1473.     1474. 


pereur 

que 

nom  de  téméraire. 


pouvait 


Il  veut  envahir  le  Palatînat.  Il  attaque  la  Lorraine 
&  les  Suifles.  C'eft  alors  que  les  rois  de  France  trai- 
tent  avec  les  Suifles  pour  la  première  fois.  11  n'y 
avait  encor  que  huit  cantons  d'unis  :  Schvitz  , 
Uri  ,  Undervald  ,  Lucerne  ,  Zuridi  ,  Claris ,  Zug 
&  Berne. 


Louis  XI  leur  donne  vingt  mille  francs  par  an ,  & 
quatre  florins  &  demi  par  foldat  tous  les  mois. 
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Ceft  toûjonn  la  deftinée  des  Turcs ,  que  les  chré« 
tiens  fe  déchirent  entr'eux  ,  comme  pour  faciliter  les 
conquêtes  de  l'empire  Ottoman.  Mahomet  maître  de 
TEpire  ,  'du  Péloponèfe  ,  du  Négrepont  ,  fait  tout 
trembler.  Louis  XI  ne  fonge  qu*à  fapper  la  grandeur 
du  duc  de  Bourgogne  dont  il  eft  jaloux  ;  les  provin« 
ces  d'Italie  qu'à  fe  maintenir  les  unes  contre  les  au- 
tres ;  Mathias  Huniade  qu'à  difputer  la  Bohême  au 
roi  de  Pologne  ,  &  Frédéric  III  qu'à  amafîer  quelque 
argent  dont  il  puifle  un  jour  faire  ufage  pour  mi^ux 
établir  fa  puiffance.     " 

.  Mathias  Hunîade  après  une  bataille  ^gagnée  fe  con- 
tente de  la  Siléfie  &  de  la  Moravie  ;  il  lailfe  la  Bohême 
&  la  Luface  au  roi  de  Pologne. 

Charles  le  téméraire  envahit  la  Lorraine  ;  il  fe 
trouve  par  cette  ufurpation  ,  maître  d'un  des  plus 
beaux  états  de  l'Europe ,  des  portes  de  Lyon  jufqu'à 
la  mer  de  Hollande. 

1476. 

Sa  puiffance  ne  le  fatisfait  pas ,  il  veut  renouveller 
Fancîen  royaume  de  Bourgogne  ,  &  y  enclaver  les 
Suiffes.  Ces  peuples  fe  défendent  contre  lui  ,  auffi- 
bien  qu'ils  ont  fait  contre  les  Autrichiens  ;  ils  le 
défont  entièrement  à  la  bataille  de  Grandfon,  ou 
de  Morat.  Leurs  piques  &  leurs  efpadons  triomphent 
de  la  greffe  artillerie  &  de  la  brillante  gendarmerie 
de  Bourgogne.  Les  Suiffes  étaient  alors  les  feuls  dans 
l'Europe  qui  combatiffent  pour  la  liberté.  Les  prin*^ 
ces ,  les  républiques  même,  comme  Venife ,  Florence , 
Gènes  n'avaient  prefque  été  en  guerre  que  pour  leur 
agrandiffement.  Jamais  peuple  ne  défendit  mieux 
cette  liberté  précieufe  que  les  Suiffes*  Il  ne  leur  a 
manqué  que  des  hiftoriens. 
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C'eft  a  cette  bataille  de  Morat  que  Charles  le  timi- 
rmre  perdit  ce  beau  diamant  ,  qui  paiTa  depuis  au 
du6  de  Florence.  Un  Suifle  qui  le  tioura  parmi  les 
dépouilles  ,  le  vendit  pour  un  içn. 

1477. 

Charles  le  timèrahn  périt  enfin  devant  Nanci, 
trahi  par  le  Napolitain  Campo  -  Baflb  ,  &  tué  en 
fbyant  après  la  bataille  par  Éaufemont  gentilhomme 
Lorrain. 

Par  fa  mort  le  duché  de  Bourgogne ,  l'Artois ,  le 
Charolois ,  Màcon ,  Bar-fur-Seine ,  Lille ,  Douai ,  les 
villes  fur  la  Somme  reviennent  à  Louis  XI  rof  de 
France,  comme  des  fiefs  de  la  couronne ^  mais  ia 
Flandre  qu'on  nomme  impériale ,  avec  tous  les  Pays» 
Bas  &  la  Franche-Comté  ,  appartenaient  à  la  jeune 
princefle  Marie  ,  fille  du  dernier  duc. 


i 


Ce  que  fît  certainement  de  mieux  Frédéric  IIl, 
fut  de  marier  fon  fils  Maximilien  avec  cette  riche 
héritière. 

Maximilien  époufe  Marie  le  17  Août  dans  la  ville 
de  Gand  ^  &  Louis  XI ,  qui  avait  pu  la  donner  en 
mariage  à  fon  fils  ,  lui  fait  la  guerre. 

Ce  droit  féodal ,  qui  n'eft  dans  fon  principe  que 
le  droit  du  plus  fort  ,  &  dans  fes  confequenccs 
qu'une  fource  éternelle  de  difcordes ,  allumait  cette 
guerre  contre  la  princefle.  Le  Hainaut  devait-il  re- 
venir à  la  France  ?  était-ce  une  province  impéri  île  ? 
la  France  avait -elle  àts  droits  fur  Canibrai  ?  en 
avaitrclle  fur  l'Artois  ?  la  Franche-Comté  devait-elle 
être  encor  réputée  province  cie  l'empire  ?  était-elle  de 
la  fucceflion  de  Bourgogne ,  ou  reverfible  à  la  cou- 
ronne de  France  ?  Maximilien  aurait  bien  voulu  tout 
l'héritage.    Louis  XI  voulait   tout  ce  qui  était  à  fa 
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bicnfednce.  C'cft  donc  ce  mariage  quleft  la  véritable 
origine  dé  fant  de  guerres  malheureufcs  entre  les 
nfeifons  de  France  &  d'Autriche  ;  c'eft  parce  qu'il  n'y 
avait  point  de  loi  reconnue,  que  tant  de  peuj^les 
ont  été  facrifiés. 

Louis  XI  s'empare  d'abord  des  deux  Bourgognes  ; 
&  vers  les  Pays-Bas  ,  de  tout  ce  qu'il  peut  prendre 
dans  l'Artois  &  dans  le  Hainaut. 

1478. 

Un  princç  d'Orange,  de  la  maifon  de  Chàlons  en 
Franche-Comté ,  tâche  de  conferver  cette  province  à  - 
Marie.  Cette  princefle  fe  défend  dans  le  Pays-Bas, 
fans  que  fon  mari  puHTe  lui  fournir  des  fecours  d'Al- 
lemagne. Maximilien  n'était  encor  que  le  mari  indi- 
gent d'une  héroïne  fouveraine.  Il  prefTe  les  princes 
Allemands  d'embraflcr  fa  caufe.  Chacun  fongcait  à  la 
ficnnc  propre.  Un  landgrave  de  Hcfle  enlevait  un  | 
éledteur  de  Cologt^e  &  le  retenait  çn  prilbn-  Les  che- 
valiers Teutons  prenaient  Riga  en  Livonîe.  Mathias 
Huniade  était  prêt  de  sWommoder  avec  Makomet  IL 

H79.  : 

Eniin  Maximilien  aidé  des  feuls  Liégeois ,  fe  meta 
là  tète  des  armées  de  (a  femme';  où  les  appelle  lès. 
armées  flamandes ,  quoique  la  Flaildre  proprement  di-  ^ 
te ,  c'eft-à-dire ,  le  pays  depuis  Lille  jufqu'a  Gand ,  fât 
en  parrie  aux  Franqaîs.  La  princefle  Marie  eut  urie  ar- 
rtlée  plus  forte  que  le  roi  de  Ftance. 
I  '  ^         -   .  '     1 

Maximilien  défeit  les  tranq^is  à  la  journée  de  Gui- 
negafte  au  mois  d'Aoi^t.  Cette  bataille  n'eft  pas  de  cel* 
les  qui  décident  do  fcftt  de  toute  une  guerft^ 

1480. 

On  négocie,  te  pape  Sixte  tV  énfoyë  lin  fègât  cfl^ 
r         Annales  de  t Empire,  I.  Part.  B  b  ,^ 
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Fkndrc.  On  fait  une  trêve  de  deux  années.  Où  eft 
pendant  tout  ce  tcms  Tempcrcur  Frédéric  UI  ?  Il  ne 
feit  rien  pour  fon  fila  ni  pendant  la  guerre ,  ni  pc». 
dant  les  négociations  ;  mais,  il  lui  avait  donné  Marie  de 
Bourgogne ,  &  c'était  beaucoup. 

I48I- 

Cependant  les  Turcs  afliégent  Rhodes  ;  le  famcax 
crand-maltre  d'Aubuffon  à  la  tête  de  fes  cheva^ers ,  &it 
lever  le  fiége  au  bout  de  trois  mois. 

Mais  le  bâcha  Acomat  aborde  dans  le  royaume  àe 
Naples  avec  cent  cinquante  galères.  U  prend  Otrante 
d'afraut.  Tout  le  royaume  eft  prêt  d'être  envahi.  Rome 
tremble.  L'indolence  des  princes  chrétiens  n'échappe 
à*  ce  torrent  que  par  la  mort  imprévue  de  Mahomet  IL 
Et  les  Turcs  âbauidonneht  Otrante. 

Accord  bizarre  de  Jean  roi  de  Dannemarck  &  de 
Suède  avec  fon  frère  Frédéric  duc  de  Holftein.  Le 
rôi  &  le  duc  doivent  gouverner  le  Holftein  fief  de 
l'empire  ,  &  Slefvich  fief  du  Dannemarck  en  com- 
mun. Tous  les  accords  ont  été  des  fôurces  de  guenes , 
mais  celui  -  ci  furtout 

i;.es  cantons  de  Fribourg  en  Suiile  &  de  Soleure  fe 
jpigi^nt  aux  huit  autres.  C'eft  un  très  léger  événe- 
ment par  lui-même.  Deux  petites  villes  ne  fbnt  rien 
^Uns  rhiftoire  du  monde  ;  mais  devenus  membres  d'un 
corps  toujours  libre ,  cette  liboté  les  met  au-deifus  des 
plus  grandes  provinces  qui  fervent. 


t 


1482. 

Marie  de  Bourgogne-  meurt.  Maximilien  gouverne 
fes  états  au  nom  du  jeune  Philippe  fon  fils.  Les  villes 
des  Pays-Bas  ont  toutes  des  privilèges.  Ces  privilèges 
c^ufi^t  prefque  toujours  des  diflentiofis  entre  Iç  peu. 
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pie  qui  veut  les  ft)ûtenîr,&  le  fooverain  qui  veut  Ie$ 
fUre  plier  à  Tes  volontés.  Maximilien  réduit  la  Zélan« 
de  ,  Leîdc ,  Utrecht ,  Nimèguc. 

1483.     1484.     148Ç. 

Frefque  toutes  les  villes  &  fi)ulé vent  Tune  après  1^* 
tre  ,  mais  fans  concert ,  &  font  {bumifès  Tune  apr^a 
l'autre.  Il  refte  toujours  un  levain  de  mécontentement 

148^* 

On  était  (i  loin  de  s'unir  contre^les  Turcs ,  que  Ma- 
thiasHuniade  roi  de  Hongrie,  au-lieu  de  profiter  de  la 
mort  de  Mahomet  II ,  pour  les  attaquer ,  attaque  Fem-^ 
pereur.  Qpelle  eft  la  caufe  de  cette  guerre  du  prc-^ 
tendu  fils  contre  le  priétendu  pète  ?  il  eft  diflBcile  de 
la  dire.  Il  veut  s'emparer  de  l'Antriciie.  Quel  droit  y- 
avait-il  ?  fes  troupes  battent  les  impériaux  ,  il  prend 
Vienne.  Voilà  fon  fcul  droit  L'empereur  paraît  infen- 
fible  à  la  perte  de  la  Baffe-Autriche ,  il  voyage  pendant 
ce  tems-la  dans  les  Pays-Bas  ,  &  âeAk  il  va  à  Franc- 
fort faire  élire  par  tous  les  clëâSeurs  fcn  fih  Ma^ii 
milien ,  roi  des  Romains.  On  ne  peut  avoir  moiiu  de 
gloire  pafonnelle ,  ni  mieux-  préparer  h  gnuideur  de 
&  maiCbn. 

IVIaximilieo  eft  couronfié  à  Ai^laKÇhapelle  U  9^  Avril 
par  l'archevêque  de  Cologne  ^-W  99pt  Innocent VIII  y 
donne  fon  confentement  «  que  les  pape$  veulent  toô^ 
jours  qu'on  croye  néceffaire. 

L'empereur  Ojoi  a  eu  dans  U  diète  de  Fian^rt  to 
crédit  de  faire  ion  fils  roi  de^  RofnaîAft ,  A'a  IS^s  celut 
^obtenir  cinquante  mille  florins  par  mois  pour  recou- 
vrer l'Autriche.  C'eftunçdeces  contradîâîons  qu'an 
rencontre  fouvent  dans  rnîftoire. 

^        Ligue  de  Suabe  pour  prévenfr  1«  guerres  'pavdctiï 
;    Hères  qui  déehirent  rAÎlemagne ,  &  qui  Pàl&ibË£fent     ; 
y  .  ^  Bb  ij  t 
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Ce  fijt  d'abord  un  règlement  de  tous  les  princes  à  la 
diète  de  Francfort ,  une  loi  comminatoire  qui  met  au 
ban  de  Tempire  tous  ceux  qui  attaqueront  leurs  voi- 
fins.  Enfuite  tous  les  gentilshommes  de  Suabe  s'afTo- 
cièrent  pour,  venger  les  torts.  Ce  fut  une  vraie  che- 
valerie. Ils  allaient  par  troupes  démolir  des  châteaux 
de  brigands ,  ils  obligèrent  même  le  duc  George  de 
Bavière  à  ne  plus  perfécuter  fes  voifîns.  C'était  k  mî« 
lice  du  bien  public.  Elle  ne  dura  pas. 

1487. 

L'empereur  fait  avec  Mathias  Huniade  un  traité 
qu'un  vaincu  feul  peut  faire.  H  lui  laiffe  la  Baffe-Au- 
triche jufqu'à  ce  qu'il  paye  au  vainqueur  tous  les  frais 
de  la  guerre  ;  mais  faîfant  toujours  valoir  fon  titre  de 
père  ,  &  fe  réfervant  le  droit  de  fuccéder  à  ibii  fil» 
adoptif  dans  le  royaume  de  Hongrie. 

1488. 

.  Le  roi  des  Romains  Maximilien  fe  trouve  dans  les 
Pays-Bas  attaqué  à  la  fois  par  les  Français  &  par  fës 
fiijets.  Lés  habitans  de  Bruges  fur  lefquels  il  voulait 
établir  quelques  impôts  contre  les  loix  du  pays  ^  s'a- 
vifcnt  tout-d'un-coup  de  le  mettre  en  prifon ,  &  l'y' 
tiennent  quatre  mois  ;  ils  ne  lui  rendirent  fà  liberté 
,  qu'à  condition  qu'il  ferait  fortir  le  peu  de  troupes  Al- 
lemandes qu'il  avait  avec  lui  ,  &  qu'il  ferait  ta  paix 
avec  la  France.     . 

Comment  fe  peut -il  faire  que  le  miniihe  du  jeune 
Charles  VIII  roi  de  France ,  ne  profitât  pas  d'une  û 
heureufe  conjonâure  !  Ce  miniftère  alors  était  fdble. 

1489. 

Maximilien  époufe  fecrettement  en  fécondes  noces 
par  procureur  ,  la  ducheffe  Anne  de  Bretagne.  S'il 
l'eût  époufée  en  effet ,  &  qu'il  en  eût  eu  des  énfans  , 

>^'  \ imWiitU  iwi       '      Il    m  Ci 
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la  xnaîfon  d'Autriche  prcffait  la  France  par  Ics^êux 
bouts.  Elle  l'entourait  à  la  fois  par  la  Franche^C^té , 
l'Âlface ,  la  Bretagne ,  &  les  Pays-Bas. 

1490. 

Mathias  Corvin  Huniade  étant  mort ,  il  faut  voir  fi 
l'empereur  Frédéric  fon  père  àdoptîf  lui  fuccédcra  en 
vertu  des  traités,  Frédéric  donne  fon  droit  à  Maxi- 
milien  ion  fils. 

Maïs  Béatrîx,  veuve  du  dcrnîjcr  roi, fait  jurer  aux 
état^u'ils  reconnaîtront  celui  qu'elle  époufcra  ;  elle 
.fe  r^arie  aufli-tôt  àLadiflas  JagcUon,  roi  dcBohé- 
me;&  les  Hongrois  le  couronnent. 

IVIaximilien  reprend  du  moins  îk  BaflTe-Autriche ,  & 
porte  ti  guerre  en  Hongrie.    . 

1491. 

On  renouvelle  entre  Ladiflas  Jagèllon  &  Maximilien , 
ce  même  traité  que  Frédéric  ilf  avait  fait  avec  Ma- 
thias. Maximilien  eit  reconnu  héritier  préfomptif  de 
Ladifias  Jagèllon  en  Hongrie  &  en  Bohême. 

La  delHnée  préparait  ainfi  de  loin  la  Hongrie  à  obéir 
à  la  maifon  d'Autriche. 

L'empereur  dans  ce  tems  de  profpérîté  fait  un  aâe 
de  vigueur;  ïï  met  au  ban  de  l'empire  Albert  de  Ba- 
vière  duc  de  Munich  fon  gendre.  C'eft  une  chofe  éton- 
nante  que  le  nombre  des  princes  de  cette  maifon ,  aux- 
quels on  a  fait  ce  traitement.  De  quoi  s'agiifait  -il  ? 
d'une  donation  du  Tirol  faite  folemnellement  à  ce  duc 
de  Bavière  par  Sigifmond  d'Autriche  ;  &  cette  dona- 
tion x)u  vente  fecrette ,  était  regardée  comme  la  dot 
de  ÙL  femme  Cunégonde ,  propre  fiUe  de  l'empereur 
f  réderic  HL 
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L'enq^ercur  prétendait  que  le  Tirel  sepûuvakfa»  s'ai* 
liéner ,  tout  Tempire  était  partagé  fiir  €eite  qfxtS&m , 
preuve  indubitable  qu'il  n'y  avait  point  de  lobf.  clai- 
res ;  &  c'eft  en  effet  ce  qui  manque  le  plus  aux  hom- 
mes. 

Le  ban  (k  Tempirt  dans  tin  tel  cal  n'eft  qu'une  dé- 
'Claratîon  de  guerre  ;  mais  on  s'accommoda  bientât.  Le 
!Tirol  refta  à  la  maifon  d'Autriche  :  On  donM  qvrt- 
ques  compenfktions  .à  la  Bavière ,  &  le  doc  de  Bs» 
vière  rend  Rati8bonae,dont  il  s'était  emparé  depuis 
peu» 

Ratisbonne  était  une  ville  impériale.  Ledw^Biu 
vière  fondé  fur  fes  anciens  droits  ^  Tacvait  nufe  an 
rang  de  fes  états  ;  elle  eft  de  nouveau  déclarée  ville 
impériale  ;  il  refta  feirfement  aux  ducs  d<r  Bavière  la 
moitié  des  droits  de  pé^gets. 

Le  roi  desEamalaSyMaTiimfUenf  qii comptait  éta- 
JbUr  paifiblement  la  gimndeur  de  &  maifon  en  mariant 
(k  fiUe  Marguerite  d'Autricbe  k  Charier  VIII  roi  de 
France ,  chez  qui  elle  était  élevée  «  &  en  époufàot  bien- 
tôt Anne  de  Bretagne ,  époufée  déjà  en  {on  nom  par 
Îrocureur  ,  apprend  que  &  femme  eft  mariée  ^  effiet 
Charles  Vm  ,  le  6  Décembre  i^mi  ,  &  qu'on  va  lui 
renvoyer  fa  fille  Marguerite.  Les  femmes  ne  font  plus 
de  fujets  de  guerre  entre  les  prince»;  mais  les  pro- 
vinces le  fontt 

.  L'héritage  de  Marîe  de  Bourgogne  ÊHnentait  sne 
difçorde  éternelle ,  comme  l'héritage  de  MathiUe  avait 
fi  loAgtems  trofbl^  d^Italie. 

Maximilkii  fovpreiul  Arxas  ;  il  coindut  enfiate  une 
pidx  avastftgeefe  ,  par  laqucUe  le  iK)t  de  Franûe 
lui  cède  la  Franche  -  Comté  en  pure  foutetaifleté  « 
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éc  rArtois,  lé  Charolois  &  N(^ent  à  condition  d'hom- 

Ce  n'eft  pas'i  Maximilien  proprement  qu'on  cide 
ces  pays .  <^eft  k  Philippe  fon  fils ,  comme  repréfc». 
tsmt  JRlanc  de  Bourgogne  (k  mère. 

Il  faut  avouer  que  nul  roi  des  Romains  ne  commença 
1k  carrière  plus  glorieufement  eue  Maximilien.  La  vic- 
toire de  Guinegaile  fur  les  Français,  rAutriche  re- 
conquife ,  Arras  prife  &  TArtois  gagné  d'un  trait  de 
phime  9  le  couvraient  de  gloire. 

1493. 

Frédéric  IH  meurt  le  19  Août,  âgé  de  78  ans;  ij 
en* régna  5  j.  Nul  règne  d'empereur  ne  fut  plus  long  , 
mais  ce  ne  fut  pas  le  plus  glorieux. 


MAXIMILIEN, 

QUARANTIEME     BMPERBUR. 

Vers  le  tems  cte  l^vénement  de  IVhxii^eh  à  l'em. 
pire ,  l'Europe  commençai^  à  prendre  une  face  nou- 
velle. Les  Turcs  y  poITcdent  déjà  un  vafte  terrain  : 
Les  Vénitiens  qui  Içur  oppofcnt  à  pcineiine  barrière , 
confervaient  ençor  Chypre ,  Candie,  une  partie  de  la 
Grèce ,  de  la  Dalmatie.  Us  s'étendaient  en  Italie  ;  St 
la  ville  de  Venife  feule  valait  mieux  que  tous  fes 
domaines.  L'or  des  nations  coulait  chez  elle  par  tous  le^ 
canaux  du  commerce. 


Les  papes  étaient  redevenus  (ouverains  de  Rpmet 
mais  fouverains  très  gênés  dans  c^tte  capitale  ;  6k 
la  plupart  des  terres  qu'on  le^r  avait  données  ,  & 
qui  avaient'  toujours  été  conteltées ,  étaient  perdues 
pour  eux. 

Bb   îiîj 
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La  maifon  de  Qonzague  était  en  pofTeflion  de 
Mantoue  ,  ville  de  la  cotntefle  Mathilde  ;  &  jamais 
le  St.  Siège  n'a  pofledé  ce  fief  de  l'empire.  Panne  & 
Plai&nce  qui  nç  leur  avait  pas  appartenu  davantage ,  . 
était  e^trç  1^9  mains  des  Sforzes  ducs  de  Milan.  La 
maifori  d'^e  régnait  à  Ferrare  &  à  Modèiie.  Les 
Bentivoglio  avaient  Bologne ,  les  Bailloni  Péroufe , 
les  Polentini  Ravenne  ,  les  Manfredi  Faenza ,  îles 
Ritnario  Imola  &  Forli  :  prefque  tput  ce  qu'on 
appelle  la  Romagne  &  le  patrimoine  de  ^L  Pierre, 
était  pofTédé  par  des  {eigneurs  particuliers ,  dont  la 
plupart  avaient  obtenu  aifément  dos  diplômes  de 
vicaires  de  l'empire. 

][^çs  Sforzes  depuis   ciqquantç  ans  n'avaient  pas  ' 
«néme  daigné  prendre  ce  titre.  Florence  en  avait  un 
plus  beau  «  celui  de  libre ,  fous  radminiftration ,  non 
fous  la  puiflance  des  Médicis. 

L'état  de  Savoie  encor  très  reflerré  ,  manquant 
d'argent  &  de  commerce,  était  alors  bien  moins 
confidéré  que  les  Spiflîps, 

Si  des  Alpes  on  jette  là  vue  fur  la  France ,  on  la 
iroît  commencer  à  renaître.  Ses  membres  longtems 
féparés  ,  fe  réuniflent  &  font  un  corps  pulffant 

•  Le  mariage  d'Anne  de  Bretagne  avec  Charles  Vm, 
achève  de  fortifier  ce  rtyaume,  accru  fouç  Louis  XI 
de  la  Bourgogne  &  de  la  Provence.  Elle  n*avaît  in- 
flué en  rien  dans  l'Europe ,  depuis  la  décadence  de 
la  race  de  Charlemagne. 

L'Efpagnç  ençor  plus  malheureufe  qu'elle  pendant 

fept  cent  années  ,  reprenait  en  même  tems .une  vie 

nouvelle.  Ifabelle  &  Ecrdinand  venaient  \d'arracher 

aux  Maures   le  royaume.,  de  Grcnadç ,  (^.portaient 

31    leurs  vues  fur  Naplcs  &  Sicile.  *  ~  ' 
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Le  Portugal  a  été  occupé  d'une  entreprife  ,  & 
d'une  gloire  inouie  jufqu'alors.  Il  comtnenqait  à  ou- 
yrir  une  nouvelle  route  au  commerce  du  monde  «'  en 
apprenant  aux  hommes  à  pénébrer  aux  Indes  par 
rOcéan.  Voilà  les  fources  de  tous  les  grands  événe* 
mens^  qui  ont  depuis  agité  TEurope  entière. 

1494. 

Les  Turcs  (bus  Bajazet  II ,  moins  terribles  que  fous 
Mahomet ,  ne  lailTcnt  pas  de  Tétre  encore.  Ils  font 
des  incurfions  en  Hongrie ,  &  fur  les  terres  de  la 
maifon  d'Autriche.  Mais  ce  ne  font  que  quelques 
vagues  qui  battent  les  rivages  après  une  grande 
tempête.  Maximilien  va  raflurer  la  Croatie  &  la 
Carniole. 

Il  époufe  à  Infpnick  la  nièce  de  Ludovic  Sforze ,     l| 

{  [    ou  Louis  le  Maure  «  ufurpateur  de  Milan ,  empoi-     ft 

;  t    fonneur  de  fon  pupille ,  héritier  naturel.    Ce  n'était     j| 

pas  d^ailleurs  une  maifon  où  là  noblefTe  du  fang  pût 

illuftrer  les  crimes.  L'argent  feul  fit  le  mariage.  Maxi- 

milieu  prit  à  la  fois  Blanche  de  Sforze ,  &  donna 

l'inveftiture  du  Milanais  à  Louis  ie  Maure.  L'Aile- 

magne  en  fiit  indignée. 

Dans  le  même  tems  ce  Louis  le  Maure  appelle 
auflj  Charles, VIII  en  Italie ,.&  lui  donne  encor  de 
l'argent.  Un  duc  de  Milan  foudoycr  à  la  fois  un 
empereur  &  un  roi  de  France! 

Il  les  trompe  tous  deux.  Il  croit  qu'il  pouta  par- 
tager avec  Charies  VIII  la  conquête  de  Naples ,  & 
il  veut  que  pendant  que  Charles  VlIIfera  en  Italie, 
l'empereur  tombe  fur  la  France.  Ce  commencement 
du  feîzîéme  fiécle  eft  fameux  parles  intrigues  les  plus 
profondes  ,  par  les  perfidies  les  plus  noires.  C^était 
un  tems  de  crife  pour  l'Europe  >  &  furtout  pour 
l'Italie  ,  ou  jplufieurs  petits  princes  voulaient. rega- 
gner par  le  crime  ce  qui  leur  manquait  en  pouvoir.  ,/ 
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Nouvelle  chambre  impériale  établie  à  Fnndbrt 
Le  conité  de  Hohenzolleni^alné  de  la  maifim  de 
Brandeboorg ,  en  eft  le  premier  préfident  C'eft  cette 
même  chambre  qui  fot  depais  transférée  à  Vorm&,  à 
Nuremberg ,  à  Augsboui^  ,  à  Radsbonne  ,  à  ^pire , 
&  enfin  à  Vetzlar ,  où  eue  a  des  procès  I  juger  qui 
durent  depuis  fa  fondation. 

Virtemberg  érigé  en  duché. 

Grande  dirpute  pour  fayoir  fi  le  duché  de  Lorraine 
eft  un  fief  de  l'empire.  Le  duc  René  ^t  hommage 
&  ferment  de  fidélité  comme  duc  de  Lorraine  &  de 
Bar ,  en  proteftant  qu'il  ne  relève  que  pour  quelques 
fiefs.  Qpi  doit  avoir  plus  de  poidB ,  Ou  lliommaCe , 
ou  la  profeeftadon  ? 

Pendant  que  Charles  VIII  appelle  ea  Italie  par 
Louis  te  Maure  ,  &  paf  le  pape  Alexandre  IV ,  tnu 
verfe  rapidement  toute  l'Italie  eki  conquérant ,  &  fe 
rend  maître  du  royaume  de  Na[^  fur  un.  bâtard  dé 
la  maifon  d'Aragon  ,  ce  même  Lpiiis./e  Matnt  ^  ce 
même  pape  Alexandre  IV,  s'unifient  avec  Majimilien 
&  les  Vénitiens  peur  l'en  chaflfef:  CH*flë$  VlII  devait 
s'y  attendre  :  il  paraîfiyt  trop^redoïkable,  &  ne  Tétait 
pas  ftiFez. 

I49tf. 

Maxfmitiefi  va  en  Italie  dè^  que*  Charles  Vtll'en 
eft  cfaaifé.  Il  y  trouve  et  qu'on  y  a  toujours  vu  , 
k  haine  contre  les  Français  &  çcaxttt  le$  Allemands , 
la  défiance  &  la-  divifion  entre  les  puiifânces.  Maie 
ce  oui  eft  à  remarier  ,  o'eft  quHl  y  arrive  le  pbs 
fiible.  Il  n'a  que  miile  chevaur ,  &  quatre  ou  cinq 
mille  landsktenet»  :  il  paraiifidt  le  penfiomuiire  de 
Louis  le  Mmifi.  U  éqnt  au  duc  der  Savoie  ,  au 
macqoirde  Sahicer ,  au  dud  de  Modènr,  ftudataires 
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•derempirt,  iétettir  lé  tr^oréf  ft  cTkJÇfïcr  i  fbn 
couronnement  à  Paviç.  Tous  ces  fcîgneurs  le  rrfiofeht; 
tous  lui  font  fendr  qu'il  eft  venu  trop  mal  accompagné; 
ik  que  l'haUp  fe  croit  indépiÉliéàSfié. 

Etait-ce  la  faute  des  empereurs,  s'ils  avaient  en 
Italie  fi  peu  dd  crédit?  tfp^'t  ^uîe  itôh.  Le^^n* 
ces  t  les  diète»  d'Alleittagite  ne  Mft  fourniféient 
prerque  poînt  de  fiAfidés.  ïh  €iA€tit  p^  dé  chofe 
de  leun  domaines.  LtfS^  T^ê^Éété  il^ap^téhan^  pas 
à  Maximilien  y  mais  à  (on  fils.  Le  voyî^  dltalief  écât 
ruineux. 

1497- 

Le  d[roft  fêodal  cauft  toàjour»  des^  MUbk».  Vue 
diète  de  Vorms  ayant  ordoncli  unt  taxe  Ugèit  pour 
les  beioins^  de  Tem^rfr,  la  Prffe  ne  vaut  pcAntpâfoc 
cette  taxe.  Elle  prétend  toujours  n'être  point  fief 
^e  l'empire.  Maximilien.7  envoyé  le  duc-  de*  Sat^  en 
qualité  de  gouverneur  ^  pour  téd^kt  le»  ffifon»  .>> 
peuple  pauvre  &  amoureux  de  (a  liberté ,  refte  des 
anciens  Saxons  (  du  motns^  9n  partie  )  qui  avaient  com- 
battu Charlemagne.  Ils  fe  défendirent ,  mais  nonjpas 
4t  bettreu&mâit  que  les  SiiiHbs; 

1498.         ' 

Chartes  Vni  venait  de  mourlf  ;  &  malgré  les 
trêves»  mAÏgf^  les  traités  ,  Maximilien  fait  une  hruii. 
don  dm  côté  de  ht  Bourgogne  v  irruption  inutile  , 
Après  laquelle  on  faâteifcor  de  nouVeHes  trêves.  Maxi- 
inilîen  perfiftait  toûjoûrs^  à  réclaittef  pour  fen  fih  , 
Philippe  /t  beau  ,  toute  k  fucceffion  de  iViade  de 
Bourgo^Cé 

Louis  Xn  rend  plufietits  places  à  ce  jeune  prbior, 
qui  prête  hommage- lige  au  chancelier  de  France 
dans  Arras'^pctor  le  Charolôîs,  rartoîffft  b Flandre; 
&  on  convient  de  part  &  d'autre  qu'on  Ifer^f^rofteni 
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pour  le  duché  de  Bourgogne  à  la  déeifion  du  parle- 
ment de  Paris. 

Maximilîen  négocie  avec  le$  Suifles ,  qu'on  regardait 
comme  invincibles  chez  eux. 

JjCS  dix  cantons  alliés  font  une  ligue  avec  les  Gri« 
fons.  Maximilien  efpère  les  regagner  par  la  douceur. 
Il  leur  écrit  une  lettre  flatteufe.  Les  Suifles  dans  leur 
aflemblée  de  Zurich  s'écrient  ,  foinf  de  confiance 
en  Maximilien. 

1499. 

Les  Autrichiens  attaquent  les  Qrifbns.  Les  Suifles 
défont  les  Autrichiens  «  &  foutiennent  non  -  feulement 
leur  liberté  ,  mais  celle  de  leurs  alliés.  Les  Autri- 
chiens font  encor  défaits  dans  trois  combats. 

L'empereur  fait  enfin  la  paix  avec  les  dix  cantons 
comme  avec  un  peuple  libre. 

La  ville  impériale  de  Bàle  ,  Schaffoufe,  Appen- 
zel  entrent  dans  l'union  fuifle  »  laquelle  e(t  conu 
pofée  de  treize  cantons. 

'  Confeil  aulique  projette  par  Maximilien.  Ceft  une 
image  de  l'ancien  tribunal  oui  accompagnait  autrefois 
les  empereurs.  Cette  chambre  efl  approuvée  des  états 
de  l'empire  dans  la  diète  d'Aussbourg.  Il  t^^  libre 
d'y  porteries  caufes,  ainfi  qu'à  la  chambre  hnpériale: 
mais  le  confeil  aulique  ayant  plus  de  pouvok ,  fait 
mieux  exécuter  des  arrêts ,  &  devient  un  des  grands 
foudens  de  la  puiflance  impériale.  Cette  chambre 
ne  prit  fa  forme  qu'en  1512. 

L'cmpke  eft  dîvifé  en  dix  cercles.  Les  terres  élec- 
torales y  font  çomprifes  ainfi  que  tout  le  refte  de 
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rcmpîrc.  Et  ce  règlement  rfeut  encor  force  de 
que  douze  ans  après  à  la  diète  de  Cologne. 

'  Les  direâeurs  de  ces  diit  cercles  font  d'abord 
nommés  par  l'empereur.  Le  cercle  de  Bourgogne 
qui  comprenait  toutes  les  terres  ,  &  même  «toutes 
les  prétentions  de  Philippe  d'Autriche,  eft  dans  les 
commencemens  un  cercle  e&cftif  comme  les  neuf 
autres. 

Naiflance  de  Charles-Quint  dans  la  ville  de  Gand, 
le  24  Février  ,  jour  de  St.  Mathias ,  ce  qu'on  a  remar- 
•    que  ,  parce^que  ce  jour  lu}  fut  toujours  depuis  favo* 
table.  Il  eut  d'abord  le  nom  de  duc  de  Luxembourg^ 


Dans  la  même  année  la  fortune  de  cet  enfant  fe 
déclare.  Don  Michel  infant  d'Efpagne  meurt ,  &  l'iil- 
£inte  Jeanne  mère  du  jeune  prince  devient  l'héritière 
préfomptive  de  la  monarchie. 


C'eft  dans  ce  tems  qu'on  découvrait  un  nouveau 
;    monde ,  dont  Charles-Quint  devait  un  jotir  recueillir 
les  fruits. 

IÇOI. 

Maximillen  avait  été  vafTal  de  la  France  pour  une 
partie  de  la  fucceflion  de  Bourgogne.  Louis  XII  de- 
mande d'être  le  fien  pour  le  Mihnais.  Il  venait  de 
(enquérir  cette  province  fiir  Lotiis  le  Maure ,  oncle 
&  feudataire  de  rempereur ,  uns  que  Maximilien  eût 
paru  s'inquiéter  de  h  dellhiée  d'un  pays  fi  cher  à 
tous  fes  prédécefleurs. 

.  Louis  Xn  avait  auifi  conquis  &  partagé  le  royaume 
de  Naples  avec  Ferdinand  roi  d'Aragon ,  &ns  que  Maxi- 
milien s'en  fût  inquiété  davantage. 

Maximilien  promet  l'inveftiture  de  Milan  à  condi- 
tion que  madame  Claude  fille  de  Louis  XII  &  d'Anne 
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dp  Bretagne  ,  éponfei»  U  jieime  Chtrles  de  Luxem- 
bourg. Il  veut  décl^^  Iç  Milaims  fief  feonom  :  il 
n'y  a  certainement  ni  fief  féminin ,  ni  âef  mafculin  par 
leur  nature.  Tout  cela  dépend  de  Tu&ge  infenfible- 
ment  établi ,  qu'une  fille  hérite  ou  n'hérite  pas. 

Louis  XII  devait  bien  regarder  en  eiFet  le  Milanais 
opmipe  pn  fief  fiiminin^pimqu^il  n'y  avait  prétendu 
que  par  le  droit  de  fon  ayeule  Valentine  VifcoatL 

filai^ilien  yoidaît  ^u'un  jour  le  Btilaàats  &  la  Bre- 
tagne dttflent  pafler  à  ion  petib-fils  :  en  ^  cas  Louis 
XII  a'câl  vaincu ,  &  m  fe  fût  marié  que  pour  lamv- 
Iqa  d'Autriche. 

L'^chiduc  Philippe  ft  fa  femme  Jeanne  ,  fille  de 
Ferdinand  &  dlfiibeUe ,  vont  (h  faire  reconnaitf e  héri- 
ta dû  royaume  d'E&agse«  Hûlippe  y  prend  le  titre 
de  prince  des  Ailuries. 

Mavittilien  ne  voit  que  des  grandeurs  réelles  pour 
fil  poftérité ,  &  n'a  guères  que  des  titres  pour  hû-méme  ; 
car  il  n'a  qu'une  ombre  de  pouvoir  en  Italie  ,  &  h 
préféance  en  Allemagne.  Ce  n'eft  qu'à  fi3rce  de  poli« 
tique  qu'il  peut  exécuter  fes  moindres  defleins. 

^         IX  tente  de fàlne  ^n  iltS^m  de  l^Autriçlie} il  n'eu. 
peut  venir  à  bout. 

Les  éleâeurs  conviennent  de  s'aflêmMer  tous  les 
deux  ans  pour  maintenir  leurs  privilègeSé 

L'e9i^94li0ti  ita  gtands  fiefi^  en  France  réveiUait  eii; 
Allemagne  l'attentieg  des  firincea. 

.  tetpAp|esçom«tel^ai«ntàfi)rmerunqploflall» 
tmlht  Sa  JVbmimilleA  les  hiflUt  agic 
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Urbin ,  Camcrino ,  &  quelques  autres  territoires  ▼€- 
naient  d*étre  ravis  k  leurs  nouveaux  maîtres  par  uq 
des  bâtards  du  pape  Alexandre  VI.  C'eft  ce  fameux 
Céjar  Borgia  diacre ,  archevêque  ,  prince  fècuUer  ;  il 
employa  pour  envahir  fept  ou  huit  petites  villes ,  plus 
d'art  que  Içs  Alexandres ,  les  Gengis  ,  &  les  Tamerlans 
ii*en  mitent  ^  conquérir  TAfie.  Son  père  le  ^ape  & 
lui  rëuffircnt  par  Tempoifonnement  &  le  meurtre  ;  & 
le  bon  roi  Louis  XII  avait  été  longtenis  lié  avec  ces 
deux  hommes  fanguinaires  ,  parce  qu^il  avait  belbin 
d'eux.  Pour  l'empereur ,  il  femblait  alors  perdre  dç 
vue  toute  l'Italie.  / 

La  ville  de  Lubecl^  déclace  la  guerre  au  Daime* 
marck.  Il  femblait  que  Lubcck  voulût  alors  être  dam^ 
le  Nord ,  ce  que  Yenife  était  dans  la  me^  Ajdriatiqi^e. 
Comme  il  y  avait  beaucoup  de  troubles  en  Suède  S^ 
en  Dannemarck ,  Lubeck  ne  fut  pasécrafée. 

IÎ04. 

Les  querelles  du  Danner^arck  ^  de  la  Suède  n'ap- 
partiennent pas  k  l'hiftoire  de  Terapire  ;  mais  îl  ne 
faut  pas.  publier  ,  que  les  Suédois ,  ayant  élu  un  ad- 
nuniftratepr  ,  &  que  le  roî  de  Dannemarck  Jean  ne 
le  trouvant  p.9S  bpn  ^  &  ayant  condamné  les  fémteurs 
de  Sujtdç.  comme  rebelles  &  parjures, ,  envoya  fe  fea- 
tèpçe  à  re^j^ëjreûr  pour  la  &ire  confirmer. 

Ce  roi  Jean  av^t  été,  élu  roî  de  D^^uw^emarck ,  4q 
Suède  &  de  Nojn^ège  ;  &  cependant  il  a  t^cfoin  qufun^ 
empereur ,  qui  n'était  pas  puifTant ,  approuve.  &  con- 
^me  fa  fentence.  C'efl;  que  le  roi  Jean  avec  fes  troisi 
couronnes  n'était  pas  puilIanjt/lui-Qçv^mQ  \  &  lurtout; 
en  Suède ,  dont  il,  avait  été^  cfufljé.  Mais  ces.  défi> 
rences  ,  dont  on  Voit  dé  tëms  en  tems  oes  exemples  ^^ 
marquent  le  refpeâ  qu'oi^  av^it  toujours  pour  fem- 
pire.  On  s'adreflTait  à  lui  quand  on  croyait  en  avoir 
befoin;  comme  p^  s's^jsfiafouve^ifjag  St.  Siégppj^r 


r 


M*'         >      Il    I   I     I  iîp 


^ffftmi 


Digitized  by  VjOOQ IC 


^]^JiH (iliilLlIi  II"  \TJj[ 

400  M  A  X  I  Ift  I  L  I  E  K. 

r  -  -  .  ^  ■      -i 

fortifier  des  droits  incertains.  Maximilien  ne  manqua 
pas  de  faire  valoir  au  moins  par  des  refcrits  Tauto- 
rité  qu'on  lui  attribuait  II  manda  aux  états  de  Suède 
qu'ils  euflent  à  obéir ,  qu'autrement  il  procéderait  cou» 
tr'eux  félon  les  droits  de  l'empire. 

Cette  année  vît  naître  une  guerre  civile  entre  la 
branche  Palatine ,  &,  celle  qui  pofTède  la  Bavière.  La 
branche  Palatine  eft  condamnée  d'abord  dans  une  diète 
à  Augsbourg.  Cependant  on  n'en  fait  pas  moins  la  gner- 
re  :  triile  confUtution  d'un  état ,  quand  les  loix  font 
fans  force.  La  branche  Palatine  perd  dans  cette  guene 
plus  d'un  territoire. 

'  On  conclut  à  Blois  un  traité  fin^lier  entre  les  am- 
baf&deurs  de  Maximilien ,  &  fon  fils  Philippe  d'une 
part  ,  &  le  cardinal  d'Amboife  de  l'autre  ,  au  nom 
de  Louis  XU. 

Ce  ttttté  confirme  l'alliance  avec  la  maifon  d'Au- 
triche ;  alliance  par  laquelle  Louis  XII  devait  à  la  vé- 
rité être  invefti  du  duché  de  Milan ,  mais  par  laquel- 
le ,  fi  Louis  XII  rompait  le  mariage  de  madame  Clau- 
de avec  l'archiduc  Charles  de  Luxembourg ,  le  pnn* 
ce  aurait  en  dédommagement  le  duché  de  Bourgo- 
gne ,  le  Milanais  &  le  comté  d'Afti  :  conime  aûfE  en 
cas  que  la  rupture  vint  de  la  part  de  MaximiKen ,  ou 
de  Philippe  prince  d'Elpagne ,  père  du^jeune  ^rchîdûc,' 
la  maifon  d'Autriche  céderait  non-feuleméilt  Tes.  pré- 
tentions fur  le  duché  de  Bou]:gogne ,  mais  aufiî  l'Ar- 
tois &  le  Charolois  ,  &  d'autres  domaines.  On  a  pei- 
ne à  croire  qu'un  tel  traité  fût  férîeux.  Si  Louis  XII 
mariait  la  princeffe  ,  il  perdait  la  Bretagne  ;  s'il  rom- 
pait le  mariage  ,  il  perdait  la  Bourgogne.  On  ne 
i)ouvait  excufer  de  telles  uromefles ,  que  par  le  def^ 
ein  de  ne  les  pas  tenir.  C'était  fiiuver  une  imprudence 
par  une  honte. 

La  reine  de  Cafiille  likbelle  meurt  Sou  teflament 
^^^ deshérite   1 
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déshérite  fon  gendre  Philippe  ,  père  de  Charles  de  Lu- 
xembourg ^  &  Charles  ne  d6it  régner  qu'à  l'âge  de 
Vingt  ans  ;  c'était  pour  conferver  à  Fétdinand  d'Ara- 
gon fon  mari  le  royaume  de  Caftille. 

La  mère  de  Charles  de  Luxembourg ,  Jeanne  fille 
d'Ifabelle  héritière  de  la  Caftille ,  fut ,  comme  on  fait  ,- 
furnommée  Jeanme  la  fo/ie.  Elle  mérita  dès-  lors  ue- 
titre.  Un  ambalTadeur  d'Aragon  vint  à  Bruxelles^ ,  & 
l'engagea  à  figner  le  teftament  de  (k  mère. 

.  Accord  entre  Ferdinand  d'Aragon  &  Philippe.  Ce- 
lui-ci cbnfent  ^  régner  en  commun  avec  fa  femme  & 
Ferdinand  ;  on  mettra  le  nom  de  Ferdinand  le  pre- 
mier dans  les  adcs  publics ,  enfuite  le  nom  de  Jean- 
ne 9  &  puis  celui  de  Philippe  ;  manière  fûre  de  brouil- 
ler bientôt  trois  pcrfonnê^  ,  auffi  le  furent-elles. 

Les  étate  de  la  France .  d-intelligencè  avec  Louî^ 
XII  &  avec  le  cardinal  d'Amboife ,  s'oppofent  au  trai- 
té qui  donnait  madame  Claude  &  la  Bretagne  à  laf 
maifon  d'Autriche.  On  fait  époufer  cette  princefle  à 
l'héritier  préfomptrf  de  la  couronne  ,  le  comte  d'An^ 
goulême  ,  depuis  François  L  Charles  VIII  avait  eu  la 
femme  de  Maximilien  ;  Franqois  I  eut  celle  de  Ghari 
bs^Opint*" 

Pendant,  qu'on  fait  tant  de  traités  au-deqà  des  Al« 
pes ,  que  Philippe  &  Jeanne  vont  en  Efpagne  ,  que 
Maximilien  fç  ménage  partout ,  &  épie  toujours  l'hé- 
fitagé  de  la  Hongrie  ,  les  papes  pourfuivent  leur  nou- 
veau defleîn,  de  fe  faire  une  grahd*e  fouveraîneté  par 
la  force  des  armes.  Les  excommunications  étaient  de^ 
armes  trop  ufées.  Le  pape  Alexandre  VI  avait  com- 
mencé; Jules  II  achève  :  il  prend  Bologne  fur  les  Ben- 
tîvoglîo  ;  &  c'cft  Louis  XII  ,  ou  plutôt  le  cardînaf 
d'Amboife  qui  l'aflille  dans  cette  entreprife.  II  a^jait 
déjà  réuni  au  domaine  du  St  Siège  ce  que  Céfar  Bor- 
1^    '    Aimales  de  f  Empire.  I.  Part.  ^    C  c- 
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e»  avait  pris  pour  lui.  Alexandre  VI  n^atàît  «1  tfkt 
s^  que  pour  U)n  fils  ;  mais  Jules  II  conqbeirait  pôiir 
Rome. 

Ijc  roi  titobtre  d^pagtle  y  Fbilippé ,  tteurt  k  Btir- 

Soi*  Il  nomme  en  mourant  Louift  XII  toteur  de  fou 
It  Charksi  Ce  teftament  n'eft  fondé  qtie  fiir  khai^ 
st  qu'il  avait  povli  Ferdinand  &n  beaiHpère  ;  ic  meU 
gré  la  ruptuc*.  du  mariage  der  madame  Claude  ,  il 
croyait  Louis  XII  beaucoup  plus  honnête  •  homme 
que  fon  beau-père  Ferdinand  le  catholique  ,  monar- 
que très  religieux  ,  mais  très  perfide ,  qui  avait  trom- 
Eé  tout  le  monde  ,  fiirtottt  téé  parèm  ,  &  parek». 
èrement  fbn  gendre. 

Cfiore  ^tfâfige  \  les  Fay$-Ba$  datfs  cette  mihôtke  do 
Charles  ,  ne  Veulent  ^oifiC  recôtliVaitre  l'empereur 
filhximiUfia  pour  rég^it  Us,  difent  ^  Charles  eft 
Français ,  parce  qu'il  eft  né  à  Gand  capitale  delà  Flain^. 
dre  ,  dont  fon  père  a  fait  hommage  av  rot  de  FraR^ 
ce.  Suc  ce  prétexte  les  dix-fèpt  provinces  fe  gonver* 
nent  elles-mêmes  pendant  dix-huit  mois  >  fans  que  Ma-^ 
ximUien  puiffe  ompécho  cet  affront  II  n'y  avait  point 
atoKS  de  pays  plus  libre  (ous  des  maîtres  ^  que  les  Pays^ 
Bas.  Il  s'en  falait  beaucoup  que  l'Angleterre  fit  pai^ 
venue  à  ce  degré  de  liberté. 

1508- 

Une  guerre  contre  la  maifon  de  GueIdre  >  chalTée 
depui»  longtems  de  Tes  états  ,  &  qui  en  ayant  recouvré 
une  partie ,  combattait  toujours  pour  l'autre .,  engage 
enfin  tes  états  à  déférer  la  ré^enoc  à  Maximilîen  ;  & 
Marguerite  d'Autriche ,  fille  cnérie  de  Maxitmlien ,  en^ 
eft  déclarée  gouvernante^ 

Maxumlien  veut  enfin  e{îayer  >  fi  en  (e  fàifant  cou- 
ronner à  Roiiie ,  il  poura  reprendre  quelque  crédit  en 
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Italie.  L'éntreprife  était  difficile.  Les  Vénitiens  deve- 
nus plus  puifTans  que  jamais  ,  lui  déclarent  Hautement 
qu'ils  l'empêcheront  de  pénétrer  en  Italie ,  s*il  ^  arrivé 
avec  une  efcorte  trop  grande.  Le  gouverneur  de  Mi-^ 
lan  pour  Louis  XII ,  fe  joint  aux  Vénitiens.  Le  pape 
Jules  II  lui  &it  dirç  y  qu'il  lui  accorde  le  titre  d'erape^ 
reur ,  mais  qu'il  né  lui  confeille  pas  d'aller  à  Rome. 

II  s'avance  jufqu*i  Vérone  malgré  lès  Vénitiens  v 
qui  n'avaient  pdiS  affe^K  tôt  garcfé  les  paffagés.  Us  Itfi 
tiennent  p?[tAé ,-  à  le  forcent  à  rcbrouffcr  à  inrprucfc. 

Le  fameux  Al vfânô  général  dèsf  énîtîéits,  défeît  eri- 
tiérèmefit  là  petite  armée  de  rertif^efeur  vers  le  Treri* 
tin.  Les  Vénitiens  .s'emparent  de  prefque  toute  cette 
provîrtce;  &  Èeur  flotte  prend  Trîéftè  ,  Capo  d'Iftria  , 
&  d'àrut^efs  villes.  L'Al+iâno  réiitre  en  triomphe  dans? 
Venife. 

Maximiiien  àl^rs  potii^  toute  refToarcè  enjoint/ par 
une  lettre  circulaire  a  tous  les  états  de  l'empire  de  lui 
ddnrier  fctîltrë  â^emperêttr  Romain  ilu^  titre  que  fifs 
fuccefTéàrs  Ont  toujours  pris  depuis  à  leur  avénemeht. 
L'ufage  au|iantvànt  n'accordait  le  nom  d'tmpereur  qu'à 
ceux  qui  avaient  été  dourorinés  à  Rome.' 

Il  s'en  falaît  bien  alors  que  l'empire  exiftât  dans  Tlta^* 
lie.  Il  n'y  avait  plus  que  depx  grandes  puifFances  avec 
beaucoup  de  petites*  Louis  XII ,  d'un  côté  maître  dir 
Milanais  &  de  Gènes,  &  ayant  une  communicarion  li- 
bre par  h  Provence ,  menaçait  le  royaume  de  Napîes 
imprudemment  partagé  auparavant  avec  Ferdîti;ind  d  A- 
ragon  ,  qui  prit  tout  pour  lui  avec  la  perfidie  qu*on 
nomme  politique.  L'autre  puîffance  nouvelle  étale  Vé-' 
nife,  rempart  de  lachrétîcnÈé  contre  les  infidèles;  rem- 
jptin  à  la  vérité  éboulé  en  cent  endroits.,  mais  réfik 
tant  encor  p^r  les  villes  qui  leur  reftaient  en  Grèce  ^ 
par  les  lAès  de  Gaïidie  9  de  Chypre ,  par  la  Dalmatie. 
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D'ailleurs  elle  n*6t^it  pas  toujours  en  guerre  avec  rem^ 
pire  Ottoman  ;  &  clk  gagnait  beaucoup  plus  avec  les 
Turcs  par  fon  comincrce ,  qu'elle  n'avait  perdur  danSs 
^    fcs  poflcffions. 

Son  domairfe  en  terre  ferme  cominenqaît  à  être  quel- 
que chofc.  Ils  s'étaient  emparés  après  la  mort  d'A- 
lexandre VI ,  de  Faenza ,  de  Rimini ,  de  Cefène ,  de 
quelques  territoires  du  Ferrarois  &  du  duché  d'Urbîn. 
Ils  avaient  Ravenne  ;  ils  jufiiiiaient  la  plupart  de  ces 
acquifitions  ,  parce  qu'ayant  aidé  les  maifonS  dépofle- 
dées  par  AlekandM  V I  à  reprendre  leurs  domaines , 
ils  en  avaient  eu  ces  territoires  pour  récompenfe. 

Les  Vénitiens  pofrédaient  depuis  longtems  Fadoue  , 
Vérone ,  Vicence ,  la  marche  Trévifane ,  le  Frioul.  ïh 
avaient  vers  le  Milanais  ,  Breffe  &  Berjgame.  Firan- 
çois  Sforze  leur  avait  donné  Crème  :  Louis  XII  leur 
avait  cédé  Crémone,  &  la  Guiara  d^Adda. 

Tout  cela  ne  compofait  pas  dans  l'Italie  un  état  fi 
formidable ,  que  l'Europe  dût  y  craindre  ks  Vénitiens 
comme  des  conquérans.  La  vraie  puiflance  de  Venife 
était  dans  le  tréfor  de  St.  Marc.  Il  y  avait  alof  s  de  quoi 
foudoyer  l'empereur  &  le  roi  de  France. 

Au  mois  d'Avril  içop ,  Louis  XII  marche  contre  les 
Vénitiens  fes  anciens  alliés ,  à  la  tête  d'une  gendar- 
.merie  qui  allait  à  quinze  mille  chevaux,  douze  mille 
hommes  d'infanterie  Franqaife ,  de  huit  mille  SuifTes. 
.L'empereur  avance  contr'eux  du  c6té  de  l'Ittrie  & 
du  FrîouL.  Jules  II ,  premier  pape  guerrier,  entre  à  la 
tête  dé  dix  mille  hommes  dans  les  villes  de  la  Ro- 
magne.     . 

-  Ferdinand  d'Aragon  ,  comme  roi  de  Naples ,  fe  dé- 
clare  auffi  cont»  les  Vénitiens,  parce -^wHls  avaient 
quelques  porcs  dans  le  royaume  de  Naples ,  pour  fii- 
reté  de  l'argent  qu'ils  avaient  prêté  autrefois. 


m^^w       ffi&S^ 


Digitized  by  VjOOQ IC 


M   A   X  I   M  I   L   I  E  N.  40Ç 

Le  roi  de  Hongrie  fe  déclarait  auITi ,  efpçraiît  avok 
h  Dalmatie.  Le  duc  de  Savoie  mettait  la  main  à  cette 
entreprife  ,  à  caufe  de  fee  prétentions  fur  le  royaume  dç. 
Chypre.  Le  duc  de  Ferrare  vaffal  du  St.  Siège  en  était 
audi.  Enfin  hars  le  grand  Turc,  tout  le  continent 
de  TEurçipe  veut  accabler  à  la  fois  les  Vénitiens. 

Le  pape  Jules  II  avait  été  le  premier  moteor  de  cette 
fingulière,  ligue  des  forts  contre  Ie$  faibles ,  fi  connue, 
par  le  nom  de  Ligue  de  Cambrai.  Et  lui  qui  aurait 
voulu  fermer  pour  jamais  Tltalie  aux  étrangers ,  en 
ipondaijt  ce  pays. 

,  Lôui  XII  a  le  malheur  de  battre  les  Vénitiens  à  la 
journée  de  Guiara  d'Adda  d'une  manière  complétte. 
Cela  n'était  pas  bien  difficile.  Les  armées  merceriai- 
res  de  Venife  pouvaient  bien  tenir  contre  les  autres 
condottieri  d'Italie  ,  mais  non  pas  contre  la  gendarme-  « 
lije  Françaife.  -.  ^         B 

'  Le  malheur  de  Louis  XII ,  en  battant  les  Vénitiens, 
était  de'travailler  pour  l'empereur. .  Maître  de  Gènes* 
&  de  Miian ,  il  ne  tenait  qu'à  lui  àt  donner  la  main 
aux  Vénitiens  pour  fermer  à  jamais  l'entrée  de  Tlta^ 
lie  aux  Allemçinds. 

La  crainte  de  ^a  puifTance  de  Venife  était  mal  fon- 
dée. Venife  n'était  que  riche ,  &  il  falait  fermer  les 
yeux  pour  ne  pas  voir  ijue  les  nouvelles  routes  du 
commerce  par  le  cap  de  Bonne-Efpérance  ^  &  par  les 
mers  de  l'Amérî^iue,  allaient  tarir  les  fources  dé  la  pùif^ 
fanée  Vénitienne.  : 

Louis  XII  poiu*  furcroit  avait  encor  donné  cent  mille 
écus  d'or  à  Maximilien  ,<  fans  letquels  cet  empereur 
n'aurait  pu  marcher  de  fon  côté  vers  .le^>^l|iesu  . 


.  î<.e  I4j[u4n  1^09^  rcppereur  donçie  dans  la  ville  de 
Trente  l'invéftiture  du  jWjlanais,  que  le  caraînal  d'Atni* 
boîfe  reçoit  pour  Louis  Xp.  Npn-lèulement  Tcmpc- 
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reur  donne  ce  duché'  tu  roi  ;  mais  au  dçfàut  de  Tes 
héritiers ,  il  le  donne  au  comte  d'Angoulén^e ,  Franeoit 
l.  C'était  le  prix  de  la  ruine  de  Venife. 

Maximilien  pour  ce  parchemin  avait  re(^  cent  foi- 
Xante  mille  écus  d*or.  Tout  fe  vendait  ainfi  depuis 
près  d6  trois  fiécles.  Louis  XII  eût  pu  employer  cet 
argent  à  s^établir  en  Italie  :  il  s*en  retourne  en  France 
après  avo^  réduit  Veni(c  prefque  dans^fes  feules  lagunes. 

L'empereur  avance  alors  du  e6té  du  Friout,  &  retire 
tout  le  fruit  de  la  viâoire  des  Français.  Mais  Venîfe, 
pendant  TabCence  dç  Louis XII, rçprend  courage;  (on 
trgçnt  lui  donne  dç  nouvelles  armées.  Elle  fait  lef  er 
a  Tempereur  le  (je^^e  de  Padoue  ;  elle  fe  raccommode 
avçç  Julçç  II ,  le  promQtçpr  dç  la  ligue  ,  en  lu^  cédant 
toy|  pê  (ju'il  dçmandç. 

Le  grand  deffein  de  Jules  II  était  di  cacçiare  i  bar-^ 
b^ri  d'U^lùi  i  de  défeire  une  bonne  fois  l'Italie  des 
français  &  des  Allemands.  Lçs  papes  autrefois  avaient 
appelle  ces  nations  pour  s'appuyer  tantôt  de  Tune , 
tantôt  de  Tautre.  Jules  vgtubit  un  nom  immortel,  en 
réparant  les  fautes  de  fesprédécefleurS)  en  s'a^ïermîfn 
fant  par  lui-çieme»  en  délivrant  l'Italie.  Maxjmilien 
aurait  voi|lu  z\i^tn  Jules  à  ekaiSer  lé^  Français}. 

Men  Q  fin  &ct  d'^(«tfl  dta  SuilTçi ,  qu'il  anims  çouh 
tr<e  Louis  XII.  Il  excite  le  vieux  Fcr4imi9d  tqî  4'Â- 
ragon  &  de  Naples.  Il  veut  ménager  la  paix  entre 
Temperutir  AVènife^  A:  pendant  ce  tem$-la  il  (biige 
il  s'emparer  de  Fer/are  ,  dç  Bofoçne  ,  de  |lav«nnc , 
dç  Baiâi0,de1piaifanef.     ' 

Au  mîl'^U  ^ç  ttnt  4?înt4r(|t^  divers  ,  unç  grande 
;     diijte  ft  ^{ç^  à  Aufisbourg^  On  y  ^gjtç  fi  Maximilien 
scçôrdéra  la  paix  S  Venife.     '  ' 


"   . 


Digitized  by  VjOOQ IC 


jS^gftf»   I    mmm^'      .  ■■ 


.  On  y  ^ffïïâre  In  libella  4c  la  ville  de  Hambourg, 

Maximilien  &  Loais  XII  font  encor  unis  ;  &^îft.à* 
4ire ,  que  Loais  XII  anlf  l'^mpf retiur  à  pourfuivrr  les 
Vénitiens  ,  ^  que  l'emp^epr  n'^id^  point  da  tout 
Louis  XII  à  conrerver  le  Milanais  &  Qitm  i  ^pnt  h 
pape  le  veut  chafien 

Joies  II  acGOfde  e^Sn  «\i  roi  d'Aragon  l^erditH^nd) 
llnreAitnre  de  Na|^  $  Qu'i)  ^y^ï  promife  à  Louis 
XII.  Ferdifiaiid  maître  nff^rmi  d9n$  Napies ,  n'avait 
pas  btfoin  de  cette  qéfénieime  :  anOTi  ne  lui  en  coiita- 
t«il  que  fefit  milie  é^m  ié  redevance  «  9u«lieu  de 
quamnte^huit  mille  qii'oiipfiT9itaiiparava«tau^t.  Siège. 

1511. 

Jules  II  déclare  la  guerre  an  rôi  de  France.  Ct  roi 
eommenqidl  4onG  à  éive  Wea  pei»  pyif&nt  en  Itsilif . 

Le  pape  guerrier  vçut  cônqyérîr  pçrrare ,  ^uj  appar- 
tient  à  Alphonfe  d^Eftc ,  allié  de  la  France,  il  prend 
h  HitméoU  ^  Concordi9  cKemin  f^&nt,  &  les  rend 
%  ]%  ms^lfon  de  la  Minmdole ,  mais  coi^me  fiefs  do  9f . 
Siège.  Ce  fotH  de  petites  guerres  i  mais  Jytcs  U  avai^ 
certainement  plus  de  reflburces  dans  Felprit  que  fes 
prédéccffcurs,  puifqn'îl  trouvait  d[e  quei  feîre  cesgeer- 
res  \  &  toutes  les  viâoires  des  Franc^ais  avaient  bica 
peu  fervi ,  ^puilqu'eUes  ne  lèrvaient  pes  à  mettre  m 
frein  aDi:  eotreprifes  du  pape. 

Jules  II  cède  à  l'empereur  Modêne ,  dont  fl  s'écaft 
emparé ,  &  ne  le  cède  qne  dans  U  craiAte  mie  les 
troupes  qui  refbnt  au  roi  de  l^ance  daes  le  Milanais  ^ 
n'en  h^ent  te  fiége. 

Enfin  le  pape  réuffit  k  faire  figncr  ftcrettem^t  ^ 
A  Maximilien  une  ligue  nvec  Iiii  &  k  roi  mdiim^ 
f^  Ce  iilj 
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éontre  la  France.  Voilà  quel  fniit  Louis  XII  retire  de 
fa  ligue  de  Cambrai ,  &  de  tant  d'argent  donné  à  l'em* 
perçur^      ■  ^ 

Jules  n  qui  voulait  i  cacciare  i  harbari  £Italia ,  y 
introduit  donc  à  la  fois ,  des  Aragonois  ,  des  Suiffes , 
des  Ailemands. 

Gaftonde  Foix,  neveu  de  Louis  Xlt,  gouverneur 
de  Milan,  jeune  prince  qui  ^cquit  la  plus  grande  ré- 
putation ,  parce  quil  fe  foiitenait  avec  très  peu  de 
forces ,  défait  tous  les  alliés  à  la  bataille  de  Ravenne  ; 
mais  il  eft  tué  dans  (à  vidoire ,  &  le  fruit  de  la  vicr 
toire  eft  perdu  ,  ce  qui*arrive  prefque  toujours  aux 
Français  en  Italie.  Ils  perdent  le  Milanais  après  cette 
célèbre  journée  de  Ravenne  ,  qui  en  d'autres  tcms 
eût  donné  l'empire  de  l'Italie.  Pavie  eit  prefque  la 
fefile  placp  qui  leur  rçfte. 

Les  SuifTes  qui ,  excités  par  le  pape  ,  avaient  fervi  à 
cette  révolution  ,  reçoivent  de  lui ,  au-  lieu  d'argent, 
)e  titre  de  defenfeurs  du  St.  Siège. 

Maximilien  continue  cependant  la  guerre  contre  les 
Vénitiens  ;  mais  ces  riches  républicains  (e  défendent , 
&,  réparent  chaque  jour  leuts  premières  pertes. 

le  pape  &  l'empereur  négocient  fans  cefle.  C'eft 
ectte  année,  que  Maximilien  fait propofer à  Jules  II 
dé  l'accepter  pour  fon  coadjùteur  dans  Je  pontificat. 
Il  ne  voyait  plus  d'autre  manière  de  rétablir  l'autorité 
impéri»le  en  Italie.  C'eft  dans  cette  ype  qu'il  prenait 
jjuelqucfois  le  titre  de  Poptife:^  Maximus ,  à  l'exemplç 
dps  empereurs  Rqmairis.  Sa  Qualité  de  laïque  n'étaîç 
j)oiht  uhè  èxlclufionau  pôntiiîcat.  L'exemple  récent 
d'Amédée  de  Savoie  ,  le  juftifiait  Le  pajie  s'étant  mo- 
qué de  la  propofitîon  de  )a  eôadjutorerie  ,  Maximilien 
fonge  à  lui  f^écédet;  il  gagne  quelques  carc^inapxiil 
jfreuf  emprunter  de  l'argent  pour  acheter  ;ié  r^fte  dçf 
yoîx-i  laf  p^ort  de  JuleS ,  qu'il  croit  proehaine.  Sa  ft- 
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meufc  lettré  à'l*archlduchcffc  Marguerite  fa  fille  ,-  en 
eft  un  témoignage  (ubfiftant  encor  en  original. 

L'înveftiture  du  duché  de  Milan ,  qui  trois  ans  aupa- 
ravant avait  coâté^  cent  foixante  mille  écus  d'or  à  Louis 
XII ,  eft  donnée  à  Maximilien  Sforze  à  plus  bas  prix  , 
au  fils  de  ce  Louis  le  Maure  que  Louis  XII  avait  retenu 
dans  une  prifon  fi  rude,  mais  fi  jufte.  Les  mêmes  SuifTes 
jqui  avaient  trahi  Louis  le  Maure  pour  Louis  X 1 1 , 
ramènent  le  fils  en  triomphe  dans  Milan. 

Jules  II  meurt  après  avoir  fondé  la  véritable  gran- 
deur des  papes  ^  la  temporelle  ;  car  pour  l'autre  elle 
diminuait  tous  les  jours.'  Cette  grandeur  temporelle 
pouvait  faire  Féquilibre  de.  l'Italie ,  &  ne  l'a  pas  fait 
La  Jàiblefie  d'un  gouvernement  façerdotal ,  &  lenépo* 
tifme  len  o^t  été  çaufç* 

Guerre  entre  le  Dannemarck  &  les  villes  anféatî- 

3ues ,  Lubeck ,  Dantzick  ,  Vifmar ,  Riga.  En  voilà  plus 
'un  exemple  ;  on  n'en  verrait  pas  aujourd'hui.  Les 
villes  ont  perdu,  les  princes  ont  gagné  dans  prefque 
toute  l'Europe  ,  tant  )a  vraie  liberté  eft  dilficile  à 
confervçr, 

Léon  X  moins  guerrier  que  Jules  II ,  non  moins 
entreprenant ,  &  plus  artificieux  fans  être  plus  habile , 
forme  une  ligue  contre  Louis  XII  avec  rempereur , 
le  roi  d'Angleterre  Henri  VIII  &  le  vieux Ferdinand 
d'Aragon.  Cette  ligue  eft  conclue  à  Malines  le  /ç 
Avril  par  les  foins  de  cette  même  Marguerite  d'Au- 
triche, gouvernante  des  Pays-Bas,  qui  avait  fait  la 
ligue  de  Cambrai. 

L'empereur  doit  s'emparer  de  la  Bourgogne,  le  pape 

de  la  Provence ,  le  roi  d'Angleterre  de  la  Normandie, 

le  roi  d'Aragon  de  la  Gûienné:  Il  Venait  d*ufurpe'r  la 

Navarre  fur  Jean  d'Albret  avec  une  bulle  du  pape 

'  K     fécondée  d'une  armée*  Ainfi  les  papes  toujours  :fàibles 


Digitized  by  VjOOQ IC 


f 


I 

I 


î 


! 


«fflijiiii  w»irr»ii!>^i  -iftggg 

410  Maximixiek. 

deonaient  les  rpymwMS  w  fUm  fort  ;  û&fi  la  rapMké 
fe  fervk  toâjqvfs  des  mains  de  la  rell^on. 

Alors  Looii  XII  s'unit  à  ces  mêmes  Vénitient  quMl 
avait  jgerdus  avec  tant  d'impradcaoe.  La  ligpe  du  pape 
fe  diffipe  prefque  aufli  -  tôt  que  formée,  Àbximilitti 
tire  feulement  de  Targent  de  Henri  VHi  C'éuit  toot 
ce  qu'il  voulait.  (^  de  fiiiblefie ,  que  de  tfomperiee, 
que  de  cruautés ,  que  d'inoonAaooe ,  ^que  de  lapaoité 
dans  prefque  toutes  ces  grandes  afiaiies  ! 

Louis  XII  fait  i|ne  raine  tentative  pour  reppetidre 
le  Milanais.  La  Trimouille  7  marche  avec  peu  de 
forces.  Il  eft  défait  i  Novarre  par  les  Suifles.  /Qm 
craignait  alors  que  les  Suiffes  ne  priiibnt  leMilaaa^ 
pour  eux-^némes.  Milan ,  Gènes  fmt  perdues  pour  la 
France  aufli-bien  que  Naples. 

Les  Vénitiens  qui  avaient  eu  dans  Louis  XH  un  en- 
]|emi  fi  malrayiré  &  Çi  terriblç,  n'ot^t  plus  en  lui 

S3*un  ^llié  inutile.   Le$  Ef^agnols  de  Naples  fç  dé- 
arent  contr'eux.    Ils  battent  leur   fim^eux  général 
i'^YÎf^^o  cpminç  Ifouk  XIÎ  l'avait  battii, 

De  tous  les  princes  qui  ont  ligné  la  ligue  de  Ma- 
lines  contre  la  France  ,  Henri  VIII  d'Angleterre  eft  le 
feul  qui  Ucwt  fa  paiolv.    Il  s'enil^rqve  avec  les 

5épa)rflt6  &  refpréance  des  Edeu^d  III  &  des 
enii  V.  Ma^iiuilien  q^  avait  ]^oiiû8  uae^  anc^e  > 
fuit  le  I0i  d'Angleterre  en  volontaire  ^â:  Heiui  VIII 
donne  une  folde  de  cent  é^s  par  joui  au  fucceffeur 
éos  céfarr  qui  avait  voulu  é^e  pape.  Il  alTifte  aune 
viAotire  que  rtpiporte  Henri  à  la  nouvelle  journée  de 
Guinegafte ,  nommée  la  journée  des  ipfvan'  «  dail9  le 
même  lieu  où  hii-méme  avait  gagné  une  bataille  dans 
ft  ieuneife. 

M^nimilien  fe  fait  cbmer  enfbî^e  um^  ibtnme  plus 
omfidéfable  :  il  leqoit  deuK  cent  «{Ile  écuv  peiur 
âicei  e«  effi^  la  gueyre. 
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îfd,  France  aînri  attaquée  par  un  jeune  roi  riche  & 
puifTa^t ,  était  en  grand  danger  aprè^  1^  perte  de  fes 
uiCots  &  de  fes  hpnui^t  en  ItaUe. 

MaximiUen  employé  du  moins  une  partie  de  Tar- 
gent  de  Henri  à  faire  attaquer  la  Bourgogne  par  les 
Suifle^.  Ulric  duc  de  Virtcmbcrg  y  amène  de  la  cava- 
lerie allemande.  Dijon  eft  afliégé.  Louis  XII  allait 
encor  perdre  la  Bourgogne  après  le  Milanais ,  &  tou- 
jours par  la  main  diss  Sui(fes  ,  que  la  Trimouille  nç 
put  éloigner  qu^tn  leur  promettant  Quatre  cent  mille 
écu6  au  nom  du  roi  fon  maitre.  Quelles  font  donq 
ks  victffitudes^du  monde,  &  que  ne  doit-on  pas  ePpé- 
ter  &  craindre ,  puifqu'on  voit  les  Suifles  encor  fii- 
,maas  dlii  tant  de  fâng  répandu  pour  foutenir  leur 
liberté  contré  la  maifon  d'Autriche ,  s'armer  en  faveur 
de  cette  maifi)^  ^  ft  qu'oii  verrs^  .les  Hollandais  agir 
de  même  f  ^ 

Ma^milim ,  (bcondé  de»  Ei^gnds  ,  entretient 
toujours  un  fefte  àip  guerre  contre  lès  Vém^vnek 
C'eft  to^t  ce  qui  refte  alorsi  de  la  lijrae  de  Cambrai  ; 
elle  avait  cKangé  clç  principe  &  d^objet.  tes  Praxi. 
tjais  avaient  ètf  d*aborci  les  ^léros  dé  cette  lj|ue  ,  ^ 
en  fiirent  enfin  les  viâimes. 

lom  Xîl  çhî^o  4'^taV>  %  mmn^  m  Çlidioind 
d'Aragpn  ,  Ipattu  &  nvpyi^nné  par  m  SuiŒss  1,  valncv 
par  Hççri  VIII  4;A^leteffç  qw  ètijàit  ifwvre  ^drçj^ 
de  fes  ancêtres  fur  la  ti^^  1  9\  4'^Ç  îofl<>H¥^ 
que  d'accepter  Marie  lœur  de  Henri  VllI  pour  & 
feçonde  ftmme. 

Cette  Dferie  avait  été  proiMiTe  à  ChM))B»  de  luxeiii- 
bourg.  C'étadît  le  fort  de  k  mai&n  de  RnAoe  d^en- 
kver  toutes  iei  femix&cs  ftooÊ^  i  k  maÛbft  d'An* 
fariche. 
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Le  grand  •  but  àel&à^imiliçn  eft  tovjours  d'établir 
fa  maifon.  Il  conclut  le  mariage  de  Louis  prince  de 
Hongrie  &  de  Bohême  avec  fa  petite -fille  Marie 
d'Autriche  ;  &  celui  de  laprincefle  Anne  de  Hongrie 
avec  l'un  dp  fcs  deux  petits- iils  Charles  ou  fcrdi-. 
nand ,  qui  âirent  depuis  empereufr  i'i^n  après  Tautrc^ 

C'eft  le  premier  contrat  par  lequcd  .  ^nt  >  fille  ait 
été  promife  à  u#  mari  ou  à  un  autir»  au  ehoiH  de| 
paretis.  Maximilien  n'oublie  pas  dans  ce  contrat  q&t 
&  maifon  doit  hériter  de  la  Hongirie  1  félon  les  aiW 
ciennes  conventions  avec  la  maifon  de  Hongrie  &  de 
Bohême.  Cependant  ces  deux  royaumes  étaient  tou- 
jours éleélifs  ;  ce  gui  ne  s'accorde  avqc  ces  conren- 
tions ,  que  parce  qu'on  efpère  que  |ep  fufïrages  de  la 
nation  féconderont  la  puilfancé  autrichien^ie. 

Charles  déclare  majeulr  à  l'âge  de  quinze  ans  com- 
mencés ,  rend  hommage  au  roi  de  France  François  I , 
pour  la  Flandre ,  l'Artois  .,  &  le  Cbarolpis*  Henri  de 
Naflau  prête  ferment  au  nom  de  Charles. 

Nouveau  mariage  propofé  encor  à  l'archiduc  Charles. 
Francjois  I  lui  promet  madame  Renée  fa  belle- fœur. 
Mais  cette  apparence  d'union  couvrait  une  éternelle 
difcorde. 

Le  duché  de  Milan  cft  encor  l'objet  de  l'ambition 
de  Fran<;ois  1  comme  de  Louis  XII.  Il, commence 
ainfi  que  fon  prcîdéceffeur  ,  par  une  alliance  avec  les 
Vénitiens ,  &  par  des  vidoires. 

Il  prend  après  la  bataille  de  Marîgnan  tout  le  Alila- 
nais  en  une  feule  campagne.  Maximilien  Sforze  va 
vivre  ôbfcuréhieftt  tn  France  avec  un^  penGon  de 
.trente  mille  éeus.  François  I  force  le  pape  Léon  X 
à  lui  céder  Pajcme  &  Plai&nce  ;  il  Igi  fait  promettre 
de  rendre  Modène ,  Reggio  au  duc  de  Ferrage ,  il 
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fak  la  paix  avec  les  SuUTes  qifilà-v^nouff,  &  devient 

ainfi  en  une  feule  campagne  l'arbitre  de  toute  Tltalic. 

'  C^eft  ainfi  que  les  Français  commencent  toujours.    - 

Ferdinand  le  catholique  ,  roi  d'Aragon ,  grand-  père 
de  Charles  -  Qûirtt  ,  meurt  le  2^5  Janvier  ^  ûptès 
avoir  prépafé  là  grandeur  de  foft  petit -fils  qu'it 
îi*aimait  pas. 

Les  fuccès  de  François  1  raniment  Maxîmîlîen.  Il 
lève  des  troupe?  dans  rAllemagnc  mi^eci'argent  que 
Ferdinand' d'Aragon  lui  a  envoyé  avant  de  mourir; 
car  jamais  les  états  de  Fcmph-e  ne  lui  en  fourniffent' 
pour  ces  quferellcs  d'Italie.  Alors  Léon  X: rompt  les» 
traités  quMl  a  >  foits  par  force  avec  François  I ,  ne 
tient  aucunç  dé  Tes  paroles  ,  ne  rend  à  ce  roi  ni  Ma- 
déne  ^  ni  R^io^;  ni  Parme  ,  ni  PlaiÊnce  ;  tant  1er 
papes  avaient  toujours  à  cœur  ce  grand  deffein  d'éloï- 
g^ner  les  étranger^  de  Tltalie  ,  de  les  détruire  tous  les 
uns  parles  autres,  &  d'acquérir  par -là  un  droit  fur 
la  liberté  italique  dont  ils  auraient  été  les  vengeurs  ;' 
grand  dcflein  digne  de  l'ancienne  Rome  que  la  noif--* 
velle  ne  pouvait  accomplir. 

L'empereur  Maximilien  defcend  par  le  Trentîn , 
affiége  Milan  avec  quinze  mille  Suifles  ;  mais  ce  prince 
qui  prenait  toujours  de  l'argent ,  &  qui  en  manquait 
toujours ,  n'en  ayant  pas  pour  payer  les  Suifles  ,  ils  fe 
mutinent.  L'empereur  craint  d'être  arrêté  par  eu^ , 
à  s'enfuit.  Voilà  donc  à  quoi  aboutit  la  fameufe  ligue 
de  Cambrai,  à  dépouiller  Louis  XU  ,  &  à  faire  en- 
fuir l'empereur  ,  de  crainte  d'être  mis  enprifonpar! 
fes  mercenaires. 

Il  propofe  au  roi  d'Angleterre  Henri  VIII  de  lui 
céder  l'empire  &r  le  duché  de  Milan  ,  dans  le  defleîn 
feulement  d'en  obtenir  quelque  argent.  On  ne  pourait 
cfoh-e  «ne  -.  telle  démarche ,  fi  le,  fait  n'était  atte/lé 
par  une  lettr»^e.  Henri  VIIL    ,  , 
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tant  dé  fethmés  afaM  éPéfi  ^fèir  ilâè.  Fi^aff^kîhii 
donne  fa  fille  madame  Louife  âgée  d'un  an. 

C^  mariage  <fui  ne  véuflSt  ptà  mtcox^que  ]ë9  àtitres^ 
eft  ftipnlé  £m8  le  Irateé  deNoyon.  Ce  mité  j/onait 
que  Charles  rendrait  juftice  à  ta  maifon.dê  mydrre 
dépouillée  par  Ferdinand  le  catholique ,  &  qu'il  enga- 
gerait Témpemir  fim  graild^père  à  fdte  h  paix  atec 
m  Vénhtetis.  Gt  traité  n'6dit  pai^  pior  d'exéeuticAi 
Qué  le  mariage  v  quoiqu'il  dût  éa  rercnif  i  Pempêreut 
dent  cent  nttUé  duoats  que  tds  Ténidens  devaient  lui 
ooàtpter.  Franqois  I  detâtt  atlffr  dônii^t  k  Charles  cent 
mille  éclit  par  an ,  jiifqu'à^e  qu'il  fbt  en  pleine  po£« 
(èffloà  du  royaiMe  d'Efpagnd  &ien  n'éft  ^  pettt  ni 
]^  btxarrc;  II  femble  qu^'ofli  Toye  ttea  jJDOeura  ifûi 
clkcrclicnt  à  té  tromper. 

Immédiatement  après  ce  traité  ,  rempéreur  en  ^ 
un  autre  avec  Charles  fon  petit  «fils  &  le  roi  (ï'ibgle-* 
terre  contre  la  France. 

IÎI7. 

Chartes  pbfle  en  EQ)a|ne#  U  eft  reconnu  roi  de 
Qiftille  conjointement  avec  Jes^ne  (k  mère. 


aie  deux  grande 


te  pane  Léon  X  avaié  deux  gftftd^  pK)jetfi  ;  dSiâ 
d'armer  les  princes  chrétiens  contré  lés  Turcs ,  deve- 
nus plus  formidables  que  jamais  fbuè  ïer  lufran  Se- 
lîm  n  vainqueur  de  rEgyptc;  l'auérer  éwit  d^embdlîr 
Rome,  &  d'achever  cette  bafilique  de  St  jfîérrë  Com- 
mencée par  Jules  II ,  &  devenue  en  effet  le  plus  beau 
monument  d'architedure  qu'a^eàé  jamais  élevé  les 
hommes* 


H  crut  qu'il  luf  fétkife  pcYmîs  de  tîfti^  de  l^ërgcW  de 
la  chrétienté  par  la  vente  dés  ii^dM^ènûé^;  Ces  iâdttt^ 
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gificet  i^icAt  érigiâsu^emeiit  (ks  eUnptâoas  d'im* 
pAts ,  accordées  ftor  les  empereurs  ^  ou  par  Ifs  gou?er« 
neurs  aux  campagnes  maltraitées. 


Lès  papes  ft  qudques  évéques  mêmes  avaient  appli- 
que  aux  chofès  dirînes  ces  indulgences  temporelles, 
mais  d'une  manière  toute  eontraifir.  Les  indulgences 
dés  empereurs  étaient  des  libéralités  au  peuple  y  & 
celles  des  papes  étaient  un  impôt  fur  le  peuph  ^  fiir- 
tout  depuis  que  la  eréance  du  (^Uif  atok^  était  géné- 
ralement établie ,  &  que  le  Tulgaire  qui  fait  en  tout 
pays  au  moins  dix4iuit  parties  fur  vingt ,  croyait  qu'on 
pouvait  racheter  des  fiécles  de  fupplice  aveo  ud  mor- 
ceau de  papier  acheté  à  vil  prix.  Une  pareille  vente 
publique ,  eft  aujourd'hui  un  de  ces  ridicules  qui  ne 
fômbéraient  pas  dans  la  tête  la  môinS  fenfét  ;  mais 
àl6rs  on  n'en  était  pas  plus  furpri$^^  qu'on  fie  l'eil  dans 
t'Oient  de  voir  des  bonnes  &  deû  talnpditis  vendre 
pour  une  obole  la  rémiflion  de  tous  les  péchés. 


Il  j  eut  partout  des  bureaux  d'indulgences  ;  on 
Vos  affermait  cdfmrtie  des  droits  d'entrée  &  de  fortie^ 
La  plupart  de  ces  comptoirs  fe  tenaient  d^ns  des  ca«- 
barets.  Le  prédicateur  ^  le  fermier  ,  le  dHlribi^teui^  « 
chacun  y  gagnait.  jBfqtiesHià  tout  fut  paifible.  En  At 
lemagne  les  auguftins  ,  qui  avaient  été  longtems  en 
pofleflion  (fe  prendre  cette  marotte  à  ferme ,  furent 
^loux  des  dominicains ,  auxquels  elle  fut  dedné^;  & 
Vioiei  la  première  étinoelte  qui  embrafii  l'Europe; 

Leèls  d'un  forgeron  né  à  Iflèbe  ,fut  celui  par  qui 
commenqa  la  révolution.  C'était  Martin  Luther ,  moine 
ânguftîn  que  fes  fupérieurs  chargèrent  de  prêcher  con- 
tre la  marchandife  qu*i(s  n'avaient  pu  vendre;  La 
querelle  fut  d'abord  entre  les  augudins  &  les  dom^- 
ni&âits  ;  mais  bientôt:  Ludier  af  rès  avoi^  décrié  les 
indulgences ,  examina  le  pouvoir  de  celui  qui  les  don- 
nait aux  chrétiens.  \Jû  coin  du  Vbile  f^  levé.  Les 
peuple  animée  li^turent  juger  ce  qu'ils  avaient  adoré. 
Le  vieux  Frédéric  électeur  de  Saxe,  {uttiomméïefast^j 
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eêlufJi  même  oui  après  la  martde  MaxîmiUen  eut  le  cou- 
rage dereRlfet  l'empire ,  protégea  Luther  ouvertement. 

Ce  moine  n'avait  pas  encor  de  dodlrine  ferme  65: 
arrêtée.  Mais  qui  jamais  en  a  eu  ?  Il  fe  contenta  dans 
ces  commencemens  de  dire  ^  qu'il  fàlait  communier 
,)  avec  du  pain  ordinaire  &  du  vin  ;  que  le  péché  de- 
,3  meurait  dans  un  enfant  après  le  batéme  ;  que  la 
)9  confeflion  auriculaire  était  aflez  inutile  ;  que  les 
$,  papes  &  les  conciles  ne  peuvent  faire  des  article» 
^  de  foi  ;  qu'on  ne  peut  prouver  le  purgatoire  par 
,3  les  livres  canoniques  ;  que  les  vœux  monaftiques 
,3  étaient  un  abus  ;  qu'enfin  tous  les  princes  devaient 
n  fe  réunir  pour  abolir  les  moines  mendians. 

Frédéric  duc  &  éle(fteur  de  Saxe ,  était  ,  comme  onî 
l'a  dit ,  le  protccfteur  de  Luther  &  de  fa  do<flrine.  Ce 
prince  avait ,  dit-on ,  affez  de  religion  pour  être  chré- 
tien ,  aflez  de  raifon  pour  voir  les  abus ,  beaucoup  d'en- 
vie  de  les  réformer ,  &  beaucoup  plus  peut-être  en- 
cor  d'entrer  en  partage  des  biens  immenfes  que  le 
clergé  pofledait  dans  la  Saxe.  Il  ne  fe  doutait  pas  alors 
qu'il  travaillait  pour  fes  ennemis ,  &  que  le  riche  ar- 
chevêché de  Magdebourg  ferait  le  partage  de  la  miai^ 
fon  de  Brandebourg  déjà  fa  rivale. 

Pendant  que  Luther  cité  à  la  diète  d'Augsbourg ,  ie 
retire  après  y  avoir  comparu  ;  qu'il  en  appelle  au  futur 
.concile ,  &  qu'il  prépare  fans  le  favoir  la  plus  grande 
révolution  qui  fe  foit  faite  en  Europe  dans  la  religion 
depuis  Textindlion  du  paganifme  ,  l'empereur  Maxi^ 
milieu  déjà  oublié  ,  meurt  d'un  excè«  de  melon  à  Inf«> 
pruck  le  13  Janvier. 

iNTERhèGNE  JUSQU'AU  I   OctOBRE   I^Ob. 

Les  éledeurs  de  Sax^  &  du  Palatinat ,  gouvernent 
conjointement  l'empire  jufqu'au  jour,  où  le  futur  élu 
fera  couronné. 

Le 
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Lé  toi  dé  France  Fratiqoîs  î ,  &  le  roi  d'Efpagne  Char- 
lés  d'Autriche>,  briguent  la  couronne  "impériale.  L'urt 
&  Vautre  pouvaient  faire  revivre  quelque  ombre  de 
Terapire  Romain.  Le  voifinage  des  Turcs  devenu  fi 
redoutable  ,  mettait  les  éleàeurs  dans  la  néceflîté 
dangereufe  de  choifir  un  empereur  puiffant.  Il  împor- 
tait  à  la  chrétienté  que  Franqois  ou  Charles  fût  élu  : 
mais  il  importait  au  pape  Léon  X  que  ni  Tun  ni  l'au- 
tre ne  fût  à  portée  d'être  foil  nlaiti'e.  Le  pape  avait 
à  craindre  également  dans  ce  tems-là  Charles ,  Fran- 
qois ,  le  Grand-Turc ,  &  Luther.  , .  .  .\  .    > 

Léon  X  traverfe ,  autant  qii'il  le  peut ,  les  deux  con- 
currens.  Sept  grands  princes  doivent  donner  çfette 
première  place  de  l'Europe  dans  le  tems  le  plus  crt' 
tique  ;  &  cependant  on  achète  des  voix:.  ''[[^ 

Parmi  ces  intrigues ,  &  dan$  cet  interrègne ,  lés  Ipix. 
de  l'Allemagne  anciennes  &  nouvelles  ne  font  pas  fans' 
vigueur.  Les  Allemands  donnent  une  grande  leqon  aux 
princes  de  ne  pas  abufer  de  leur  peu  voir.  La  ligue: 
de  Suabe  fe  rend  recommandable  en  faifant  la  .gti;er-. 
re  au  duc  Ulric  de  Virtemberg  ,  qui  maltraitait  &s^ 
vaffaux.  ,    ;j  .,. 

Cette  ligue  de  Suabe  eft  !a  véritable  ligue  du  bien 
public.  Elle  réduit  le  duc  de  fuir  de  Ton  état  j  mais- 
enfuite  elle  vend  cet  état  à  vil  prix  à  Charles  d'Au- 
triche. Tout  fe  fait  donc  pour  de  Targent  !  Comment 
Charles  prêt  de  parvenir  à  l'empire  ,  dépouillait* il  aloS 
une  maifon ,  &  achetait-il  pour  très  peu  de  cliofe  ie, 
bien  d'une  autre  1 

Léon  X  veut  gouverner  defpotiquemcnt  la  Tofcane^ 

Les  électeurs  s'affemblent  à  Francfort  Efl-il  bien 
vrai  qu'ils  offrirent  la  couronne  impériale  à  Frédéric 
furnommé  iejage ,  éledteur  de  Saxe  ,  ce  grand  protec- 
teur de  Luther ?ftit-tl  folemnéllemcnt  élu? Non*  En. 
quoi  confifte  donc  fon  refus  1  en  ce  que  fii  réputation 

Annales  de  F  Empire,  L  Part.  D  d 


5 


^^^gîw= 


=^W3KSte«çiS==55 


Digitized  by  VjOOQIC 


§     418  I  N   T   E   R  R   è   QN  E. 

le  foirait  nommer  par  la  voix  publique  ,  qu'il  donna 
fk  voix  à  Charles  »  &  que  fa  recommandation  entraîna 
enfin  les  fuffrages. 

Charles- Quint  eft  élu  d'une  commune  voix  le  28 
Juin  1^19' 

I       ■   I  ■       I      ,.  I  11.11 

C  H  A  R  L  E  S. au  I  N  T, 

aUARlNTE-UNlil^K    EMPEREUR. 

Cette  année  eft  celle  de  la  première  capitulation  dreP. 
(he  pour  les  empereurs.  On  fe  contentait  auparavant 
dû  ferment  qu'ils  feifkient  à  leur  facre.  Un  ferment 
vagup  d'être  jufte  ,  ouvre  la  porte  à  Tinjuttice.  Il  fo- 
I||it  une  digue  plus  fprtç  contre  l'abus  de  Tautorîté  d'un 
prince  fi  puiffant  par  lui-même. 

Par  oc  contrat  véritable  du  chef  avec  les  mem- 
br^s ,  l'empereur  promet  que  s'il  a  quelque  domaine 
qu^n  né  pofTéde  pas  à  bon  titre ,  il  le  reftituera  à  la 
^emière  fommation  des  éleâeurs.  C'eft  promettre 
beaucoup. 

'  Des  «utcurs  confidérables  prétendent  qu'on  lui  fit 
jurer  aufli  de  réfider  toujours  dans  l'Allemagne.  Mais 
la  capitulation  porte  expreflement  qu'z7  y  refîdtra  au- 
tant qu'il  fera  pojff/ble.  Exiger  une  chofe  injuftc  eût 
fèurni  un  trop  beau  prétexte  de  ne  pas  exécuter  ce 
qfùi  ^tait  jufte. 

Le  jour  de  l'âeâJpn  de,  Charles -Quint  eft  marqué 
par  un  combat  entre  un  évêquc  de  Hildcsheim  &  un 
dpc  de  Brunfvick  dans  le  duché  de  Lunebourg.  Us 
fe  difpu talent  un  fief  ;  &  malgré  l'établiflement  des 
auftregûes  ;  de  la  chambre  impériale  &  du  confeil 
aulique ,  malgré  l'autorité  des  deux  vicaires  de  Tem- 
plr^ ,  on  voyait,  tous  les  jours ,  princes ,  évêqués  ,  ba- 
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tons  donner  des  combats  fanglans  pour  le  moindre 
procès.  11  y  avait  quelques  loix.  Mais  le  pouvoir  èoadlif 
qui  eft  la  première  des  loix ,  manquait  à  TAllemagne. 

L'éledteur  Palatin  porte  en  Efpagne  à  Charles  la 
nouvelle  de  fon  éledtion.  Les  grands  d'Efpagne  fe  di- 
faient  alors  égaux  aux  éledteurs  ;  les  pairs  de  France 
à  plus  forte  raîfon;  &  les  cardinaux  prenaient  le  pas 
fur  eux  tous* 

L'Efpagne  craint  d'être  province  de  Tcmpire.  Char- 
les eft  obligé  de  déclarer  rEfpagne  indépendante.  Il 
va  en  Allemagne ,  mais  il  paffe  auparavant  en  Angle- 
terre pour  fe  lier  déjà  avec  Henri  VIÏI  contre  Fran- 
çois L  II  eft  couronné  à  Aix-la-Chapelle  le  2j  Odo- 
bre  1520. 

Au  tems  de  cet  avènement  de  Charles  -  Quint  à  rem- 

pire ,  l'Europe  prend  infenfiblement  une  face  nouvelle.  1 

y     La  puiflance  ottomane  s'affermit  fur  des  fondemens  rné-  h 

branlables  dans  Conftantinople-  "^ 

L'empereur  roi  des  deux  Siciles  &  d'Efpagne,  paraît 
Élit  pour  oppofer  une  digue  aux  Turcs.  Les  Vénitiens 
craignaient  à  la  fois  le  fultan  &  l'empereur. 

Le  pape  Léon  X  eft  maître  d'un  petit  état,  &  fent 
déjà  que  la  moitié  de  l'Europe  Va  échapper  à  fon  au- 
torité fpirituelle.    Car  dès  l'an  1920,  depuis  le  fond 


François  I  roi  de  France,  plus  brave  chevalier  que 
grand  prince  ,  avait  plutôt  4'cnvîe  <}u^  le  pouvoir  d'a- 
baiffer  Charles-Quint.  Comment  eût -il  pu  à  armes  & 
à  prudence  égales  Temponer  fiir  un  empereur  roi  d'Ef- 
pagne &  de  Naples ,  foùVerà^n  dés  Pays-Bas ,  dont  les 
frontières  allaient  jîrfqu'aUK  porèes  d'Aifliens:,  &  oui 
commençaSt  à  recevoir  déjâ'dàris  fes  ports  d'Efpagne  les  jfc 
tré&rs  d'un  nouveau  monde?  ''  jjE 
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Henri  VIII  roi  d'Angleterre ,  prétendait  d'abord  te- 
nir la  balance  entte  Charles-Quint  &  François  I.  Grand 
exemple  de  ce  que  pouvait  le  courage  anglais  foute- 
nu  déjà  des  richefles  du  commerce. 

On  peut  obferver  dans  ce  tableau  de  TEurope  que 
Henri  VIII ,  Tun  des  principaux  perfonnages  ,  était  un 
des  plus  grands  fléaux  qu'ait  éprouvés^  la  terre.  Def- 
podque  avec  brutalité ,  furieux  dans  fa  colère  ,  bar- 
bare dans  fes  amours ,  meurtrier  de  fes  femmes ,  ty- 
ran capricieux  dans  l'état  &  dans  la  religion.  Cepen- 
dant il  mourut  dans  fon  lit  ;  &  Marie  Stuart  qui  n'a- 
vait qu'une  faibleffe  criminelle ,  &  Charles  I  qui  n'eut' 
à  fe  reprocher  que  ùl  bonté ,  font  morts  fur  l'échaflaut 


iii 


Un  roi  plus  méchant  cncor  que  Henri  VIII ,  c'eft 
Chriftiern  II ,  naguères  réunifiant  fous  fon  pouvoir , 
IcDannemarck ,  la  Norvège  &  la  Suède,  monftre  toû- 
jours  fouillé  de  fang  ,  furnommé  le  Néron  du  Nord  , 
puni  à  la  fin  de  tous  fes  crimes ,  quoique  beau-firère 
de  Charles-Quint ,  détrôné  &  mort  en  prifon  dans  une 
vieilleffe  abhorrée  &  méprifée. 

Voilà  à-peu-près  les  principaux  princes  chrétiens  qui 
figuraient  en  Europe  quand  Charles-Quint  prit  les  rênes 
de  l'empire. 

.  L'Italie  fut  plus  brillante  alors  par  les  beaux  arts^ 
qu'elle  ne  l'a  jamais  été.  Mais  jamais  on  ne  la  vit  plus 
loin  du  grand  but  que  s'était  propofé  Jules  II ,  di  cac^ 
dore  i  barbari  Ultalia. 

Les  puiflanccf  de  l'Europe  étaient  prefqué  toujours 
en  guerre  ;  mais  heurcufement  pour  les  peuples,  les  pe- 
tites armées  qu'on  levait  pour  un  tems ,  retournaient 
enfiiite  cultiver  les  campagnes  ;  &  au  milieu  âtc^  guerres 
les  plus  acharnées ,  il  n'y  avait  pas  dans  l'Europe  la  cin- 
quieme  partie  des  foldats  qu'on  voit  aujourd'hui  dans 
^  plus  profiande  paix.  On  ne  connaiflait  point  cet  ef- 
tort  continuel  &  fijnefte  qui  confume  toute  la  fubftance 
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d'un  gouvernement  dans  Tentretien  de  ces  armées  nom- 
breufes  toujours  fubfifhintes ,  qui  en  tems  de  paix  ne 
peuvent  être  employées  que  contre  les  peuples ,  &  qui 
un  jour  pouront  être  funeftes  à  leurs  maîtres. 

La  gendarmerie  fallait  toujours  la  principale  force 
de$  armées  chrétiennes ,  les  fàntalTins  étaient  mépri- 
fés  ;  c*eft  pourquoi  les  Allemands  les  appcUaient  Lands^ 
Knecbte ,  valets  de  terre-  La  milice  des  janifTaires  était 
la  feule  infanterie  redoutable. 

Les  rois  de  France  fe  fervaîcnt  prèfque  toujours  d'une 
infanterie  étrangère,  les  SuifTes  ne  faifaient  encore  ufa- 
ge  de  leur  liberté  que  pour  vendre  leur  fang  ;  &  d*or- 
dinaire  celui  qui  avait  le  plus  de  SuilTcs  dans  fon  ar- 
mée ,  fe  croyait  ffîr  de  la  vidoire.  Us  eurent  au  moins 
cette  réputation  jufqu'à  la  bataille  de  Marignan,  que 
François I  gagna  contr'eux  avec  fa  gendarmerie,  quand 
il  voulut  pour  la  première  fois  defcendre  en  Italie. 

L'art  de  la  guerre  fut  plus  approfondi  fous  Chatles- 
Quint  qu'il  ne  Pavait  été  encore.  Ses  grands  fuccès , 
le  progrès  des  beaux  arts  en  Italie ,  le  changement  de 
religion  dans  la  moitié  de  TEurope ,  le  commerce  des 
grandes  Indes  par  TOcéan  ,  la  conquête/  du  Mexique 
&du  Pérou,  rendent  ce  fiécle  éternellement  mémorable. 

1521. 

Diète  de  Vorms ,  fàmeufe  par  le  rétabliflemenl  de  la 
chambre  impériale  qui  ne  fubfiftait  plus  que  de  nom. 

Charles  -  Quint  établît  deux  vicaires  j  non  pas  de 
Tcmpire ,  mais  de  Tempereurp  Les  vicaires  nés  de  Tem- 
pire  font  Saxe  &  Palatin  ;  &  leurs  arrêts  font  irrévo- 
cables. Les  vicaires  de  rempereut  font  des  régens  qui 
rendent  compte  au  fouverain.  Ces  regens  furent  fon 
frère  Ferdinand ,  auquel  il  avait  cédé  fes  états  d'Au- 
triche, le  comte  palatin  &  vingt- deux  aiTcffeuFs. 

Cette  diète  ordonne  que  les  ducs  de.  Brunfvick  & 
\3f  Dd    iij  _ 
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de  Luncbourg ,  d'un  côté ,  &  les  évoQues  d'Hildes* 
beim  &  de  Minden  de  Tautre,  qui  fe  fkif^ieat  la  guer- 
re ^  ccMnparaitronI  :  ils  mcprlfenc  cet  arrêt  :  on  le$  met 
au  ban  de  Tempire,  &  ils  méprlfeut  ce,  b^n.  La  guerre 
continue  entr'eux.  La  puiffance  de  Charles-Quînt  n'eft 
pas  encor  aflez  grande  pour  donner  de  la  force  aux 
k)îx.  Deux  évéques  armés  &  rebelles  ,  n'indifpofçnt 
pas  médiocrement  les  efprits  contre  Téglife ,  &  contre 
les  biens  de  réglifc» 

Luther  vient  à  cette  diète  avec  un  fauf- conduit  de 
l'empereur  ;  il  ne  craignait  pas  le  fort  de  Jean  Hus  : 
Tes  prêtres  n'étaient  pas  les  plus  forts  à  la  diète.  On 
confère  avec  lui  fans  trop  s'entendre  ;  on  ne  convient 
de  rien  ;  09  Iç  laîfTe  paifiblement  retourner  en  Saxe 
détruire  la  religion  romaine.  Le  6  IVlay;  l'empereur 
donne  un  édit  copt;e  Luther  abfent ,  &  ordonne, 
fous  peine  de  défobéiiTancc ,  à  tout  prince  &  état  de 
l'empire  d'emprifonner  Luther  6t  fes  adhérens.  Cet 
ordre  était  contre  le  duc  de  Saxe.  On  favait  bien  qu'il 
i^'obéîrait  pas.  Mais  Tempereur  qui,  s'uniffait  avec  le 
pape  Léoa  X  contre  Franqois  I ,  voulait  paraître  car 
tholiquç. 

.  Il  veut  dans  cette,  diète  fkirc  conclure  une  alliance; 
entre  l'empire  &  le  roi  de  Dannemarck  Chriftiern  11^ 
fon  beau -frère,  &  lui  aflîjfer  des  fecours.  Il  règne 
toujours  dari3  les  grandes  aflTemblées  un  fentimcnt 
d'horreur  pour  la  tyrannie  :  le  cri  de  la  nature  s>  fait 
entendre  ,  &  l'entoufmfme  de  la  vertu  fe  communi- 
que. Tpqte  la.  diète  s''çlçva  contre  un  Tc^lérat,  teint 
du  fapg  de  quatre-vingt-quatorze  fénateurs  maf&crés 
à  fes  y^ux  par  des  bourreaux  d^ns  Stockholm  livrée 
m  pillage.  On  prétend  que  Charles  -  Quint  voulait 
safiTurer  le^  trois  couronnes  du  Nord  çn  fecourant  fon 
indigne  bçau  -  frère» 

Là  même  annpe  le  pape'  Léon  X  ,  plus  intrigant 
E^UtHj^p  que  politique,  ^  quj  fi^  ftpaYanJ^Çïi|rç.Fian. 
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qoisl  &  Charles -Qaint, ne  pouvait  guère  être  qu'ln- 
trigant  ,  fait  prefque  à  la  fois  un  traité  avec  Tun  & 
avec  l'autre  ;  le  premier  en  iç2o  avec  François  I ,  au- 
quel il  promet  le  royaume  de  Naplcs  en  fe  réfervant 
Gayette  >  &  cela  en  vertu  de  cette  loi  chimérique  que 
jamais  un  roi  de  Naples  ne  peut  être  empereur.  Le 
fécond  en  iç2i  avec  Charles- Quint, oour  chaffer  les 
Français  de  Tltalie  &  pour  donner  le  Milanais  à  Fran- 
qois  Sforze  fils  puiné  de  Louis  le  Maure ,  &  furtout 
pour  donner  au  St  Siège  Ferrage  qu'on  voulait  tou- 
jours ôter  à  la  maifon  d'Efte. 

Preinière  hoftilîté  qui  met  aux  mains  l'empire  &  la 
France.  Le  duc  de  Bouillon  la  Marck  ,  fouveraîn  du 
château  de  Bouillon,  déclare  felemneîlement  la  guerre 
par  un  héraut  à  Chîirles  -  Quint ,  &  ravage  le  Luxem- 
bourg.  On  fcnt  bien  qu'il  agiflaît  pour  François  I ,  qui 
le  délàvouait  en  pubUc. 

Charles  uni  avec  Henri  VIII  «  Léon  X ,  fait  la  guerre 
à  François  I  du  côté  de  la  Picardie  «  &  vers  le  Mila- 
nais; elle  avait  déjà  commencé  en  Efjpagné  dès  1520; 
mais  l'Efpagne  n'eft  qu'un  acceffoire  à  ces  annales  de 
l'empire.  . 

Lautrec  gouverneur  du  Milanais  pour  lé  roi  de 
France ,  général  malhçurcux  parce  qu'il  était  fier  & 
imprudent ,  eft  chaffé  de  Milan  ,  de  Pavie ,  de  Lo^i  # 
de  Parme  &  de  Plaifance  par  Profper  Colonne. 

Léon  X  mçurt  le  2  Décembre.  George  marquis  de 
Malafpina,  attaché  à  la  France ,  foupçonné  dWok  em- 
poifoimé  le  pape ,  efi:  arrêté,  &  fe  juftifie  d'un  crime 
qu'il  eft  difficile  de  prouver. 

Ce  pape  avait  douze  mille  Suifles  à  fon  fervice. , 

Le  cardinal  Volfey  tyran  dç  Hehri  VTII  ,qui  était  le 
tyran  de  l'Angleterre ,  veut,  être  pape.  Charles-^int 
le  joue,  &  manifcfte Ton  pouvoir- cirfaifant  pape  (bri 
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précepteur  Adrien  Florent ,  natif  d*Utrecht ,  alotf  ré- 
gent en  Efpagne. 

-  Adrien  cft  élu  le  9  Janvier.  Il  garde  (on  nom  ,  mal- 
gré la  coutume  établie  dès  Tonziéme  fiécle^  L'empe- 
reur  gouverne  abfolument  le  pontificat 

.  L'ancienne  ligue  des  villes  de  Suabe  eft  confirmée 
à  Ulm  pour  onze  ans.  L'empereur  pouvait  la  crain- 
dre ;  mais  il  voulait  plaire  aux  Allemands. 

IÎ22. 

Charles  va  encor  en  Angleterre,  reqoît  à  Windfor 
Pordre  de  la  jarrcdère  ;  il  promet  d'époufer  fa  coufine 
Marie  fille  de  fa  tanfe  Catherine  d'Aragon  &  de  Henri 
VIII ,  que  fon  fils  Philippe  épqufa  depui?,  II  fe  fou- 
met  par  une  claufe  étonnante  à  payer  cinq  cent  mille 
écus  s'il  n'époufe  pas  cette  prîncefle.  C'eft  la  cinquiè- 
me fois  qu'il  eft  promis  fans  être  marié.  Il  partage  la 
France  en  idée  avec  Henri  VIII,  qqi  compte  alors 
faire  revivre  les-  prétentions  de  fes  ayeux  fur  ce 
royaume- 

L'empereur  emprunte  de  l'argent  du  roi  d'Angle- 
terre. Voilà  l'explication  dç  <;ette  énigme  du  dédit  de 
cinq  cent  raille  écus.  Cet  argent  prêté  aurait  fervi  un 
jour  de  dot  Et  ce  dédit  fingulier  eft  exigé  de  Henri 
VHÎ  comme  une  efpèce  de  caution. 

L'empereur  donne  au  cardinal  minîftre  Volfey  des 
penfi[oas  qui  ne  le  dédoihmagent  pas  de  la  tiare. 

Pourquoi  le  plus  puif&nt  empereur  qu'on  ait  vu' 
depuis  Charlemagne,  eft- ir  obligé  d'aller  demander 
de  l'argent  à  Henri  VIII  comme  Maximilien  ?  Jl  fai- 
fait  là^  guené  Vers  les  Pyrénées ,  vers  la  Picardie ,  en 
Italie  toçit  à  la  fois  ;  l'AUemagne  ne  lui  foomiiTait  rien  ; 
rEfpiagnc  peu  de  chofe  :  les  mines  du  Mexique  ne  fei- 
^nt pas  encor, un  produit r^lé  ;  les  dépenfes  de  fon 
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couronnement  &  des  pemiers  établUIemens  cH  tout 
genre  furent  immcnfes. 

Charles  -  Quint  eft  heureux  partout.  Il  ne  refte  à 
François  I  dans. le  Milanais  que  Crémone  &  Lodi.  Gè- 
nés  qu'il  tenait  encore ,  lui  eft  enlevée  par  les  impé* 
riaux.  I/empereur  permet  que  François  Sforze,  dernier 
prince  de  cette  race,  entre  dans  Milan. 

Mais  pendant  ce  tems  -  là  même  la  puiflance  otto- 
mane menace  l'Allemagne.  Les  Turcs  ^nt  en  Hongrie. 
Soliman  \aufn  redoutable  que  Sélim  &  Mahomet  II, 
prend  Belgrade  ;  &  de-là  il  va  au  iiége  de  Rhodes ,  qui 
capitule  après  un  fiége  de  trois  mois. 

Cette  année  eft  féconde  en  grands  événemens.  Les 
états  du  Dannemarck  dépofent  folemnèllement  le  tyran 
Chriftiern ,  comme  on  juge  un  coupable  ;  &  en  fe  bor- 
,  L     hant  à  le  dépofer ,  on  lui  fait  grâce. 

Guftavc  Vafa  profcrît  en  Suède  la  religion  catho- 
lique. Tout  le  Nord  jufqu'au  Vefer  eft  prêt  de  fui- 
vre  cet  exemple. 

If  23. 

Pendant  que  la  guerre  de  controverfc  menace  TAl- 
lemagne  d'une  révolution  ,  ^  que  Soliman  menace 
l'Europe  chrétienne,  les  querelles  de  Charles -Quint 
&  de  François  I  font  les  malheurs  de  l'Italie  &  de  la 
France. 

Charles  &  Henri  VIII ,  pour  accabler  François  I,  ga- 
gnent  le  connétable  de  Bourbon  ^  qui  plus  rempli 
d'ambition  &  de  vengeance  que  d'amour  pour  la  par 
trie ,  s'engage  à  attaquer  le  milieu  de  la  France ,  tandis 
que  les  ennemis  pénétreront  par  Tes  frontières.  On  lui 
promet  Eléonore  fœur  de  Charles-Quint,  veuve  du  roi 
de  Portugal  >  &  ce  qui  eft  plus  effcntid ,  la  Provence 
avec  d'autres  terres  qu'oA  érigera  en  royaume. 

Fo4ir  porter  le  dernier  coup  à  la  France,  l'empereur 
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fe  lîgnc  cncor  avec  les  Vénitiens ,  le  pape  Adrien  & 
ics  Florentins.  Le  duc  François  Sfbrze  refte  poffeC 
{eur  du  Milanais  dont  François  I  eil  dépouillé.  Mais 
l'empereur  ne  reconnaît  point  encor  Sfbrze  pour  duc 
de  Milan ,  &  il  diffère  à  fe  décider  fur  cette  provin- 
ce dont  il  fera  toujours  maître  quand  les  Français  n'y 
feront  plus. 

Les  troupes  impériales  entrent  dans  la  Champagne  ; 
le  connétable  de  Bourbon  dont  les  deffeins  font  dé- 
couverts ,  fuit  &  va  commander  pour  Tcgipereur  en 
Italie. 

Au  mîlîei^  de  ces  grands  troubles ,  une  petite  guer- 
re s'élève  entre  Téledeur  de  Trêves  &  la  nobleffe 
d'Alfàce,  comme  un  petit  tourbillon  qui  s'agite  dans 
un  erand.  Charles-Quint  eft  trop  occupé  de  fcs  vaftes 
deueins  Se  de  la  multitude  de  fes  intérêts ,  poui;  pen« 
fer  à  pacifier  ces  querelles  paf&gère's. 

Clément  Vn  focccde  à  Adrien  4e  29  Novembre  ;  il 
était  de  la  maifbn  de  Médicis.  Son  pontificat  eft  éter- 
nellement remarquable  par  fes  malheureufeft  intri- 
gués ,  &  par  fk  fàibleffe ,  qui  cauferent  depuis  le  pil- 
lage de  Rome  que  faccagea  l'armée  de' Charles-Quint , 
par  la  perte  de  la  libertïé  des  Florentins ,  &  par  Hr- 
i^vocable  défeâion  de  l'Angleterre  arrachée  à  l'églifè 
lomaine. 

1^24. 

Clément  vn  commence  par  envoyer  à  la  diète  de 
Nuremberg  un  légat  pour  armer  l'Allemagne  contre 
Soliman ,  &  pour  répondre  à  un  écrit  intitulé  ier  cent 
griefs  contre  la  cour  de  Rome.  Il  ne  réuflBt  ni  à  l'un 
ni  à  l'autre. 


I 


Il  n'était  pas  extraordinaire  qu'Adrien  précepteur  & 
depuis  miniftre  deCharles.Quint,vné  avec  le  génie  d'un 
fubalterne ,  fut  entré  dans  la, ligue,  qui  devait  rendre 
l'empereur  maître  abfolu  de'^  l'Italie  ,  &  bientôt  de 
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^Europe.  Clément  VII  eut  d'abord  le  courage  de  & 
détacher  de  cette  ligue  ,  efpérant  temr  |a  balance 
égale. 

Il  y  avait  alors  tm  homme  de  fa  famille  qui  état^ 
véritablement  un  grand -homme,  c'eii:  Jean  deMédi- 
cis  général  de  Charles -Quint.  Il'  commandait  poui^ 
Tempereur  en  Italie  avec  le  connétable  de  Bourbon  ; 
ç'eft  lui  qui  acheva  de  chafler  cette  année  les  Fran- 
çais de  la  petite  partie  du  Milanais  qu*ils  occupaient 
ehcor ,  qui  battit  Bonnivet  à  Biagrafle ,  où  fut  tué  le 
chevalier  Bayard ,  tpès  renommé  en  fiance; 

Le  marquis  de  Pcfcara  que  les  Français  appdîenfc 
Pefcaire  ,  digne  émule  de  ce  Jean  de  Médicis ,  ipar- 
che  en  Provence  .avec  le  duc  de  BouAôn*  Celui-ci 
veut  afliéger  MarlBlle  malgré  Pefcara ,  &  rentrq)rife 
échoue  ^  mais  la  Provence  efl:  ravagée. 

François  la  le  tcms  d'affemWer  uiir  armée  ;  il  pour- 
fiiit  les  impériaujÊ  qpi  fe  reçirçnt  ;  il  paffe  les  Alpes. 
Il  rentre  pour  fon  malheur  danr  ce  duché  de  Milan 
pris  &  perdu  tant  dé  foisi  La  maifani  de  Savoie  n'était 
pas  encor  aflez  puiflante-pour  fermer  jb  paflage  auK 
armées  de  France. 

Alors  l'ancienne  politique  des  iifapts  fe. déployé ,  & 
la  crainte  qu'infpire  un  empereur  trop  -  puiflaiit  lie 
Clément  VII  avec  Fraijççis  I  :  il  v^ut  lui  donner  le 
royaume  de  Naples.  François  y  fait  marcher  un  gros 
détachement  de  fon  armée.  Par -là  il  s'aflfiaîblit  en 
divifant  fes  forccs^^  &  prépare  fes  malheurs  &  ceux 
de  Rome.  ""   ' 

ÏÎ2V.  ^ 

Le  roi  de  France  affiége  Pavîe,  Le  comte  de  Lanoy. 
vice-roi  de  Naples ,  Pefcara ,  &  Bourbon  veulent  feire 
levçr  le  fiége  ,  en  s'ouvrant  un  paflage  par  le  parc  de 
Mirabel ,  où  Françok  I  était  pofté.  lâ  feule  artille- 
rie franc^iiè  met  les  impériaux  en  dé(Oi^&    Le  roîf 


^li^^^^^ 


t$pmK^h^^ 


"m^ 


Digitized  by  VjOOQ IC 


i 


428        C  H  A  R  L  E  S^Q^U  INT.  S 

de  France  n'avait  qu'à  ne  rien  faire  ,  &  ils  étaient 
vaincus.  Il  veut  les  pourfuivre ,.  &  il  eft  battu  entiè- 
rement. Les  SuATes  qui  fai&ient  la  force  de  fon  inr 
fanteriC)  s'enfuient  &  l'abandonnent  ;  &  il  ne  recon- 
naît la  faute  de  n'avoir  eu  qu'une  ir^terie  merce- 
naire &  d'avoir  trop  écoute  fon  courage ,  que  lorfqn'il 
tombe  captif  entre  les  mains  des  impériaux  &  de  ce 
Bourbon  qu'il  avait  outragé ,  &  qu'il  avait  forcé  à  être 
rebelle. 

Charles-Quint  qui  était  alors  à  Madrid,  apprend  l'ex- 
cès de  fon  bonheur ,  &  dif&mule  celui  de  &  joie.  On 
lui  envoyé  fon  prifonnier.  Il  fei;nblait  alors  le  maître 
de  TEurope.  Il  Teût  été  en  eflFet ,  fi  au-lieu  de  refter 
i  Madrid ,  il  eût  fuivi  fa  fortune  à  la  tête  de  cinquante 
mille  hommes.  Mais  fes  fuccés  lui  firent  des  enne- 
mis d'autant  plus  aifément ,  que  loi  qui  paflait  jfouz  le 
plus  aâif  des  princes ,  ne  profita  pas  de  ces  fiicces. 

Le  cardinal  Volfey  mécontent  de  l'empereur  ,  au- 
Kcu  de  porter  Henri  VIII  qu'il  gouvernait,  à  entrer 
dans  la  France  abandonnée ,  &  à  la  conquérir ,  porte 
fon  maitrp  à  fe  déclarer  contre  Charles-Quint ,  &  à 
tenu*  cette  balance  qui  échappait  aux  faibles  mains  de 
Clément  Vn. 

Bourbon  que  Charles  flattait  de  l'efpérance  d'un 
royaume  compofe  de  la  Provence  ,  du  Dauphiné  & 
des  terres  de  ce  connétable ,  n'eft  que  gouverneur  du 
Milanais. 

Il  faut  croire  que  Charles -Quint  avait  de  grandes 
affaires  fecrettes  en  Efpagne ,  puifque  dans  ce  moment 
critique  il  ne  venait  ni  vers  la  France  où  il  pouvait  en- 
trer ,  ni  dans  l'Italie  qu'il  pouvait  fubjuguer ,  ni  dans 
l'Allemagne  que  les  nouveaux  dogmes  &  l'amour  de 
l'indépendance  rempliraient  de  troubles. 

Les  difïérens  fedlaires  fevaîent  bien  ce  qu'ils  ne  vou- 
^    laient  pas  croire  ;  mais  ils  ne  favaient  pas  ce  qu'ils     |^ 
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voulaient  croire.  Tous  s'accordaient  à  s'élever  contre 
les  abus  de  la  cour  &  de  Téglife  romaine  :  toug  intro- 
duifâient  d'autres  abus.  MélanAon  s'oppofe  à  Luther 
fur  quelques  articles.  ^ 

Storck  né  en  Siléfie  ,  va  plus  loin  que  Luther.  Il 
eft  le  fondateur  de  la  fede  des  anabaptifles  ;  Muncer 
en  eft  Tapôtre  ;  tous  deux  prêchent  les  armes  à  la 
main.  Luther  avait  commencé  par  mettre  dans  fon 
parti  les  princes  ;  Muncer  met  dans  le  fien  les  habi- 
tans'  de  la  campagne.  Il  les  flatte  &  les  anime  par 
cette  idée  d'égalité  ,  loi  primitive  de  la  nature ,  que 
la  force  &  les  conventions  ont  détruite.  Les  pre- 
mières fureurs  des  payfans  éclatent  dans  la  Suabe  où 
ils  étaient  plus  efclaves  qu'ailleurs.  Muncer  pafle  en 
Thurin^e.  Il  s'y  rend  maître  de  Mulhaufen  en  préchant 
régalite,  &  fait.porter  àfes  pieds  l'argent  des  habi- 
tans  en  préchant  le  défintéreflement.  Tous  les  payfans 
fe  foulèvent  en  Suabe ,  en  Franconie ,  dans  une  partie 
de  la  Thuringe  >  dans  le  Palatinat ,  dans  l'Alface. 

A  la  vérité  ces  efpèces  de  fkuvages  firent  un  ma- 
nifefte  que  Licurgue  aurait  figné.  Ils  demandaient  qu'en 
ne  levât  fur  eux  que  les  dîmes  des  bleds  ,  6f  qu'elles 
fujfent  employées  ajoulager  les  pauvres  ,•  que  la  cbajfe 
^  la  pèche  leur  fujfent  permifes ,  qtiils  eujfent  du  bois 
pour  Je  bâtir  des  cabanes  ^  pour  Je  garantir  du  froid , 
qu'on  modérât  leurs  corvées.  Ils  rédamaient  les  droits 
du  genre-humain.  Mais  ils  les  foutinrent  en  bétes  féro- 
ces. Ils  maflkbrent  les  gentilshommes  qu'ils  rençon»> 
trent  Une  fille  naturelle  de  l'empereur  Maximilîcn 
eft  égorgée. 

Ce  qui  eft  très  remarquable,  c'eft  qu'à  l'e^^emple  de 
ces  anciens  efclaves  révoltés  qui  fe  fentant  incapables 
de  gouverner,  choifirent,  dit  *  on  ,  autrefois  pour  leur 
roi  le  feul  maitre  qui  avait  échappé  au  carnage ,  ces 
payfans  mirent  à  leur  tète  un  gentilhomme.  Ils  s'em-i 
parent  de  Heilbron,  de  Spire,  de  Vurtzbourg ,  de  tous 
les  pays  entre  ces  villes. 
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Muncer  &  Storck  conduîfcnt  rarmée  en  qualité  de 
prophètes.   Le  vieux  Frédéric  électeur  de  Saxe  leur 
livre  une  fànglante  bataille  près  de  Franchufen  dans 
le  comté  de  Mansfeld.  En  vain  les  deux  prophètes  en- 
tonnent des  cantiques  au  nom  du  Seigneur.  Ces  fana- 
tiques font  entièrement  défaits.  Muncer  pris  après  la 
bataille ,  eft  condamné  à  perdre  la  tête.  Il  abjura  fa 
feéte  avant  de  mourir.    11  n'avait .  point  été  entou- 
fiafte  ,  il  avait  conduit  ceux  qui  Pétaient.  Mais  fon 
dîfciple  Fiflfcr  condamné  comme  lui ,  mourut  perfuadé. 
Storck  retourne  prêcher  en  Sîléfié,  &  envoyé  des  éâC- 
ciples  en  Pologne.   L'empereur  cependant  négociait 
tranquillement  avec  le  roi  de  France  fon  prifonnier  à 
Madrid. 

Principaux  articles  du  traité  dont  Charles  -  Quint      1 
impofe  les  loix  à  Fr^nqois  L  A 

Le  roi  de  France  cède  à  l'empereur  le  duché  de 
Bourgogne  &  le  comté  de  Charolois  ;  il  f enonde  au 
droit  de  fbuveraineté  fur  l'Artois  &  fur  la  Flandre.  II 
lui  laifTe  Arras ,  Tournai ,  Mortagne ,  Sl  Amand ,  Lille , 
Douai,  Orchies,  HeBin.  U  fe  délHle  de  tous  fes  droits 
(br  les  deux  Siciles  ^Sur  le  Milanais,  fiir  le  comté 
d'Afti ,  fur  Gènes.  Il  promet  de  ne  jamais  protéger  ni 
le  duc  de  Gueldie  qui  fe  foutenait  toujours  contre  cet 
empereur  fi  puif&nt,  ni  le  duc  de  Virteniberg  qui 
revendiquait  fon  ducàé  vendu  à  la  maifbn  d'Autriche  ; 
ilpomet  de  hitt.  renoncer  les  héritiers  de  la  Navarre 
à  leur  droit  fur  ce  royaume  ;  il  figne  une  ligue  défen- 
fîve  &  même  offenfive  avec  fon  vainqueur  qui  jui  ravit 
tant  d'états  ;  il  s'engage  à  épourer  Elé'onore  (a  fœur. 

Il  eft  forcé  à  recevoir  le  duc  de  Bourbon  en  grâce, 
à  lui  rendre  tous  les  biens,  à  le  dédommager  lui  &^ 
tous  ceux  qui-  trat  pris  fon  parti. 

Ce  n'était  pas  tout.  Les  deux  fils  aines  àvL  roi  doi. 
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vent  être  livrés  en  otage  jufqu'à  raceompliffcmc«  du 
traité  ;  il  eft  figné  le  14  Janvier. 

Fendant  que  le  roi  de  France  fait  venir  Tes  deitc 
cnfans  pour  être  captifs  à  fa  place ,  Lanoy  vice  -  roi 
de  Naples,  entre  dans  fa  chambre  en  bottes,  &  vient 
lui  faire  figner  le  contrat  de  mariage  avec  Eléonore 
qui  était  à  quatre -liçues  de -là  &  qu'il  nfi  vit  point  ; 
étrange  fàc^on  de  fe  marier. 

On  aflure  que  François  I  fit  une  proteftatio'n  par- 
deviant  notaire ,  contre  fes  promefles ,  avant  de  les  figner. 
Il  efl  difficile  de  croire  qu'un  notaire  de  Al^adrid  ait 
voulu  &  pu  venir  figner  un  tel  aéte  dans  la  priiba 
du  roL 

Le  dauphin  &  le  duc  d'Orléans  font  amenés  en  Efpa< 
gne,  échangés  avec  leur  père  au  milieu  de  la  rivière 
d'Andaye ,  &  menés  en  otage. 

.Charles  aurait  pu  avoir  la  Bourgogne ,  s'il  fe  Tétait 
fait  céder  avant  de  relâcher  fon  prifonnien  Le  roi  do 
France  expofa  fes  deux  enfans  au  couroux'de  Tem^ 
pereur  en  ne  tenant  pas  fa  parole.  Il  y  a  eu  des  tems 
où  cette  infraâion  aurait  coûté  la  vie  à  ces  deux 
princes. 

François  I  fe  fait  repréfenter  par  les  états  de  Bour^ 
gogne  qu'il  n'a  pu  céder  cette  grande  province  de,  la 
France.  Il  ne  falait  donc  pas  la  promettre.  Ce  roi  était 
dans  vtn  état,  où  tous  les  partis  étaient  triftes  pour  lui* 

Le  22  May ,  François  I,  à  qui  fes  malheurs  àfea- 
relTources  ont  donné  des  amis  ,  figne  à  Cognac  une 
ligue  avec  le  pape  Clément  VII ,  le  roi  d'Angleterre , 
les  Vénitiens ,  les  Florentins,  les  Suiffes ,  contre  l'em- 
pereur. Cette  ligue  eft  2LçpélUefawie ,  parce  que  le  pape 
en  eft  le  chef.  Le  roi  ftipule  de  mettre  en  poffeffioni 
du  Milanais  ce  même  duc  François  Sfisrze  qu'il  avait 
voulu  dépouiller.  Il  finît  par  combattre  pQii»  fes  an- 
ciens ennemis.  L'empereur  vpit  tout  -  d'u^i  -  coup  la 
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France  ,  rAnglctcrro  ,  l'Italie  armées  contre  fa  pulC- 
fànce  ,  parce  que  cette  puiffance  même  n*a  pas  été 
aflez  grande  ppur  empêcher  cette  révolution ,  &  parce 
qu'il  eft  refte  oifif  à  Madrid  au  -  lieu  d^aller  profiter 
de  la  viiftoire  de  fes  généraux. 

Dans  ce  chaos   d'intrigues  &  de  guerres ,  les  im- 

Eériaux  étaient  maîtres  de  Milan  &  de  prefque  toute 
i  province.  François  Sforze  avait  le  feul  château  de 
Milan. 

Mais  dés  que  la  ligue  eft  fignée ,  le  Milanais  fe  fou- 
lé ve.  Il  prend  le  parti  de  fon  duc.  Les  Vénitiens  mar- 
chent &  enlèvent  Lodi  à  l'empereur.  Le  duc  d'Urbin 
à  la  tête  de  l'armée  du  pape ,  eft  dans  le  Milanais. 
Mdgrétant  d'ennemis,  le  bonheur  de  Charles- Quint 
lui  conferv^e  l'Italie.  Il  devait  la  perdre  en  re/lant  à 
Madrid  ;  le  vieil  Antoine  de  Lève  &  fes  autres  gêné- 
jm  ràux  la  lui  confervent.^  Frah(;ois  I  ne  peut  affez  tôt 
|l  faire  partir  des  troupes  de  fqn  royaume  épuifé.  L'ar- 
mée du  pape  fe  conduit  lâchement ,  celle  de  Venîter 
mollement.  Fran(;ois  Sforze  eft  obligé  de  rendre  fon 
château  de  Milan.  Un  très  petit  nombre  d'Efpagnols  & 
d'Allemands  bien  commandés  &  accoutumés  à  la  vic- 
toire, vaut  à  Charles  -  Quint  tous  ces  avantages,  dans 
le  même  tems  de  fa  vie  où  il  fit  le  moins  de  chofes' 
par  lui-même.  Il  refte  toujours  à  Madrid.  Il  s'appli- 
que à  régler  les  rangs  &  à  former  l'étiquette  ;  ii  fe 
marie  avec  Ifabelle  fille  d'Emanuel  le  grand ,  roi  de 
Portugal ,  pendant  que  le  nouvel  électeur  de  Saxe  Jeai^ 
le  conjiant  fait  profeflion  delà  religion  nouvelle  &  abo- 
lit la  romaine  en  Saxe ,  pendant  que  le  landgrave  de 
Heffe  Philippe  en  fait  autant  dans  fes  états ,  que  Franc- 
fort établit  un  fénat  luthérien  ,  &  qu'enfin  un  affez 
§rand  nombre  de  chevaliers  Teutons  deftinés  à  défen- 
re  réelife ,  l'abandonnent  pour  fe  marier  &  approprier  à 
leurs  ramilles  les  commanderies  de  l'ordre. 

On  avait  brûlé  autrefois  cinquante  chevaliers  du 
temple  &  aboli  l'ordre ,  parce  qja'il  n'était  que  riche. 

Celui-ci    j» 
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Celui -cî  était  puiflknt  Albert  dé  Brandéboiiirg  fori 
grand -maître /partage  la  Pruffe  avec  les  Polonais,  & 
refte  fouVerain  de  la  partie  qu'on  appelle  la  Pruflfe 
ducale ,  en  rendant  hommage  &  payant  tribut  au  roi 
de  Pologne.  On  place  d'ordiitaire  en  1525  cette  rç-» 
vôlutîon. 

Dans  ces  cirdoinftances ,  lés  luthériens  demandent 
hautement  rétabliiTement  de  leur  religion  dans  l'Alle- 
magne à' la  di^te  de  Spire.  Ferdinand  qui  tient  cette 
diète ,  demande  du  fecours  contre  Solimanl  qui  reve^ 
nait  attaquer  là  Hongrie.  La  diète  n'acôorde  ni  la  li- 
berté de  religion  ni  des  feçours  aux  chrétiens  contré 
les  Ottonians. 

Le  jeune  Louis  roi  de  Hoi^grîe  &  de  Bohême ,  croit 
pouvoir  foutenîr  feul  l'effort  de  l'empire  Turc.  Il  ofe 
livrer  bataille  à  Soliman.  Cette  journée  appellée  de 
MohatSj  du  nom  du  champ  de  bataille,  non  loin  dé  ^ 
Bude  ,  eil  aufli  funefte  aux  chrétiens  que  la  journée  t 
de  Varnes.  Prefque  toute  la  nobleffe  de  Hongrie  y 
périt.  L'arniée  eft  taillée  en  pièces ,  le  roi  eit  noyé 
dans  un  marais  en  fuyant  Les  écrivains  du  tems  di-^ 
fent  que  Soliman  fit  décapiter  quinze  cent  nobles  Hon- 
grois  prifonniers  après  la  bataille ,  &  qu'il  pleura  en 
voyant  le  portrait  du  malheureux  roi  Louis.  Il  n'eft 
guères  croyable  qu'un  homme  qui  fait  couper  de  fang 
froid  quinze  cent  têtes  nobles  ,  en  pleure  une.  itt 
ces  deux  faits  font  également  douteux. 

Soliman  prend  Bude ,  &  menace  tous  les  énvirotfs/ 
Ce  malheur  de  1^  chrétienté  fait  la  grandeur  de  la 
maifon  d'Autriche.  ,  L'archiduc  Ferdinand  frère  de 
Charles-Quint ,  demande  la  Hongrie  &  la  Bohême  com^ 
me  des  états  qui  doivent  lui  revenir  par  les  paétea^ 
dé  famille ,  conînfe  uri  héritage.  Ori  concilie  ce  droit 
d'héritage  aVec  k  droit  d'éledtion  qu'avaient  les  peu-f 
pies  en  (butenane  l'un  par  l'autre.  Les  états  de  Hoit« 
grie  l'élifent  le  26  Oétobre. 
^        Annales  de  P  Empire.  L  Part.  È  é 
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I  Pendant  ce  t^ms-la  même  un  autre  parti  venait  de 
diclurer  roi  dans  Albe  -  royale ,  Jçan  Zaçoli ,  comte  de 
Sbepus ,  vaivode  de  1]ranfi|vatue.  Il  n'y  eut  guéres 
depuis  ce  tems<là  de  royaume  plus  malheureux  que 
la^  Hongrie.  11  fut  prefque  toujours  partagé  en  deux 
fadions ,  &  inondé  par  les  Turcs.  Cependant  Ferdi- 
nand eft  affez  hçureux  pour  chaffcr  en  peu  de  jours 
Ton  rival ,  &  pour  être  couronné  dans  Bude  dont  les 
Turcs  s'étaient  retirés. 

Le  24  Février,  Ferdinand  eft  élu.roî  de  Bohème 
fans  concurrent  ;  &  il  reconnaît  qu'il  tient  ce  royaume 
ex  libéra  &  bona  voluntate  ,  de  la  libre  &  bonne 
volonté  de  ceux  qui  l'ont  choifi. 

Charles-Quint  eft.  toujours  en  Efpagne  pendant  que 
fa  maîfon  acquiert  deux  royaumes,  &  que  ta  fortune 
va  en  Italie  plus  loin  que  fes  projets. 

Il  payait  m.al  fes  troupes  commandées  par  le  duc 
de  Bourbon  &  par  Philibert  de  Châlon^  prince  d'O- 
range. Mais  elles  fubfiflaient  par  les  rapines ,  qu*on  ap- 
pelle contributions.  La  fainte' ligue  était  fort  déran- 
gée. Le  roi  de  France  avart  négligé  une  vengeance 
qdll  cherchait,  &  n'avait  point  etacor  envoyé  .d'ar- 
mée de-là  les  Alpes.  Les  Vénitiens  agiffaieht  peu  ;  le 
pape  encor  moins  ,  &  il  s'était  épuifé  a  lever  dé  mao- 
vaifes  troupes.  Bourbon  mène  fes  foldats  droit  à  Ro- 
me. 11  monte  à  Paflaut  le  27  ,  il  eft  tué  en  appuyant 
une  échelle  à  la  muraille.  Mais  le  prince  d'Orange 
entre  dans  la  ville.  Le  pape  té  réfugie  au  château 
St.  Ange ,  où  il  devient  prifbntiier.  La  ville  eft  pillée 
(^  faccagée ,  comme  elle  le  fut  autrefois  par  Alaric  & 
par  les  autres  barbâtes. 

On  dit  que  le  pillage  monta  à  quinze  millions  d'écus. 

Clvurles  en  exigeant  la  moitié  feulement  ^e  cette  fom- 

me   pour  la   rançon   d^  la  ville  ,  eât  pu  dominer 

ik    dans  Rome.  Mais  après  que  fes  troupçs  y  eurent  vécu 
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tares  de  neuf  mois  à  difcrétian ,  il  ne  put  la  garder. 
Il  lui  arriva  ce  qu'éprouvèrent  tous  cçux  qui  ayaien$ 
facçagé  çptte  capitale* 


Il  y  eut  dans  ce  défaftre  trop  de  fang  répandu  ; 
mais  beaucoup  de  foldats  enrichis  s'habituèrent  dans 
le  pays  \  &  on  compta  à  Rome  &  aux  environs  au 
bout  de  quelques  mois,  quatre  mille  fept  cent  fille? 
enceintes.  Rome  fut  peuplée  d'Efpagnois  &  d*Alle^ 
mands  5  après  Tavoir  été  autrefois  de  Goths  ,  d'Hérules , 
de  Vandales.  I^e; fang, des. Romains  s'était  mêlé  fous 
les:  céfars  à  celui  d'une  foule  d'ctixngers.  Il  nerefte 
pas  aujourd'hui  dans  Rome  une  feule  ]Pamille  qui  puifTe 
fc  diçe  romainei  II  n!y  a  q^iç  lenom  &  les  ruine?  dç 
la  maitreHe  du  monde  qui  lubrifient 

Pendant  la  prifon  do  pape,  le  duc  de  fwrare  AU 
phonfe  r,  àr  qui  Jules  II  avait  enlevé  Mpdène  &Reg- 
gio  »  reprend  cetétat^quand  Clément  VIF  capitule  dans 
le  château  St  Â^ge.  Les^Màlatefta  fe  refaifiiTent  de 
Rimini.  Les  Vénitiens  alliés  du  pape,  lui  prennent  Ra? 
venné ,  ittajs  pour  Ifr  lui  garder ,  difent^ls ,  contre  Tem^ 
pereur.  Les  Florentins  fecouent  le  joug  des  Médicis, 
&  fe  remettent  en  liberté. 

Franqoi^  !'&  Henri  VJIJ;,  auJîeu  d'ci^voyçr  des 
troupes  en  Italie,  eavoyçn^, des  ambaflkdeurs  à  Teoi^ . 
pereur.  Il  était  alors  à.VâUa4olid«  La  fortuite  ep  moins 
de  deux  ans  avait  vu  ent^e.fes  mains  Rome  ,  le  Mi- 
lanais ,  un  rpi  de  Eifaneç  &  un  p4pe  ;  &  il  n'cnproT 
Était  pas.  Afi&ï5ifo.ït  pour  piller  Riome  ,  il  ne  le  fut 
pas  aflèz  pour  la  garder  ;  &  ce  vieux  droit  des  empe» 
reurs ,  cette  prétention  fur  le  domaine  de  Rome  de» 
meura  toujours' derrière  un  nuage* 

-Enfin  FraaqoiftI  envoyé  une  armée  dans  le  Mîleu  . 
nais  fous  ce  même  Lautrec  qui  Tavait  .pprdu,,  laifTant  ; 
toujours  fes  deux  enfans. en -otage.    Cette  armée  re^ 
prend  encor  le  Milanais  ,  dont  on  fe  faifrifait  &  qu'on 
perdak  enftp^Jè.tcms^  Cjptt»  difçtOpn  fi;Sjft;Pf#Ç 
Wf  Ee  ij  ] 

W^l)^      I.  I  iiiiij^ii  II  il    .mljijiillli^ljji*-  ..JM.'!;.-  m^î^ AK¥^i9!^: 
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qiiî  ravagent  à  la  fois  Rome  &  rarmée  de  fe^  Taîn- 
qiieurs ,  préparent  la  délivrance  du  pape.  D'un  côté 
Charles-Quint  fait  chanter  des  pfaumes  &  faire  des 
proceiTions  en  Efpagne  pour  cette  délivrance  du  St. 
père  qu'il  retient  captif,  de  l'autre  il  lui  vend  fa  U- 
bcrtc  quatre  cent  mille  ducats.  Clément  VII  en  paye 
comptant  près  de  cent  mille ,  &  s'évade  avant  d'avoir 
payé  le.  refte. 

Fendant  qu^e  Rome  eft  faccagée  ,  &  le  pape  ran- 
çonné au  nom  de  Charles-Quint  qui  foudent  la  reli- 
gion catholique  ,'  les  feâes  ennemies  de  cette  reli- 
gion font  de  nouveaux  progrès.  Le  façcagement  de 
Rome  ,  &  la  captivité  du  pape ,  enhardifTaient  le» 
luthériens. 

La  meileeft  abolie  à  Strasbourg  juridiquemenir  après 
jn  une  difpute  publique.  Ulm  ,  Augsbourg  ,  beaucoup 
j  [  d'autres  villes  impériales  fe  déclarent  luthériennes.  Le 
i  confeil  de  Berne  fait  plaider  devant  lui  la  caufe  du 
catholicifme  &  celle  des  (acramentaires ,  d^fciples  de 
Zuingle.  Ces  feâaires  différaient  des  luthériens  prin- 
cipalement au  fujet  de  l'euchariflie  :  les  zuingliens 
difant  que  DiEU  n'efl  dans  le  pain  que  par  la  foi ,  &  les 
luthériens  affirmant  que  Dieu  était  avec  le  pain  dans 
le  pain  &  fur  le  pain  :  mais  tous  s'accordant  à  croire 
que  le' pain  exifîe.  Genève,  Confiance ,  fuivent  Te- * 
xemple  de  Berne.  Ces  zuingliens  font  les  père^  des 
calvinîftes.  'Des  peuples  qui  n'avaient  qu'un  bon  fens 
(impie  &  auftère ,  les  Bohèmes  ,  les  Allemands  ,  les 
SuifTes ,  font  ceux  qui  ont  ravi  la  moitié  de  l'Europe 
au  fiége  de  Rome. 

Les  anabaptiftes  renouvellent  leurs  fureurs  au  nom 
du  Seigneur  depuis  le  Palatinat  jufqu'à  Vurtzbourg  ; 
l'élcdleur  Palatin ,  aidé  des  généraux  Trûchfes&Frons- 
berg^  les  diflipe. 

^        Les  anabaptiftes  repanuiltnt  dans  Utredit  »  &  ils  font    |g 
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caufe  que  Tévêque  de  cette  ville  ,  qui  en  était  fei- 
gneur ,  la  vend  à  Charles-Qpint ,  de  peur  que  le  duc 
^  Gueldres  nç  s'en  rende  le  maître. 

Ce  duc  toujours  protégé  en  fecret  par  la  France ,  ré- 
fiftaît  à  Charles-Quint ,  à  qui  rien  n'avait  réfifté  ail- 
leurs. Charles  s'accommode  enfin  avec  lui  à  condition 
que  le  duché  de  Gueldres  &  le  comté  de  Zutphen  re- 
viendront à  la  maifon  d'Autriche,  fi  Iç  duc  meurt  fans 
enfans  mâles.. 

Les  querelles  de  la  religion  femblaîent  exiger  la  pré- 
fence  de  Charles  fin  Allemagne ,  &  la  guerre  Tappellait 
en  Italie. 

Deux  hérauts ,  Guîenne  &  Clarence ,  l'un  de  la  part 
de  la  France  ,  l'autre  de  l'Angleterre  ,  viennent  lui 
déclarer  la  guerre  à  Madrid.  Franqoîs  I  n'avait  pas 
befoîn  de  la  déclarer ,  puis  qu'il  la  faifait  déjà  dans  le 
Milanais  ,  &  IJenri  VIJI  encor  moins ,  puis  qu'il  ne  la 
lui  fit  point, 

Ceft  une  bien  vaine  idée  de  pcnfer ,  que  les  prin- 
ces n'agiiTent  &  ne  parlent  qu'en  politiques.  Ils  agid 
fent  &  parlent  en  hommes.  L'empereur  reprocha  ai- 
grement au  roi  d'Angleterre  le  divorce  que  ce  roi  mé- 
ditait avec  Catherine  d'Aragon  ,  dont  Charles  était 
le  neveu.  H  chargea  le  héraut  Clarence  de  dire ,  que 
le  cardinal  Volfcy,  pour  fe  venger  de  n'avoir  pas  été 
pape ,  avait  co^feillé  ce  divorce  &  la  guerre. 

XJuant  à  François  I ,  il  lui  reprocha  d'avoir  manqué 
à  fa  parole ,  &  dit ,  qu'il  le  lui  foutiendrait  feul-à-feul. 
Il  était  très  vrai  que  Franqois  I  avait  manqué  à  fk  pa- 
rple  ;  il  n'eft  pas  moins  yra| ,  qu'elle  était  txç$  di& 
jfiçile  à  tenir.  / 

Franqoîs  I  lui  répondît  ces  propres  mots ,  Vous  avez 
menti  par  la  gorge ,  Êf  autant  de  fois  que  vous  le  di-. 
re2  ,  vous  mentirez  :  &c.  ÂJJurez^nous  le  camp ,  6? 
7t9us  VOUS  porterons  les  armes, 

£e   iij 
,L.'        r   II  1  >^. Jft>^.yt^      .    I   ■■  Il  ih 
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L'cmpcrôur  envoyé  ùii  héraut  au  roî  de  France, 
chargé  de  Cgnifier  le  lieu  du  combat  Le  roî  avec  le 
plus  grand  appareil  le  reqoit  le  lo  Septembre ,  dans 
la  grandTalle  de  Tancien  palais  où  Ton  rend  la  juftlce. 
Le  héraut  voulut  parler  avant  de  montrer  la  lettre 
de  Ton  riiaitre  qui  aflurait  le  camp.  Le  roi  lui  impofc 
filence ,  &  veut  voir  feulement  la  lettre  ;  elle  ne  fut 
point  montrée.  Deux  grands  rois  s'en  tinrent  à  fe  don- 
ner des  démentis  par  des  hérauts  d'armes.  Il  y  a  dans 
ces  procédés  un  air  de  chevalerie  &  de  ridicule ,  bien 
iloigné  de  nos  mœurs.. 

Pendant  toutes  ces  rodomontades  ,  Charles -Quint 
perdait  tout  le  fruit  de  la  bataille  de  Pavie  ,  de  la  prife 
du  roi  de  France ,  &  de  celle  du  pape.  Il  allait  même 
perdre  le  royaume  de  ïïaples.  Lautrec  avait  déjà  pris 
toute  TÂbnize.  Les  Vénitiens  s'étaient  ei^iiparés  de 
plqficurs  villes  maritimes  du  royaume.  Le  célèbre  An- 
dré  Doria  qui  alors  fervait  la  France ,  avait  avec  Icsl 
galères  de  Gènes  battu  la  flotte  impériale.  L'empereur 
qui  fix  mois  auparavant  était  maître  de  l'Italie ,  allait 
en  être  chafle  :  mais  il  Valait  que  les  Français  perdiflent 
toujours  en  Itallie  ce  qu'ils  avaient  g^iié. 

.  La  contagion  {e  met  dans  leur  armée.  Lautrec  meurt 
Le  royaume  de  Naples  eft  évacue.  Henri  duc  de  BrunC- 
Vick  ,.avec  une  nouvelle  armée,  vient  défendre  le  Mi^ 
lanais  contre  les  f  rao^  &  contre  Sfor2e. 

Doria  qtfî  avaft  taiït  contribué  aux  fuccès  de  la  Fran- 
ce ,  juftement  mécontent  de  f  ranqois  I ,  Se  craignant 
même  d'être  arrêté ,  l'abandonne  &  pafle  au  fervice  de 
l'çmpereur  avec  fes  galères. 

La  guerre  fe  contimiè  daftk  le  Milanais.^  le  pape 
Clément  VII ,  en  attendant  Tévénement ,  négocie.  Ce 
n'eft  plus  lé  tems  d'excommunier  un  empereur  ,  de 
transférer  fon  fceptré  dans  d^autres  mains  par  Tordre 
dç  Dieu.  On  en  eût  agi  ainfi  autrefois  pour  le  feul 
reful^  de  ipener  la  inule  dii  pape  par  la  bride  ;  mais 
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le  pape  après  fa  prifon  ,  après  le  faccagement  de  Ko- 
me  ,  inefficacement  fecouru  par  les  Français  ,  crai- 
gnant même  les  Vénitiens  fes  alliés  ,  voulant  établir 
fa  maifon  à  Florence ,  voyant  enfin  la  Suède ,  le  Daiv 
.nemarck,h  moitié  de  l'Allemagne  renoncera  Téglife 
romaine  ;  le  pape  ,  âis-je  ,  en  ces,  extrémités  njiéna- 
geait  &  redoutait  CVarles-Ôuint  au  point  que  loin  à'o- 
fer  cafTer  le  mariage  de  Henri  VIII  avec  Catherine 
tante  de  Charles  >  il  était  prêt  d'éxcommunjer  cet  Hen- 
ri VIII  fon  allié  dès  que  Charles  l'exigerait 

1529. 

Le  roi  d'Angleterre  livré  à  fes  pàflîohs ,  ne  fon  ge  plus 
qu'à  fe  féparer  de  fa  femme  Catherine  d'Aragon ,  f^m- 
me  vertueufe  dont  il  a  une  fille  depuis  tant  d'années , 
&  à  époufcr  fa  maîtrefîe  Anne  de  Boleih  i  ou  iBoUen , 
ou  Bowlen. 

François  T  lai  [Te  toujours  fes  dcTix  cnFans  prîTon- 
niers  .auprès  de  Charles -Qjiîm  en  Efpagnei  &  lui  fait 
la  gueîTe  dans  le  Milanais.  Le  doc  François  Sfarze 
tft  toujours  ligué  avec  ce  roi ,  &  demande  grâce  à  Tem- 
pereîir ,  voulant  avoir  fon  duché  par  les  mains  du  plus 
fort,  &  craignant  de  le  perdre  par  Tun  ou  par  Tautre* 
Les  catholiques  &  les  proteftans  déchirent  FAllema- 
gne.  Le  fui  tan  Soliman  fe  prépare  à  l'attaquer  i  & 
Charles^Quint  eft  à  ValladoHd. 

Le  Vieil  Antoine  de  Lève  l'un  ijc  fes  plus  grands 
généraux  ,  à  l'âge  de  foixante  &  treize  ans  y  malade 
de  la  goutte  6c  porté  fur  un  brancard ,  défait  les  Fra.n* 
<;ais  dans  le  Milanais  aux  cnvirons\de  Payie.  Ce  qui 
en  reile  fe  dilfîpe ,  &  ils  difparaiifent  de  cette  terre 
qui  leur  a  été  fi  funefte. 

Le  pape  négociait  toujours  ,&  avait  heureufemetït 
conclu  fon  traité  avant  que  les  Fra;iqais  requflent 
ce  dernier  coup.  L'empereur  traita  génércuferaent  le 
pape  )  premièrement  pour  réparer  aux  yeux  des  catho-     ^ 

Ee   îiij  1^ 
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liques,  dont  il  avait  befoin  Je  fcandale  de  Rome(ao 
pagée  ;  fecondcment ,  pour  engager  le  pontife  à  oppo- 
ser les  armes  de  la  religion  à  Tautre  fcandale  qu'on 
allait  donner  à  Londres  en  caflant  le  mariage  de  & 
tante,  &  en  décbrant  bâtarde  fil  coufine  Marie ,  cette 
mémeMarie  qu'il  avait  dû  époufer  ;  troifiémeraent,  parce 
que  les  Français  n'étaient  pas  encor  exterminés  d'I« 
talie  quapd  le  traitp  fut  conclu. 

L'empereur  accorde  donc  à  Clément  VII  Ravenne , 
Cervia,  Modcne,  Reggio,  le  laiffe  en  liberté  de  pourfui- 
vre  fes  prétentions  fur  Ferrare ,  lui  promet  de  donner 
la  Tofcane  à  Alexandre  de  Médicis.  Ce  traité  fi  avan- 
^geux  pour  le  pape  eft  ratifié  à  Barcelone, 

Imniédiatement  aprèç  il  s'acçottimodç  au/fi  a^ec 
F |:ân(;ojs  I  ;  il  en  coûte  deux  millions  d'écus  d'or  à 
ce  roi  pour  racheter  fes  enfans ,  &  cinq  cent  mille  écus 
que  François  doit  encor  payer  à  Henri  VIII  pour  le 
dédit  auquel  Charles*Quint  s'était  fpiimis  en  n'épou- 
^t  pa9  fà  çpiifine  Marip. 

Ce  n'était  certaiAeihent  pas  à  François  I  à  payer  les 
dédits  de  Charles-Qpint  ;  mais  il  était  vaincu  ;  il  fe- 
lait  racheter  fes  enfàns.  Deux  millions  cinq  cent  m|lle 
écus  d'or  appauvriiTaient  à  la  vérité  |a  France ,  mais 
pe  valaient  pas  la  Bourgogne  que  le  roi  gardait  D'ail- 
leurs  6n  s'accommoda  avec  le  rpi  d'Angleterre ,  qui  n'eut 
jamais  l'argent  du  dédit. 

Alors  la  Fi*ance  appauvrie  ne  paraît  point  à  crain- 
dre ;  l'Italie  attend  les  ordres  de  l'empereur  ;  les  Vé- 
nitiens temporifent  ;  l'Allemagne  craint  les  Turcs ,  & 
àifpute  fiir  la  religion. 

Ferdinand  arfemble  la  diète  de  Spm  t  QÙ  les  luthé-r 
rien  prennent  le  nom  de  protefians,  parce  que  la  Saxe, 
la  Hefte ,  le'Luhebourg ,  Anhalt ,  quatorze  villes  im- 
périales y  proteftent  contre  l'édit  de  Ferdinand ,  &  appeU 
Içnt  au  futur  concile. 
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Ferdinand  laiiTe  croire  &  faire  aux  proteftans  tout 
ce  qu'ils  veulent.  Il  le  falait  bien.  Soliman  qui  n'a- 
vait point  de  difputes  de  religion  à  appaifer ,  voulait 
toujours  donner  la  <:ouronne  de  Hongrie  à  ce  Jean 
Zapoli  vaivode  de  Tranfilvanie ,  concurrent  de  Ferdi- 
nand ;  &  ce  royaume  devait  être  tributaire  des  Turcs. 

Soliman  fubjugue  toute  la  Hongrie ,  pénètre  dans 
l'Autriche ,  emporte  Altembourg  d'afTaut ,  met  le  fiége 
devant  Vienne  le  26  Septembre.  Mais  Vienne  eft  tou- 
jours recueil  des  Turcs.  C'eft  le  fort  de  la  maifon  de 
Bavière  de  défendre  dans  ces  périls  la  maifon  d'Au- 
triche. Vienne  fut  défendue  par  Philippe  le  belliqueux, 
frère  de  réledteur  Palatin ,  dernier  électeur  dç  la  pre- 
mière branche  palatine.  Soliman  au  j!)out  de  trente 
jours  lève  le  fiége.  Mais  il  donne  Tinveiliture  de  la 
Hongrie  à  Jean  Zapoli ,  &  relie  maître  de  la  Hongrie. 

Enfin  Charles  quittait  alors  TEfpagne ,  &  était  arrivé 
à  Gènes ,  qui  n'eft  plus  aux  Français ,  &  qui  attend  fon 
fort  de  lui.  Il  déclare  Gènes  libre  ,  &  fief  de  l'empi- 
re ;  il  va  en  triomphe  de  ville  en  ville  pendant  que 
les  Turcs  affiégeaient  Vienne.  Le  pape  Clément  VII 
l'attend  à  Bologne.  Charles  vient  d'abord  recevoir  à 
genoux  la  bénédiâion  de  celui  qu'il  avait  retenu  cap- 
tif, &  dont  il  avait  défolé  l'état.  Après  avoir  été  aux 
fieds  du  pape  en  catholique,  il  reqoit  en  empereur 
ranqois  Sforze  qui  vient  fe  mettre  aux  Cens  ,  &  lui 
demander  pardon.  Il  lui  ^onne  l'inveftiturc  du  Mila- 
nais pour  cent  mille  ducats  d'or  comptant ,  &  cinq 
cent  mille  payables  en  dix  années  ;  il  lui  fait  époufer 
fa  nièce  fille  du  tyran  Chriftiern.  Enûiite  il  fe  fait  cou- 
ronner dans  Bologne  par  le  pape.  Il  reçoit  de  lui  troi? 
couronnes,  celle  d'Allemagne ,  celle  de  Lombardie,  & 
^impériale ,  à  l'exemple  de  Frédéric  III.  Le  pape  en  lui 
donnant  le  fceptre ,  lui  dit  :  Empereur  notre  fils  ,  pre- 
nez ce  fceptre  pour  régner  fier  les  peuples  de  P  empire , 
auxquels  nous  gf  les  éleveurs  nous  vous  avons  jugé  digne 
de  commander.  Il  lui  dit  en  lui  donnant  le  globe  ;  ceglô- 
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he  reprifente  U  monde  que  vous  devez  gouverner  avec 
vertu ,  religion  ,  ^  fermeté.  La  cérémonie  ^u  globe 
rappellaît  Timage  de  rancien  empire  Romain  maître 
de  la  meilleure  parde  du  monde  connu  ,&  convenait 
en  quelque  forte  à  Charles-Quint  fouverain  de  l'Efpa- 
^gnc  ,  de  l'Italie  ,  de  rAllemugne  &  de  TAmérique. 

Charles  bai(e  les  pieds  du  pape  pendant  la  mefle , 
mais  il  n'y  eut  point  rfe  mule  à  conduire.  L'empereur 
&  le  pape  mangent  dans  la  même  falle ,  chacun  feul  à 
(à  table. 

Il  promet  fa  bâtarde  Marguerite  à  Alexandre  de  Mc- 
dicis  neveu  dû  pape,  avec  la  Tofcane  pour  dot. 

Par  ces  arrangemens ,  &  par  ces  conceffions ,  îl  cft 
évident  que  Charles -Qpint  n'afpiraît  point  à  être  roi 
du  continent  chrétien  comme  le  fut  Charlemagne  :  il 
affiiruit  à  en  être  le  principal  perfonna^è  ,  à  y  avoir 
la  premicrre  Influence ,  à  retenir  le  droit  de  fuzeraineté 
fur  ritalie.  S*il  eût  voulu  tout  avoir  pour  lui  feul ,  il 
aurait  épuifé  fon  royaume  d*Efpagne  d*honimes  &  d'ar- 
gent pour  venir  s'établir  dans  Rome ,  &  gouverner  la 
Lombardie  comme  une  de  fes  provinces.  U  ne  le  fit 

tas  ;  car  voiilant  xxoip  avoir  pour  loi ,  il  aurait  eu  trop 
craindre. 

Lès  Toicans  voyant  leur  liberté  faerifiée  à  Tonion 
de  l'empereur  &  du  pape ,  ont  le  courage  de  la  défen- 
dre contre  Tun  &  Tautre.  Mais  leur  courage  eft  inu- 
tile contre  là  fbrce.  Florence  aifiégée  fe  rend  à  com- 
pofition, 

Alexandre  de  Médicis  eft  reconnu  fouveraim,  &  il  fb 
reconnaît  vaflal  de  Tempire. 

Charles  -  Quint  difpofe  des  principautés  en  juge  & 
en  maître  ;  il  rend  Modcnc  &  Reggio  au  duc  de  Fer- 
rare  ,  malgré  les  prières  du  pape.   Il  érige  Mantoue 
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ta  duché.  C'eft  dans  ce  t'ems  qu'il  donne  Wakhe  aux 
chevaliers  de  St.  Jean  qui  avaient  perdu  Rhodes.  La 
donation  eft  du  24.  Mars.  Il  lédr  fit  ce  préfent  comnie 
toi  d'Efpagne ,  &  non  comme  empereur.  Il  fe  vengeait 
autant  qu'il  le  pouvait  des  Turcs ,  en  leur  oppofant  ce 
boulevard  ,  qu'ils  n*ont  jamais  pu  détruire. 

Après  avoir  ainfi  donné  des  états ,  H  va  eflWyer  de 
donner  la  paix  à  rAlletnagne  ;  mais  les  querelles  de 
religion  furent  plus  difEciles  à  concilier  que  les  inté- 
rêts d^s  princÂ. 

Confeflîon  d'Augsbourg  ,  qui  a  fervi  de  réglé  aux 
proieftans ,  &  de  ralliement  à  leur  parti.  Cette  diète 
d'Augsbourg  commence  le  20  Juin.  Les  proteftans 
préfentént  leur  confeffioh  de  foi  en  latin  &  en  allc-r 
inand  le  26» 

Strasbourg  ,  Memmingen  ,  Lindau  &  Confiance ,»    ^. 
.préfentént  la  leur  féparémçnt ,  &  on  la  tiomme  la  con^       \ 
fejjton  des  quatre  villes.    Elles  étaient  luthériennes 
comme  les  autres ,  &  différaient  feulement  en  quel- 
ques points. 

Zuingle  envoyé  aufli  fa  confeflîon ,  quoique  ni  lui , 
ni  le  canton  de  Berne  ne  fuffent  ni  luthériens  ni  im- 
périaux. 

On  difpute  beaucoup.  L'empereur  donne  un  décret 
le  22  Septembre ,  par  lequel  il  enjoint  aux  proteftans 
de  ne  plus  rien  innover ,  de  laîffer  une  pleine  liberté 
dans  leurs  états  à  la  religion  catholique ,  6S:  de  fe  pré- 
parer à  préfenter  leurs  gnefe  au  concile  q[u*il  compte 
convoquer  dans  fix  mois. 

.  Les  quatre  villes  s'allient  avec  les  trois  cantons , 
Berne ,  Zurich  &  Bâle ,  qui  doivent  leur  fournir  des 
troupes  en  cas  qu'on  veuille  gèi;ier  leur  libeirté. 

La  diète  fait  le  procès  au  grand -maître  cfe  l'ordre 
tcutofiique  Albert  de  Brandebourg ,  qui  devenu  lathé- 
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tiçn  ^  comme  on  l'a  vu  ,  s'était  emparé  de  la  Pnifle 
docale,  &  en  avait  chafTé  les  chevaliers  catholiques. 
Il  eft  mis  au  bao  de  Tempire ,  &  n'en  garde  pas  moins 
la  Pniffe, 

La  diite  fixe  la  chambre  impériale  dans  la  ville  de 
Spire.  C'eft  par- là  qu'elle  finit  ;  &  l'empereur  en  indi- 
que une  autre  à  Cologne  pour  y  faire  élir^  fou  frère 
Ferdinand ,  roi  des  Romains. 

Ferdinand  eft  élu  le  5  Janvier  par  tous  les  élec- 
teurs y  excepté  par  celui  de  Saxe,  Jean  le  confiant ^ 
qui  s'y  oppofe  inutilement 

Alors  le$  princes  proteilans  &  les  députéç  des  villes 
luthériennes  s'uniflent  dans  Smalcade ,  ville  du  pays 
de  Heflc.  La  ligue  eft  fignée  au  mois  de  Mars  pour 
leur  défenfe  commune.  Le  zèle  pour  leur  religion  ,  & 
furtout  la  crainte  dé  voir  l'empire  élédif ,  devenir  une 
'  monarchie  héréditaire ,  furent  les  motifs  de  cette  ligue  s 
entre  Jean  dqc  de  Saxe ,  Philippe  landgrave  de  Heffe, 
le  duc  de  Virtemberg ,  le  prince  d'Anhalt ,  le  comte 
de  Mansfeld  ,  &  les  villes  de  leur  communion. 

François  I  qui  feifait  brûler  les  luthériens  chez  lui , 
s'unit  avec  ceux  d'Allemagne,  &  s'engage  à  leur  don- 
ner de  promts  fecours.  L'empereur  alors  négocie  avec 
eux.  On  ne  pourfuit  que  les  anabaptiftes ,  qui  s'étaient 
établis  dans  la  Moravie.  Leur  nouvel  apôtre  Hutter 
qui  allait  &ire  partout  des  profélytes ,  eft  pris  dans  le 
Tirol ,  &  brûlé  dans  Infpruck. 

Çç  Hutter  ne  nréchait  point  la  féditiofi  &  le  carna- 
ge ,  comme  la  plupart  de  fes  prédéceffeurs.  C'était  un 
homme  entêté  de  la  fimplicité  des  premiers  tems  ;  il 
ne  voulait  pas  même  que  fes  difciples  portafTent  des 
armes.  Il  prêchait  la  ré|b|:me  &  l'égalité ,  &  c'eft  pouiv 
quQi  il  fut  brûlé. 
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Philippe  landgrave  de  Hefle  ,  prince  qui  méritait 
plus  de  puiflànce  &  plus  de  fortune ,  entreprend  le 
premier  de  réunir  les  fedtes  féparées  de  la  communion 
romaine  ;  projet  qu'on  a  tenté  depuis  inutilement ,  & 
qui  eût  pu  épargner  beaucoup  de  fang  à  l'Europe.  Mar- 
tin Bucer  fut  chargé  au  nom  des  facramentaires  de  fe 
concilier  avec  les  luthériens.  Mais  Luther  &  M  élan  don 
furent  inflexibles  ,  &  montrèrent  en  cela  bien  plus 
d'opiniâtreté  que  de  politique. 

Les  princes  &  les  villes  avaient  deux  objets  :  leur 
religion ,  &  la  réduction  de  la  puifTance  impériale  dans 
des  bornes  étroites  ;  fans  ce  dernier  article  il  n'y  eût 
point  eu  de  guerre  civile.  Les  proteftans  s'obftinaient 
à  ne  vouloir  point  reconnaître  Ferdinand  pour  roi  des 
Romains. 

L'empereur  inquiété  par  les  proteftans  Se  menacé 
par  les  Turcs ,  étouffe  pour  quelque  tems  les  troubles 
naîfTans,  en  accordant  dans  la  diète  de  Nuremberg  au 
mois  de  Juin  ,  tout  ce  que  les  proteftans  demandent , 
abolition  de  toutes  procédures  contr'eux  ,  liberté  en- 
tière jufqu'à  la  tenue  d'un. concile  ;  il  UiSe  même  le 
droit  de  Ferdinand  fpn  frère  indécis. 

On  ne  pouvait  fe  relâcher  davantage.  C'était  aux 
Turcs  que  les  luthériens  devaient  cette  indulgence. 

La  condefcendance  de  Charles  anima  les  proteftans 
à  foire  au-delà  de  leur  devoir.  Ils  lui  fourniflent  une 
armée  contre  Soliman  y  ils  donnent  cent  cinquante 
mille  florins  par-delà  les  fubfides  ordinaires.  Le  pape 
de  fon  côté  fait  un  effort ,  il  fournit  fix  mille  hom- 
mes &  quatre  cent  mille  écus.  Charles  fait  venir  des 
troupes  de  Flandres  &  de  Naples.  On  voit  une  armée 
compofée  de  plus  de  cent .  mille  hommes ,  de  nations 
différentes  dans  leurs  mœurs ,  dans  leur  langage ,  dans 
leur  culte  ,  animées  du  même  efprit ,  marcher  contre 
l'ennemi  commun.  Le  comte  palatin  Philippe  détruit 


^fF^^KI^f^ 


Digitized  by  VjOOQ IC 


i]S^Si^ 


£âiiK2i4Mf!Efts 


44^        C  H  A   R   L  E   S-Ci.U   I  N  T* 

"  .  .  "...  .1 
un  corps  de  Turcs  qui  s'étsdt  avancé  jufqt^'à  Gtatx^en 
Stîrie.  On  coupe  les  vivres  à  la  grande  a|inée,dc  Solî* 
man  qui  eft  obligé  de  retourner  à  Conftam{noplc,  So^ 
liman  malgré  fa  grande  réputation ,  paruta voir  mal  con» 
duît  cette  campagne.  Il  fit  à  la  vérité  beaucpup  de 
mal ,  îi  emmena  près  de  deux  cetit  n^ille,efql^ves.  Mais 
c'était  faire  la  guerre  en  tartare  ,  &  non  en  grand 
capitaine. 

L'empereur  &  fon  frère,  après  le  départ  des  Turcs, 
congédient  lem:  armée.  La  plus  grande  partie  était 
auxiliaire  &  feulement  pour  le  danger  préfent  II  ne 
refta  que  peu  de  troupes  fous  le  drapeau.  Tout  fe 
faifait  alors  par  focoufles  ;  point  de^  fbndsailiîrés-pour 
entretenir  longtems  de  grandes  forces ,  pen  dedefleins 
longtems  fuivis.  Tout  confiftait  à  profiter  du  moment. 
Charles-Quint  alors  fit  la  guerre ,  qu'on  faifait  pour  lui 
depuis  fi  longtems ,  car  il  n'avait  jufques-là  vu  que  lefié- 
ge  de  la  petite  ville  de  Mouzon  en  1521  ;  &  n'ayant  eu 
depuis  que  du  bonheur ,  il  voulut  y  joindre  la  gloirç. 

M33. 

Il  retourne  en  Efpagne  par  ritalle ,  laîffant  au  roi 
des  Romains  fon  fifère  le  foin  de  contenir  les  pro- 
teftans.. 

A  peine  eft*- il  en  Efpagne  que  fa  tante  Catherine 
d'Aragon  eft  répudiée  par  le. roi  d'Angleterre ,  &  foyi 
marfcge  déclaré,  nul  par  l'arçheyéque,  de  Ca^torbéri 
Cranmer;  Clément  VII  qui  craignait  tpûjoyrç  C)iarlc5- 
Qiiint,  ne  peut  fe  difpenfer  d'exçbmmunie?  Henri  VIIL 

te  Milanais  tenait  toujours  au  cœur  dc-François  L 
Ce  prince  voyant  que  Charles  eft  pai^l?le .,  qu'il  nfa 
prefque  plus  de  troupes  dans  ULombardie ,  W  Fran- 
çois Sforze  duc  de  Milan  eft, fans -enfans  ,  e0aye  de 
le  détacher  dé  l'emperpun  II  li^î. envoyé,  un  njî^ùftrc. 
fecret,  Milanais  de  nation,  nommé  Maraviglia,  avjec 
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ordre  de  ne  point  prendre  de  caractère ,  quoiqu'il  ait 
des  lettres  de  créance. 

Le  fujct  de  la  coramifTion  de  cet  homme  eft  péné- 
tré. Sforze,  pour  fe  difculper  auprès  de  l'empereur ,  fuf- 
cîte  une  querdle  à  M^ravigliu  Un  homme  eft  tué 
dans  le  tumulte  ,  &  Sforze  fait  trancher  la  tête  au 
miniftre  du  roi  de  France  qui  ne  peut  s'en  venger. 

Tout  ce  quç  peut  faire  François  I  pour  fe  refTcntîr 
de  tant  d'humiliations  &  de  fangl  ms  outrages ,  c'eft 
d'aider  en  fecret  le  duc  de  Vîrtemberg  Ulric  à  rentrer 
dans  fon  duché  &  à  fecouer  le.  joug  de  la  maifon  d'Au- 
triche. Ce  prince  proteftant  attendait  fon  rétablîflc- 
ment  de. la. ligue  de  Sm^lcade  &  du  fe.cours  delà 
France» 

Les  princes  de  la  ligue  eurent  aflez  d'autorité  pour 

8  faire  décider  dans  une  diète  à  Nuremberg,  que  Fer-  il 
«-  dinand  ro}  des  Romains  rendrait  le  duché  de  Virtem-  I  ; 
y  f  berg  dont  U  s'était  emparé.  La  diète  en  cela  fe  con-"  ]  |, 
formait  au*  loix.  Le  duc  avait  un  fils,  qqi  au  moins 
ne  devait  point  être  puni  des  fautes  de  fon  père  ;  Ulric 
n'avait  poii?t  été  coupab(le  de  trahifon  envers  l'empirç  , 
6ç  par  conféquent  (es  états  ne  devaient  point  être 
enlevés  à  &  poftérité. 

Ferdinand  promît  de  fe  conformer  au  recês  de  l'em- 
pire,  &  n'en  fit  rien.  Philippe  landgrave  de  Heffe  ,• 
furnommé  alors  à  bon  droit  /e  magnanime ,  prend  les 
intérêts  .du  duc  de  Virtemberg  ;  il  va  en  France  em- 
prunter du  roi  cent  mille  écns  d'or ,  lève  une  armée 
de  quinze  mille  hommes,  &  rend  le  Virtemberg  à  (pn 
prince.  " 

Ferdinand  y  mvoye  des  troupes  commandées  par 
ce  même  comte  palatin  Philippe  le  belliqueux ,  vain- 
queur  des  Turcs. 

H34- 

Philippe  dç.  Heffe  le  magnanime  bat  Philippe  le 
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belliqueux.  Alors  le  roi  des  Romains  entre  en  çouk 
pofition. 

Le  duc  Ulrlc  fîit  rétabli  y  mais  le  duché  de  Yir- 
temberg  fut  déclaré  fief  mafculîn  de  Tarchiduché  d'Au- 
triche ;  &  comme  tel ,  il  doit  retourner ,  au  défaut  d'hé-' 
ritiers  mâles ,  à  la  maifon  archiducale. 

C'eft  dans  cette  année  que  Henri  VIII  fe  fouftrait 
à  la  communion  romaine  &  fe  déclare  chef  de  l'églifè 
anglicane.  Cette  révolution  fe  fit  fans  le  moindre  trouble. 
U  n'en  était  pas  de  même  en  Allemagne.  La  reli^on  y 
fai&it  répandre  du  fang  dans  la  Yeftphalîe. 

Les  facramentaîres  font  d*abord  les  phis  rorts  à 
Munfter ,  &  en  chaflent  Tévéque  Valdec  ;  les  anabap- 
tiftes  fuccèdent  aux  facramentaîres  &  s'emparent  de 
la  ville.  Cette  fede  s'étendait  alors  dans  la  Frife  & 
dans  la  Hollande.  Un  tailleur  de  Leide  nommé  Jean  ^ 
va  au  fecours  de  fes  frères  avec  une  troupe  de  pro- 
phètes &  d'aflaflins  ;  il  fe  fait  proclamer  roi  &  couron- 
ner folemnellemeiit  à  Munfter  le  24  Juin. 

L'évêque  Valdec  affiége  la  ville ,  aidé  des  troupes 
de  Cologne^  de  Clèves  :  les  anabaptiftes  le  comparent 
àHolofeme,  &  fe  croyent  le  peuple  de  D  i  E  u.  Une 
femme  veut  imiter  Judith,  &  fort  de  la, ville  dans  la 
même  intention  ;  mais  au-lieu  de  rentrer  dans  fà  Bo- 
thulie  avec  la  tête  de  révéqnçy  elle  eft  jfendue  dan» 
le  camp. 

Charles  en  Efpagne  fe  mêlait  peu  alors  ^es  affaires 
du  corps  germanique,  qui  n'était  pour  lui  qu'une  fource 
continuelle  d'inquiétude  fans  aucun  avantage  ;  il. cher- 
che la  gloire  d'un  autre  côté.  Trop  peu  fbi*t  en  Aile- 
magne  pour  aller  porter  la  guerre  à  Soliman ,  il  veut 
fe  venger  des  Turcs  fur  le  fameux  amit-al  Chéredin 
BarberoufTe  qui  venait  de  s'emparer  de  Tunis  &.  d'en  ' 
chafTer  le  roi  MuleïafTem.   L'Africain  détrôné  était 
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venu  lui  propofer  de  fe  rendre  foiï  tributaire.  Il  paite . 
en  Afrique  au  mois  d'Avril  avec  environ  vingt  -  cinq 
mille  hommes  ,  deux  cent  vaiflcaux  de  tranfport  <& 
'cent  quinze  galères.  Le  pape  Paul  III  lui  avait  accordé 
le  dixième  des  revenus  cccléiîaftiques  dans  tous  lés 
'états  de  la  maifoi;i  d'Autriche ,  &  c'était  beaucoup. 
Il  avait  joint  neuf  galères  à  la  flotte  efpagnole.  Charles 
.  en  perfonne  va  combattre  l'armée  de  Chércdin  ,  très 
fupérieure  à  la  iienne  en  nombre ,  maïs  mal  difcl- 
plinée. 

Plufieurs  hiftorîens  rapportent  que  Charles  avant  la 
bataille ,  dit  à  fes  généraux  ;  Les  nejfles  tnenrijfeiit  avec 
là  paille ,  mais  la  faille  de  notre  lenteur  fait  pourrir 
6f,;n>«  pasmeurir  les  nejfies  de  là  valeur  de  nos  fol- 
dats.  Les  princes  rie  s'expriment  point  ainfi.  Il  faut 
les  faire  parler  dignement,  ou  plutôt  il  rie  faut  jamais 
leur  faire  dire  ce  qu'ils  n'ont  point  dit.  Prefque  toutes 
les  harangues  (ont  des  fichons  mêlées  à  rhil^oire, 

Charles  remporté  une  vi(f^oire  complétté ,  &  iféèablît 
Muleiaffem  qui  lui  cède  la  Goulette  avec  dix  milleîs 
d'étendue  à  la  ronde,  &  fé  déclare  1ui^&  fts  iUocet. 
fears  vaffal  des  rois  d'Efpagne,  fe  foumettant  àpayer 
un  tribut  de  vingt  mille  écus  tolis  les  ahs.      '        . 

Charles  retourne  vaîriqufeût  en  Sicile  &  à  Nîlplefes 
menant  avec  lui  tous  les  efclaves  chrétiens  qu'il  'a 
délivrés.  Il  leur  donne  à  tous  libéralement  diè  qtibî 
retourner  dans  leur  patrie;  Ce  furent  autant  de  bou- 
ches qui  publièrent  partoat  fes*  louanges,  jamais  il  rie 
"jouit  d'un  ^  beau  trioraphie. 

Dans  ce  haut  degré  dé  gloire  ^  ayarit  repouffé  Soîî- 
hian,  donné  un  roi  à  Tûnîs,  réduit  Fî-aniqois  là  n'o. 
fer  paraître  en  Italie,  il  preffe  Paul  III  d'affemblfer  Un 
concile.-  Les  plaies  faites  i  réglifc  romaine  augmen- 
taient tous  les  joUrSk  !   .!  c 

Calvin  commençait  à'doiàîh^r^âafts  Gthè^eVla  fcde 
Jânnaler de P Empire.  l.'^^Xti''    •  •  '      '    Ff  ^'—    :J 
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à  laqueQe  il  eut  le  crédit  de  donner  fon  nom ,  fe  ré. 
pandait  en  France  ;  &  il  était  à  craindre  pour  TégliTe 
romaine  «  qu'il  ne  lui  reftât  que  les  états  de  la  imdibn 
d'Autriche  &  la  Pologne.  ' 

Cependant  le  duc  de  Milan  Ftanqois  Sferze  meurt 
fins  enfâns.  Charles-Quint  s'empare  du  duché  comme 
d'un  fief  qui  lui  eft  dévolu.  Sa  puiflance ,  fes  richet 
fes  en  augmentent ,  fes  volontés  font  des  loiic  dans 
toute  lltalie  ;  il  y  eft  bftn  plus  maître  qu'en  AUemagnc. 

tl  célèbre  dans  Naples  le  mariage  de  fa  fille  natn- 
telle  Marguerite  avec  Alexandre  de  Médicis ,  le  crée 
duc  de  Tofcane  ;  ces  cérémonies  fe  font  au  milieu 
des  plus  brillantes  fêtes,  qui  augmentent  encor  l'af- 
ftâi^n  des  peuples* 

François  I  ne  perd  point  de  vue  le  Milanads  ,  te 
tombeau  des  Françiis.  H  en  demande  Tinveftiture  au 
moins  pour  fon  fécond  fils  Henri.  L'empereur  ne  donne 
que  des  paroles  vagues.  U  pouvait  réfuter  nettement 

La  nudfon  de  Savoie  longtems  attachée  à  la  maifon 
de  France,  ne  l'était  plus  ;  tout  était  à  Fempereur: 
il  n'y  a  point  de  prince  dans  l'Europe  qui  n'ait  des 
prétentions  à  la  charge  de  fes  voifins  ;  le  roi  de  France 
en  avait  fur  le  comté  de  Nice  &  fur  le  marquifat  de 
Saluées.  Le  roi  y  envoyé  une  armée ,  qui  s'empare  de 
prefque  tous  les  états  du  duc  de  Savoie  dès  qu'elle 
fe  montre  :  ils  n'étaient  pas  alors  oc  qu'ils  font  an- 
jourd'hoi. 

Le  vrai  moyen  pour  avoir. &  pour  garder  le  Mila- 
nais ,  eût  été  de  garder  Je  Piémont ,  de  le  fortifier. 
La  France  m^treOedes  Alpes, l'eût  été  tôt  ou,  tard 
de  la  Lombardie. 

Le  duo  dé  Savoiis  va  à  Naples  implorer  la  protec- 
tion de  l'empereur.  Ce  prince  fi  puiflant  n'avait  point 
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alors  une  grande  armée  en  Italie.  Ce  n'était  alors 
Tufage  d*tfn  avoir  que  pour  le  befoin  préfent  ;  mais  il 
met  d'abord  les  Vénitiens  dans  fon  parti  ;  il  y  met 
jufqu'aux  Suifles ,  qui  rappellent  leurs  troU|^es  de  Far- 
mée  Françaifc  ;  il  augmente  bientôt  fes  forces  ;  il  va 
à  Rome  en  grand  appareil.  Il  y  entre  en  triomphé  y 
mais  non  pas  en  maitre  ^  ainfi  qu'il  eût  pu  y  entrer 
auparavant.  Il  va  au  confiftoire ,  &  y  prend  place  fur 
un  fiége  plus  bas  que  celui  du  St.  père.  On  eft  étonné 
d'y  entendre  un  empereur  romain  victorieux  plaider 
fa  caufe  devant  le  pape  ;  il  y  pronofice  une  harangue 
contre  François  I  comme  Cîceron  en  pronon<;ait  con- 
tre Antoine.  Mais  ce  que  Cîceron  ne  fàifait  pas ,  il 
propofe  de  fe  battre  en  duel  avec  le  toi  de  France. 
Il  y  avait  dans  tout  cela  un  mélange  des  mœurs  de 
l'antiquité  avec  Tefprit  romanefque.  Après  avoir  piadé 
du  duel  il  parle  du  concile. 

Le  pape  Paul  III  publie  la  bulle  de  convocation^        § 
r  . 

Le  roî  de  France  avait  envoyé  aife  dé  troupes 
pour  s'emparer  des  états  du  duc  de  Savoie  ,  alors 
prefque  fans  défenfe  ;  mais  non  afîez  pour  réfiftér  à 
l'armée  formidable  ,  que  l'empereur  eut  bientôt  & 
qu'il  conduifait  avec  une  foulé  de  grands  ^hommes 
formés  par  des  viétoires  en  Italie  ,  en  Hongrie  ,  en 
Flandres ,  en  Afrique, 

Charles  reprend  tout  le  Piémont  excepté  Turin.  Il 
entre  en  Provence  avec  une  armée  de  cinquante  mille 
hommes.  Une  flotte  de  cent  quarante  vaiffeaux  com- 
mandée par  Doria  borde  les  côtes.  Toute  la  Provence 
excepté  Marfeille  efl:  conquife  &  ravagée  ;  il  pouvait  , 
alors  faire  valoir  les  anciens  droits  de  l'empire  fur  la 
Provence ,  fur  le  Dauphiné  ,  fur  l'ancien  royaume  d'Ar- 
les. |1  preffe  la  France  à  l'autre  boist  en  Picardie  par 
une  armée  d'Allemands  qui ,  fous  le  comte  deReûx» 
prend  Ginfe  &  s'avance  encor  plus  loin. 

^       Tnmqoi^  I  au  milieu  de  ces  défaiïres  perd  fqn  dàu-     i  g 
»^^ Ff  ij  ^ 
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phîn  Frattgeis ,  qui  meurt  à  Lyon  d'une  pleuréfic  Vingt 
auteurs  prétendent  que  Tempereur  le  fit  empoifonner. 
Il  n'y  a  guère«  de  calomnie  plus  abfurdc  &  plus  mé- 
prifaolc.  L'empereur  craignait-il  ce  jeune  prince  qui 
n'avait  jamais  combattu  ?  que  gagnait-il  à  fa  mort  ? 
quel  crime  bas  &  honteux  avait-il  commis  ,  qui  pût 
le  faire  foupqonner  ?  on  prétend  qu'on  trouva  des 
poifons  dans  la  cafîette  de  Montécuculi  domeftique 
du  dauphin ,  venu  en  France  avec  Catherine  de  Me- 
dicis.  Ces  poifons  prétendus  étaient  des  diitillations 
chymiquee. 

Montécuculi  fut  écartelé  fous  prétexte  qu'il  était 
chymifte ,  &  que  le  dauphin  était  mort.   On  lui  de- 
manda à  la  queftion  s'il  avait  jamais  entretenu  l'em- 
pereur. U  répqndit  que  lui  ayant  été  préfenté  une 
fois  par  Antoine  de  Lève ,  ce  prince  lui  avait  demandé 
L     quel  ordre  le  roi  de  France  tenait  dans  fes  repas.  Btait- 
C  i     ce-là  une  raifon  pour  foupqonner  Charles-Quint  d'un 
I      crime  fi  abominable  &  fi  inutile  ?  le  fuppitce  de  Mon- 
*     técuculi ,  ou  plutàt  Montécuculo  ,  eft  au  rang  des  con- 
damnations injuftes  qui  ont  deshonoré  la  France.  Il  faut 
la  mettre  avec  celles  d'Enguerant  de  Marigni,  de  Sam- 
blaneur  ,  d'Anne  du  Bourg  ,  d'Auguftin  de  Thou  ,  du 
maréchal  de  Marillac  ,  de  la  maréchale  d'Ancre  &  de 
tant  d'autres  qui  rempliraient  un  volum^e.  L'hiftoîre  doit 
au  moins  fervli  à  rendre  les  juges  plus  circonfpeâs  & 
plus  humains. 

L'invafion  de  la  Provence  eft  funefte  aux  Français , 
fans  être  fruétueufe  pour  l'empereur  :  il  ne  peut  pren- 
dre Marfeille.  Les  maladies  détruifent  une  partie  de 
fon  armée.  Il  s'en  retourne  à  Gènes  fur  fa  flotte.  Son 
autre  armée  eft  obligée  d'évacuer  la  Picardie.  La  Fran- 
ce toujours  prête  d'être  accablée  réfifte  toujours.  Les 
mêmes  caufes  qui  avaient  fait  p^dre  le  royaume  de 
Naples  à  François  I ,  font  perdre  la  Provence  à  Char- 
les-Quint. Des  entrepifes  lointaines  réuiCfTent  ra- 
rement 
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L'empereur  retourne  en  Efpagne ,  laiffantlltalie  fou- 
ihîfe ,  la  jFrance  affaiblie ,  STAllemagne  toujours  dans 
le  trouble. 

Les  anabaptiftes  continuent  leurs  ravages  dans  la  Fri- 
fe  ,  dans  la  Hollande  ,  dans  la  Vdtphalie.  Cela  s'ap* 
pellait  combattre  les  combats  du  Seigneur,  Ils  vont 
au  fecours  de  leur  prophète  roi  Jean  de  Leide  ;  ils 
font  défaits  par  George  Shenk  gouverneur  de  Frife. 
La  ville  de  Munfter  eft  prife.  Jean  de  Leide  &  fes 
principaux  complices  font  promenés  dans  une  cage.  On 
les  bràle  après  les  avoir  déchirés  avec  des  tenailles 
ardentes.  Le  parti  des  luthériens  fe  fortifie  ;  les  ani- 
mofités  s'augmentent ,  la  ligue  de  Smalcade  ne  pro- 
duit point  encor  de  guerre  citile. 

M37. 

Charles  en  Efpagne  n'eft  pas  tranquille  ;  il  feût  fou- 
tenir  cette  guerre  légèrement  commencée  par  Fran- 
çois I ,  &  q\it  ce  prince  rejettait  fur  l'empereur. 

Le  parlement  de  Paris  fait  ajourner  l'empereur ,  lé 
déclare  vaflal  rebelle ,  &  privé  des  comtés  de  .Flan- 
dre >  d'Artois  &  de  Charolois.  Cet  arrêt  eût  été  bon 
après  avoir  conquis  ces  provinces.  Il  n'eft  que  ridi- 
cule après  toutes  les  dé&ites  &  toutes  les  pertes  de 
François L  Les  troupes  impériales^  malgré  cet  arrêt, 
avancent  en  Picardie.  François  I  va  en  perfonne  afliçger 
Hefdin  dans  l'Artois ,  mais  il  eft  repris  ;  on  donne  des 
petits  combats  dont  le  fuqcès  eft  indécis. 

François  I  voulait  frapper  un  plu$  grand  coup.  Il 
hazardait  la  chrétienté  pour  &  venger  de  l'empereur. 
Il  s'était,  engagé  avec  Soliman  à  defcendre  dans  le 
Milanais  avec  une  grande  armée  >  tandis  que  les 
Turcs  tomberaient  fur  le  royaume  de  Naples  &  fur 
l'Autriche. 
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Soliman  tint  fa  parole  ,  mais  François  I  ne  fiit  pas 
aHez  fort  pour  tenir  la  fienne.  Le  fameux  capltan  pa- 
cha Chéredin  dcfcend  avec  une  partie  de  Tes  galères 
dans  la  Fouille ,  Tautre  aborde  vers  Otrante  :  il  rava- 
ge ces  pays ,  &  fait  feize  mille  efclaves  chrétiens.  Ce 
Chéredin  vice-roi  d'Alger  eft  le  même  que  les  auteurs 
nomment  Barberonjffe,  Ce  fobriquet  avait  été  donné 
à  fon  frère  conquérant  dlune  partie  des  côtes  de  la 
Barbarie ,  mort  en  1 5 1 9, 

Soliman  s'avance  en  Hongrie.  Le  roi  des  Romains 
Ferdinand  marche  au  «devant  des  Turcs  entre  Bode 
8c  Belgrade.  Une  (ànglante  bataille  fe  donne  ,  dans 
laquelle  Ferdinand  prend  la  fuite  après  avoir  perda 
vingt-quatre  mille  hommes.  On  croirait  lltalie  &  ÏAu- 
triche  au  pouvoir  des  Ottomans  ,  &  Franqois  I  maî- 
tre de  la  Lombardie  ;  mais  non.  Barberoufle  qui  ne 
voit  point  venir  François  I  dans  le  Milanais ,  s'en  re- 
tourne à  Conftantinople  avec  fon  butin  &  fès  efcla- 
ves. L'Autriche  eft  mife  en  fureté.  L'empereur  avait 
retiré  fes  troupes  de  l'Artois  &  de  la  Picardie.  Ses 
deuxfœurs^  l'une  Marie  de  Hongrie  gouvernante  des 
Pay«-Bas  ,  l'autre  Ëléonore  de  Portugal  femme  de 
Flm^ois  I,  ayant  ménagé  une  trêve  fur  ces  frontières, 
Ifempelvur  avait  confenti  à  cette  trêve  pour  avoir  de 
ndufelles  troupes  à  oppofer  aux  Turcs  &  à  Fran<;ois  I , 
afin  de  pouvoir  pafler  en  liberté  en  Italie. 

Déjà  le  dauphin  Henri  était  dans  le  Piémont,  les 
Français  étaient  les  maîtres  de  prefque  toutes  les  vil- 
les ;  le  marquis  del  Vafto  que  les  Français  appellent 
Duguaft ,  défendait  le  refte.  Alors  on  conclut  une  trêve 
die  quelques  mois  dans  ces  pays.  C'était  ne  pas  faire 
k  guerre  férîeufement  \  après  de  fi  grande  &  de  fi 
dangereux  projets^  Celui  qui  perdit  le  phis-à  cette 
paix  &  à  cette  tréve^  fut  le  duc  de  Savoie ,  dépouillé 
par  fes  ennemis  &  par  fes  amis  ;  car  les  Impériaoï  & 
les  Français  retinrent  prefque  !;outes  fes  places. 
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La  trêve  fe  prolonge  pour  diir  années  entre  Chaiw 
l)es-Qiûnt  dt  Fran(;Qis  I,  &aux  dépens  du  duc  de  Savoie. 

.  Soliman  mécontent  de  Ton  allié  ^  ne  pourfuit  point  & 
viAoire.  Tout  fe  £dt  à  demi  dans  cette  guerre. 

Charles  ayant  pafle  en  Italie  pour  conclure  la  trêve , 
marie  &  bâtarde  Marguerite  veuve  d'Alexandre  de  Mé» 
dîcis,  à  Oâavio  Faméfe  petit- fils  d'un  bâtard  de 
Paulin, duc  de  Parme  ,  de  Plailance  &  de  Caffaro. 
.  Ces  duchés  étaient  un  ancien  héritage  de  la  corn* 
téfle  Mathi|de;  elle  les  avait  donnés  à  Téglife  ,6c 
xipn  pas  aux  bâtards  des  p^pes.  On  a  vu  qu'ils  avaient 
été  annexés  depuis  au  ducM  de  Milan.  Le  pape  Jules 
II  les  incorpora  à  l'état  ecclefiailique ,  Paul  III  les  en 
détacha  &  en  revêtit  fi)n  fils.  L'empereur  en  préten- 
dait bien  la  fuzeraineté ,  mais  il  aima  mieux  favori  fer  i 
le  pape  que  de  fe  brouiller  avec  lui.  C'éuiË  hazarder  S 
beaucoup  pour  un  pape  àfi  faire  fon  bâtard  fouverain  ,  > 
à  la  face  de  l'Europe  indignée ,  dont  la  moitié  avait 
déjh  quitté  la  religion  romaine  avec  horreur.  Mais  les 
prSices  infultent  toujours  à  l'opinion  publique ,  jul^ 
qu'à  ce  que  cette  opinion  publique  les  accable. 

Après  toutes  ces  ^ndes  levées  de  boucliers,  Fran« 
^is  I  qui  était  fur  les  frontières  du  Piémont ,  s'en 
retourne^  Charles^Quint  fait  voile  pour  TEfpagne  ,  & 
voit  Francis  I  à  Aiguemortes  avec  la  même  familia^ 
rite  que  fi  ce  prince  n'eût  été  jamais  fon  prifonnier , 
qu'ils  ne  fé  tuflent  jamais  donné  de  démentis ,  point 
appelles  en  duel  ,  que  le  roi  de  France  n'eût  point 
fait  venir  les  Turcs ,  &  qu'il  n'eût  point  fouffert  que 
Charles-Qstint  eût  été  traité  d'empoifonneur. 

M39. 

Charles-Quint  apprend  en  Efpagtîe  que  la  ville  de 
Gand ,  lieu  de  (k  naiffance,  fouttei^t  fès  privilèges  juf- 
qia'àla  ré?olte.  Chaque  ville  des  Pays-Bas  avaft  des     ; 
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droits  ;  on  n'a  jamais  rien  tiré  de  ce  flori (Tant  pays  par 
des  impofitîons  arbitraires  ;  les  ctati  fourniffaîent  aux 
fauveniias  des^dons  gratuits  dans  le  befoiii  ;.<^  la  ville; 
dç  G^nd  avait  de  teins  immémorial  la  J3rérogative  dHni- 
pofcr  elle-même  fa  contribution.    Les  états  de  Flan- 
dres ayant  accordé  douie  cent  mille  florins  à  la  gou-»' 
veman:e  Heïî  Pays-Bas,  en  répartirent  quatre  cent  mille 
fur  les  (rjriiji:^  ;  ils's'y  oppofèrent ,  ils  montrèrent  leurs 
privilèges.  La  gouvernante  fait  arrêter  les;  principaux 
bourgejDÏs.  L^  ville  fe  foulève ,  prend  lès  armes  ;  c*^était 
une  des  plus  riches  &'  des  plus  grandes  de  l'Europe; 
elle  veut  fe  donner  .au  roi  de  France  comme  à  fon 
feîgneur  fuzcrain  ,  mais  le  roi  qui  fe  flattait  toujours 
de  l*erpcrancç  d'obtenir  de  l'empereur  Tinveltiturc  du 
Milmais  pour  un  de  fes  JUs  ,  fe  fait  un  mérite  auprès 
de  Itii  de  refufer  les  .Gantois.    Qu'arriva-t-il  ?  Fran- 
cois  I  n'eut  ni  Gand  ,  ni  Milan.  Il  fut  toujours  dupe 
de  Çharks-C^uii^t ,  &  fon  infériçur  en  tout ,  excepté 
en  valeur. 


î 


L'empereur  prend  alors  te  parti  de  demander  pafTa- 
e  par  la  France  pour  alkr  punir  la  révolte  de  Gand. 
ie  dkuphin  6c  le  duc  d'Orléans  vont  le  recevoir  à 
Bayonne."  François  I  va' au -devant  de  lui  à"  Châtelle^ 
KiulÉJ  II  entre  dans  Paris  le  t  Janvier  j  le.  pfu?tement 
fetoys  les  corps  viennent  le  complimenter  hoils  de 
la  ville:  on  lui  pprté  Icsclefe  ,  les  prifoOnîer^  font 
délivrés  en  fon  nomyil  pccfide  au  parlem^^-ifif  il  fei^ 
un  chevaKer,  On  ^vait  trouve  mauvais ,  ditron,  cet; 
aifle  d'autorité  dans  Sigifiûood  ;  o^  le  trouve  bpn  daqs 
CHatles'-Quint;  Créer  un  dicvalier  aldr«i;.c'fé|ait  feule- 
ment déclarer  un  homm e»' noble ,  ou.^buter-.à  &  no, 
bleffe  un  .titre  hpnotable  SiiixmtàlQ.  •  ;    '       '  .- 


La  chevalerie  avait  été  en'^and  honneur  dans  l'Eu-        * 
rope.    Mais  elle  n'avait  jamais  été  qu'qn,;ion^  çm-'on 
aVait  donné  infenfiblement'aîux  fèièneùrç  de  .fifcf  aîÇ- 
tîngucs  par  les  armes.  Peu -à  -  peu  éfes  leî^nfeurs  de  fidF 
âviaiérit  fait  de  la  chevalerie  une  efpecc- d'ordre* ima- 
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ginaire  compofé  de  cirémoîïies  rèHgieiires,'de  vertu  & 
de  débauche.  Mais  jamais  ce  titre  de  ebevalier  n'entra 
dans  la  conilitution  d'aucun  état  On  ne  connut  ja- 
mais que  les  loix  féodales.  Utyfelgneur  de  fief  recju  che-, 
valier  pouvait  être  plus  confidéré  qu'un  autre  dans  quel-: 
ques  châteaux ,  njais.ce  n'était pgijs  cotnme  chevalier  qu'if 
éntcaît  aux  diètes  de  l'empire ,  aux  états  de  France,  aux 
/2ts  aortes  d'Efpagne  ,  au  parlement  d'Angleterre  ;  c'était 
comme  baron  ,  comte  t  marquis  où  duc;  Les  feîgneur» 
bannerets  dans  les  armées  avaient  été  appelles  cheva- 
liers ;  mais  ce  n'était  pas  çn  qualité  de  chevaliers  qu'ils 
avaient  des  bannières  ;  de  même  qu'ils  n'avaient  point 
des>château:f^  &  des  terres ,  e^  qualité  de  preux  :  mais 
on  les  appellait|^/w  parce  qu'ils  était  fuppofés  faire, 
desprouefliç-      ■    *  '  '  " 

En  général  ce  qu'pn  à  appelle  la  chevalerie ,  appar- 
tient beaucoup  plus  au  roman  qu'a  rhiQoire,  Et  ce  n*é-. 
tait  guères  qu'une  momeric  honorable*  C  ha  ri  es -Quint. 
n'aurait  pas  pu  créer  en  France  u  n  bailli  de  village ,  parce 
que.c'eft  un  emploi  réel.  Il  donna  ie  vain  titre  de 
chevalier,  &  IWet  le  plus  réel  de  cette  cérémonie 
fut  de  déclarer  noble  un  homme  qui  ne  rétaic  pas. 
Cette  nobleflfe-nc  fiit  reconnue  en  Eiance  que  parxour- 
toifiè  ,  par  refpedt  pour  l'empereur.'  Mais  r  ce  qui  ^fl^ 
de  la  plu»  grande  vrailèmblance  y  c'eft  que  Charles^ 
Quint  voulut  ^ire^  croire  que  les  empereurs  avaiçnt  ce 
droit  dans  tous  les  états.  Sigifmond  avait  fait  un  che-' 
valier  en  France  ^  Charles  voulut  ert  faire  un  aufli*^ 
Qn  ne  pouvait  refufer  cette  prérogative  à  un  empe- 
reur à  qui  on  donnait  celle  de  dcli^rei^les  prifonniers. 

Ceux  qui  ont  îm^gîné  qu'on  délibéra  fi  on  retiens-, 
draît  Charles  prifonnier ,  Tont  dît  fans  aocunc  preuve, 
Franqoîs  I  Te  ferait  couvert  d'opprobre  s'il  eût  retentf 
par  une  bafie  perfidie  celui  dont  îl  avait  été  le  caj^ 
tîf  par  le  fort  des  armes.  Il  y  a  des  crimes  d'état  que 
fufage  au  ton  Te.  11  y  en  a  d'autres  queTufage,  &  furtoift 
la  chevalerie  de  ce  tcms  *  là  n'autorifaît  pas*  On  dent 
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ope  le  roi  lut  fit  fenlcmeiit  promettre  de  donaer  k 
Sfilanais  au  duc  d'Orléans  6:ère  do  dauphin  Hetm , 
ft  qn^il  fe  contenta  d'une  parole  w^gat  ;  il  (è  piqcn 
dans  cette  occa&on  d'afdr  plus  de  générofité  que  4e 
politique. 

Charles  entre  dans  Gand  avec  deux  mille  cavaliers 
ft  fiz  mille  fantaflins  qu'il  avait  f^t  Tenir.  Les  Gan- 
tpk  pouvaient  mettre ,  dit«on,  quatre-vingt  mille  hom^ 
mes  en  armes, &  ne  fe  défendirent  paç. 

IÎ40. 
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Le  12  Mai  on  &it  pendre  vingt  -quatre  bomgeots 
dé  Gand  ,  on  Ate  à  la  ville  fes  privilèges  «  on  jette 
les  fendemens  d'une  citadelle  ,  &  les  citoyens  font 
condamnés  à  payer  trois  cent  mÙIe  ducats  pour  b 
bâdr ,  &  neuf  mille  par  an  pour  l'entretien  delà  gar- 
nifon.  Jamais  on  ne  fit  mieux  valoir  la  loi  du  plus  fort. 
Là  ville  de  Gand  avait  été  impunie  quand  elle  verik 
le  làng  des  miniftres  de  Marie  de  Bourgogne  amt  yeax 
de  cette  princefTe  Elle  fut  accablée  quami  elle  von* 
lot  foutenir  de  véritables  droits. 

Fnnqois  I  eniMiye  k  Bruxelles  &  fimuie  Elàmote 
fiillicher  l^invefiiture  do  Milanais  |  ft  pour  lafedliterf 
noo-feulement  il  renonce  à  rallîance  des  Turcs, nstf 
il  6it  une  ligne  o^enfive  oontr'eQX  avec  le  pape. 
Le  deffein  de  l'empereur  était  de  lui  (anre  pcfdre  fim 
alBé  &  de  ne  lui  point  donner  le  Milanais. 

En  Allemagne ,  la  religion  luthérienne  &  la  ligoe  de 
Smalcade  prennent  de  nouveUoi  forces  par  la  mort 
de  George  de  Saxe ,  pjuiflant  prince  fctuverain  de  la 
Mifnie  &  de  la  Thurînge.  C'était  un  catholique  trw 
^lé ,  &  {on  bi%€  Henri  qui  continua  &  branche  était 
on  luthérien  déterminé.  George  par  fon  teftament  des- 
hérite foi^  firerc  &  fes  neveux ,  en  cas  qûHs  ne  retour- 
lient  point  à  la  religion  de  leurs  pères ,  &  donne  fes 
j  >    états  à  |a  maifon  d'Autriche.   C'était  un  cas  tout  noo-    . 
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Teau.  Il  n*y  avait  point  de  loi  dans  l'empire  qui  pri* 
vât  un  prince  de  fés  états  pour  caufe  de  religion.  L'é* 
Ictfleur  de  Saxe  Jcan-Fréderîc ,  &  le  magnanime  land- 
grave de  Hefle  gendre  de  George ,  confervent  lafuo 
ccQion  à  rhéritier  naturel ,  en  lui  fournifTantjdes  trou- 
pes  contre  fes  fujets  catholiques.  Luther  vient  les 
prêcher  ,  &  tout  le  pays  eft  bientôt  au0i  luthérien 
que  la  Saxe  &  la  HefTe. 

Le  luthéranifine  fe  fignale  en  permettant  la  polyga-» 
mie.  La  femme  du  landgrave  fille  de  George  y  indul- 
gente pour  foii  mari ,  à  qui  elle  ne  pouvait  plaire  ^ 
lui  permit  d'en  avoir  une  féconde.  Le  landgrave  amou- 
reux de  Marguerite  de  Saal ,  fille  d'un  gentilhomme 
de  Saxe ,  demande  à  Luther,  à  Melandon  &  à  Buccr, 
s'il  peut  en  confcience  avoir  deux  femmes ,  &  fi  la 
loi  de  la  nature  peut  s'accorder  avec  la  loi  chrêtiemie. 
Les  trois  apôtres  embarraifés  lui  en  donnent  feçréte- 
ment  la  permiffion  par  écrit.  Tous  les  maris  pouvaient 
çn  faire  autant ,  puis  qu'en  fait  de  confciencie  il  n'y  a 
pas  plus  de  privilège  pour  un  landgrave  que  pour  uq 
autre  homme.  Mais  cet  exemple  n'a  pas  été  ftiivi; 
la  difficulté  d'avoir  deux  femmes  chez  foi  étant  plus 
grande  que  le  dégoût  d'en  avoir  une  feole. 

.  L'empereur  fait  (es  efforts  pour  diflipcr  la  ligue  de 
Smalcade  ;  il  ne  peut  en  détacher  qu'Albert  de  Bran- 
debourg fumommé  FAIcibiade.  On  tient  des  affem- 
blées  &  des  conférences  entre  les  catholiques  &  les 
proteftans  ,  dont  l'effet  ordinaire  cft  de  ne  pouvoir 
s'accorder. 

Le  ig  Juillet  ,  l'empereur  publie  a  Radsbonne  ce 
qu'on  appelle  un  Intérim  ^  un  Inbalt  j  c'cft  un  édît 
par  lequel  chacun  reliera  dans  fa  croyance  en  atteiw 
dant  mieux ,  {ans  troubler  perfonne. 

Cet  Intérim  était  néceflaîre  pour  lever  des  troupes 
contre  les  Turcs.  On  a  déjà  remarqué  qu'alors  on  ne 
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formait  dé  grandes  armées  que  dans  le  befoin.  On  a 
vu  que  Soliman  avait  été  le  protedeur  de  Jean  Za« 
poli ,  qui  avait  toujours  difpoté  la  couronne  de  Hon- 
grie  à  Ferdinand*  Cette  protet^n  avait  été  le  pré* 
texte  des  invafions  des  Turcs.  Jean  était  mort ,  & 
Soliman  fervait  de  tuteur  à  fon  fils. 

L'armée  impériale  afliége  le  jeune  pupille^  de  Soli- 
man dans  Bude;  mais  les  Turcs  viennent  à  fon  fccours, 
&  défont  (ans  reflburce  l'armée  chrétienne. 

Le  fultan  laffé  enfin  de  fe  battre  &  de  vaincre  tant 
de  fois  pour  des  chrétiens ,  prend  la  Hongrie  pour  prix 
de  fes  vidoires ,  &  laiffe  la  Tranfilvanie  au  jeune  prin- 
ce ,  qui  félon  lui  ne  pouvait  avoir  par  droit  d'héritage 
un  royaume  éledif  comme  la  Hongrie. 

Le  roi  des  Romains  Ferdinand  offre  alors  de  fe  ren- 
dre tributaire  de  Soliman  ,  s'il  veut  lui  rendre  ce 
royaume.  Le  fultan  lui  répond ,  qu'il  faut  qu'il  renon- 
ce à  la  Hongrie ,  &  qu'il  lui  fkffe  hommage  de  l'Au- 
triche. 

Les  choTes  reftent  en  cet  état  ;  &  tandis  que  Soli- 
man ,  dont  l'armée  eft  diminuée  par  la  contagion , 
retourne  à  Conflantinople ,  Charles  va  en  Italie.  Il  s'y 
prépare  à  aller  attaquer  Alger ,  au -lieu  d'aller  enlever 
la  Hongrie  aux  Turcs.  C'était  être  plus  foigncux  de 
la  gloire  de  TEfpagne  que  de  celle  de  l'Empire.  Maître 
de  Tunis  &  d'Alger ,  il  eût  rangé  toute  la  Barbarie 
fous  la  domination  efpagnole ,  &  l'Allemagne  fe  ferait 
défendue  contre  Soliman  comme  elle  aurait  pu.  Il 
débarque  fur  la  côte  d'Alger  le  25  Odobre  ,  avec  au- 
tant de  monde  à-peu-prcs  qu'il  en  avait  quand  il  prit 
Tunis  ;  mm  une  tempête  furieufe  ayant  fubmergé  quin- 
ze galères  &  quatre  -  vingt  fix  vaifleaux,  &  fes  trou- 
pes fut  terre  étant  aiTaillics  par  les  orages  &  parles 
Maures  ,  Charles  eft  obligé  de  fe  rembarquer  fur  les 
bâttmep&qui  reftaient,  &  arrive  à  Carthagène  au  mpis 
de  Novembre  avec  les  débris  de  fa  flotte  &  de  fes 
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troupes.  Sa  réputation  en  fouf&ît.  On  accofafon-cn- 
tteprîfe  de  témérité  ;  mais  s'il  eût  réuffi  comme  à  Tu- 
rjîs ,  on  l'eût  appelle  le  vengeur  de  l'Europe.  Le  fa- 
meux Fernand  Cortez  triomphateur  de  tant  cHtats  en 
Amérique ,  avait  affifté  en  foldat  volontaire  àl'entre- 
prîfe  d'Alger.  Il  y  vit  quelle  eft  la  différence  d'un 
petit  nombre  d'hommes  qui  fait  fe  défendre  &  des 
multitudes  qui  fe  laifTent  égorger. 

On  ne  voit  pas  pourquoi  Soliman  demeure  oifif  après 
fes  conquêtes  ;  mais  on  voit  pourquoi  l'Allemagne  les^ 
lui  laiffe.  C'eit  que  les  princes  catholiques  s'unlfTent 
contre  les  princes  proteftans  ;  c'eft  que  la  ligue  de 
Smalcade  fait  la  guerre  au  duc  de  Brunfyick  catholi- 
.  que  )  qu'elle  le  chafTe  de  fon  pays ,  &  rançonne  tous 
les  eccléGaftiques.  C'eft  enfin  que  le  roi  de  France, 
fatigué  des  refiis  de  l'inveftîture  du  Milanais ,  préparait 
contre  l'empereur  les  plus  fortes  ligues  &  les  plus 
grands  arméniens.  ^ 

L'empire  &  la  vie  de  Charles-Quint  ne  font  qu'un 
continuel  orage.  Le  fultan ,  \t  pape ,  Venife ,  la  moitié 
de  l'Allemagne  ,  la  France  lui  font  prefque  toujours 
oppofés,  &  fouvent  à  la  fois  :  l'Angleterre  tantôt  le 
féconde ,  tantôt  le  traverfe.  Jamais  empereur  ne  fut 
plus  craint  &  n'eut  plus  à  craindre. 

Fran<^is  I  envoyait  un  ambafTadenif  à  Conftantino- 
ple ,  &  un  autre  à  Venife  en  même  tems.  Celui  qui 
allait  vers  Soliman  était  un  Navarrois  nommé  Rinqûne» 
l'autre  était  Frégofe  Génois.  Tous  deux  embarqués 
fur  le  Pô  font  affaflinés  par  ordte  du  gouverneur  de 
Milan.  Ce  meurtre  reflemble  {Parfaitement  à  celui  du 
colonel  Saint-Clair  aflafliné  de  nos  jours  en  revenant 
de  Conftantinople  en  Suède  ;  ces  deux  événemens 
fbrent  les  çaufes  ou  les  prétextes  de  guerres  fanglan- 
tes.  Charles- Quint  défa voua  l'aiTaffinat  des  deux  am- 
bafladeurs  du  roi  de  France.  Il  les  regardait  à  la  vérité 
comme  des  hommes  nés  fes  fu}ets&.  devenus  infidè- 


■Mi)je»iw 


=5i?i« 


Digitized*by  VjOOQ  IC 


III  i!«aipiify    ■  i^ty^ji 


462        C  H  A  R  L  B   S-Q^V   I  K  T* 


ks.  Mais  il  eft  bien  mieux  prouvé  que  tout  homme 
eft  né  avec  le  droit  naturel  de  fe  cboifir  une  patrie , 
qu'il  n'eft  prouvé  qu'un  prince  a  le  droit  d*am(finer 
fes  fujets.  Si  c'était  une  des  prérogatives  de  la  royauté , 
tlle  lui  ferait  trop  funefte.  Charles  en  déiàvouant  l'at- 
tentat commis  en  fon  nom ,  avouait  en  effet  que  ce 
n'était  qu'un  crime  honteux. 

La  politique  &  la  vengeance  nreffaient  également  les 
armemens  de  François  I.        ^ 

Il  envoyé  le  dauphin  dans  le  Rouflillon  avec  une 
armée  de  trente  mille  hommes ,  &  fon  autre  fils  le  duc 
d'Orléans  avec  un  pareil  nombre  dans  le  Luxembourg. 

Le  duc  de  Cléves  héritier  de  la  Gueldre  envahie  par 
Charies-Qpint,  était  avec  le  comte  deMansfèld  dans 
l'armée  du  duc  d'Orléans. 

Le  roi  de  France  avait  encor  une  armée  dans  le 
Piémont 

L'einpereur  eft  étonne  de  trouver  tant  de  reflburces 
&  de  forces  dans  la  France  ,  à  laquelle  il  avait  porté 
de  fi  grands  coups.  La  guerre  fe  Mt  à  armes  égales 
&  fans  avantage  décidé  de  part  ni  d'autre.  C'eft  au 
milieu  de  cette  gyerre  qu'on  aifemble  le  concile  de 
Trente.  Les  impériaux  y  arrivent  le  28  Janvier.  Les 

Kotieftans  refufent  de  s'y  rendre  ,  &  le  concile  eft 
fpendu. 

Tfanlaâton  du  4|ic  de  Lorraine  avec  le  corps  ger- 
manique  dans  la  diète  de  Nuremberg  le  26  Août  Son 
duché  eft  reconnu  fouveraineté  libre  &  indépendante , 
à  la  charge  d^  payer  à  la  chambre  impériale  les  deux 
'tiers  de  k  taxe  d'an  éledeur. 


1  ^ 
m» 


Cqiendaiit  on  pnblie  la  nouvelle  ligne  conclue  entre 
Cbatle8.Q|iiot&  Henri  VUl  contre  François  I  ;  c'«ft     ^ 
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ainÇ  que  les  prinoes  fe  brouillent  &  fe  tévmffent  Ce 
même  Henri  VIII  que  Charles  avait  feit  excommu- 
nier poor  avoir  répudié  fa  tante ,  s*aliie  avec  cdat 
3u'on  croyait  Ton  ennemi  irréconciliable.  Charles  va 
'abord  attaquer  la  Gueldre ,  &  s'empare  de  tout  oè 
pays  appartenant  au  duc  de  Clèves  alUé  de  François  L 
Le  duc  de  Clèves^  vient  lui  demander  pardon  à  genoux. 
L'empereur  le  fait  renoncer  à  la  fouveraineté  de  Gud* 
dre,  &  lui  donne  Tinvettiture  de  Clèves  &  de  Juliers. 

Il  prend  Cambrai  alors  libre ,  que  l'empire  &  la  France 
fe  difputaient  Tandis  que  Charles  fe  ligue  avec  le  rpi 
d'Angleterre  pour  accabler  la  France ,  François  I  ap- 
pelle les  Turcs  une  féconde  fois.  Chéredin  cet  amiitl 
des  Turcs ,  vient  à  Marfeille  avec  tes  galères  ;  il  va 
affiler  Nice  avec  le  comte  d'Anguien  ;  ils  prennent 
la  viUe,  mais  le  château  eft  fecouru  par  les  impériaux  t 

9&  ChéretMn  fe  retire  à  Toulon  :  la  defcente  des  Turcs  J| 
ne  fut  mémorable  que  parce  qu'ils  étaient  armés  an  m 
nom  du  roi  très  chrétien.  « 

Dans  le  tems  que  Charles  -  Quint  fait  k  guerre  è  h 
France,  en  Picardie  «  en  Piémont  &  dans  le  Rouflil- 
Ion ,  qu'il  négocie  avec  le  pape  &  avec  les  proteitans» 
qu'il  preife  l'Allemagne  de  fe  mettre  en  fftreté  contre 
les  invafions  des  Turcs ,  il  a  encor  tine  guerre  aveà  l^ 
Dannemarck. 

Chrifliem  II  retenu  en  prifon  par  ceux  qui  avaknt 
été  autrefois  fes  fujets,  avait  fait  Charles -Quint  héri. 
tier  de  fes  trois  royaumes ,  gtfil  n'avait  point ,  &  qui 
étaient  éleâifs.  Guftave  Va&  régnait  paifiblemet^  en 
Suède.  Le  duc  de  Holfteln  avait  été  élu  roi  de  Danne- 
marck en  i$}6.  C'eft  ce  roi  de  Dannemarck  Chriftiem 
m  qui  attaquait  Tempereur  en  Hollande  avec  une 
flotte  de  quarante  vaîlieaux  ;  mais  la  paix  eft  bientôt 
faite.  Ce  Chriftiern  III  renouvelle  avec  fes  frères  Jean 
.  &  Adolphe  »  Tancien  traité ,  qui  regardait  les  duchés 
de  Holftein  &  de  Slefvich.  Jean  &  Ado^he,  &  leurs 
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defcendans  devaient  pofféder  ces  duchés  en  commun 
avec  les  rois  de  Dannemarck. 

Alors  Charles  aflemble  une  grande  diète  à  Spire ,  ou 
fe  trouvent  Ferdinand  fon  frère ,  tous  les  éle(fteurs , 
tous  les  princes  catholiques  &  proteftans.  Charles-Quint 
&  Ferdinand  y  demandent  du  fecours  contre  les  Turcs, 
.&  contre  le  roi  de  France.  On  y  donne  à  François  I 
les  noms  de  renégat ,  de  barbare  ,  &  d'efmnni  de 
Dieu. 

Le  roi  de  France  veut  envoyer  des  ambafladeurs  à 
cette  grande  diète.  Il  dépêche  un  héraut  d'armes  pour 
demander  un  pa(re-4)ort.  On  met  (on  héraut  en  'prifon. 

La  diète  donne  des  fubfides  &  des  troupes  ;  mais 

>  ces  fubfides  ne  font  que  pour  ûx  mois ,  &  Us  troupes 

ne  fe  montent  qu*à  quatre  mille  gendarmes ,  &  vingt 

mille  hommes  de  pied  :  faiblcf  fecours  pour  un  prince , 

qui  n'aurait  pas  eu  de  grands  états  héréditaires*    ^ 

L'empereur  ne  put  obtenir  ce  fecours ,  qu'en  fe  relâ- 
chant beaucoup  en  &veur  des  luthériens,  lis  gagnent 
un  point  bien  important  en  obtenant  dans  cette  diète , 
que  la  chambre  impiériale  de  Spire  feracompofée ,  moi- 
tié de  luthériens  &  moitié  de  catholiques.  Le  pape 
s'en  plaignit  beaucoup  ,  mais  inutilement,  (a) 

Le  vieil  amiral  Barberouffe  qui  avait  paffé  rhyvêr 
à  Toulon  &  à  Marfeillc ,'  va  encor  ravager  les  côtes 

dltalie; 


(  à)  Ze  F.  Barre  auteur 
^mte  grande  hifioire  de  CAl^ 
lema^e  ,  met  datis  la  bouche 
de  UJorles  ^  jQuit/t  ces  paroles  : 
Le  papç  cft  bienheureux  que 
les  princes  de  la  ligue  de 
Soialcade,  ne  m^ayent  pas 
tropbfi^  de  ine  faire  proteH. 
tant  5  car  s'ils  TaVait nt  vou- 
m ,  je  hé  fais-pas  ce  que  f  au- 


ii     m,  je 


raîi  fait.  6n  fatt  que  tTefl  la 
réponTe  de  t empereur  Jojefh  ^ 
quand  le  pape  CtêmerU  XI  fe 
plaignit  à  lui. de /es  eond^cem- 
danceipour  Charles  XII*  Le 
F,  Barre  ne  s\efi  pas  ùonteùté 
^imputer  à  Charles -jQutnt  ce 
àifcours  qu'il  ne  tint  jatnais  , 
mais  il  a  dans  fon  hifioire  fn-- 
flri  un  frks  grand  nmeArë  de 
faits" 
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d'Italie  ;  &  tamètie  Tes  galères  chargées  de  butin  & 
d'efclaves  à  Conftantinople ,  oà  il  termine  une  carrière 
qui  fut  longtcWS  fetale  à  la  chrétienté.  Il  était  trifte 
que  le  foi  nommé  Mt  chrétien  n'eût  jamais  eu  d'ami- 
ral redoutable  à  fon  fervice  qu'un  mahomçtan  barbare , 
qu'il  Ibudoyât  des  Turcs  en  Italie  ,  tandis  qu'on  affcm-f 
blait  liti  concile ,  &  qu'il  fît  brûler  à  petit  Fe(i  des  lutiié*» 
riens  dans  Paris ,  en  payant  des  luthériens  en  Allemag^ef 

François  I  jouit  d'un  fuccès  moins  odieux  &  plushov 
norable par  labata^Ie de Cérifoles , que  le comt« d'An-» 
gùicri  gagqe  dans  le  Piémont  le  li  Avril  fur  le  mar- 
quis  dei^  Vafto  ,  fameux  général  de  Tempefeur  ;  mais 
cette  viftoire  fut  encor  plus  inutile  que  tous  les  fuccès 
paffagers  de  Louis  XII  &  de  Charles  VIII.  Elle  ne  peut 
conduire  les  Frant^ais  dans  lé  Milanais ,  &  l'eûiperisAi 
pénètre  JDfqu'à  SpiiTons  &  menace*  Pari9. 

Henri  VIII  de  fon  c6té  efî  en  Picardie.  La  Francflf 
malgré  la  vidoire  de  Cérifoles  ,  çft  plus  en  danger  que 
jamais.  Cependant  pariin.de  ces  myftères  que  Thiftoire 
né  pcfut  guères  éîfpliquçr^  Trahqois  I  fait  ûné  paix  avan- 
taèéufè.  A  qtioi  peut  A*ori -f  aftrifatièr  qu'aux  défiances 
que  l'empereur  &  le  foi  d^Angleterre  avaient  l'un  ât 
l'autre  î  Cette  paix  eft  coiïclue  à  Grépi  le  ig  Septem- 
bre. Le  traité  porte  que  fe  duc  d'Orléans  ,  fécond  fîlsf 
du  roi  de  France ,  époufera  une  fille  de  Tempereur  oU 
.  du  roi  des, Romains,  &  qu'il  aura  le  Milanais ,  ou  les 
Pays-Baà.  Cette  alternative  gft  étrange.  Quand  (>n  pfç^ 


fktts  ©*  de  difcàurs  fris  titof 
pour  mot  de  fhiftoirrde  Charles 
XIL  II  en  a  copié  plus  de  deux 
cent  pages.  Il  n'eft  pas  impqfible 
à  la  rigueur  qt^on  ait  dit  S^fait 
dans  le  douzième  ^  treizième  (ff 
quatorzième  Jiècle  prècijèment 
les,  mimes  dq/ès  que  dans  le 
diUi-buitiéfneé  Mais  cela  tf^ 
pas  bien  vrçiifemhlable,    Qn  a 

Annalet  de  F  Empire.  I.  Part. 


ètè  bhÙfè  dé  fiwré  dette  tiotè 
parce  que  des  joumalifles  ayant 
vu  duns  celle  d* Allemagne  tant 
-de  traits  abfclumentfemblables ,» 
otftaccti/è  ibijiorien  de  Charles 
Xil  de  plagiat  ^  ne  faifant  pas 
réflexion  que  cet  hiftorten  avait 
écrit  pins  de  quùs^  (ms  avw0 
f  autre. 
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met  ttoe  province,  ou  une  autre,  il  «ft  clair  qu'onne 
donnera  aucune  des  deux.  Charles  en  donnant  le  Mi- 
lanais ,  ne  donnait  qu'un  fief  de  Tempire  ;  mais  en  ce. 
dant  les  Payi-Bas,  il  dépouillait  fpn  fils  de  fon  héritage. 

Pour  le  roi  d'Angleterre ,  fes  conquêtes  fe  bornèrent 
à  la  ville  de  Boulogne  ;  &  la  France  ftit  Ikufce  contre 
toute  attente. 

On  fait  enfin  Tonverture  du  concile  de  Trente  au 
mois  d'Avril.  Les  proteftans  déclarent,  qu'ils  ne  recon- 
naiffent  powt  ce  concile.  Commencement  de  la  guerre 
citile. 

Henri  duc  de  Brun(Vîck ,  dépouillé  de  fes  états ,  com- 
me on  Ta  vu ,  par  la  ligue  de  Smalcade ,  y  rcmre  avec 
le  fecours  de  l'archevêque  de  Brème  fon  frère.  Il  y 
met  tout  à  feu  &  à  ikng. 

Philippe  ce  fameux  landgrave  de  Hefle ,  &  Maurice 
de  3axe ,  neveu  de  George ,  vé duifent  Henri  de  Brunt 
vick  aux  dernières  extrémités.  Il  fe  rend  à  difcrétion 
à  ces  princes ,  marchant  tête  nue  avec  fon  fils  Vidlor 
entre  les  troupes  des  vainqueurs.  Charles  approuve 
&  félicite  ces  vainqueurs  dsu^rcux.  U  les  ménageait 
encore. 

Tandis  que  le  concile  commence ,  Paul  III  avec  le 
consentement  de  l'empereur  ,  donne  folemnellement 
l'inveftiture  de  Parme  &  Plaifance  à  fon  fils  aîné  Pierre- 
Louis  Farnèfcr  dont  le  fils  Oétave  avait  déjà  époufé 
la  bâtarde  de  Charles  «  Qpint ,  veuve  d'Alexandre  de 
Médicis.  Ce  couronnement  du  bâtard  d'un  pape  faifkit 
un  beau  contrafte  avec  un  concile  convoqué  pour  ré- 
former l'églifc. 

,  L'élefteur  Palatin  prit  te  téms  pour  renoncer  à  la 
communion  romaipe.  C'était  alors  t*mtérêt  de  tous 
les  princes  d'Allemagne  de  fecouer  le  joug  de  Féglife 
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romaine.  Ils  rentraient  d^ns  les  biens  prodigués  par  leors 
ancétrçs  au  clergé  &  aux  moines.  Luther  meurt  bientôt 
après  à  Iflèbe  le  ig  Février  i  Ç4S  1  à  compter  félon  l'an^ 
cien  calendrier.  Il  avait  eu  la  fatisfaétion  de  fouftrairé 
la  moitié  de  TEurope  à  i'églife  romaine  ;  &  il  mettail 
cette  gloire  au  -  delifus  de  celle  des  conquérant. 

iî4«. 

ta  mort  du  duc  d'Orléans ,  qui  devait  époufér  unç 
fille  de  Tempereur ,  &  avoir  les  Pays-Bas  ou  le  Mila- 
nais,  tire  Charles -Quint  d'un  grand  embarras.  II  eà 
avait  aflez  d'autres  :  les  princes  proteftans  de  la  ligu^ 
de  Smalcade  avaient  en, effet  divife  l'Allemugne  en 
deux  parties.  Dans  Tune ,  il  n'avait  guère  que  le  nom 
d'empereur ,  dans  l'autre  on  ne  combattait  pas  ouver- 
tement foii  autorité;  mais  on  nela  refpeét tit  pas  autanjC! 
qu'on  eut  fait ,  fi  elle  n'eût  pas  ete  prcfque  anéantie 
chez  les  princes  protpjflans. 

Ces  princes  figmiient  leur  crédit  en  ménageant  la 
paix  entre  les  rois  de  France  &  d'Angleterre.  Ils  en^ 
voyent  des  ambafladéurs  dans  ces  deux  royaumes  ^ 
cette  paix  fe  oonclut  ;  &  |Jenrî  VIII  fayorife  la  ligu^ 
de  Smalcade. 


Le  luthéraniTme  aVait  fait  tarit  de  progrès ,  q^ué  l'é.^ 
lefteur  de  Cologne  Herman  dé  Neuvid  ,  tout  arche- 
vêque qu'il  était ,  rintroduifeît  dans  fes  états,  &  n'at-f 
tendait  que  le  moment  de  pouvoir  fe  féculariier  lui  & 
fori  éieétorat.  Paul  III  l'excommunie  &  le  prive  dcf 
fon  archevêché.  tJn  pape  peut  excommunier  qui  i! 
veut  ;  mais  il  n'eft  pas  fi  aifé  de  dépouiller  un  prîn^ 
ce  de  l'empire  :  il  faut  que  l'Allemagne  y  confenté. 
Le  pape  ordonne  en  vain  qu'on  ne  re^onnaifle  pïus  qu'A- 
dolphe de  Schavembourg  coadjuteur  de  l'archevêque , 
mais  non  coadjuteur  de  l'éleéleur.  Charles-Qtjint  re- 
coni^ait  toujours  l'élefteur  Herman  de  Neuvid  ,  &  lef 
^.      menace ,  afin  qu'il  ne  donne  point  dé  fiscours  auît  prii?- 
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ces  de  la  Hgifc  de  Smalcade  :  mais  Fannéc.  fuiTaiite 
Herman  fut  enfin  dépofé ,  &  Schavembôurg  éùt  Ton 
éfe(!torat. 

La  guerre  civile  avait  déjà  commencé .  ^ar  Tavan- 
ture  de  Henri  de  Brunfvick  prifonnîer  chez  le  land- 
grave de  Hefle.  Albert  de  Brandebourg,  margrave  de 
Culmbach,fe  jointe  Jean  de  Brunfvick  neveu  du  pri- 
fonnier,  pour  le  délivrer  &  le  venger.   L'empereur 

Îes  encourage  &  les  aide  fous  main.    Ce  n'eft  point 
à  le  grand  empereur  Charles  -  Quint  ,  ce  n'eft  qu'un 
prince  faible  qui  fe  plie  aux  conjonâures. 

Alors  les  princes  &  tes  villes  de  la  ligue  mettent 
leurs  troupes  en  campagne.  Charles  ne  pouvant  plus 
diflknuler  ,  commence  par  obtenir  de  Paul  III  cnvi- 
„  ron  dix  mille  hommes  d'infanterie  &  cinq  cent  che- 
\  vaux  légers  pour  fix  mois,  avec  deux  cent  mille  écus 
romains  ,  &  une  bulle  pour  lever  la  moitié  des  re- 
venus d'une  année  des  bénéfices  d'Efpagne ,/  &  pour 
aliéner  les  biens  des  monaftéres  jufqu'a  la  fomme  de 
cinq  cent  mille  écus.  Il  n'ofait  demander  les  mêmes 
concevons  fur  les  églîfes  d'Allemagne.  Les  luthériens 
étaient  trop  voifins,  &  quelques  églifes  euifent  mieux 
aimé  fe  féculaïifer  que  de  payer. 

Les  proteftans  font  déjà  maîtres  despaflages  duTî- 
roi  ;  ils  s'étendent  de-là  jufqu'a^  Danube.  L'cleâeur 
de  Saxe  Jean- Frédéric ,  Philippe  landgrave  de  Hefle, 
marchent  par  la  Franconie.  Philippe  prince  de  la  maî- 
fon  de  Brunfvick  &  fes  quatre  fils ,  trois  prince»  d'An- 
hait,  George  de  Vîrtcmberg  frère  du  duc  Ulrid,  font 
dans  cette  armée  ;  on  y  voit  les  comte  d'Oldembourg , 
de  Mansfeld ,  d'Octtiûgen  ,  de  Henneberg  ,  de  Fur- 
ftemberg ,  beaucoup  d'autres  feîgneurs  immédiats  à  la 
tête  de  leurs  foldafô.  Les  villes  d'Uhn ,- de  Stras- 
bourg ,  de  Norfingue  ,  d'Augsbourg  y  ont  envoyé  leurs 
±  troupe».  Il  y  a  huit  régimens  dea  cantons  protefbns 
f^^      _^  « 
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Suifies.  L'armée  était  de  plus  de  foixante  mille  hom- 
mes de  pied ,  &  de  quinze  mille  chevaux. 

L'empereur  qui  n'avait  que  peu  de  troupe? ,  agit  ce- 
pendant pn  maître, ^CH  mettant Téledeyr  de  Saxe  au 
ban  de  Templre  le  ig  Juillet  dans  Jfcatisbonne.  Bien- 
tôt il  a  une  armée  capable  de  foutenir  cet  arrêt.  JLes 
dix  mille  Ijtalijens  envoyés  par  le  pape  arrivent.  Six 
mille  JElfpagrrols  de  fes  vieux  régimens  dp  Milanais  & 
de  Naples  fe  joignent  à  fes  Allemands.  Mais  il  falait 
qu'il  armât  trois  nations ,  &  il  n'avait  pas  encor  une 
armée  égale  à  celle  de  la  ligue,  qui  venait  d'être  ren- 
forcée  par  la  gendarmerie  de  Téledleur  Palatin. 

r 

Les  delHnées  des  princes  &  des  états  font  telle- 
ment le  jouet  de  ce  qu'on  appelle  la  fortune  ,  que  le 
fklut  de  l'empereur  vint  d'un  prince  proteftant.  Le 
prinpe  Maurice  de  Saxe  g  marquis  de  Mifnie  &  de  Thu- 
ringe ,  ;Coufin  de  l'éledeur  de  Saxe ,  gendre  du  land- 
grave de  Hefle ,  le  même  à  qui  ce  landgrave  &  Ter 
le<fteur  de  Saxe  avaient  conferv,é  fes  états  ,  &  dont 
l'éledleur  avait  été  le  tuteur ,  oublia  ce  qu'il  devait  à 
fes  proches ,  &  fe  rangea  du  parti  de  l'empereur.  Ce 
qui  eft  fingulier ,  c'eft  qu'il  était  comme  eux  proteilant 
très  zélé  ;  mais  41  difait  que  la  religion  n'a  rien  de 
commun  avec  la  pQlitiqu^^  ^ 

Ce  Maurice  aifembla  dix  mille  fantalSns  &  trois  mille 
chevaux ,  fit  une  diverfion  dans  la  Saxe ,  défit  les  trou- 
pes que  l'éledteur  Jean  -  Frédéric  -  Henri  y  envoya  , 
&  fut  la  première  caufe  du  malheur  àe$  alliés.  Le 
roi  de  France  leur  envoya  deux  cent  mille  écus  ;  c'é- 
tait aflez  pour  entretenir  la  difoorde ,  &  non  afiez  pour 
rendre  leur  parti  vainqueur. 

L^empereur  gagne  du  terrain  de  jour  en*  jour.  La 
plupart  des  vUle^  de  Fraijiçonie  fe  rendent ,  ^  payant 
des  çrofles  taxes'.  ^ 

L'éledleur  Palatin ,  i'un  des  princes  de  la  ligue,  vient 
"  ^  G  g   ii  j  lÈZ 
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demander  pardon  à  Charles,  &  fe  jette  à  (es  genoux, 
î^rcfque  tout  le  pays  jufqu^à  Hefle-Ceffel  eft  fournis. 

le  j5ape  Paul  ÏII  retire  alors  fes  troupes  quî  n'a«* 
vaicnt  dû  fervir  que  fix  mois.  11  craint  de  trop  fecourîr 
l'empereur ,  même  contre  des  proteftans.  Charles  n'eft 
que  médiocrement  affaibli  de  cette  perte.  La  mort 
du  roi  d'Angleterre  Henri  VIII  arrivée  le  i8  Janvier , 
&  la  maladie  quî  conduîfait  dan$  le  même  tems  Fran- 
(^ois  I  à  fa  fin,  le  délivraient  dçs  dtux  proteétçi^rs  de  la 
Iiguç  dç  Sm^lcade. 

Charles  réuffit  aîfément  à  détacher  le  yieux  dqê 
de  Virtemberg  de  la  ligue.  Il  était  alors  fi  irrité 
contre  les  révoltes  dont  la  religion  eft  la  cauiè  ou  le 
prétexte ,  qu'il  voulut  établir  à  Naples  Tinquifition , 
dès  longtcips  reque  en  Efpagne.  Mais  il  y  eut  une  fi 
violente  fédition ,  que  ce  tribunal  fut  aboli  aiiffi-tôt 
qu'établi.  L'empereur  aima  mieux  tirer  quelque  ar- 
gent des  Napolitains  pour  l'aider  à  domtçr  la  ligue 
de  Smalcade ,  que  de  s'obfMner  à  faire  recevoir  l'in- 
quifition  dont  il  ne  tirait  rien. 

La  ligué  femblaît  prefque  détruite  par  la  foumîffidil 
dp  Palatinat  &  du  Virtemberg.  Mais  elle  prend  de 
nouvelles  forces  par  la  jondion  des  citoyens  de  Pra- 
gue &  de  plufieurs  cantons  de  la  Bohême  qui  fe  ré- 
voltent contre  Ferdinand  leur  fouverain  ,  &  quî  vont 
ftcourir  les  cdnfédéré$.  Le  margrave  de  Culmbach , 
Albert  de  Brandebourg  ,  furnommé  l'AIdbîade  ,  dont 
0ii  a  déjà  parlé  ,  eft  à  la  vérité  pdùr  lemper^ur  ; 
mais  kÉ  trolipeç  font  défaites ,  &  il  eft  pris  par  l'élec- 
teur deSaxç, 

pQiir  compenfer  Cette  perte  ,  l'éîcÀeur  de  Ôrand^-. 
hourg  V  Jean  le  févère  ,  tout  lythérîen  qu'il  eft, 
-torçnd   |e$  armes  en  faVeur  (}u  çh^f  de  l'empire  ^ 
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&. donne  du  fecourjô  à  Ferdinand  contre  les  Bohé- 
miens. > 

Tout  était  en  confuGdn  vers  l'Elbe ,  &  on  n'ehten- 
datt  parler  que  de  combats  &  de  pillageç.  Enfin  l'em- 
pereur paffe  TElbe  avec  une  forte  armée  vers  Mulberg. 
Son  frère  raccompagnait  avec  fes  enfans  Maximîlien 
&  Ferdinand  ,  &  le  duc  d'Albe  était  fon  princiî^al 
général. 

On  attaque  Tarmée  de  Jean  •Frédéric -Henri ,  duc 
élecfteur  de  Saxe ,  û  célèbre  par  fon  malheur.  Cette 
bataille  de  Mulberg  près  de  rElbe ,  fut  décifive.  On 
dit  quil  n'y  eut  que  quarante  hommes  de  tués  du 
côté  de  Terapereur:  ce  qui  eft  bien  diflScile  à  croire. 
L'éledeur  de  Saxe  blcfle  ,  eft  prifonnîer  avec  le  jeune 

E^rînce  Erneft  de  Brunfvick.  Charles  feit  condamner 
e  12  Mai  Téleéteur  de  Saxe  par  le  confeil  de  guerre 
à  perdre  la  tête.  Le  févère  duc  d'Albe  préfîdaît  à  ce  i  ■ 
tribunal.  Le  fecrétaire  du  confeil  fignifie  le  même 
jour  h  fentence  à  Félefteur,  qui. fe  mit  à  jouer  aux 
échecs  avec  le  prince  Erneft  de  Brunfvick. 

Le  duc  Maurice  qui  devait  avoir  fon  éléâorat , 
voulut  encor  avoir  la  gloire  aifée  de  demander  fa 
grâce.  Charles  accorde  la  vie  à  Téleûeur  ,  à  condi- 
tîon  qu*U  renoncera  pour  lui  &  fes  enfans  à  la  di- 
gnité éleétorale  en  faveur  de  Maurice.  On  lui  laiffa 
la  ville  de  Gotha  &  fes  dépendances  ;  mais  on  en  dé- 
molit la  forterefle.  C'eft  de  lui  que  defcendent  les  ducs 
de  Gotha  &  de  Veimar.  Le  duc  Maurice  s'engagea  à 
lui  faire  une  penfion  de  cinquante  mille  écus  d*or ,  & 
à  lui  en  donner  cent  mille  une  fois  payés  ,  pour  acquit- 
ter* fes  dettes.  Tous  les  prifonniers  qu'il  avait  èîts , 
&  furtout  Albert  de  Brandebourg  &  Henri  de  Brunfvick , 
furent  relâchés  ;  mais  Téleôeur  n'en  demeura  pas 
moins  prifonnier  de  Charles. 

Sa  femme  Sibille ,  fbsur  du  duc  de  CUves ,  vint 

Gg  iuj  _ 
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inutilement  fe  jcttcr  aux  pieds  de  l'empercur,&  lui 
demander  en  larmes  la  liberté  de  fon  mari. 

Les  alliés  de  l'électeur  îk  diffipèrent  bientôt  Le 
landerave  de  Hefle  ne  penfa  plus  qu'à  fe  fûume^e. 
On  lui  impofa  pour  condition  ,  de  venir  embraifer 
les  genoux  de  Tempereur  ,  derafer  toutes  Tes  fbrterefTes 
à  la  réferve  de  Caflel ,  ou  de  Zigenheim ,  en  payant 
cçnt  cinquante  mille  écus  d'or. 

Le  nouvel  élecfteur  Maurice  de  Saxe ,  &  l'éleéteut 
de  Brandebourg,  promirent  par  écrit  au  landgrave  qu'on 
île  ferait  aucune  entreprife  fur  fa  liberté.  Us  s-en  ren- 
dirent caution  ,  &  confentirent  d*être  appelles  en 
juftice  par  lui ,  ou  par  fes  enfans  ,  &  à  foulfrir  eux- 
mêmes  le  traitement  que  l'empereur  lifi  ferait  contre 
la  foi  promifc. 

Le  landgrave ,  lur  ée$  affurances ,  consentit  à  tout 
Granvelle  évéque  d'Arras  ,  depuis  cardinal ,  rédigea  les 
conditions  que  Philippe  figna.  On  â  toûjourç  affurc 
que  le  prélat  trompa  ce  malheureux  prince,  lequel 
avait  expreflement  ftipulé  ^u'en  vçnant  demander  grâce 
à  rêmperpur ,  Jl  ne  reftepit  pas  en  prifon.  GranveUe 
écriyi^  qu'il  ne  referait  pas  toujours  en  prifon.  Il  ne 
falait  qu'pn  o  à  la  place  d'une  «  pour  faire  cette  étrange 
diiférence  en  langue  allemande.  Le  traité  devait  por- 
ter nîcbt  rmt  eini^er  ge/œn^nifs  j  &  Granyellç  écrivit 
fvigeTf  '     •       ,  ^'    ' 

tp  landgrave  nV  prît  pas  garde  en  iaclîlant  Tafte. 
Il  crut  voir  ce  qui  devait  y  être  ;  &  dans  cette  con- 
fiance ,  il  alla  fe  jetter  aux  genoux  de  Çharles-Quint 
En  effet,  il  parait  indubitable  qu'il  ne  ferait  pas  forti 
dp  chez  lui  pour  aller  recevoir  û  grâce,  s'il  avait 
cru  qu'on  fe  mettrait  en  prifon.  Il  fut  arrêté  quapd 
il  croyait  s'en  retourner  en  fûreèé  /  &  conduit  Ipng^ 
fem^  ^  la  fpit^  d§  l'empereur,  '    L 
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'  ■  JjC  vainqueur  fe  faifit  de  toute  rartillerîc  de  Téleo 
teur  de  Saxe  Jean  -  Frédéric ,  du  landgrave  de  Hefle , 
&  même  du  duc  de  Virtemberg.  II  confifqua  les  biens 
de  plufîeurs  chefs  du  parti  ;  il  impoËi  des  taxes  fur 
ceux  qu'il  avait  vaincus  ,  &  n'en  exempta  pas  les 
villes  qui  l'avaient  fervi.  On  prétend  qu'il  en  retira 
feize  cçnt  millç  éçus  d'or. 

L^  roi  des  Romains  Ferdinand  punit  de  fon  côté  les 
,  Bohémiens.  On  ôta  aux  citoyens  de  Prague  leurs  privi- 
lèges &  leurs  armes.  PluGeurs  furent  condamnés  à 
mort ,  d'autres  à  une  prifon  perpétuelle.  Les  taxes 
&  je$  confifcations  durent  immenfes.  Elles  entrent 
toûJQurj$  dans  la  vengeance  des  ibuyerains. 

Le  coQcile  de  Trente  s'était  dirperfé  pendant  ces 
troubles.  Le  pape  voulait  le  transférer  à  Bologne. 

L'empereur  avait  vaincu  la  ligue  ,  mais  non  pas  la       \ 
religion  proteftante.    Ceux  de  cette  communion  de- 
mandent dans  là  diète  d'Augsbourg  ,  que  les  théo- 
logiens protef^ans  ayent   voiiç    délibéra^ive  dans  )e 
concile. 

t'empereur  était  plus  mécontent  du  pape  que  des 
théologiens  proteftans.  Il  ne  lui  pardonnait  pas  d'avoir 
rappelle  les  troupes  de  l'églife  dans  le  plus  fort  dci  la 
■guerre  de  Smalcade.  Il  lui  fit  fentîr  fqn  indignation 
au  fujet  de  Parme  &  de  Plaifance.  Il  avait  foufFert 
que  le  St.  père  en  donnât  l'inveftiture  à  fon  bâtard 
dans  le  tems  qu'il  le  voulait  ménager;  mais  quand  il 
en  fut  mécontent ,  il  fe  reflbuyint  que  Parme  &  Plai- 
fance avaient  été  une  dépendance  du  Milanais,  6c 
que  c'était  à  l'empereur  feul  à  en  donner  rinveftîturc. 
Paul  III  de  fon  côté  allarmé  de  la  puiflance  de  Char- 
les-Quint  «  négociait  contre  hii  avec  Henri  II  &  les 
Vénitiens. 

i)ans  ces  cirConilances ,  le  fils  du  pape,  odieux  à 
toute  l'Italie  par  fes  crimes,  eftaftaffinépardescon- 
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jurés.  L'empereur  alors  s'empare  de  Plaifancc  ,  qu'il 
ôte  à  fon  propre  gçndre ,  malgré  fa  tendrcffe  de  père 
pou|r  Marguerite  fa  fille. 

M48. 

Uempereur  brouille  avec  le  pape ,  en  ménageait 
davantage  les  protcftans.  Us  avaient  toujours  voulu 
que  le  concile  fe  tint  dans  une  ville  d'Allemagne. 
Paul  III  vennit  de  le  transférer  à  Bologne.  C'était 
encor  un  nouveau  fujet  de  querelle ,  qui  envenimait 
celle  de  Plaifance.  D'un  côte  le  pape  menaça  l'em- 
pereur de  Texcommunication ,  s'il,  ne  reftituait  cette 
ville  ;  &  par-la ,  il  donnait  trop  de  prife  fur  lut  aux 
proteftans ,  qui  relevaient  comme  il  faut  le  ridicule 
de  ces  armes  fpirituelles  ,  employées  par  un  pape  en 
faveur  de  fes  fils  ;  De  Tautre  côte  Charlcs^Quint  £e 
faifait  en  quelque  manière  chef  de  la  religion  en  ^ 
Allemagne.  S 

Il  publie  dans  la  diète  d'Augsbourg  le  iç  Mai  le 
grand  intérim,  C'eft  un  formulaire  de  foi  &  de  diC* 
cipline.  Les  dogmes  en  étaient  catholiques  ;  on  y  per* 
mettait  feulement  la  communion  fous  les  deux  efpè- 
ces  aux  laïcs  ^  &  le  mariage  aux  prêtres.  PIuGeurs  ce- 
rémonies  indifférente*?  y  étaient  (àcrifiées  aux  luthé- 
riens ,  pour  les  engager  à  recevoir  des  cho&s  qu'on 
di&it  plus  efTentieues. 

Ce  tempérament  était  ralfonnable  ;  c'eft  pourquoi 
il  ne  contenta  perfonne.  Les  efprits  étaient  trop  aigris  ; 
l'églife  romaine  &  Ijbs  luthériens  fe  plaignirent  >  éi 
Charles-Quint  vit  qu'il  eft  plus  aifé  de  gagner  des  ba^ 
tailles  que  de  gouverner  les  opinions.  A^urioQ  le  non*» 
vel  électeur  de  Saxe  voulut  en  vain,  pour  lui  com- 
plaire ,  faire  recevoir  le  nouveau  formulaire  dans  fes 
états  ;  les  miniftres  proteftans  furent  plus  forts  que 
lui  L'éleâeur  de  Brandebourg  ,  l'éledeur  Palatin 
g     acceptent  V Intérim.   Le  landgrave  dç  I^eile  Vy  fout»    ^ 
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met  pour  obt^nit  fk  liberté  ,  qu'il  n'obtient  pour- 
tant pas.  « 

L'ancien  éleftcur  de  Saxe  Jean  -Frédéric,  tout  prî- 
fonnier  qu'il  cft  ,  refufe  de  le  figner.  Quelques  autres 
princes  ,  &  plufieurs  villes  protcftantes  fuivent  fon 
exertiple.  Et  partout  le  cri  des  théologiens  s'élève  con- 
tre la  paix  que  f  Intérim  leur  préfentait. 

L'empereur  fe  contente  de  menacer  ;  &  comme  il 
en  veut  alors  plus  au  pape  qu'aux  luthériens ,  il  fait 
décréter  par  la  diète  ,  que  le  concile  reviendra  à  Tren- 
te ,  &  fe  charge  du  foin  de  l'y  faire  transférer. 

On  met  dans  cette  diète  ks  Pay^-Bas  fous  la  pro- 
teâion  du  corps  germanique.  On  les  déclare  exempts 
des  taxes  que  les  états  doivent  à  l'empire ,  &  de  la 
jurifdiiîlion  de  la  chambre  impériale  ,  tout  compris 
<  qu'ils  étaient  dans  le  dixième  cercle.  Ils  ne  font  obli- 
gés à  rendre  aucun  fervice  à  l'empire ,  excepté  dans 
les  guerres  Contre  les  Turcs  ;  alors  ils  doivent  contri- 
buer autant  que  trois  éledleurs.  Ce  règlement  eft  fouf- 
çrit  par  Charles-Quint  le  26  Juin. 

Les  hâbitans  du  Valais  foiît  mis  au  ban  de  l'empire 
pourn'avoir  pas  payé  les  taxes  ;  ils  en  font  exempts  an- 
lofordlmi  qu'ils  ont  fu  devenir  libres. 

La  fille  de  Confiance  ne  reçoit  Vlnterim  qu'après 
avoiir  été  mife  au  ban  de  l'empire. 

La  ville  de  Strasbourg  obtient  que  Vlnterim  ne  foit 
que  pour  les  églifes  catholiques  de  fon  diftrift ,  &  que 
le  luthéranifme  y  foit  profeifé  en  liberté. 

.  Chriftiern  III  roi  de  Dannemarck ,  reçoit  par  fes  am- 
baifadeurs  l'invefttture  du  duché  de  Holfteîn ,  en  comr 
mun  avec  fes  frères  ,  Jean  &  Adolphe. 

Maximilien  fils  de  Ferdinand,  époufe  Marie  &  cou- 
jat     iine  9  fille  de  l'empereur.  Le  mariage  fis  fdÎA  à  Valh- 
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dolid  les  derniers  jours  de  Septembre  ;  &  Maximiiîen 
&  Ittarie  font  conjointement  régens  d'Efpagne  ;  mais 
c'eft  toujours  le  confeii  d'Efpagne  nomme  par  Char- 
les-Quiitt,  qgi  gouverne. 

IÎ49. 

L'empereur  redrc  dans  Bruxelles  fiait  prêter  hom- 
mage k  fpn  fils  aine  Philippe ,  par  les  provinces  dç  Flan- 
dres ,  de  Hainaut  &  d'Artois. 

Le  concile  de  Trente  reliait  toujours  divifé.  Quel- 
ques prélats  attaches  à  l'empereur ,  étaient  à  Trente. 
Le  pape  en  avait  aflcmblé  d'autres  à  Bologne.  On  crai- 
gnait un  fchifmè.  Le  pape  craignait  encor  plus  ,  que 
la  maifon  de  Béntivoglio  dépoftédée  de  Bologne  par 
Jules  II ,  n'y  rentrât  avec  la  protedt^on  d,e  l'empereur. 
Il  difToud  fon  çonCiljs  de  Bologne. 

Oâavio  Farnèfe,  gendre  de  Charles-Quint ,  &  petit- 
fils  de  Paul  III,  a  également  à  fe  plaindre  de  fon  beau- 
père  &  de  fon  grand -père.  Le  beau -père  lui  rete-. 
nait  Plaifance  ,  parce  qu'il  était  brouillé  avec  Iç  pape  ; 
&  fon  grand -père  lui  retenait  Parme  parce  qu'il  était 
brouillé  avec  l'empereur.  H  veut  ih  faifir  au  moins 
de  Parme ,  &  n'y  réulfit  pas.  On  prétend  que  le  pape 
mourut  des  chagrins  que  lui  caufaient  fa  femille  & 
l'empereur  ;  mais  on  devait  ajouter  qu'il  avaut  plus 
de  qua^e-viujgt  &  un  ans. 

Les  Turcs  n'inquiètent  point  l'empîre  ;  Soliman 
était  vers  i'Euphrate.  Les  Perfans  fauvaient  l'Autriche , 
mais  les  Turcs  reliaient  toujours  maîtres  de  la  plus 
grande  partie  de  la  Hongrie. 

Henri  II  roi  de  France  paraiffait  tranquille.  Le  nou-    „ 
veau  pape  Jules  III  était  embarraffé  fur  l'aSair^  du  coà-    £ 
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itile,  &  fur  celle  de  Plaîfance.  L'empereur  Tétait  da- 
vantagc  de  fon  Intérim ,  qui  caufait  toujours  des  trou- 
bles en  Allemagne.  Quand  on  voit  des  hommes  auffi 
peu  fcrupuleux  que  Paul  III  ,  Jules  III  &  Charles- 
Quînt,  décider  de  la  religion,  que  peuvent  penfer  les 
peuples  ? 

La  ville  de  Magdebourgtrès  puiflante ,  était  en  guer-  / 
re  contre  le  duc  de  Meckclbourg  ,  &  était  liguée 
avec  la  ville  de  Brème.  L'empereur  condamne  les  deux 
villes  ,  &  charge  le  nouvel  él^deur  de  Saxe  Maurice 
de  réduire  Magdebourg  ;  mais  il  Tirritait  en  lui  mar- 
quant cette  confiance.  Maurice  juftifiait  fon  ambition 
qui  avait  dépouillé  fon  tuteur  &  fon  parent ,  de  l'é- 
.  Içdtorat  de  Saxe ,  pat  les  loîx  qui  l'avaient  attaché  au 
chef  de  Tempire  ;  mais  il  croyait  fon  honneur  perdu 
par  la  prifon  du  landgrave  de  Hefle  fon  beau-père , 
retenu  toujours  captif  malgré  fa  garantie ,  &  malgré 
celle  de  réledeur  de  Brandebourg.  Ces  deux  princes 
prenaient  continuellement  l'empereur  de  dégager  leur 
parole.  Charles  prend  le  fmgulier  parti  d'annuller  leur 
promefle.  Le  landgrave  tente  de  s'évader.  Il  en  coûte 
la  tête  à  quelques-uns  de  fes  dome^iques. 

L'éleâeur  Maurice  indigné  contre  Charles  •  Quint , 
n'eft  pas  fort  emprefle  à  combattre  pour  un  empereur , 
dont  la  puifTance  fe  fait  fentir  fi  defpotf  quement  à  tous 
les  princes  :  il  ne  fait  nul  effort  contre  Magdebourg. 
li  laiffa  tranquillement  les  afliégeans  battre  le  duc  de 
Meckelbourg  ,  &  le  prendre  prifonnier  ;  &  l'empe- 
reur fe  repentit  de  lui  avoir  donné  l'éledtorat.  11  n'a- 
vait que  trop  de  raifon  de  fe  repentir.  Maurice  fon- 
geaît  à  fe  faire  chef  du  parti  proteftant ,  à  mettre  non- 
feulement  Magdebourg  dans  fes  intérêts ,  mais  audi  les 
autres  villes  ,  (&  à  fe  feryir  de  fon  nouveau  pouvoir 
pour  balancer  celui  de  l'empereur.  Déjà  il  négociait 
fur  ces  principes  avec  Henri  II ,  &  un  nouvel  orage 
fe  préparait,  dans  l'empire. 
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Charles- Qpînt  qu'on  croyait  au  comble  de  t^puîT- 
fance  ,  était  dans  le  plus  grand  embarras.  Le  parti 
proteftant  ne  pouvait  m  lui  être  attaché ,  ni  être  dé- 
trait.  L'affaire  de  Parme  &  de  Plaifance  ,  dont  fc  roi 
de  France  commençait  à  fe  mêler  ,  lui  faifait  envifa- 
ger  une  guerre  prochaine.  Les  Turcs  étaient  toujours 
en  Hongrie.  Tous  les  efprits  étaient  révoltés  dans^a 
Bohême  contre  fon  frère  Ferdinand. 

Charles  imagine  de  donner  un  nouveau  poids  à  fou 
autorité  ,  en  engageant  fon  frère  à  céder  à  fon  fils 
Philippe,  le  titre  de  roi  des  Romains,  Se  lafucceflkm 
à  l'empire.  La  tcndrefle  paternelle  pouvait  fuggcrcr 
ce  deflein  ;  mais  il  eft  fur  que  l'autorité  impériale  avait 
befoin  d'un  chef,  qui  maître  de  l'Ëfpagne  &  du  nou- 
veau monde ,  aurait  affez  de  pqîffancç  pour  contenir 
à  la  fois  les  ennemis  &  les  princes  de  l'empire*  Il 
eft  fur  au  (il  que  les  princes  auraient  vu  par-là  leurs  , 
prérogatives  bien  bazardées  ,  &  qu'ils  fe  feraient  diffi- 
cilement prêtés  aux  vues  de  rcmpereur.  Elles  ne  fer- 
virent  qu'à  indigner  Ferdinand  ,  &  à  brouiller  1^  deux 
frères. 

Charles  rompt  ouvertement  avec  Ferdinand ,  deman- 
de fa  dépofition  aux  électeurs  ,  &  leurs  fufitages  en 
faveur  de  fon  fils.  Il  ne  recueille  de  toute  cette  en- 
treprîfeque  le  i:hagrîn  d'un  refus, &  de  voir  les  élec- 
teurs du  Palatînat ,  de  Saxe ,  &  de  Brandebourg  s'op- 
pofer  ouvertement  à  fes  defleins  plus  dangereux  que 
fages. 

.  L'éledeur  Maurice  entre  enfin  dans  MagddK>iirg 
par  capitulation  ;  mais  il  foumet  cette  ville  pour  lui- 
même  ,  quoiqu'il  la  prenne  au  nom  de  l'empereur.  La 
même  ambition  qui  l'avait  porté  à  recevoir  l'éleâorat 
de  Saxe  des  mains  de  Charies-Qpint ,  le  porte  à  5*u- 
nir  contre  lui  avec  Joaqhim  éle<^eur  de  Brandebourg , 
Frédéric  comte  Palatin ,  Chriftophe  duc  dç  Virtcmberg  , 
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Erneft  marquis  de  Bade-Dourlach ,  &  plufîeurs  autres 
princes. 

Cette  ligue  fut  plus  dangereufe  que  celle  de  Smal- 
cade.  Le  roi  de  France  Henri  II ,  jeune  &  entrepre- 
nant ,  s'unit  avec  tous  ces  princes.  11  devait  fournir 
deux  cent  quarante  mille  écus  pour  les  trois  premiers 
mois  de  la  guerre ,  &  foixante  mille  pour  chaque  mois 
fijîvant  II  fe  rend  maître  de  Cambrai ,  IVietz  ,  T( >ul 
&  Verdun ,  pour  les  garder  comme  vicaire  du  St.  Em- 
pire y  titre  fingulier  qu'il  prenait  alors  comme  un  pré- 
texte 9  comme  (i  c'en  était  un. 

Le  roi  de  France  &'ctait  déjà  fervî  du  prétexte  de 
Parme  ^  pour  porter  la  guerre  en  Italie.  Il  ne  paraîf- 
fait  pas  dans  l'ordre  des  chofes  que  ce  fût  lui  qui  dût 
protéger  O^ve  tarnèfè  contre  Tempereur  fon  be^u- 
père  ;  mais  il  était  naturel  que  Henri  II  tachât  par 
toutes  fortes  de  voies  de  rentrer  dans  le  duché  de 
Milan  ,  l'objet  des  prétentions  de  fei  prédéceifturs. 

Henri  s'uniffaît  auffi  avec  les  Turcs  félon  le  plan 
de  François  \  ;  &  l'amiral  Dragut ,  non  moinjs  redoutable 
que  ce  Chéredin  furnommé  Barberouffe ,  avait  fait  une 
defcente  en  Sicile,  où  il  avait  pillé  la  ville  d'Agoufta. 

L'armée  de  Soliman  s'avançait  en  mçme  tems  par  la 
Hongrie.  Charles- Quint  alors  n'ayait,  plus  pour  lui 
que  le  pape  Jules  III ,  &  il  s'unifiait  avec  lui  contre 
Odtave  Farncfe  fon  gendre  ,  quoique  dans  le  fonds 
l'empereur  &  le  pape  euffent  des  droits  &  des  inté- 
rêts diflférens ,  l'un  &  l'autre  prétendant  être  fuzerains 
de  Parme  &  de  Plaifance. 

Les  Français  portaient  auffi  la  guerre  en  Piémont , 
&  dans  le  Montferrat  II  s'agiffait  donc  de  refifter  à 
la  fols, à  une  armée  formidable  de  Turcs  en  Hongrie  , 
à  la  moitié  de  l'Allemagne  liguée  &  déjà  en  armeîi , 
&,à  un  roi  de  France  ,  jeune ,  rî<ihe  &  bien  fervi , 
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impatient  de  fe  fignaier  &  de  réparer  les  maUiears  de 
fon  prédécefleur. 

Uintérêt  &  le  danger  raccommodèrent  abrs  Char- 
les &  Ferdinand.  On  a  d'abord  en  Hongrie  quelques 
{uccès  contre  les  Turcs. 

Ferdinand  fut  aflez  heureux  dans  ce  tems-Ià  thème 
pour  acquérir  la  TraniHvanie.  La  veuve  de  Jean  2^- 
poli  reine  de  Hongrie  ,  qui  n'avait  plus  que  le  riom 
de  reine ,  gouvernait  la  Tranfilvanie  au  nom  de  fou 
fils  Etienne  -  Sigifmond  fous  la  protedîon  des  Turcs  ; 
protection  tyrannique  dont  elle  était  lafle.  Martinufius 
évéquedeVaradin,  depuis  cardinal ,  porta  la  reine  à 
céder  la  Tranfilvanie  à  Ferdinand  pour  quelques  ter- 
res en  Siléfie,  comme  Opelen  &  Ratibor.  Jamais 
reine  ne  fit  un  fi  mauvais  marché.  Martînufias  eft 
déclaré  par  Ferdinand ,  vaivode  de  Tranfilvanie.  Ce 
cardinal  la  gouverne  au  nom  de  ce  prince  avec  auCo-  ^ 
torité  ,  &  avec  courage.  Il  (e  met  lui  même  à  la  tête 
des  Tranfilvains  contre  les  Turcs.  H  aide  les  impé- 
riaux à  les  repouffer  ;  mais  Ferdinand  étant  entré  en 
défiance  de  lui ,  le  fait  aflaffiaer  par  Pallaviçmi  dan» 
le  château  de  Vintz. 


I 


Le  pape  lié  alors  avec  l'empereur ,  n'ofe  pas  d'abord 
demander  raifon  de  cdt  afTaflihat;  mais  il  excommu- 
nia Ferdinand  l'année  fuivante.  L'excommtinrcatioQ 
ne  fit  ni  bruit ,  ni  effet.  C'eft  ce  qu'on  a  fouvent  ap- 
pelle brutum  fulmen.  C'était  pourtant  une  occafion 
oÂ  les  hommes  qui  parlent  au  nom  de  la  Divinité  , 
femblent  en  droit  de  s'élever  en  fon  nom  contre  les 
fouverains  qui  abufent  à  cet  excès  de  leur  pouvoir.  Mùs^ 
il  faut  que  ceux  qui  jugent  les  rois  foient  irrépréhen- 
fibles. 

L'éleAeur  Maurice  de  Saxe  lève  le  mafquc,  & 
publie  par  un  manifefte  qu'il  s'efl:  allié  avec  le  roi  de. 

France 
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France  pour  la  liberté  de  ce  même  Jean-Frédcric  ci- 
devant  électeur ,  que  lui-même  avait  dépofledé  ;  pour 
celle  du  landgrave  de  HefTe  ^  &  pour  le  foutien  de 
la  religion* 

L'clc<^eur  de  Brandebourg  joachim  fe  joint  à  lui. 
Guillaume  fils  du  landgrave  de  HefTe  prifonnier  ^  Hen- 
ri-Othon  électeur  Palatin  ,  Albert  de  Meckelbourg 
fent  en  armes  avant  que  l'empereur  ait  aifémblé  des 
troupes.  

Maurice  &  les  confédérés  marchent  vêts  les  défi* 
lés  du  Tirol,  &  chaffent  le  peu  d'impériaux  qui  Its 
gardaient.  L'empereur  &fon  frcré  Ferdinand  fur  lepoittt 
d'être  pris ,  font  obligés  de  fuir  en  défordre.  Charleli 
menait  toujours  avec  luîfon  j3fifonnier,  l'ancien  élec- 
teur de  Saïce.  11  lui  offre  fa  liberté.  Il  éft  difficile  de 
rendre  raîfon  pourquoi  ce  prince  ne  voulut  pas  Kac- 
cepter.  La  véritable  raifon  peut-étrb  5  c'ait  que  l'em- 
.  per'cur  ne  là  lui  offrit  pas.    -■ 

Cependant  le  roî  de  France'  8*étaît  faifî  de  Tpul  » 
de  Verdun  &  de  Metz  des  le  commencement  du  mois 
d'Avril.  Ilprertd  Ha^uènau-'éic' Viffembourg.; Ce-là 
il  .toucoc  fecf  le  pays  de.  Lu^emJbourg  >  &  s'empard 
de  plufieurs  villes.  ,   ..  „  .:        •      :•  >r-'   -.  f 

L'émpei^eiir  pour  comble  ^ïle,  âilglaces  appr^d  '  d^ins 
fk  fuite  >q]le  le,  pape  l'a  ^axidonnéi»  <&  s'eft  4é^ré 
neutre  ètitre  lui;  &.la  France,-  C'eft alors  que  ïbn  ftèçc 
Ferdinand  fut  excommunié  pour  avoir  fait  affafïîner  U 
cardinal  Martinufius*.  11  eût, été  plqsbeauau  pape  de 
ne  pas  attendre  que  fes  cenfiiresine.paruffent  que  l'effet 
de  fa  politique.     1.       .    .   . 

.    Au  imlieu  déHous  d^  tr<iiiï>le8 ,  les- pères  du  çon- 

cile  fc  retirent  de  Trente  ,  A  M  concile  eft  encor 

^     ûifpendu.'    .::  '  .  •  ......  ;  c     '     ft 
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Dans  ce  teins  funefie  toute  l'Allemagne  eft  en  proie 
aux  ravages.  Albert  de  Brandebourg  pille  toutes  les . 
€ommanaeries  de  Tordre  teutonique ,  les  terres  de  Bama- 
berg,  de  Nuremberg,  de  Vurtzbourg ,  &  plufieurs  vil- 
les de  Suabe.  Les  confédérés  mettent  à  feu  &  à  iàng 
les  états  de  Téledeur  de  Mayence,Vorms,  Spire;  & 
afiiégent  Francfort. 

.  Cependant  l'empereur  retiré  dans  P.a0au/&  ayant 
raffemblé  une  armée  après  tant  de  difgraces  «  amène 
les  confédérés  à  un  traité.  La  paix  eft  conclue  le  i2 
Aouft.  Il  accorde  par  cette  paix  célèbre  de  Paflau 
«ne  amniftie  générale  à  tous  ceux  qui  ont  porté  les 
trmes  contre  lui  depuis  Tannée  1546.  Non-feulement 
les  proteikns  obtiennent  le  libre  exercice  de  la  reli- 
gion ;  mais  ils  font  admis  dans  la  chambre  impériale  , 
;       dont  on  les  avait  exclus  après  la  viâotre  de  Mulberg. 

511  y  a  fujet  de  s'étonner  qu'on  ne  rende  pas  une  li- 
berté entière  au  landgrave  de  HefTe  par  ce  tmtc  ; 
qu'il  foit  confiné  dans  le  fort  de  Rheinfeld  jufqu'à  c^ 
1[u'il  donne  des  aiTurances  dé  fa  fidélité  ;  &  qu'il  ne 
oit  rien  ftipulé  pour  Jean-Fréderiç ,  l'ancien  éleâeur 
de  Saxe. 

^  L'empereur  cependant  rendit  bientôt  après  la  liberté 
à  ce  malheureux  prince ,  &  le  renvoya  dans  ks  états  de 
Thuringe  qui  lui  reftaient. 

L^heureux  Maurioe  de  Saxe  ayant  fait  triompher  fk 
IreliguAi ,  &  ayant  humiMé  l'empereur ,  jouit  encor  de 
la  gloire  de  le  défendre.  Il  conduit  feize  mille  hom- 
fties  en  Hongrie  ;  mais  Ferdinand ,  malgré  cefecours , 
he  peut  refter  en  pofleffion  de  la  haute  Hongrie,  qu'en 
fouffrant  que  les  etat^  (e  feumettent-^  payer  qn  ixibut 
annuel  de  vingt  mille  écus  d'or  à  SoÙman. 

Cette  année  eft  funefte  li  Charles;QtHfft.  Les  trou- 
pes de  France  font  dan&  te^émoms  dans  le  Mcmtfei^ 
rat ,  dans  Parme.  Il  était  à  cnûndre  que  des  ^os  gsaiw 
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des  forces  n'entrafTent  dans  le  Milanais ,  ou  dans  le 
royaume  de  Naples.  Dragut  infeftait  les  côtes  de  ri« 
talîe  ;  &  TEurope  voyait  toujours  les  troupes  du  roi 
très  chrétien  jointes  avec  les  Turcs  contre  les  chré- 
tiens ,  tandis  qu'on  ne  ceiTait  de  brûler  dçs  protêt 
tans  en  France  par  arrêt  des  tribunaux  nommes  par« 
lemens. 

Les  finances  de  Charles  i^taient  ^pùifées  maigre  les 
taxes  imporées  en  Allemagne  après  fa  viftoire  de  Muk 
bergt  &  malgré  les  tréfors  du  Mexique.  La  vafte  éten- 
due  de  Tes  états,  Tes  voyages ,  Tes  guerres  abforbaient 
tout  :  il  emprunté  deux  cent  mille  écus  d'or  an  duc  de 
Florence  Cofme  de  Médicis ,  &  lui  donne  la  fouyeraineté 
de  Hombino,  &  de  Tiflé  d'Elbe.  Aidé  de  ce  fecours 
il  fe  foutient  du  moins  en  Italie ,  &  il  va  afliéger  Metz 
avec  une  puilTante  armée. 

Albert  de  Brandebourg ,  le  feul  des  princes  prof^ 
teftàns  qui  était  encor  en  armes  contre  lui ,  abandonhe 
la  France  dont  il  a  requ  de  l'argent  ,  &  fert  fous 
Charles-Quint  au  fiége  de  Metz.  Le  fameux  Fran<;oîs 
duc  de  Ouife ,  qui  défendait  Metz  avec  l'élite  de  la 
nobleffe  françûfe  ,  Toblige  de  lever  le  fiége  le  26 
Décembre ,  au  bout  de  foixante-cinq  jours.  Charles 
y  perdit  plus  du  tiers  de  fon  armée. 

Charles  fe  venge  du  malheur  qu'il  a  effuyé  devant 
Metz  ,  en  envoyant  les  comtes  de  Lalain  &  de  Reux 
afliéger  ïérouane.  La  ville  eft  prife  &  rafée. 

Philibert -Emanuel  prince  de  Piémont ,  depuis  duc 
de  Savoie  ,  qui  devient  bientôt  un  des  plus  grands 
généraux  de  ce  fiécTe ,  eft  mis  à  la  tête  de  l'armée 
de  l'empereur.  U  prend Mjjefdin  ,  qui  eft  rafé. comme 
Térouane.  jMaîs  le  duc  TÀrfcot  qui  commandait  un 
corps  confidérable  ,  fe  laifle  battre ,  &  la  fortune  de 
Charles  eft  encor  arrêtée. 
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tes  affaires  en  Italie  relient  dans  la  même  fitua- 
tîon.  L'Allemagne  n'cft  pas  tranquille.  L'inquiet  Al- 
bert de  Brandebourg  ,  qu'on  nommait  TAlcibiadc  , 
toujours  à  la  tête  d*un  corps  de  troupes  ,  les  feit 
fubfifter  de  pillage.  Il  ravage  les  terres  de  Henri 
de  Brunfvick  ,  &  même  dç  Télefteur  Maurice  de 
Saxe, 

L'éledteur  Maurice  lui  livre  bataille  auprès  de  Hîl- 
desheim  au  mois,  de  Juillet  ;  il  la  gagne  >  m^s  il  y 
eft  tué.  Ce  prince  n'avait  que  trente -deux  ans,  mais 
il  avait  acquis  la  réputation  d'un  grand  capitaine  & 
d'un  grand  politique.    Son  frère  Augufte  lui  fuccède. 

Albert  l'AIcibiade  fait  cncor  la  guerre  civile.  La 
chambre  impériale  lui  fait  fon  procès.  Il  n'en  con* 
tinue  pas  moins  fes  ravage^  :  mais  enfin  manquant 
d'argent  &  de  troupes  ,  il  fe  réfugie  en  France.  L'em- 
pereur pour  mieux  foutcnir  cette  grande  puiffance , 
qui  avait  requ  tant  d'acqroiiïement  &  tant  de  dimi- 
nution  ,  arrête  le  mariage  de  fon  fils  Philippe  avec 
Marie  leine  d'Angleterre ,  fille  de  Henri  VHI  &  de 
Catherine  d'Aragon. 

.Qjioique  le  parlement  d'Angleterre  ajoutât  auxclau- 
fes  du  contrat  de  mariage  ,  que  i'alliance  entre  les 
Français  &  les  Anglais  fubfifterait  ;  Charles  n'en  efpé- 
rait  pas  moins ,  &  avec  raifon ,  que  cette  alliance 
ferait  bientôt  rompue.  C'était  en  effet  armer  l'Angle- 
terre contre  la  France ,  que  de  lui  donner  fon  fils 
pour  roi  ;  &  fi  Marie  avait  eu  des  enfans ,  la  mai  fon 
d'Autriche  voyait  fous  fes  loix  tous  les  états  de 
j'Europe  ,  depuis  la  mer  Baltique ,  excepté  la  France. 

Charles  cède  à  fon  fils  mlippe  le  royaume  de  Na- 

ples   &  de  Sicile,  avant  que  ce  prince  s'embarque 

3j     pour  ^Angleterre ,  où  il   anive  au  mois  de  Juillet  » 
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&  eft  couronné  roi  conjointement  avec  Marie  foa 
époufe  ,  comme  depnis  le  roi  Guillaume  Fa  été  avec 
une  autre  A}arie ,  mais  non  pas  avec  le  pouvoir  qu'a 
eu.  Guillaume. 

Cependant  la  guerre  dure  toujours  entre  Charlcf- 
Quint  &  Henri  II  fur  les  frontières  de  la  France 
&  en  Italie  ^  avec  des  fuccès  divers  &  toAjour$ 
balancés. 

Les  troupes  de  France  étaient  toujours  dans  le 
Piémont  &  dans  le  Montferrat ,  mais  en  petit  nom- 
bre.  L'empereur  n'avait  pas  de  grandes  forces  dans 
le  Milanais.  Il  femblait  qu'on  fût  épuifé  de  deux 
côtés. 

Le  duc  de  Florence  9  Cofme ,  armait  pour  l'empe- 
reur. Sienne  qui  craignait  de  tomber  un  jour  au 
pouvoir  des  Florentins  >  comme  il  lui  eft  arrivé , 
f  était  protégée  par  les  Francjais.  Medequîno  marquis 
de  Marignan ,  général  de  l'armée  dû  duc  de  Florence , 
remporte  une  vîdloire  fur  quelques  troupes  de  France 
&  fur  leurs  alliés  le  2  Août.  C'eft  en  mémoire  de 
cette  vidçire  >  que  Cofme  itiftitua  l'ordre  de  St.  Etienne , 
parce  ^ue  c'était  le  jour  de  St.  Etienne  que  la  bataille 
avait  été  gagnée.  ^ 

Emeft  comte  de  Mansfeld  ,  gouverneur  de  Luxem- 
bourg ,  eft  ptêt  de  reprendre  par  les  artifices  d'un  cor- 
delier ,  la  ville  de  Metz  que  l'empereur Vavait  pii  ré- 
duire avec  cinquante  mille  hommes.  Ce  cordelier  nom- 
mé Léonard  ,  gardien  du  couvent ,  qui  avait  étécon- 
fefleur  du  duc  de  Guîfe ,  &  qu'on  relpeâait  dans  h 
ville  j  faifait  entrer  tous  les  jours  de  vieux  foldats  :» 
Allemands,  Efpagnols  &  luliens  déguifés  en  corde- 
liers  ,  fous  prétexte  d'un  chapitre  général  qui  devait 
Te  tenir. 

Un  chartreux  découvre  le  complot   On  arrête  Ip 
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^ère  i^onard ,  qû^on  trouva  inott  le  lendemain.  Son 
éorps  fut  porté  au  gibet  y  ft  on  fe  contenta  de  faire  af- 
fiifor  diz.huit  cordeliers  à  la  potence.  Tant  d'exemples 
du  danger  d'avoir  des  moines ,  n'ont  pu  encore  les 
faire  abolir. 

L'andenne  politique  des  papes  fè  renouvelle  fous 
Paul  IV  de  la  maifon  de  CarafFe.  Cette  politique 
eft  ,  comme  on  a  vu  dans  le  cours  de  cet  ouvra- 
ge ,  d'empêcher  l'empereur  d'être  trop  puillant  en 
Italie. 

^  Paul  IV  ne  fônge  point  au  concile  de  Trente,  mais 
i  faire  la  guerre  dans  le  royaume  de  Naples ,  &  dans 
le  Milanais  avecle  fecours  de  la  France ,  pour  donner, 
sll  le  peut ,  des  principautés  à  fes  neveux.  Il  s^engage 
i  joindre  dix  mtUb  hommes  aux  nouvelles  troupes 
que  Henri  II  doit  envoyer. 

La  guerre  allait  donc  devenir  plus  vive  que  jamais. 
Charles  voyait  qu'il  n'aurait  pas  un  moment  de  repos 
dans  fa  vie.  La  goutte  le  tourmentait.  Le  fardeau  de 
tant  d'afiaires  devenait  pefant  II  avait  joué  longtems 
le  plus  grand  rôle  dans  l'Europe.  Il  voulut  finir  par 
une  adion  plus  finguliére  que  tout  ce  qu'il  avait  (ait 
dans  fa  vie,  par  abdiquer  toutes  fes  couronnes  & 
l'empire. 

Tandis  qu'il  fe  préparait  à  renoncer  à  tant  d'états 
pour  s'enfevelir  dans  un  monaftére ,  il  aflurait  la  liberté 
des  proteftans  dans  la  diète  d'Augsbéurg;  il  leur  aban- 
donnait les  biens  eccléfiaffîqnes  dont  ils  s'étaient  empa« 
rés  ;  on  changeait  en  leur  faveur  la  formule  du  fer- 
ment des  confeillers  de  la  chambre  impériale;  on  ne 
devait  plus  jurer  par  les  (aints ,  mais  feulement  par 
les  évangiles.  Le  vainqueur  4e  Mulberg  cédait  ainu  à 
lanéceffité  ;  &  prêt  d'aller  vivre  en  moine,  il  agiflàit 
en  plrîlofdidie. 
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Lei24  Novembre  il  aflemble  les  ^tatô  à  Bruxelles ,  A 
remet  les  Pays  -Bas  à  Ton  fiU  Philippe  :  le  lo  Janviei 
fiiirant  il  lui  cède  l'Erpagne  &  le  nouvedu  monde , 
Sl  toutes  fts  provinces  héréditaires. 

,  Il  pardonne  à  Odtavc  Famèfe  fon  gendre;  î!  lui  rend 
Piaifance  &  le  Novarois ,  &  fe  prépare  à  céder  l'em- 
Çire  à  fon  frère  le  roi  des  Roir^ns. 

.  "        M5tf-    /       ' 

Tout  le  dégoâtak.  Xes^  Turcs  étaient  toftjoiirs  voté* 
très  de  la  Hongrie  juiqu'à  Bude^  &  inquiétaient'  le 
refte.  Les  Tranfilrains  fonffirai««t:  i»patieminent  le 
joug.  Le  proteftantifme  pénétrait  dans  les  états  autri- 
chiens ;  &  Tempereur  avait  réfolu  depuis  longtems  de 
dérober  à  jtant  4e  foins ,  une  vielUelTe  prématurée  & 
infirme,  &  un  efprit  détrompé  de  toutes  les  illufions  ; 
il  ne  voulait  pas  montrer  fur  le  trône  ùl  décadence. 

Ne  pouvant  dQnc  céder  l'empire  k  fon  fils ,  il  le 
cède  à  fon  frère  ;  il  demande  préalablement  l'agré* 
ment  du  St.  Siège  ^  lui  qui  n'avait  pas  certainement 
demandé  cet  agrément  pour  être  élu  empereur. 

Paul  IV  abûfe  de  la  foumiflion  de  Charles  -  Quint , 
&  le  refufe.  Ce  pontife  était  à  la  fois  très  fatisfait  de 
le  voir  quitter  l'empire ,  &  de  le  chagriner. 

Charles  -  Q;iint  fans  confulter  le  pape  davantage , 
envoyé  de  Bruxelles  fon  abdication  le  17  Septembre 
155^  )  la  trente  -fixiéme  année  de  ion  empire. 


Le  prince  d'Orange  porte  la  couronne  &  le  fceptre 
impérial  à  Ferdinand.  Charles  s'embarque  aufli  -  tôt 
pour  TEfpagne  ,  &  va  fe  retirer  dans  l'Eftramadoure, 
au*  monaftère  de  St.  Juil  de  Tordre  des  hiéronimites. 
La  commune  opinion  eit  qu'il  fe  repentit  ;  opinion 
fondée  feulement  fur  la  fiiiblefle  humaine ,  qui  crdt 
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Mnpoflible  de  quitter  fans  regret  ce  que  tont  le  inonde 
envie  avec  fureur.  Charles  oublia  abfolument  le  tiiéa- 
tre  où  il  avait  joué  un  fi  grand  perfonnage,  &  le  monde 
qu'il  avait  troublé ,  parce  qu'il  fentait  bien  dans  fon 
afiaibliflement  qu'îl  ne  pouvait  le  troubler  davantage. 

Paul  IV  engage  les  cledteurs  ecdédafliques  à  ne  point 
admettre  la  démiATion  de  Charles  -  Quint ,  &  à  ne  point 
reconnaître  Ferdinand.  Son  intérêt  était  de  mettre  la* 
divifion  dans  l'empire,  pour  avoir  plus  de  pouvoir  en 
Italie. En  effet,  tous  les  a<fbes  dans  l'empire  furent  pro- 
molgnés  au  nom  <le  Charles.-*  Q^int  iu^u'à  l'année  de 
fk  mort;  fiÉÛt  auffi  important  que  véritable ,  &  qu'au- 
cùn  biftorien  n'a  rtpporté. 


.  Fin  it  là  prefnière,  partit. 
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